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INTRODUCTION 


L'HISTOIRE 

Générale  de  l'Univers. 

LIVRE  V. 

Contenant  l'Hiftoire  particulière  de  la  Mowar- 
chie  Suédoise,  depuis  fon  origine  juf- 
qu'au  Règne  de  Cbarlt  IX. 

ceux  qui  ont  quelque  connoif-  De  tJL 
(  fance  des  Antiquitez  de  la  Sue-  sobde. 
T  de  ,   avoueront   infailliblement  Son  Aaâ~ 
•  qu'elle  eft  le  plus  ancien  Roïau-  V"t(- 
J  me  de  toute  l'Europe,  Comme  en 
~  "      ~  effet  les  Ecrivains  de  ce  Roïau- 
me  ont  fait  voir  par  plufieurs  preuves  convain- 
cantes ,  qu'après  le  Déluge  ,  ce  pais  a  été  ha- 
bité avant  toutes  les  autres  contrées  de  l'Eu- 
rope :  quoi  qu'il  y  ait  bien  des  gens  qui  ne  Te 
peuvent  figurer ,  comment  les  prémiers  liabitans 
du  monde  ont  pd  s'avifer  de  laiflèr  les  climats 
les  plus  tempérez  ,  pour  s'aller  établir  dans  les 
Régions  froides  du  Septentrion.    Mais  pour-  le- 
ver entièrement  ce  fcrupule  ,  outre  les  raifons 
que  ces  mêmes  Hiftoriens  ont  avancées ,  nous 
Tarn.  V.  A  pou- 

•  Comme  l'Auteur  éawoit  en  Suéde  ,  te  pour  le* 
Suédois,  il  eft  peu  étonnant  qu'il  ait  eu  la  complailanre  de 
flittt  leur  vanité  fnr  l'ancienneté  de  lenr  Nation  .  en  ra- 
contant mille  traditions  ridicule*  dont  il  o'eioirpat  per- 
fuade. 
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pouvous  encore  ajouter  ce  que  tout  le  monde 
■  reconnoît  )  à  fçavoir  que  les  premiers  hommes 
ont  Été  fort  curieux  de  contempler  les  corps  cé- 
"  Jeit.es  &  d'obièrver  leur  phénomènes.  *  Ainfi 
lorfqu'étant  defcendus  du  mont Âr*r*t,  oùl'Ai- 
che  de  Nw  s'éroit  arrêtée ,  ils  commencèrent  à 
fe  répandre  dans  les  diverfes  parties  du  mon- 
te; Ceux  qui  tournèrent  vers  le  Nord  ,  re- 
marquèrent bien-tôt  que  durant  l'Eté  lefoleilne 
montoit  pas  fi  haut  vers  le  -Zmth  ;  &  qu'au, 
contraire  dans  l'Hiver  il  s'éloignoit  moins  de  l'ho- 
-  riz  on  ,  &  qu'enfin  les  jours  y  devenoient  plus 
Jongs  en  Eté;  au  lieu  qu'en  Hiver  ils  y  étoient 
plus  courts  que  dans  les  païs  Méridionaux 
qu'ils  avoient  habités  auparavant  ;  de  forte  que 
ce  changement  fe  rendant  d'autant  plus  fenfi- 
ble ,  à  proportion  qu'ils  pénétroient  plus  avant 
vers  le  Septentrion  ;  il  a  pû  arriver  facilement 
que  la  curiofité  les  ait  pouffés  à  rechercher  en- 
fin où  pouvoient  aboutir  ces  différentes  hait- 
'teurs  du  fokil ,  &  l'inégalité  des  jours  &  des 
nuits-  '          •  ■ 

Ainfi  il  peut  bien  être  qu'un  certain  nombre 
'd'hommes  fe  foienc  joints  enfemble  ,  &  aient 
pris  la  réfolution  d'avancer  vers  ie  Nord ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  vinflent  à  bout  d'une  découverte 
fî  remarquable  ;  particulièrement  encore ,  parce 
que  le  climat  du  Septentrion  les  furprenoit  ex- 
trêmement ,  à  caufe  de  l'Etoile  du  Nord  ,  qui 
'demeure  toujours  fixe  en  un  même  endroit ,  an 
lieu  qu'il  femble  que  les  autres  tournent  conti- 
nuellement. De  forte  qu'ils  conjeaurérent  que 
dans  les  pais  fituez  fous  ce  Climat  on  pourroit 
bien  trouver  quelque  choie  d'extraordinaire. 

Or 

•  On  peut  voir  toute,  le!  badincries  que  Mr.  Rud- 
becks  ProfeiTeur  d'Opfal  à  raffcmbleej  dans  fon  Athlw- 
tica,  dam  l'extrait  ironique  de  Monfr.  Style,  Rtpmll,  àn 
Litsm  t6Sf. 
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Oc  il  a  pû  facilement  arriver  que  pour  met-  Da  r.» 
tre  à  exécution  un  femblable  projet ,  ces  gens-  ï<*«»«. 
là  fe  foient  mis  en  chemin  avec  leur  bétail  & 
tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  :  Scqu'aiar.rren-1 
contré  une  route  facile  par  une  partie  de  (a 
Tartane  &  de  la  Mafiovie  jufques  en  Finlande, 
ils  foient  enfin  arrivez  à  la  dernière  pointe  du 
Golfe  de  Bothnie  ;  où  enfin  ils  découvrirent  le 
myttére  ,  Se  virent  que  dans  cette  contrée  le 
Soleil  fe  fait  voir  continuellement  en  Eté,  & 
que  durant  l'Hiver  il  difparoît  pour  quelque- 
temps. 

Mais  lorsqu'ils  retournèrent  vers  l'autre  côté 
de  ce  Golfe  ,  pour  chercher  des  demeures  plus 
commodes,  ils  s'arrêtèrent  à  la  fin  dans  YUpUa- 
de  -,  en  partie  à  caufe  de  la  beauté  de  ce.païs.i 
&  en  partie  aufli  parce  qu'ils  ne  pouvoient  paf- 
fer  outre,  à  caufe  de  la  Mer  Baltique  &  du  man- 
quement de  vaifieaux.  C'eft  à  quoi  on  peut  en- 
core raporter  ces  paroles  des  Scithes  >  (qui  u 
iëntiment  de  tous  les  Ecrivains  de  Suéde  étoïent 
originaires  de  ce  pa'is  la ,  )  lorfqu'ils  dirent  à 
Alexandre  le  Grand,  au  Septième  livre  de  Quin- 
te Curce ,  Altéra  manu  OrilMem ,  «liera  Ocadetf 
ttm  iHMMi  ajfetutus  fetre  vellti  obi  tun- 

ti  Numioti  fuiger  cçnderetur.  Car  il  eft  indubita- 
ble que  ces  paroles  mm»  Nttmimi  jnlgor  délignent 
le  Soleil,  &  qu'elles- ne  fe  peuvent  entendre  de 
ion  coucher,  qu'on  obferve  tous  les  jours  i  puif- 
qu 'immédiate ment  auparavant  il  eft  fait  men- 
tion de  l'Occident  ;  Se  on  ne  les  peut  pas  non 
plus  appliquer  aux  Antipodei  ;  vù.  que  pour  les 
voir  il  faut  aller  vers  l'Orient ,  ou  vers  l'Occi- 
dent -. , outre  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
les^hommes  de  ce  temps-là  ne  fe  font  jamais  fi- 
guré qu'il  y  eût.des  Antipode,.  -Ainfi  il  ne  refte 
point  d'autre,  fens  à  donner  à.  ces  mots  Latins 


%  Introduction  a  l'Histoire 
De  ia  l'Orient  &  (Occident ,  -vous  auriez,  encore  envie  Je 
*<•«■■■  cenquirir  Us  Pau  Septentrionaux,  oit  le  Soleil  fe  ca- 
the  en  eertaiw  ttmfs.  Au  refte ,  il  eft  forr  vrai- 
femblablr  que  les  anciens  Gorhs&  lesS'citbesont 
pris  cette  abfence  du  Soleil  pour  un  myftére 
tout  particulier:  mais  nous  n'avons  pas  rie  Hein  d'o- 
bliger perlbnne  à  recevoir  les  conjectures,  que 
nous  pourrions  avoir  fur  cette  matière. 
Antiqiû-  jje  fçavoii  quels  ont  été  les  plus  anciens  ha- 
sàéJe  în-  birans  (le  la  S"**  >  ou  en  quelle  année  ils  y  font 
certaines  venus  après  le  déluge  ,  c'eft  ur;e  recherche  que 
atfibu-  nous  voulons  bien  laifier  à  d'autres  5  à  caufe 
'.que  nous  croions  que  dans  une  antiquité  fi  re- 
culée &  dans  des  temps  (i  perdus  on  ne  peut 
rien  trouver  de  certain  &  d'indubitable.  D'ail- 
leurs il  n'y  a  perlbnne  qui  puifie  foùtenir  avec 
fondement  ,  que  ce  pais- là  ait  eu  des  Rois  im- 
médiatement après  qu'il  a  été  habité  ;  comme 
on  ne  peut  pas  nier  non  plus  qu'apparemment 
les  'premiers  habitans  de  cette  Contrée  ,  aufîï 
bien  que  leurs  delcendans,  ont  rétenu  fortlong- 
temps  l'état  libre  des  Pères  de  Famille  ;  mais 
qu'enfin  après  avoir  reflènti  les  incommociitez, 
qui  naiffent  de  cette  forme  de  Gouvernement, 
ils  élurent  un  Roi  d'entr'eux.  Outre  cela  on 
ne  peut  pas  fçavoir  encore  combien  d'années 
chaque  Roi  a  régné  i  puifque  cela  n'eft  point 
maroué  dans  les  antiquitez  de  ce  Roiaume  ,  & 
que  les  anciens  Sui4»U  n'avoient  point  d'Epoque, 
ou  de  point  fixe  &  arrêté  ,  par  le  moien  duquel 
ils  pùfient  ,iétetminer  la  fuite  des  tems. 

C'eft  fans  preuve  &  fans  fondement  que  quel- 
ques Hiftoriens  de  nôtre  temps  ont  voulu  attri- 
buer au  Régne  rie  châque  Roi  un  certain  nom- 
bre d'années.  J'avouë  bien  que,  depuis  lecom- 
mencement  jufques  à  nos  jours ,  on  peut  rapor- 
ter  les  noms  de  tous  les  Rois  de  SuÙ*  :  mais 
néanmoins  cette  lifte  n'eft  pas  fi  authentique . 

■    •  qu'on 
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qu'on  ne  puiffe  raifonnablement  douter ,  fi  on  De' 
a  bien  rencontré  tous  ces  véritables  noms;  oc  Sun 
bien  fi  deux  Rois  ,  ou  peut-être  davantage 
aiant  régné  en  même  temps  en  Hivers  endroits 
rie  ce  Roïaume  ,  on  ne  les  apas  comptez  corn-, 
me  fi  les  ws  avoient  été  les  fuccefleurs  ries  au- 
tres. De  même  auflî  on  ne  peut  rien  dire  de 
certain  des  exploits  des  anciens  Rois;  puifqu'on 
ne  les  puife  que  dans  de  vieux  contes  ,  des 
chantons  &  des  légendes  ;  où  on  trouve  quan- 
tité de  fables ,  auxquelles  on  ne  doit  point  faci- 
lement ajouter  foi. 

Il  y  a  de  certaines  chofes  que  les  anciens 
Poètes  *  ont  voulu  embellir d'expreflîons  allé- 
goriques &  figurées  ,  que  la  poftérité  a  prifes 
en  fuite  pour  des  façons  de  parler  propres  & 
fans  métaphore.  Et  c'eft  ainfi  que  '/tan  Mejfe- 
nius  dans  fon  livre  de  Scandinavie  lUuftrata, 
(ouvrage  qui  n'a  pas  encore  vû  le  jour)  aceufe 
Jtan  Magnui  de  difputer  avec  Saxon  le  Gram- 
mairien, Hiftorien  Danois  ,  à  ^ui  emportera  le 
prix  à  force  d'exagérer  :  pareeque  l'un  a  voulu 
raporter  les  exploits  de  fes  Danois  d'une  maniè- 
re glorieufe  &  magnifique  }  au  lieu  que  1  autre 
a  tâché  de  les  ravaler  ,  &  de  relever  au  con-  - 
traire  avec  trop  de  partialité  les  aétions  des 
Suédois. 

Néanmoins  afin  qu'on  puilfe  être  informé  de 
toutes  les  chofés  qui  regardent  les  affaires  de 
A  5  sui- 

•  La  plûpart  des  peuples  feprenmonmux  n'ont  fiù 
lire  &  écrire  qu'après  leur  eorrverlion  au  Chri  11  lirai  fine. 
Les  Evfques  leur  ont  porte"  la  foi  Se  les  leure»  en  m£me 
unis.  D'autres  comme  le«  Gtiths  îïoient  leurs  chiiaae- 
res.  Mail  il  n'eft  pas  fur  qu'ils  fufTent  fort  ancien*  Lea 
grandi  Événements  fe  confervoient  dans  !a  mémoire  des 
hommes  plr  des  chantons ,  où  les  fierons  n'étoieni  pas 
épargnée!,  Se  t'eft  l'origine  de  bien  de»  fcliles. 
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Xi  la    Suide,  dèsla naiffauee  de  cet  Etat»  nouslespro- 
Svbde,    poferons  ici  fur  la  foi  des  Autheurs ,  donc  nous 
les  avons  tirées,  jufques  à  ce  qu'enfin  nous  def- 
cendions  à  des  temps  moins  éloignez  ,  où  l'on 
puifle  trouver  la  verké  &  la  certitude. 
ABeient       Si  l'on  veut  s'en  rapporter  aux  Hiftoriens  de 
Roii  de    Suéde  ,    dont  nous  avons  parlé  au  cominence- 
ment  de  cet  ouvrage  >  il  faut  croire  que  Ma- 
•4*goo,  [ils  de  Japhtt,  &  petit  fils  de  Noé  ,  fut  la 

tige  d'où  font  defeendus  les  Siyrbu  &  les  Gothi. 
Ils  avancent  encore  que  quatre-vingt-huit  ans 
après  le  déluge  il  vint  clans  la  Gorhie ,  où  il  do- 
mina plufieurs  années  ;  mais  qu'alors  félon  la 
coutume  de  ces  temps -là  ,  après  avoir  formé 
des  Ro'iaumes  &  des  Républiques  ,  il  s'en  re- 
tourna en  CeUfyrie  auprès  de  Nimrod,  C'eft  à  ce 
Magog  qu'on  donne  ordinairement  cinq  fils;  fea- 
■vihoh.  voit  Suam  ,  dont  on  prétend  que  les  SuéM* 
font  fortis*  Gtthar  ,  à  qui  quelques-uns  donnent 
le  nom  de  Geg ,  dont  on  croit  que  les  GAIm» 
ou  les  Gttes  tirent  leur  origine  ;  &  trois  autres 
encore  i  fçavoic  Tbor,  Gtrmxn ,  &  Uiioa.  Et  en- 
tre ces  trois  derniers  on  prétend  que  deu»  cens 
VaioK>  vingt-lis  ans  «près  le  déluge,  Ubim  lùtceria  à 
for*  frère  aîné  ait  Roïaume  tte  Sut*  ,  Se  q&'il 
Utk  la  ville  «C$U  ,  ainfi  appellie  de  fca 
nom. 

Mais  au  refte  Jean  M^eniut  révoque  en  dou- 
te tout  ce  que  ces  Hiftoriens  nous  débitent.  Car 
U  eft  certain  que  quatre  vingt-huit  ans  aptès  le 
Déluge.  Sei  n'avoit  pas  encore  partagé  la  Ter- 
re entre  fes  fils  :  &  qu'en  ce  tems-  la  la  con- 
fufion  des  langues  de  la  tour  de  Baècl  n'étoic 
pas  encore  atrivée.  11  paroit  encore  évidem- 
ment par  le  témoignage  de  Bentfe  que  Mtgog  a 
régné  en  Celtfyrie  :  &  c'eft  fans  aucun  fonde- 
ment qu'on  avance  ,  qu'après  avoir  abandonné 
le  païs  des  Gcihi ,  il  en  laiûa  le  Gouvernement 
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3  fon  fils  ,  &qu'en-fuite  il  fe  retira  en  Cefc^.DE  t*. 
r*.  Outre  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  lesSoso».  - 
/utheurs  ,  qui  bous  parlent  de  ceux  ,  qui  ont 
fondé  les  Roïaumes  &  les  Etats  ,  n'ont  pas  re- 
marqué, comme  ils  dévoient .  qu'en  ce  temp;» 
li.  les  hommes  provenoientd'un  très- petit  nom- 
bre de  perfonnes  ;  &  que  dans  un  fi  petit  efpa- 
ce  de  rems  ils  ne  pouvoient  pas  tellement  mul». 
fiplier ,  à  la  manière  des  lapins  ,  qu'ils  pûtTent 
fournir  des  habitans  à  tant  de  fi  grands  pais,  & 
v.  former  des  Roïaumes, 

De  même  aulïi  ce  qu'on  nous  raconte  des  cinq» 
fils  de  Magog  eft  taux,  ou  du  moins  fort  incer- 
tain. D'ailleurs  on  a  changé  le  nom  de  Suéao  en 
celui  àeSué-JM,  queBerofe  prend  pour  l'arriére  - 
petit  fils  de  Gnmim  ,  qui  régna  fur  toute  \'Al~ 
lem.ig/it.  Le  nom  de  la  Nation  des  Sieetukes  n'elt 
pas  non  plus  doive  de  celui  de  Satnm  -,  puifque 
ces  peuples  n'ont  porté  ce  nom  que  depuis  quel- 
ques centaines  d'années.  Il  eft  vrai  que  Gttar, 
eu  Geta  a  gouverné  la  Suéde  ;  mais  au  refte  ce 
B'étoit  pas  un  fils  de  Magag.  Tkor  a  encore  vé- 
cu long-rems  depuis  j  &  on  ne  fuait  point  du 
tout  qu'il  y  ait  jamais  eu  au  monde  un  homme 
qui  s'appellât  uiém:  mais  d'un  autre  côté  il  eft 
très-conftant  qu'il  n'a  jamais  bâti  la  ville  A'Up- 
fat  -,  &  qu'elle  n'a  jamais  reçu  fon  nom  de  lui. 
Cat  au  raport  du  même  Mtffenim  cette  Ville  2 
été  fondée  par  Freyer  vers  le  temsde  la  n  ai  fian- 
ce de  Jesus-Chmst.  Enfuite  Jem  Mugnus  Hisgo», 
veut  foûtenir  que  Siggea  bâtit  la  Ville  dç 
Sigium  pour  arrêter  les  courfes  &  les  ravages 
des  Efihoniens  &  des  ¥iaiimdeii.  Mais  Mtjfe~ 
mus  fait  paffer  cela  pour  une  fable  ;  pareeque 
Sipun*  fut  bâtie  par  Othmus  environ  le  tems  que 
Jésus-Christ  vint  au  monde.  A  quoi  il  faut 
ajouter  que  la  fituation  de  cette  place  n'eft  nul- 


Digilized  by  Google 
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Bk  ia    îement  propre  pour  le  deffei  a,  auquel  on  la  veut 
Svede.     faire  fervir. 

_  Après  Sigga»  ,  Roi  de  Suéde  ,  Jtun  Mugit* 

*'*"  fait  luivre  immédiatement  Eric  Roi  des  Goths, 
fils,  ou  petir  fils  de  Gtiar  ;  qui  donna  de  bon- 
nes à  fes  fujets.  Msis  en-fuite  lotfque  :* 
multitude  «lu  peuple  s'accrut .  &  qu'aufti  la  ma- 
lice de  la  canaille  s'augmenta,  il  envoia tous  1« 
gens  les  plus  inutiles  &  les  plis  mécbansdanslcs 
lfles  de  Danrmar.-k  &  leur  donna/es  Juges,  qui 
étoient  fournis  à  l'Empire  des  Cotbs .-  psr  où. 
leur  domination  s'étendit  beaucoup  davantage, 
&  ce  qui  donna  en  même  :ems  aus  Ii3b;tars  la 
commodité  de  demeurer  plus  au  large,  &  de 
vivre  plus  tranquillement.  Mais  néanmoins 
Meflemus  rejette  tout  cela  s  &  foutient  que 
jf ton  Magnus  confond  Eric  avec  celui  que  les 
Hiftoriens  étrangers  nomment  Série:  qu'il  prend 
la  fortie  des  Vitei  >  ou  des  Juttes  pour  celle  des 
Ctths  &  des  Rugiem  ;  &  qu'outre  cela  la  .fortie 
<ies  fuites  du  Roïaume  île  Suéde  n'eft  pas  arri- 
vée du  temps  du  Patriarche  Sarug:  mais  qu'el- 
le Te  fit  environ  dans  le  temps  queless^tïjs'en 
allèrent  dans  la  Prefqu'îie  de  Scandinavie ,  &  que 
le  tems  de  cette  fortie  eft  fort  incertain.  Au. 
refte  il  prétend  que  Jean  Magons  a  grand  tort 
de  faire  defeendte  les  Danois  d'un  tas  de  mé- 
chante canaille  &  de  feélérats  ,  dont  on  fe  fe- 
roit  déchargé  pour  nétoïer  le  pais  ;  &  que  ces 
colonies  n'ont  été  plantées  en  d'autres  lieux,  que 
pour  deliver  cette  contrée  d'une  trop  grande 
multitude  d'habitans ,  &  pour  chercher  des  de- 
'  meures  plus  commodes  ;  dans  lefquelles  expé- 
ditions il  fe  trouva  auiïi  de  braves  gens. 

Après  Eric,  Jean  Magnus  nous  afiïïre  que  du- 
rant l'efpace  d'environ  quatre  cens  ans  il  arriva 
de  grands  deibrdres  &  de  grands  troubles  en 
Suide;  &  que  durant  un  fi  long- temps  le  Roïau- 
me 
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me  ne  fut  pas  gouverné  par  des  Rois  ,  maisB»  la 
feulement:  par  des  Juges.  Cependant  011  trouve  s  «mm. 
parmi  les  Coihs  les  noms  des  Rois  fuivans» 
fçavoir  Uddo  ,  Alo  ,  '  Othtn  ,  Ckarlt  ,  Biarn, 
Gethar ,  Se  Gers.  Mais  néanmoins  Mtfftmw  ré- 
voque tout  cela  en  doute  ;  apportant  pour  rai- 
fbns  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  parmi  les 
Gaths  il  fe  fût  trouvé  une  fuite  de  Rois  fi  di- 
ftinfte  ;  puifque  toutes  chofes  étoient  en  confu- 
fion  en  Suède  ;  &  qu'O/fce»  n'ell  venu  à'dfi* 
dans  la  Scandinavie  que  quelques  centaines  d'an- 
nées après  ce  temps  là.  .  ;•* 

Au  refte  on  nous  raporte  que  huit  cens  ans  BaR((C; 
après  le  Déluge,  Berico  régna  en  même  tems 
fur  les  Suéio'u  Se  fur  les  Goths  ;  qu'il  établit  un 
bon  ordre  parmi  ces  peuples ,  &  leur  donna  de 
bonnes  Loix.  Et  comme  ces  habitans  s  etoient 
tellement  multipliez  ,  qu'à  peine  ils  trouvoient 
aflez  d'efpace  dans  leur  pais  j  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  fubfi!ter  plus  long-temps ,  à  cauft 
des  années  ilérilcs;&  qu'outre  cela  les  Nations 
qui  demeuroient  de  l'autre  côté  de  la  Mer,  iri- 
commodoient  fort  les  Scandinavie^  ,  on  croit 
que  Bir'ua  encouragea  tellement  fes  peuples, 
qu'il  leur  fit  entreprendre  de  pafler  la  Mer  ,  & 
qu'il  les  conduiiït  lui-même  dans  cette  expédi- 
tion, après  avoir  laiffé  le  Roiaume  à  fou  fils 
Humulf.  Mais  néanmoins  Jean  Mejfenius  ae  Hvmm£ 
nous  dit  rien  du  tout  de  ce  Roi. 

C'eft  ce  même  Berice  ,  ou  bien  Eric  au  lènti- ■Mîgn- 
menc  de  Mejftnius  ,    qui  habita  premièrement  tinm  der 
l'ifle  de  GothlanJ  ;  '  &  qui  er.fuite  domta  les  Gotlu' 
Ulmirigitn*.  qui  ocoipoient  alors  la  Pru(ftr  C'eft  ' 
de  là  qu'on  prétend  que  les  Gotbs  étendirent: 
fort  loin  leur  domination  fur  les  Vandales.  On 
A  s  croit 

*  C'eft  le  même  qu'Oiira  ,  Eric  ïfi  le  mime  qu^ 
Hearu 
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Dt.  u  croit  encore  que  long-temps  après  cela  ilsabati- 
Soios.  donnèrent  leurs  demeures,  pour  fe  rendre  vers 
la  Mer  Noire  à  l'embouchure  du  Danube  ;  d'où 
ijs  firent  de  grandes  expéditions  ,  tant  contre 
les  Afiatiques ,  que  contre  les  Européens  ;  juf- 
qufs  à  ce  qu'enfin  trois  ou  quatre  cens  ans 
après  la  naiûance  de  Jesus-Christ.  ils  firent 
une  irruption  dans  les  Provinces  de  l'Empire 
Romain  ,  au  deçà  du  Danube  ,  &  formèrent 
leurs  Roïaumes.  en  Eftagm  Se  en  Italie. 
Après  la  mort  de  Humulf,  on  raporte  que  fon 
Hum-  petit  fiis  Humblus  lui  fucceda  au  Roïaume  de 
■lu».  Gothlanh  &  que  les  Danois  aiant  remarqué  que  la 
puiffance  des  <Jathi  avoir  éeé  fort  afoibiie  dans 
leur  propre  pa'És  ,  à  caufe  des  grandes  expédi- 
tions qu'ils  avoient  faites  fous  Ta  conduite  dï- 
Berieo,  entreprirent  de  fecouër  le  ioug  de  leur 
domination.  Sur  quoi  les  Saxon  lous  le  com- 
mandement: de  leur  Général  Jutor  ,  s'emparè- 
rent de  la  Chtrfonéfe  Qmbricpe  ,  qui  fut  appeL- 
Ice  Jutland  de  fon  nom.  Mais  lorfque  les  Da- 
nois ne  fe  fcntirent  pas  afièz  puiffans  pour  s'op- 
pofer  aux  Saxons  ,  ils  demandèrent  pardon  à» 
Hutnilui  &  du  fecours  en  mÉme  temps.  Ce- 
lui-ci Icut  envoia  fes  deux  fils  ,  Dan  &  Angul 
avec  une  puiuante  armée.  Après  quoi  Dan 
fut  établi  Roi  par  fon  père  fur  ce  païs-là  ,  qui 
jeçut  de  lui  le  nom  de  DanemarA  i  au  lieu, 
qu'auparavant  il  fe  nommoit  Wittai-lat  dans  l'an- 
cien langage  du  païs. 

On  prétend  encore  qu'^ngul ,  frère  du  Rot 
Dan ,  s'en  alla  en  Angleterre  ;  Se  qu'il  nomma 
ainfi  cette  Contrée  du  même  nom  qu'il  portoit  i. 
&  qu'il  donna  le  Roiaume  de  Norvège  à  *  tiorui , 
...  tro> 

*  11  ftudroit  i(re  bifn  entêté  des  Fables  pour  creire 
«.île  le  nom  de  Norvège  vient  de  Non».  Pourquoi 
«htither  de»  Etimologiei  ridicule»  ;  quand  il  t*ta  pré- 


Digitizad  by  Google 


de  l'Un  i  ve  rs.  t  iv.  V.  11  ~ 
troifïéme  fils  de  Humbhts.  C'eft  ainfi  que  ce  Da  tA 
dernier  régna  fur  toute  la  Scandinavie  ,  après  su 
qu'il  eut  encore  domté  plufieurs  autres  nations  » 
qui  habitaient  au  deçà  de  laJVler  Baltique;  bien 
que  néanmoins  Mtfftmtu  faite  fuivre  Humblus 
&  fon  fils  Dan  bien  plus  long  tems  après,  que 
Jtan  Magnus  ne  le  fuppofe  ;  puis  qu'il  le  met 
deuit  cens  ans  avant  la  naiflance  de  ]estjs- 
Christ.  A  quoi  il  faut  ajouter  qu'il  donne  le 
nom  de  Suer*  au  péce  de  ces  fils  dont  il  prétend 
que  li*furnom  étoir.  ,  Gumèlus ,  ou  Httmblus; 
que  fon  fils  ataéfe  nommoit  Thor,  qui  fut  Roi  Tho»; 
de  Suéde  ,  de  Goihtand  &  de  Fune  &  qui  régna 
avec  tant  de  douceur ,  de  fagefie  &  de  pruden- 
ce .  qu'après  fa  mort  fes  fujets  le  mirent  au 
nombre  des  Dieus }  &  que  le  cinquième  jour  de 
la  femaine  fut  nommé  de  fon  nom.  C'éll  la 
prefqu'ille  de  Jmland  &  non  pas  l'Ifîe  À'jùigle* 
terre,  qui  à  reçu  le  nom  à'Angulia:  puilque  mô- 
mes encore  aujourd'hui  nous  voions  qu'on  don- 
ne le  nom  à'stogefa  à  une  partie  du  Hoifieia. 

Suivant  le  fentiment  de  Jem  Mtjfmius ,  Ua-  urww- 
»àr  ,  fils  du  Roi  Thor  doit  avoir  fuccédé  à 
fon  péte.  Et  il  prétend  que  celui-ci  eut  pour 
fuccefleur  Osten  ,  îùmommé  Gylte ,  donc  le 
pére  ,  nommé  Gethar  ,  Roi  rie  Norvège,  fût 
cruellement  maflàcré  par  fes  propres  fujets.  Il 
dit  eneor«  que  le  Roi  ofhn  aiant  apris  cela  fut 
tellement  irrité  contre  les  Norvégiens,  qu'il  leur 
envoia  pour  Roi  fon  chien  ,  nommé  Suét'mg, 
Après  la  mort  de  UttmklHs  ,  Jean  Magnas  fait 
fuivre  ces  Rois  l'un  après  l'autre  ;  comme  s'ils: 
avoient  tous  régné  avant  la  naiûancede  Jésus. 
Christ. 

Maiscomme  nous  nous  perfuadons  que  rouvra- 
jede  Mejfenius  eit  mieux  fuivi.Sc  qu'iteftéerit 
A  &  avee 
ftme  de  veritaMei.  Ne-rvegoe  veut  iire  le  die»*  ù» 
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avec  plus  d'exactitude  ,  que  celui  àzjezn  Ma- 
gnui  ,  nous  avons  réfolu  d'obferver  l'ordre  , 
qu'il  nous  c'onne  fur  le  temps  que  ces  divers 
Rois  on:  fuccédé  les  uns  au*  autres ,  fans  voit- 
loir  néanmoins  prévenir  aucunement  les  lec- 
teurs. 

On  prétend  donc  qu'environ*  foixante  ans 
avant  la  venue"  de  nôtre  Sauveur,  le  fameux  O- 
then  ,  à  qui  on  donne  autrement  le  nom  de 
Wode,  aiant  été  chaffé  de  \'Ajù  par  les  armes 
du  Grand  Pompée ,  mena  une  grande  quantité  de 
fes  fujets  dans  la  Prefqu'Hlc  de  fmUnd  ;  qu'il 
conquit  ce  pais  la  ,  &  qu'il  en  donna  le  Gou- 
vernement a  fon  filsBw.  On  écrit  encore  qu'en- 
fuîte  il  le  rendit  en  Sixe,  dont  il  vainquit  les 
ïiabitans.  &  qu'enfin  il  donna  à  fon  fils  VeHam 
la  Principauté  de  ce  pais-la.  Après  cela  ,  avec 
le  fecours  d'.'s  Szxons  &  des  Wtniit  qu'il  avoir 
tranfportez  de  11  hauîe  Pologne  fur  la  cfite  de  la 
Mer  Bnitiqnt,  il  attaqua  le-JJrtWnwrf  ,  &  con- 
traignit le  Roi  Loibn  (qui  à  caufe  de  fà  tyran- 
nie éroit  extrêmement  hai  de  fes  fujets)  de  s'en- 
fuïr  en  Jutland.  Les  autres  Danois,  &  particu- 
lièrement ceux  de  rifle  de  Zehnd,  fe  fournirent 
à  fon  obeilîànce  ,  &  prirent  pour  leur  Roi  foa 
fils  Suident, 

Après  que  le  Roi  Lother  eut  amafle  quelques 
«roupes  dans  le  pais  de  Jutland  ,  Sr  qu'outre 
Cela  ii  eut  reçû  du  fecours  de  Norvège  &  de 
Suéde  ,  il  alla  attaquer  le  Roi  BaUtrus  ,  &  lui 
ravit  fon  Roiaume  avec  la  vie. 

Pour  venger  cette  more  le  Roi  Oihen  fit 
■venir  fes  deux  fils ,  fçavoir  Bob  &  veS.im ,  l'un 
de  Saxe  &  l'autre  de  R«#e  ,  avec  les  milices 
qu'ils  a  voient  à  leur  fervice.  Après  quoi  il  dé- 
fit Lother  dans  une  bataille  ,  &  de  cette  maniè- 
re réduifit  les  Roïauraes  de  Dmemarck,  fa&iéJe 

..  ..  :  Si 
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8c  de  Ntrvégi,  environ  vingt-quatre  ans  avant  db  l* 
lanaifTance  de  Jesus-Chuist.  suïdb. 

Othen  retint  pour  lui  le  Roïaumede  SniJ*% 
bâtit  la  ville  de  Sigtuna  ,  &  introduifit  à  Ùff»l 
une  certaine  forte  de  facrifîees.  Outre  cela  il 
ordonna  que  tous  les  neuf  ans  après  cette  inflr- 
tiition  ,  tous  \tsScan£nniiiens  célébreraient  une 
fi  te  foiennelle  dans  la  même  ville  i  &  que  tous 
les  autres  Rois  &  Princes  de  Scandinavie  feroient 
eb!igez  à  l'avenir  d'y  venir  rendre  leur  homma- 
ge au  thrône  Roïal.  Et  c'efl  de  là  que  vient  la 
coutume  ,  que  dans  les  Affemblées  Générales, 
qui  iè  ténoienc  en  ce  païs-là ,  lorfque  le  Roi  de 
Suéde  montoit  à  cheval ,  le  Roi  de  um  tenoic  la 
bride ,  &  celui  de  Norvège  rétrier. 

On  raporie  aufïï  que  ce  fut  ce  mime  Othtn 
qui  ordonna  d'élever  des  efpéces  de  collines  rie 
terre  fur  les  tombeaux  des  Grands  Seigneurs,  & 
de  pofer  fur  ceux  des  autres  de  grandes  pierres 
avec  des  Epitaphes.  On  dit  encore  que  ce 
fut  lui  qui  apporta  en  ce  païs-là  cette  fotte  de 
magie ,  dont  on  trouve  encore  des  refies  parmi 
les -Lapent.  Il  étoit  fi  grand  Magicien  ,  qu'il 
pouvoir,  quand  il  vouloit ,  prendre  la;  formede 
bête  fanvage ,  aller  en  un  moment  d'un  lieu  en 
d'autres  fort  éloignez;  faire  route  fur  Mer  dans 
une  petite  chaloupe  ;  commander  aux  vents  ;  & 
enfin  aprendre  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  les 
païs  étrangers  par  le  moien  de  deux  corbeaux. 
C'efl  pour  cette  raifon  aufïï  qu'on,  lui  érigea  à 
Up/âl  une  ftatuâ  qu'on  confultoit  comme  un. 
Oracle.  Cependant  il  ne  laifia  pas  d'Être  chaf- 
fé ,  &  contraint  de  paffer  dix  ans  en  exil  :  mais 
néanmoins  il  revint  depuis  dans  Ton  Roïaume, 
&  mourut  à  Sigtuna.  Ce  fut  lui  qui  donna  an 
quatrième  jour  delafemainc  lenom.de  VodcnfHag, 
que  les  Flamands  apellent  Womfdug  ■„  ce  qui  veut 
dire  en  François  Mtrcridi.  Sa  femme  que  quel- 
A  7  quesç 
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Be  t*    ques-uns  nommenr  Ru  *  ,  ou  Frtta  &  tfan» 
Sv»>.    "es  ïj-fgg*  ,    eft  foie  connue  par  San  impudir- 

cité. 

Prbtsk  Après  le  Roi  Othen  „  Freyer  ,  ou  comme 
ouFko-  d'autres  le  nomment,  Faivo,  Fb.oe,ouFflq- 
«jwh.  ,s  TH0N  fijrnommé  Ingo  domina  fur  les  trois  Ho- 
ïaumes  du  Nord.  Ce  fut  fous  fon  Régne,  lorf- 
que  les  affaires  étoient  fur  un  bon  pied  dans  la 
Norvège,  que  naquit  le  Sauveur  du  monde.  On 
dit  que  Vmhm  ,  ou  Freyer  environna  le  temple 
À'UffiU  d'une  chaine  d'or.  Mais  il  n'y  a  guéres 
d'apparence  que  cette  ebaine  ait  eu  lies  anneau» 
aufli  maflifs  ,  que  Jean  Magtms  nous  les  repré- 
fente  -,  &  dont  il  rapporte  qu'un  feul  pouvoir: 
bien  pefer  quelques  livres.  Ourre  cela  il  affigrt* 
à  ce  même  temple  ,  &  au  Palais  Roial  qui  en 
cil  tout  proche  ,  certaines  terres ,  qu'on  nom- 
me -VffaU  Oede  en  langage  du  pais.  Ce  fut 
lui  encore  qui  ordonna  qu'à  l'avenir  les  Rois  de 
Suéde  feroient  facrez  à  Mtrafieen  ,  lieu  fitué" 
dans  une  prairie  près  à'Upfai.  Après  fa  more, 
il  fut  vénéré  comme  un  Dieu,  &  ce  fut  lui  qui 
impofa  au  iixiéme  jour  de  la  femaine  le  nom  de 
Vrydxg  -,  c'eft-à-dire  Vendredi. 

Mais  bien  que  ce  Roi  régnât  furtoutleNord; 
néanmoins  dans  la  fuite  il  s'éleva  de  petits.  Rois 
dans  chaque  Province  de  la  Suéde  &  de  la  Getk- 
Awiqui  ne  îaiiToient  pas  pourtant  de  reeomioî- 
tre  le  Roi  pour  leur  Souverain  &  leur 

Wibr».    Seigneur.  Après  celui-ci  un  certain  Nidrd  ,  un 
des 


*  L'Auteur  par  unecomptaifance  un  peu  trop  fervilo 
plaça  ici  la  Reine  Fréta  qui  nVtoit  autre  choie  que 
la OéeBe Venus.  De  lavient  qiieFrjyi-nen  Allemand  lignifi» 
fê  marier!  Se  que  le  Vendredi  qui  lui  ftoit  confacrt  s'a- 
pelle  Friyug,  Les  Allemand»  par  un  refle  de  cette  ao- 
tt™^""*0'8  n,îHentl«  vendredi  jo«  conficre. 
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des  Grands  PrSttes  AVpfiu  devint  Roi  de  Suéde-,  Dh  e* 
contre  lequel  Herviius,  (qui  étoit  légitime  hé-  Svwm 
ritier  de  la  K*^ï»>  &  qui  après  la  mort  de  Bsu, 
aiant  appris  auIE  qu'O/iUu  &  irfjfw  étoienr. 
morts ,  avoit  reconquis  le  Roïaume  de  fon  pé- 
le)  entreprit  une  très-rude  guerre  ,  pour  ven- 
ger le  tort  qu'Oràm  lui. avoit  iàit  ,  auffi  bierr 
qu'a  fon  propre  païs.  Il  eft  vrai  que  Nierd  mar- 
cha contre  lui  avec  beaucoup  de  courage,  mais 
il  fat  défait  dans  la  bataille  S:  contraint  de  fe 
retirer  en  Dmitmarck.  Voila  de  quelle  manière 
Uerv'aus  fubjugua  le  Roïaume  de  Suéde  ,  dont  il 
donna  le  Gouvernement  à  fon  fils  ,  qui  portoit 
le  même  nom  que  lui  :  bien  qu'en-fuite  les  Sué- 
dois aiant  eu  compaffion  de  NiorJ  le  rapellaffent 
.  dans  le  Roïaume  ,  qu'il  gouverna  depuis  fort 
paisiblement,  &  avec  aifez  de  bonheur  :  de  for- 
te qu'après  fa  mort  le  peuple  le  mit  au.  nombre 
des  Dieux. 

Nierd  eut  pour  fuccefleur  à  !a  couronne  Sjg-  Stainvei' 
Tauc  I]  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  étoit  fils 
de  Nierd  ,  &  d'autres  le  font  fils  du  Roi 
Wreytr  ,  fous  le  nom  de  Drotte,  qui  gouverna 
fon  Etat  en  Légiflateur  &  en  Souverain.  Gr»mt 
qui  étoit  Roi,  ou  Prince  de  Danemark  recher- 
cha fà  fille  en  mariage.  Mais  Sigtrug  qui  n'étoit 
pas  pour  l'aliiance  du  Roi  de  Dsmtmarek  aimoit 
mieux  la  donner  à  Humèitti  ,  on  Simiiu^  frère 
du  Roi  de  Finlasdt.  Mais  néanmoins  le  Roi  de 
Dmemarck  aiant  gagné  l'affection  de  cette  Prin- 
«ffe  ,  premièrement  par  des  exprès  qu'il  lui 
çnvoioit  fous  main  ,  &  en-fuite  par  des  pré- 
fens,  fe  rendit  lui-même  en  Suide  en  habit  dé- 
guifé,  &  aiant  été  en  convention  avec  elle,  U 
Femmena  avec  lui  en  fon  Roïaume  ,  où  elle  le 
Suivit.  Enfuite  il  eut  de  la  même  Princeflè  m 
fils  nommé  Gutorm;  &  une  fille ,  qui  fut  depuis 
mariée  à.  Smôdager ,  Rai  de  Sbrvtgt. 
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L*  -  Cet  enlèvement  donna  tant  de  chagrin  à  Sig- 
tmg  ,  que  pour  en  prendre  vengeance  ,  il  réfo- 
hit  de  taire  la  guerre  au  Roi  de  Dancmxrck. 
Mais  avant  que  de  l'entreprendre  ,  il  confulta 
les  Dieux  à'iTpfnl ,  pour  feavoir  quel  fuccès  il 
pourroit  avoir  dans  cette  guerre  :  &  la  répon- 
fe  qu'il  en  reçut,  fut-,  qu'au  cas- que  durant  le 
combat  il  fe  prît  garde  de  l'or  ,  tous  les  autres 
métaux  ne  lui  feroient  aucun  mal.  Or  comme 
rl  fçavoit  qu'en  ce  tems-là  on  ne  portait  point 
d'armes  garnies 'd'or ,  il  ne  manqua  pas  de  fe  fi- 
gurer qu'il  devoit  Gtre  invincible;  &  dans  cet- 
te imagination  il  marcha  contre  l'ennemi  avec 
beaucoup  d'^flururce  &  de  réfolution.  Mais  le 
Roi  Gram  corrompit  les  Principaux  d'entre  les 
Suédois  par  le  moien  de  l'or  qu'il  leur  fit  don- 
ner: de  forte  qu'ils  abandonnèrent  Siprug  dans 
te  bataille  ,  &  le  livrèrent  ainii  entre  les  mains 
de  fes  ennemis.  11  s'en  trouve  d'autres  qui  ont 
imaginé  d'une  manière  fabuleufe  ,  que  Gram 
avoir  fait  couler  de  l'or  dans  la  malTue  ,  donc 
il  fe'  fervoit  dans  le  combat  ,  pour  la  rendre 
plus  péfante  ;  &  que  ce  fut  avec  cette  maflue 
qu'il  aflbmma  le  Roi  de  Suéde.  Gram  le  perfua- 
<la  par  cette  victoire  avoir  déjà  gagné  le  Roïau- 
me  de  Sigtrug  :  mais  les  Suéutii  aimoient  mieux 
avoir  pour  Maître  &  pour  Souverain  Suarinu^ 
Roi  dft  Goths ,  qui  forma  d'abord  une  puilfante 
armée  des  troupes  des  deux  nations. 

En-fuite  le  Roi  de  Dantmarc'e  voiant  bien 
qu'il  étoit  beaucoup  inférieur  à  fon  ennemi  en 
nombre  d'hommes,  lui  envoia  un  cartel ,  &  le 
fit  apeller  en  duel.  Cependant  bien  que  le  Roi 
Suarmus  fut  déjà  dans  un  âge  alTez  avancé;  5c 
que  la  partie  femblàt  trop  inégale  entre  un  vieil- 
lard &  un  jeune  Héros  ,  comme  étoit  le  Roi 
de  Danemxrck  ,  il  ne  vouloit  pas  néanmoins 
avoir  l'affront  de  refulèr  le  déâ  ;  de  force  qu'il 
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fut  fort  aifément  vaincu  par  un  ennemi  ,  qui  De  la 
étoit  incomparablement  plus  fort  que  lui.  Ou*  S"-**- 
tre  cela  fes  amis  &  fes  parens  qui  étoient  au, 
nombre  rie  feize  demeurèrent  tous  fur  la  place 
les  uns  après  les  autres.  Cram  s'étant  ainQ  dé- 
fait de  tous  ceux  de  la  famille  Roiale  régna  fur 
les  Suédois  &  fur  les  Coibi  avec  beaucoup  de 
féverité.  Mais  ceux-ci  ne  voulant  pas  foufrir 
cette  tyrannie  ,  appelèrent  Suibdaoer,  Roi  de  Sduda- 
Norvége ,  qui  étoit  allié  du  feu  Roi  Mg'rug  &  de 
Suarmtu  ,  &  le  prirent  pour  leur  Protecteur. 
Celui-ci  après  avoir  mis  fur  pied  une  armée 
nombreufe ,  compofée  de  Suédois  ,  de  Goths  Se 
de  Norvégiens  ,  fit  une  invafion  en  Danemark, 
viola  la  propre  fœur  du  Roi  Gram  ,  &  envoia 
en  Norvège ,  une  très-belle  fille  qu'eile  avoit  oïl 
il  défit  Gram  ,  qui  étoit  venu  pour  lui  livrer  la 
bataille.  C'eft  ainfi  que  Stùbdtgtt  devint  Roi 
de  Danvnzrtk  ,  où  i!  régna  fort  long-temps. 
Mais  fur  ces  entrefaites  Hading  fils  te  Gram  % 
qui  éroit  fugitif  du  Roiaume  de  fun  pére  ,  aiant 
alTemblé  quelques  troupes  hors  rte  fon  pais,  don- 
na une  bataille  à  Stùbduger  aux  environs  de  la 
Gothie ,  &  lui,  ôta  le  Roïaume  de  Ttmtmitrck  & 
la  vie  en  même  temps. 

Asmund  après  la  mort  de  fon  pére  Suièdagtr  Aimon*. 
aiant  pris  le  Gouvernement  des  trois  Roïaumes 
de  Suéde,  de  Norvège  &  Gothltmd,  ne  manqua 
pas  de  faire  auffi-tôt  la  guerre  à  Hnding,  Roi  de 
Dmemxrck;  qui  fe  fiant  fur  fes  fortiléges, mar- 
cha en  diligence  contre  lui  ;  &  au  commence- 
ment du  combat  défit  Eric  ,  fils  i'stfixtmd  :  ce 
qui  anima  tellement  le  pére  ,  qu'il  fe  rua  avec 
une  grande  furie  fur  Hadiag  ;  lequel  voianc 
qu'on  lui  en  vouloit  tout  de  bon  .perça  d'un 
coup  de  lance  Afinund  ;  qui  en  tombant 
blefta  tellement  Hadiag  au  pied  ,  avec  la 
fienne  qu'il  en  demeura  boiteus  toute  fa  vie—  * 
La 
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»•  %a    La  Reine  GmilJa  fut  tellement  touchée  de  li 
SKtBï.    mort  de  fon  mari  Afmund,  qu'elle  fe  tua  de  fa- 
propre  main. 

wro.  Ui?fo  étant  venu  en  la  place  de  fon  pére  d[- 
mund  n'ofoit  pas  attaquer  Had-ag  ,  qui  faifoic 
néanmoins  de  très  grands  ravages  dans  une 
grande  partie  de  la  itUdt,  Mais  afin  de  le  faire 
déloger  du  païs ,  &  de  l'obliger  à  faire  diver- 
fion,  il  fit  embarquer  fon  armée,  avec  laquel- 
le il  fe  rendit  en  Oammarck  où  il  rît  de  grands 
dégâts.  Hadmg  aiant  eu  avis  de  cette  expédi- 
tion, forrit  de  Sut  de  en  diligence  pour  aller  fe- 
courir  fon  Ro'iaume.  Cependant  il  y  revint 
l'année  fuivante  ■.  niais  Uffa  le  relTcrra  tellement 
4ms  un  détroit ,  qu'il  lui  étoit  impoflîble  d'en 
venir  à  une  bataille  ,  ni  de  retourner  en  Du- 
nentarck.  De  forte  qu'il  fut  réduit  à  une  fi  gran- 
de extrémité  par  la  famine  ,  dont  fes  troupe» 
étoient  travaillées  ,  que  fes  Soldats  fe  man- 
geoient  les  uns  les  autres.  A  la  fin  il  flit  con- 
traint de  percer  l'armée  Suidaife  avec  beaucoup 
de  perte  de  fon  côté  ;  apiès  quoi  il  fe  iauva  en 
GothUttd,  d'où  avec  beaucoup  de  péril  il  fe  rea- 
èK  en  Norvège,  &  de  là  en  Dasemarck. 

Vga  fort  affligé  de  voir  que  ffadhig  lui  étoit 
échapé  de  la  forte ,  fit  publier ,  que  quiconque 
le  pourrait  tué"r  aurait  pour  fa  récompenfe  fà 
fille  en  mariage.  Un  des  plus  braves  .nommé 
Tkuning  pouffé  par  la  promefie  d'un  tel  pris , 
vouloit  aller  attaquer  Hadmg  arec  une  troupe 
de  Barmiitu.  Mais  celui-ci  par  fon  art  magi- 
que n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  le  vaincre. 
Là-defTus  Hadmg  ,  fous  prétexte  d'amitié  fit 
un  accord  avec  Vfo  :  &  le  pria  de  lui  donner 
un  fauf  conduit  pour  aller  à  Upfal ,  afin  d'y  ac- 
complir une  promette  qu'il  avok  faites  mais  en 
effet  il  n'avoir  d'autre  but  que  d'attentet  fur  fa 
*  *--*ie...  Néanmoins  le  Roi  de  Suéde  aiant  remar- 
qué 
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^ué  cette  tTahifon,  cherchent  à  furprendre  Ha-  De  vu 
Jiag  dans  les  mêmes  pièges  que  celui  -  ci  lui  so«»»- 
vouloit  tendre  ;   &  dans  cette  vùë  il  l'invi- 
ta à  un  repas  ,   lorfqu'il  fut  arrivé  à  Upfal ,  à 
deflein  de  s'en  défaire.   Mais  Mailing  aiant  eu 
avis  de  ce  qui  fe  tra mort  contre  lui  ,  s'enfuit 
fecrettement  au  travers  des  bois  ,   &  fe  fauva 
en  D*nem*rck  ,  laifTant  néanmoins  derrière  lui 
tous  ceux  qu'il  avoit  à  fa  luite.    Peu  de  tems 
après  il  revint  encore  une  autre  fois  en  Suéde 
incognito  ;  ou  il  aflaffina  le  Roi  Ufa  :  auquel 
néanmoins  il  fit  faire  de  belles  funérailles,  pour 
gagner  l'affection  des  Suédois  ,  &  pour  les  por*  , 
ter  par  là  à  le  prendre  pour  leur  Roi- 
■  Mais  les  Suédois  &  les  Gotbs-  élurent  pour  leur. 
Roi  Hundi-nq  ,   Frère  dtfffb  qui  avoit  été  hok- 
DiafTacré.   Hading  fe  voiant  ainfi  fruftré  de  fon  ou™, 
eipérance  ,    &  longeant  aux  pertes ,  que  les 
Smidwi  lui  avoient  cauféea  en  diverfes  rencon- 
tres ,  fit  amitié  avec  HunJtng.  ;    fit  jura  une  ft 
étroite  alliance  avec  lui  ,  qu'ils  fe  promirent  ré- 
cipraqaement  que  ,   quand  l'un  d'eux  appren- 
tf  oit  la  mort  de  Vautre  ,  celui  qui  refteroit  et» 
vie  ft  donnerait  la  mort  auffi-tôt.   Mais  ÏB* 
va  qu'après  que  ces  deux  Rois  eurent  régné  fur 
leurs  Etats  en  paix  ,   il  fe  répandit  un  faux 
bruit  que  Hadtng  étoit  mort.  Sur  quoi  HunMng, 
jour  fatisfàire  à  ft  promette  ,   prit  une  ferme 
réfolution  de  ne  pas  vivre  davantage.- 

Dans  ce  deffein  il  fit  préparer  un  fuperbe- 
feftin  où  il  traita  magnifiquement  tous  les  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  Cour  ;  où  i!  verfoit  lui- 
même  du  vin  à  tous  les  conviez.  En-fuite  après 
qu'un  chacun  eut  bien  bû  ,  -  il  fejetta  dans  une 
*  ouve  pleine  d'hydromel  »  o4  il  fe  noïa.  Le 
Rot 

*  I>*uic  foiifel  Km  remsrqtwbles ;  l'un  mourut  m  - 
ivrogne  ,  Se  l'iutre  en  fou.  Heuttufenunt  ce  ne  fone 
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Db  la    Roi  H**»f  aiant  apris  cette  trifte  nouvelle  ,  & 
Svivt.    ne  voulant  pas  céder  à  ion  ami  en  fidélité ,  fe 

fit  pendre  à  la  vue1  de  tout  fon  peuple. 
Ktantu.  -Après  ia  mort  à't'fa  ,  fon  fils  Régner,  dé- 
voie de  droit  fucctder  au  Roïaume  de  l'on  père;, 
mais  fa  belle-mere  ,  femme  fort  ambitieufe, 
l'auroit  bien  voulu  retenir  pour  elle.  Ce  fut 
dans  cette  vûe  qu'elle  l'envoia  en  un  defert, 
pour  y  garder  les  troupeaux  du  Roi.  Suanvit*, 
fille  deHaJm',  Roi  (le  Dmemorck,  fut  tellement 
touchée  d'une  conduite  fi  injufte  .  qu'elle  for- 
ma le  deflein  de  faire  un  voiage  en  Suéde,  pour 
y  chercher  l'infortuné  Régner.  Celte  Princefle 
réuffit  enfin  dans  fon  tleflein  ,  &  trouva  celui 
qu'elle  cberchoir.  :  aîant  découvert  par  fes 
difeours  une  grandeur  d'amc  toute  particulière , 
elle  fe  fit  connokre  à  lui.  Après  l'avoir  folli- 
cité  puiflâmment  de  fe  rend:e  maître  de  fon 
Roiaume,  elle  lui  fit  de  magnifiques  preferis. 
Sur  quoi  Régner ,  pour  marquer  fa  reconnolf- 
fànce  ,  lui  promit  de  l'époufer.  En  luire  aiant 
aûemblé  tous  les  amis  de  fon  pére,  il  réduifiE 
par  leur  moien  tous  fes  ennemis  ;  fit  mourir  là 
bdle-mere  i  &  après  s'Ctre  fait  proclamer  Roi 
de  Suéde ,  il  prit  Smnnit*  en  mariage. 

Son  Frète  Fraiht»  ,  qui  émit  Roi  de  Dont- 
murck,  fit  la  guêtre  aui  Suédois,  après  s'être  ren- 
forcé du  lecours  des  peuples ,  qui  demeuraient 
vers  la  partie  Orientale  du  Roiaume  de  Suéde. 
Mais  la  Reine  Stumvit*  en  l'abfence  de  fon  mari 
s'avança  contr'eux  ;  &  les  aiant  défaits  dans- un 
combat  naval  ,  elle  les  fit  tous  prifonniers ,  & 
les  relâcha  tous  enferoble.  Néanmoins  non- 
obfiant  cette  marque  de  générofité,  le  Roi  Bu- 
thm  attaqua  encore  les  Suidais  avec  plus  de  cha- 
leur; 

que  des  fables.    Ces  Rois  juCqu'i  fiioni  foni  quel<pe 

*•■  -^«hof/t  de  bien  chimeii<iue. 
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leur  :  mais  enfin  il  fut  païé  de  fon  ingratitude*  Da  t» 
puifqu'il  demeura  dans  la  bataille  ,  qui  fe  donna  Sosob. 
entre  lui  &  l'armée  Suédoi/e.  Depuis  ce  tems- 
là  le  Roi  avec  fa  femme  Suu71~.ua  gouverna 
long- tems  Ion  Etat  aiTez  paifiblement.  Après  fa 
mort  Suanvita  mourut  de  déplaifir. 

Halward  ,  furnommé  Haieirod ,  confidé-  Hai- 
rant  avec  combien  d'injuftice  Ton  pére  avoitété  waki>, 
attaqué  par  fes  voifins ,  rifolut  de  s'en  venger. 
C'eft  pourquoi  auffi  il  fit  la  guerre  aux  nuf- 
Jims  i  aux  Eftbmietu,  aux  FaUandoh  ,  aux  Sara- 
bieas,  &  aux  ÙturUtuUi  ,  à  defiein  de  les  ré- 
duire fous  fa  puiffance  :  comme  il  fit  en  effet. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  Ro'iaume  ,  il  prit 
en  mariage  Gyrita  ,  fille  du  Roi  de  Norvégt, 
dont  il  eut  Attilus  &  Hotber.  En-fuire  il  tour- 
na fes  armes  contre  les  Danois  ,  dont  le  Roi 
Roë  marcha  contre  lui  avec  affez  de  cou- 
rage mais  après  deux  batailles  confécuti- 
ves,  où  ce  dernier  eut  du  deflbus  ,  il  demeura 
dans  la  troifiéme.  Après  quoi  Huiw-rA  fubju- 
gua  le  Roïaume  de  Danemnrck,  où  il  lai  (Ta  quel- 
ques Suédois  pour  gouverner  ,  &  s'en  retourna 
triomphant  en  Sue,ie.  Mais  Hilgo  Frère  de  Roi, 
après  le  départ  de  Halward,  tomba  fur  les  Gou- 
verneurs, que  celui-ci  y  avoir  établis;  &  après 
les  avoir  malfacrés  fe  rendit  maître  du  Roïau- 
me rie  Dattemtrck.  Le  Roi  de  Steérfey  étant  allé 
une  féconde  fois  avec  une  flote  pour  le  recon- 
quérir ,  fût  défait  par  tielgm  ;  qui  outre  cela  lui 
ravit  la  couronne  avec  la  vie. 

Après  que  Htlgm  eut  ainfi  foûmis  le  Roïau- 
me de  Suéde  à  fon  obeïifance ,  il  traita  les  Sué- 
dois avec  beaucoup  de  rigueur ,  &  exerça  con- 
tr'eux  de  grandes  violences.  Pour  leur  mar- 
quer plus  ouvertement  fon  averfion  ,  il  fit  pu- 
blier une  Ordonnance,  qui  portoit,  eptùm- 
qtte  tuirtit  m  Sntitit  faàrûit  uni  «moult  6e*u- 
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De  ï.a    coup  tnomdrt ,  que  celui  qui  aurait  tué  un  Datait.  . 
*obdb.    Cependant  Attifa  ,    fils  du  Roi  Halward,  qui 

avoic  été  élevé  en  Norvège  à  la  Cour  du  Roi 
Gtvar  ;  méditant  les  moïens  de  recouvrer  le 
Roïaume  de  fon  père  par  quelque  mariage  * 
rechercha  Ur/iUa,  fille  de  helgan,  laquelle  il  ob- 
tint auifi  avec  le  Roïaume  de  Suéde  ,  mais  à 
condition  qu'ii  liîieroit  un  tribut  au  Roi  de  Da- 
nemark. 

Mais  enfin  après  qu'il  eut  amalTé  de  très- 
grands  tréfors,  Ta  femme  Ur/itia  fit  tant  auprès  de 
lui,  qu'elle  le  pertuada  de  faire  venir  eni*éi/(fon 
fils  Rqlvo  ,  Roi  de  banemurtk,  qu'elle  avoit  eu 
de  fon  prémier  mariage.  Rolve  étant  arrivé  en 
Suéde  ,  après  avoir  été  informé  de  fa  mère 
(avec  laquelle  le  Roi  Attifa,  l'on  mari,  vivoit 
très-mal)  de  ce  qu'il  avoit  à  faire*  fçavoir  d'em- 
porter avec  elle  les  th réfois  .du  Roi  i  lorfque 
Reha  eut  été  traité  magnifiquement  par  fon 
beau-pére  Attifa ,  celui-ci  le  retint  long-tcms 
le  dernier  jour,  en  l'amufant  dediverfes  raifons 
frivoles.  Mais  fur  ces  entrefaites  la  mére  fe 
fauva  avec  le  thréfor  ;  après  quoi  fon  fils  la 
fuivit  au  plus  vite  :  de  forte  qu'ils  s'enfuirent 
tous  deux  dans  des  vaideaux  ,  qui  ne  faifoient 
que  les  attendre  ,  le  Roi  Attifa  voulut  en  vain 
les  pourûiivre. 
HoTms».  Attifa  eut  pour  fuccefleur  fon  Frère  Ho- 
ther  ,  qui  fe  rendit  fort  célèbre  par  fon  adref- 
fe.  Nam»,  fille  de  Givar,  Roi  de  Norvège,  était 
devenue  amoureule  de  lui  j  Se  lui  avoit  mÉine 
donné  promefie.  de  mariage.  Hacha  ,  qui  ré- 
gnoit  alors  en  Dtmemarck  tâcha  de  détacher  cet- 
te Princeffe  de  l'amour ,  qu'elle  avoit  pour  Ho- 
thtr.  Mais  comme  il  n'y  put  réuflir;  bien  .que 
pour  cet  .  effet  il  mît  toutes  fortes  de  pratiques 
6c  d'artifices  en  ufàge  ;  il  rélblut  de  faire  la 
guerre  à  fon  rival.  .Mais  edui-d-vainquit  h*- 
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-tho-,  fubjugua  !e  Roïaume  de  Dmemarck,  &  em-  Ds  la 
mena  fa  maîtreiTe  Nanna  en  Suéde,    Là-delTus  s°"«.. 
-ifacis  conceuc  tant  de  dépit ,  qu'il  afTembla  de 
toutes  côtiez  des  troupes  auxiliaires  ,  &  recon- 
duit le  DanemArck  en  l'abfence  AeHotker.  Ce- 

-lui-ci  tâchant  de  fe  remettre  en  poiTeflion  de  ce 

-Roïaume,  après  avoir  équipé  une  flore  paffa  en 
Dantmarck  où  il  fut  batu  par  Hacbo  j  &  con- 
traint rie  fe  retirer  dans  la  Prefque-Ile  de  Jat- 

4md,  où  aiant  paffé  l'Hiver,  il  sen  retournaen 

■Suide. 

Mais  incontinent  après  Hotktr  aïant  mis  fur 
pied  une  armée  encore  plus  nombreuse,  que  la 
première  ,  livra  aux  ennemis  une  bataille,  qui 
dura  un  jour  entier  ;  jufques  à  ce  qu'enfinla 
■nuit  féparât  les  combatans.  Durant  l'uLfcurité 
Me  la  infime  nuit  ,  Hèther  étant  en  habit  dégui- 
fé  fe  fourra  lui>mÊme  dans  les  troupes  des  Da- 
nois pour  oblerver  Leur  contenance  &  épier  leurs 
delTeins  :  en-fuite  il  les  atraqua  le  lendemain 
matin  ,  mit  leur  armée  en  déroute,  &  tua  le 
Roi  Hacbo  môme.  Ce  fut  dans  cette  occafion 
qu'il  fournit  pour  la  féconde  fois  le  Datumarck  i 
fon  obéïffance. 

Cependant  en  l'abfence  de  Hetber ,  FriMef 
qui  avoit  époufé  la  fille  de  Rùtw,  ,  fe  rendit 
maître  du  Dmem&rtk.  Mais  torique  le  Roi  de 
Suéde  y  revint ,  Rofoo  perdit  le  Roïaume  avec 
ia  vie.  Néanmoins  après  que  Hothtr  eut  régné 
long-tems  aifez  pai  fiole  ment ,  les  Princes  des 
nations  qui  habitaient  vers  la  partit  Orientale 
du  Danemarck  fe  révoltèrent  contre  lui.  Ce  Roi 
ne  manqua  pas  d'abord  de  taire  des  préparatifs 
de  guette  pour  ranger  les  rebelles  a  leur  de- 
voir. Mais  comme  il  eut  apris  par  des  devins 
qu'il  demeureroic  dans  cette  guerre  ,  il  établit 
fon  fils  Régent, fur  le  Roïaume  àeSuàt*.  En 
effet  il  mourut -dans  cette  expédition  i  bien 
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J4     Introduction  a  l'Histoire 
Ds  la   q*e  néanmoins  fa  mort  ne  demeurât  pas  im- 
suede.  punie. 

Rohic.  Son  fils  BoriCi  autrement  Roderic,  fur- 
nommé  Slingxbond  ,  aiant  aprls  la  mort  rie  fon 
pére  Hother  ,  refol"t  d'en  prendre  vengeance. 
Pour  cet  effet  il  aifembla  une  puiffante  ar- 
mée ,  qui  étoit  compofée  de  Suédois  &  de  Da- 
nois Ce  fut  avec  ces  mêmes  troupes  qu'il 
domta  les  Finlandais ,  les  Kij0?«w,les  E/lbomm, 
avec  les  ScUvti  &  les  Wendes,  qui  fe  rendirent 
à  lui,  &  plièrent  fous  le  joug  de  la  domination. 
Etant  de  retour  en  fon  pais,  il  fe  contenta  des 
Roiaumes  de  Suéde  &  de  Gotbland  ;  après  qu'il 
eut  remarqué ,  qu'il  y  en  avoit  plufieurs ,  qui 
fe  maiTacroient  les  uns  les  autres ,  au  fujet  du 
Danemarck  ,  jufqucs  à  ce  qu'enfin  il  donnât 
l'art  mimïtrat  ion  de  ce  Roïaume  à  fon  fils  V<J^ 
clet  ,  qui  s'en  rendit  le  maître  ,  après  avoir 
tué  Fengon,  qui  en  étoit  alors  en  poiTeffion. 
Avn-  oiher  laiffa  la  Suédi  à  fon  autre  fils  Attilus 
rtu.ii.  fec0I)((  <je  ce  nom>  Celui-ci  eut  plufieurs  guer- 
res avec  fes  voifins.  Son  Frère  Virttt  étant  ve- 
TBRB.  nu  à  mourir,  (on  fils  Veremond  lui  fucceda 
moud,  au  Roiaume  de  Danemarck.  Verimcnd  prit  en 
mariage  la  fille  de  Frtmin  ,  qui  pofledoit  la  pat- 
rie méridionale  de  la  Presqu'île  de  JutUnd-, 
mais  qui  d'ailleurs  étoir  un  grand  Corfaire.  At-  . 
iilm  étoit  furieufement  irrité  contre  Fiww:par- 
ce-que  celui-ci  lui  avoit  caufé  de  grandes  per- 
tes. Et  comme  ii  ne  fe  foucioit  point  des  ex- 
hortations q^AiUIm  lui  taifoit  de  quitter  fes  pi- 
rateries :  ce  Roi  l'attaqua  vigoureufement ,  & 
le  tua  en  duel,  après  une  vive  refiftance  ;  an- 
néxant  ainfi  fon  païs  au  Roïaume  de  Suéde. 
Mais  lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  païs  ,  Vtre- 
mond.  Roi  de  Dunenmrek  &Gendrede  Frovm, 
donna  fecours  à  Rite  Se  à  rige  ,  les  deux  fils  de 
fon  beau-pére  ;   &  les  remit  en  poiTeffion  de 
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leur  païs  héréditaire.  Attilus  fe  mit  d'abord  Dm  t.» 
en  campagne  avec  une  puiûance  formida-  Sb«»"> 
ble  pour  les  chafler  de  là  -,  mais  il  fat  vi- 
goureufemeut  répouffé  par  les  troupes  auxiliai- 
res des  Danois.  Comme  Veremond  appréhen- 
doit  qu'Aitilus  ne  revint  avec  une  année  nom- 
breule,  il  attenta  fur  fa  vie  ,  fe  fervit  pour  cet 
effet  de  fes  deux  beaux  frères  Riio  &  vigo  :  qui 
s'étant  rendus  en  Suéde,  &  aiant  trouvé  le  Roi 
qui  fe  promenoir  feul  dans  un  bois  ,  le  maffi- 
crérent.  Pour  récompenfe  d'une  aétion  fi 
noire,  Vtremond  les  confirma  dans  la  poffeiTiun 
de  leur  Principauté  i  &  outre  cela  leur  fit  en- 
core préfent  de  plufieurs  autres  biens. 

Nous  ne  lifons  rien  de  mémorable  des  deux  hogmo* 
Rois  Hogmor  &  Hogrin  ,   qui  régnèrent  &  H<- 
long-tems  en  Suéde  ;  fi  ce  n'eft  qu'ils  eurent  la  aalM* 
guerre  avec  Huglir,  Roi  de  Dammarck  &  qu'ils 
demeurèrent  dans  une  bataille  navale  ,   qui  fe 
donna  contre  les  Danois. 

En  ce  même  rems  vivoit  un  certain  Prince 
de  Telfingie  ,  nommé  Thore  ,  qui  étoir  d'une 
prodigieufe  grandeur ,  &  dont  le  portrait  fut  de- 
puis porté  en  divers  lieux,  &  particulièrement 
à  Schtmingin  ,  où  il  fut  en  une  aufli  grande  vé- 
nération que  celui  de  Saint  Chriltofle  en  Alle- 
magne. 

Après  ces  deux  Rois  les  Suédois  eurent  pour 
Roi  Alaric,  donc  le  fils  Gauio  droit  Roi,  ouAlaric, 
Prince ,  de  Wermeland.  Ces  deux  Princes  atta- 
quèrent vigoureufement  Gefliblïn lus ,  autrement 
nommé  GeflibUs,  qui  régnoit  alors  fur  \tsGo:bs; 
à  deffein  de  le  dépouiller  de  fon  Roïaume  ;  de 
forte  que  celui-  ci  fut  obligé  d'aller  chercher  du 
fecours  auprès  de  ïr&ti.oa  ,  Roi  de  Danemarck , 
qui  lui  envoia  Godefcalc  avec  une  troupe  de 
Slawtt  ,  &  Eric  avec  des  Norvégiens.  D'abord 
ceux-ci  mirent  Gmto  en  déroute  dans  fa  Pro- 

Tom.  V.  E  v.nce 
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De  la  vince  de  IVermeUnd  ;  &  enfuitc  ils  rejoignirent 
5UËDB.  aux  Goths.  Mais  bien  qu'-Stiw  fût  extrême- 
ment touché  de  la  vnott  de  l'on  fils  Gauto,  il  ne 
laifla  pas  de  fe  mettre  en  campagne  ,  &  de 
marcher  avec  fes  Su  i Jais  contre  l'ennemi  avec 
beaucoup  de  courage  8t  de  réfolotioQ.  Avant 
que  de  livrer  la  bataille,  il  tâcha  de  porter  Eric 
2  abandonner  le  parti  de  GejlïUus.  Mais  comme 
ce  deflèiti  ne  lui  réUfflt  pas ,  il  appella  Gtfliltui 
en  duel.  Eric,  qui  ne  vouloit  aucunement  per- 
mettre cela ,  à  caufe  que  le  Roi  des  Goths  étoit 
tout  caflï  de  vieilleîTe  &  fort  valétudinaire,  ac- 
cepta le  cartel  pour  lui  ,  &  offrit  de  fe  battre 
en  fa  place.  Les  deux  combatans  s'attaquèrent 
réciproquemeut  avec  beaucoup  d'ardeur  ;  & 
jtiaric  porta  un  rude  coup  à  Eric  ;  mais  il  en 
reçût  de  lui  un  autre  bien  plus  dangereux  dont 
il  tomba  mort  fur  la  place. 
Lmc III.  Après  cette  victoire,  Eric  ,  qui  étoit  defeen- 
du  d'une  des  plus  confiderables  familles  de  Nw- 
*4'e  ■  devint  Roi  de  Suéde,  par  le  moien  de  Fro- 
tbon,  auquel  Roïaume  il  annexa  celui  des  Gotfa 
après  la  mort  de  Gtjlilhn.  Eric  fe  rendit  très 
fameux ,  tant  par  fa  prudence ,  que  par  fon  élo- 
quence. Ce  fut  par  fes  fages  confeils  que  Fro- 
iHon,  Roi  de  Dansmiwft.gouvemafan Roïaume 
avec  beaucoup  de  réputation  :  auffi  celui-ci 
pour  marque  de  reeonnoi  fiance  rendit  des  fer- 
vices  au  Roi  Eric  ,  &  lui  donna  fa  fteur 
en  mariage*:  &  outre  cela  ce  fut  encote  par  foh 
moïen  que  Relier  parvint  à  la  Couronne  de 
Norvège.  Lorfque  les  fujers  de  Rilltr  vinrent  à 
fe  révolter  contre  lui ,  il  alla  chercher  du  fe- 
cours  en  Suéde  &  en  DantmA'ck.  Fro- 
tbtrn  alla  à  fon  fecours  avec  une  armée  navale; 
mais  félon  toute  apparence  il  aurait  été  bam 
par  les  norvégiens,  fi  le  Ror-de  Suidt  nel'àvoit 
fecouru  &  n'a  voit  rangé  les  rebelles  à  leur  devoir. 
■  rvfl- 
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Ceft  en  ce  tems-ià  que  vivoit  jfrnjrîm,  Di  la 
jllultre  Héros  Suédois  ,  qui  tua  en  duel  ScaU,  Svldk. 
lequel  étoit  alors  Souverain  en  .tewwp.  Il  de- 
manda en  mariage  la  fille  île  Frothon.  Mais  le 
pére  ne  vouloir  pas  la  lui  accorde^  avant  qu'il 
eût  dompté  Egtirn  ,  qui  dominoir  fur  la  Biarmie, 
&  ThongiU,  Seigneur  de  la  Fmmanh;e  ;  &  qu'il 
eût  annéxé  leurs  terres  au  Roïaume  de  Suéde  & 
de  Danemtrck.  Apres  qu'il  en  fut  venu  a  bout, 
il  obtint  la  fille  éu  Roi ,  de  laquelle  il  eut  en- 
fuite  douze  enfans. 

■  Haldan,  qu'Erie  avoit  eu  de  Gumara,  fuc- Hamas, 
céda  à  fon  pére  &  régna  fur  les  deux  Roïju- 
mes  de  Suéde  &  de  Gothtaui.  Ce  Roi  eut  une 
furieufe  guerre  avec  les  Norvégiens.  Car  ceux- 
ci  ,  après  la  mort  de  Relier ,  aianr  apris  que  les 
deux  puiflans  Rois  de  Dawmurck  &  de  sut  Jet 
fçavoir  Frotbon  Se  Eric  étoient  morts  j  &  ainfî 
ne  redoutant  plusperfonne,  réfolurcnt  de  pren- 
dre vengeance  des  diverles  victoires  ,  qu'£r«; 
avoit  remportées  fur  eux  ,  &  d'attaquer  fon 
fils  Haldm.  Ce  Roi  aiant  été  fort  affoibli  par 
plufïeurs  batailles  ,  reçût  du  fecours  des  Rujjhr» 
par  l'intercelïion  de  Tridlef,  fils  de  Frotkon,  Roi 
.de  Dantmarck,  qui  avoit  fervi  long-tcms  dans 
les  guerres  de  Ruffie  ,  &  étoit  en  grand  cré- 
jdic  en  ce  pais- la  ,  à  caufe  des  fervices  qu'il  y 
avoit  rendus.  Celui-ci  fut  fuivi  de  quantité  de 
troupes  ,  par  le  moien  defquelles  il  tàchoit  çn 
même  tems  de  réduire  les  Norvégiens ,  &  de  re- 
conquérir le  Roïaume  de  fon  pére,  .dont  Hinm 
s'étoit  emparé.  Ainfi  les  Rujjïens'  s'étant 
joints  aux  Suédois  firent  une  irruption  en  Norvè- 
ge, où  ils  remportèrent  une  glorieufe  victoire  i 
de  forte  que  les  Norvégiens  n'ofoient  plus  ba- 
varder aucune  bataille  contr'euï  ;  mais  néan- 
moins ils  fe  rendirent  maîtres  d'un  clûtea», 
qui  écoi:  Çtué  fur  ja  frontière  s  d'où  ils  fai- 
/  '    '        B  a  foient 


Digitized  by  Google 


23     Introducti«n  a  l'Histoire 

D»  la  foient  beaucoup  de  mal  par  des  fonies  contï- 
aoEDE.  nuellcs.  A  la  fin  pourtant  Friedlef  emporta  ce 
Château,  au  grand  péril  de  fa  vie  ;  &  rie  cette 
manière  il  procura  le  répos  à  Haldm  ,  qui 
pour  en  marquer  fa  reconuoiffance,  lui  donna  de 
fj  puiuans  fecours,  que  par  ce  moïen  il  eut  oc- 
canon  de  perdre  Hinm  &  de  reconquérir  le 
Roïaume  de  Danemzrck ,  qui  lui  appartenoit  lé- 
gitimemenr. 

Mais  enfuite  lorfque  le  Roi  Friedlef eut  de- 
mandé en  mariage  Èrogerte,  fille  A'Ammd,  qui 
ïégnoit  alors  en  tiorvegt ,  il  ne  la  put  obtenir. 
C'eft  pourquoi  auflî  pour  venger  ce  refus  ,  il 
entreprit  une  guerre  contre  les  Norviiinui  & 
étant  aidé  du  fecours  de  Haldaa  ,  il  les  défit 
dans  une  bataille;  tua  Amund  m£me  ,  &  em- 
mena avec  lui  la  PrincefTe  qui!  avoir  deman- 
dée. Ces  deux  Rois  de  Danemarck  &  de  Suéde 
vécurent  toujours  enfemble  en  une  étroite  ami- 
.  tié.  A  la  fin  Haldm  fut  affalîraé  mifcrablemenc 
par  "quelques  rebelles -malcontens. 

Ce  furent  ces  mimes  affaifins,  qui  empfiché- 
$ir\Kv.  rent  f"n  fils  Sivard  de  parvenir  à  la  Couron- 
ne de  Suéde  5  dans  la  crainte  qu'ils  avoient, 
qu'il  ne  vengeât  la  mort  de  fon  pére.  Mais 
néanmoins  un  certain  Starcather  ,  qui  étoit  en 
grande  confidération  parmi  les  Suédois ,  leurper- 
fuaria  de  prendre  Sivard  pour  leur  Roi.  Ce 
St.rcmbtr  ,  dont  nous  parlons,  étoit  originaire  de 
.  Heifinghï  homme  d'une  grandeur  prodigieufe  & 
'd'une  force' extraordinaire  :  &  qui  outre  cela 
avoir  infiniment  rie  l'efprit.  Il  avoit  fait  pin- 
ceurs beaux  exploits  dans  les  Roïaumes  du 
Nerd:  en  Suffit,  en  Allemagne  &  en  Angleterre; 
les  Ecrivains  ries  pais  Septentrionaux  nous  ra- 
.  portent  \\e  lui  'beaucoup  de  chofes  mémorables. 
Cependant  Sivard  ne  put  obtenir  le  Ro'iaume 
des  Qoihi  ;  à  caufe  que  ces  peuples ,  s'érant 
a  1  i^r- 
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laflez  de  la  domination  des  Suédois  ,  avoient  DE  LA 
élu  pour  leur  Roi  Charle,  qui  étoit  defeendu  iic  sueus. 
l'ancienne  famille  Roiale. 

CharU  donna  fa  fille  signe  en  mariage  à  Ha- 
rald,  fils  d'o/aw  >  Roi  de  Danemitc  ,  afin  que 
par  fon,  moien  il  pût  s'ailûrer  contre  la  puifian- 
ce  des  Suédois.  D'un  autre  côté  le  Roi  de 
àuéde,  afin  d'avoir  comme  un  rempart  derrière' 
foi  par  le  moïen  des  fecours  étrangers  ,  maria 
fa  fille  TJhilda  à  Fnthon,  qui  étoit  frère  detfa- 
rM.  En-fuite  ces  deux  Rois  eurent  plufieurs 
guerres  entr'eux,  durant  lefquelles  Hat  nid  ,  qui 
icnoit  le  parti  du  Roi  Chérie  ,  fur  mafTacré  par 
Frmhon,  &  perdit  rie  cette  manière  le  Roiaume 
de  Danemtrik.  Mais  les  deux  fils  de  Htrald: 
fçavoir  Haldan  &  Harald,  deux  jeunes  Princes 
qui  éroieut  encore  mineurs,  fe  fiuvérent  des 
mains  de  leur  oncle  Frotixn  ,  &  furent  élevez 
en  un  lieu  de  feureté  -,  Dabord  qu'ils  eurent 
atteint  un  âge  compétent,  aiantréfoludepren- 
dre  vengeance  de  la  mort  de  leurpére,  &  étant 
alîilrez  du  fecours  de  leurs  amis ,  ils  brûlèrent 
Froibon  tout  vif  ;  lapidèrent  fa  femme  Uii.il- 
dê  :  en-fuite  dequoi  ils  firent  une  irruption 
en  Suéde  ,  où  ils  tuèrent  le  Roi  Sivard,  pè- 
re A'Uhitda  ,  après  qu'ils  l'eurent  défait  dans 
une  bataille. 

Comme  Sivard  n'avoit  laiffé  aucuns  enfans  F  , 
mâles ,  Eric  ,  fils  de  fa  fille  Ulvilda,  fe  mit  en 
poflëffion  du  Roïaume  de  Suéde  après  la 
mort  de  Frotban.  Mais  fon  coufin  Haldan 
ne  fe  contentant  pas  d'avoir  été  la  vie  au  pè- 
re, à  la  mère  &  au  grand-père  d'Eric  ,  atten- 
toit  encore  fur  fa  vie  ,  afin  que  par  fa  mort  il 
fe  pût  rendre  maître  des  deux  Roiaumes  de 
Suéde  &  de  Dammarck.  D'abord  il  s'empara  du 
Danemarck  ,  &  donna  le  Gouvernement  de 
ce  Roiaume  à  fon  Frère  Harald:  en-fuite  dé- 
fi î  quoi 
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b*  i*  quoi  il  fe  rendit  en  Gethlmd,  qui  étoitlepaïs 
Speoe.  m*z\  (|c  fa  mére  ,  où  aiant  formé  une  publian- 
te armée ,  il  s'avança  contre  Eric  ,  qui  le 
mit  en  déroute  ;  de  forte  qu'il  fut  contraint 
de  fe  fauver  dans  la  Province  de  He'fmgie  ,  où 
il  demeura  quelque  teins  avec  les  débris  de  fon 
armée  pour  fc  faire  guérir  ,  aufïï-bien  que  les 
Soldats,  des  bkifures  qu'ils  avoient  reçues.  A- 
prés  quoi  s'étant  renforcé  rie  nouvelles  trou-l 
pes ,  il  marcha  encoré  contre  Eric  pour  la  fé- 
conde fois  ;  mais  fou  expédition  eut  un  auiïi 
mauvais  fuccès  ,  qu'elle  avoit  tu  auparavant. 
Car  après  avoit  été  défait ,  il  fut  obligé  de  fé 
retirer  fur  les  plus  hautes  montagnes  avec  ce 
qui  lui  reftoit  de  monde. 

Eric  pour  faire  déloger  Halim  >  &  le  chaf- 
fer  entièrement  de  la  Sùéjt  ,  fit  une  invàfion 
en  Daxemxrck ,  où  il  bâtit  fon  frère  Hara'd  cri 
trois  bn-ailles  confécutives  :  après  quoi  celui-ci 
appella  ion  f  vre  à  fon  recours.  Haldati  ne  man- 
qua pas  d'abord  de  partir  de  SuéJ-,  pour  fe  ren- 
dre en  Dmtmarck  en  toute  diligence  :  mais 
avant  qu'il  y  arrivât  ,  Har.itd  avoit  été  ba- 
tu  dans  une  quatrième  bataille.  Cependant  Eric 
aiant  eu  avis  que  Ha'dsn  étoit  en  marche  poux 
venir  fecourir  fon  frère  >  s'en  retourna  aullî- 
tôt  en  Suéde  ,  où  il. ne  trouva  plus  aucuns  en- 
nemis à  combatre.  En-fuite  Huldan  aiant  re- 
mis toutes  chofes  en  état  dans  le  Roïaume  de 
Dammarck  ,  afiembla  encore  une  plus  grande 
armée,  qu'il  n'avoit  fait  auparavant  ;  &  après 
avoir  frit  embarquer  toutes  les  troupes,  il  s'en 
alla  en  Suiit  ,  &  rencontra  fur  fa  route  Eric 
avec  fa  flotte.  Hxldan  n'aiant  ftit  paroître  d'a- 
bord que  deux  de  fes  vaifTeaux  ,  avoit  fait  re- 
tirer tous  les  autres  derrière  un  promontoire , 
qui  les  Couvroit.  Eric ,  qui  ne  fçavoit  rien 
de  ce  ftratageme  ,  continuant  fa  route  fans 
au- 
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aucune  aprélienfion  ,  fe  trouva  infenfiblement  De  t.» 
au  milieu  de  la  flore  des  Dmw  ,  où  il  perdit SuEDÏ* 
la  vie;  parce  qu'il  ne  voulut  pas  recevoir  quai» 
ticr,  lors  qu'on  le  lui  vouloir  donner. 

Ce  futparcetteoccalionqueHALDANE'ertipa-  halda*. 
ta  de  la  Suéde  ,  comme  il  avoit  fait  du  Dane- 
m*rck  ■.  après  quoi  il  Te  rendit  très  fameux  ,  en 
ce  qu'il  nétoia  la  Mer  des  corfaires  ,  qui  y  fajfc 
foient  beaucoup  de  mal.  Mais  pendant  que  ce 
Roi  était  occupé  à  réduire  ces  pirates  ,  un 
certain  Sivald  excita  une  révolte  en  Suède  con- 
tre lui  ,  &  porta  tout  le  peuple  à  fe  foùleverf 
en  lui  prêtant  que  c'étoit  Haidtn  ,  qui  avoit 
tué  leur  excellent  Prince  SrvarJ  ,  &  fait  la- 
pider fa  fille  ulvitda.  Après  quoi  il  les  exhor- 
toit  fort  à  fecoucr  le  joug  de  la  domination  des 
Dubois  ,  &  à  élire  au  plutôt  un  autre  Roi  d'en- 
tre les  naturels  du  païs.  Là-deflus  celte  nation 
léfolut  d'offrir  la  Couronne  de  Suéde  à  SivaU , 
comme  étant  defeendu  de  l'ancienne  race  des 
Rois  de  Suéde.  Mais  Haldun  aiant  apns  ce  tbu- 
Iévement ,  fe  rendit  en  Suède  en  diligence  avec 
quantité  de  troupes ,  dont  les  partifans  de  Si- 
wU  étant  fort  éîraiez  l'abandonnèrent  inconti- 
nent. Cependant  nonobftant  tout  cela  foncou- 
jage  ne  fût  point  abbatu  Car  il  enveià  un 
Héraut  à  Haldan  ,  pour  lui  déclarer  qu'il  était 
prêt  de  fe  battre  contre  lui  avec  fept  fils  ,  qu'il 

Haidzti  repiqua  qu'il  n'étoit  nullement  raifon- 
nable  qu'un  feul  bomme  fe  hazardàt  contre 
huit  autres  :  fur  quoi  sivald  lui  fit  répondre  que 
lui&fes  fept-fils  ne  dévoient  Être  comptez  que 
pour  un  feul.  A  la  fin  Huldsm  ,  nonobftant 
l'inégalité ,  qui  étoit  entre  lui  &  fes  adverfaires, 
fe  laiflà  néanmoins  perfuader  d'accepter  le  défij 
après  quoi  s' étant  trouvé  au  rendez-vous  ,  il 
tua  fes  huit  ennemis  Là -délais  un  cer- 
B  4  tain 
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Tr.  la    tafh  fiartéern  ,  qui  étoit  de  Hdfmgie ,  homme 

Suedi.  d'une  énorme  grandeur  ,  aiant  conçû  de  la  ja- 
loufîe  d'une  action  fi  brave ,  envoia  un  cartel  à 
Hahian  \  qui  l'aiant  accepté  fe  batic  contre  lui 
Se  contre  fiï  autres  avec  tant  rie  bonheur&de 
bravoure  >  qu'il  remporta  la  victoire  ,  &  que 
les  ennemie  demeurèrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Enfuite  aiant  eu  avis  qu'un  autre  géant 
fie  Nwvégi,  nommé  Grime,  demandoit  en  ma- 
riage ThtrHJ»  ,  fille  du  Roi  Haraid  ,  &  qu'en 
cas  de  refus ,  il  faifoit  un  appel  au  pére  ,  tial- 
dm  n'eut  pas  plutôt  apris  cette  nouvelle  ,  qu'il 
fe  rendit  au  lieu  du  combat  ;  où  après  avoir 
tué  Qnme  ,  il  époufa  Tborilda  ,  dont  il  eut  un 
fils  ,  nommé  A(mu»d.  Depuis  ce  tems  là  ce 
Roi  aiant  eu  avis  qu'un  certain  Corfaire,nom- 
mé  Etbo,  qui  étoit  de  balle  extraction,  recher- 
choit  aufli  avec  une  fierté  femblable  ia  fille 
•ffUngum ,  Roi  des  Cnh,  qui  étoit  fa  parente,  il 
l'aUa  srouver  incontinent  en  habit  déguifé,  Se 
le  traita  comme  il  avoit  fait  tous  les  autres. 
Enfin  après  tant  de  marques  de  bravoure  Hal- 
dxn  fut  mis  au  nombre  des  plus  grands  tiho), 
fclon  la  manière  de  ce  tems-là. 

Tjhûoin.  HalAta  aiant  lailTé  par  ttftament  les  Roïau- 
mes  de  Sn<de  &  (ie  Dnnenixrck  à  fon  parent 
Ukguin  ;  celui  ci  les  annexa  au  Roïaume  des 
Goths.  Afmttud  après  la  mort  A'Ungiiin  ,  qui 
étoit  fon  ayeul  maternel ,  fe  mit  en  poffeiïïon 
du  Roïaume  de  Noiveg?  ;  &  les  Suidai  ,  qui 
étoient  las  rie  porter  le  joug  de  la  domination 
Rl"     des  Danoi-,  élevèrent  Regkald  fur  le  tîlrône. 

ghaJiDi  t7»ç»i>/ai3:!tentrcpris(lelccomLatre,  perdit  dans 
cette  occafion  la  vie  avec  fa  couronne-  Reg- 
xntd  réfolu  de  pourfuivre  fa  victoire  ,  8c 
de  foflmcttre  le  Roïaume  de  Dammtrci  à  l'o- 
béïflance  iesSuéMi,  fit  une  invafion  rians  l'Ifle 
de  Zdmd;  où  SivM  ,  ûls  d'Unsum,  alla  au  de- 
vant 
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vant  de  lui  :  de  forte  qu'ils  en  vinrent  à  une  Db  la 
bataille  qui  dura  l'efpace  de  trois  jours ,  oùS"s»b- 
enfin  Regnald  demeura.  Sur  quoi  fon  armée 
aiant  pris  l'épouvante  lai  fia  la  victoire  aux  Du- 
nais  ,  &  le  retira  fur  la  fiote.  Enfuite  il  y  eue 
une  bonne  partie  de  ces  troupes ,  qui  fervirenc 
quelque  tems  fous  Wut  >  fûneux  Coifaire  de 
Norvège. 

Après  la  mort  du  Roi  Sivald,  fon  fils  Sigxr  fe 
mit  en  pofleffion  du  Roiaume  de  Danemunk. 
Celui-ci  eut  une  trcs-iànglante  guerre  avee  A- 
tmsnd.  Roi  de  Norvège  j  dans  laquelle  ces  deux 
Rois  périrent  avec  tous  leurs  fils  &  toute  la 
famille  Roiale  de  Duntmank  &  de  Norvège. 
C'eft  pour  cette  raifon  aufli  que  les  Danois  élu- 
rent enfuite  leurs  Princes  d'entre  le  commun 
peuple;  lefquels  furent  fouvent  troublez  &  fort 
maltraitez  par  les  courfes  fréquentes  des  Suédois, 
des  Vmdales  &  des  Bretons.  Outre  qu'-frfur. 
Roi  de  Bretagne  conquit  le  Banemarck  &  la 
Norvège  ,  établiffant  pour  Roi  fur  ce  dernier 
Roïaume  un  de  fes  parens  ,  nommé  Luth. 

En  ce  même  tems  les  Gotbs  avoient  pour 
Roi  siuxrd  ,  dont  la  fille  ,  nommée  Alvilda  fut 
donnée  en  mariage  à  Alfists  ,  fils  du  Roi  Sigur.  ' 
Cette  Reine  avok  beaucoup  plus  rie  penchant 
à  la  guerre  qu'à  l'amour.  C'eft  pourquoi  aufli 
elle  quitta  fon  époux  ,  &  fe  mit  a  pirater  avec 
quantité  d'autres  jeunes  femmes  ,  qui  avoient 
les  mûmes  inclinations  qu'elle  ;  jufques  à  ce 
qu'enfin  fon  mari  Mfîus  la  trouva  ,  après  l'a- 
voir cherchée  long- tems.  Uvard  avoit  en- 
core deux  fils  5  fçavoir  Vtrtmond  &  Oftns, 
frères  A'Alvida  ;  après  qui  Rodolfe  prit  pofieflîon 
du  Ro'iaume  de  GothUnd  -,  mais  enfuite  il  fut  , 
défait  par  les  -Angles  ,    environ  l'an  cinq  cens  i". 

Ïiatre  vingt  huit  après  la  naiflance  rie  Jesus- 
hiust.   Sur  quoi  les  habitans  abandonnèrent 
B  y  leur 
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»s  ia    leur  païs  aux  Angles;  &  fe  retirèrent  versl&«* 
Svedk.    dorit,  qui  étoit  Roi  des  Goths  en  i/n/»<. 
Fko-         Cependant  Frothon  ,  fils ,  ou  parent  duRoi 
thon,     RfSnM,  avoir  poffédé  le  Ro'iaume  de  Sttédt  af- 
fez  paifiblement.   Celui-ci  eut  pour  fucceflèur 
ion  fils  FWm  ;    qui  aiant  été  un  jour  invité 
par  fon  ami  le  Roi  de  Dunemank  h  &  aiant  bù 
un  peu  trop  durant  le  feilin  ,   fe  retira  le  foir 
dans  une  chambre  baute  pour  s'y  repofer  ;  a- 
près  quoi  s'étant  levé  la  nuit  pour  quelques  be- 
foiusj  lorfqu'ii  voulut  retourner ,  il  entra  dans 
un  apartemenr  ,    où  il  n'y  avoir,  point  de  plan- 
cher, &  tomba  de  cette  manière  dans  une  cuve 
pleine  d'eau  ,  où  il  le  no'ia. 
Enfuire  les  'Suidais  eurent  pour  Roi  un  certain 
Sosr-     Suehcheh.  ,  autrement  nommé  Sutr^eor,  qui 
en».     ne  régna  pas  long- tems.  Celui-ci  faifoit  pro- 
féflïon  de  ne  craindre  aucun  péril  ,    avant  que 
d'avoir  vil  le  vieux  Qthen  ,    qui  s'étoit  rendu 
très  fameux  par  les  prodiges  qu'il  fàifoit.  Mais 
le,flemon  prit  de  là  occafion  de  le  perdre  :  fie 

■  pour  cet  effet  il  fe  préfenta  à  Sutreher  fous  la 

■  forme  d'un  nain  ,  au  pied  d'une  montagne,  où, 
il  y  avoit  une  caverne  fort  large,  dans  laquelle 
il  le  follicita  d'entrer  ,  lui  promettant  qu'il 
y  verroit  Oihen  le  grand  faifeur  de  prodiges  La 
Roi  étant  entré  avec  joie  dans  cet  antre  ne  fut 
jamais  vù  depuis. 

Le  Roi  Swh4*  eut  pour  fuceelïeur  fon  fils 
Valah.  Va  L  and  ER,Prince  d'une  humeur  belliqueufe;qui 
fit  la  guerre  aux  FraWw,  qui  s'écoient  révol- 
tez, les  défit  &  les  rangea  à  leur  devoir  :  & 
après  avoir  remporté  cette  victoire  ,  il  prit  en 
...    ..  .mariage  brifit*  ,    fille  du  Prince  dé  TmUnd. 

Lorfqu'il  eut  eu  d'elle  un  fils  nommé  Vnèur ,  il 
s'en  retourna  à  U:fal ,  promettant  a  fon  époufe 
de  revenir  dans  trois  ans  :  mais  néanmoins  il 
ne  tint  pas  fa  parole.  Après  l'efpâce  de  dix  ans 
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cette  Princeffe  lui  envoia  fon  fils,  eû  le  follici-  Dt  tA 
tant  fort  rie  la  venir  voir  au  plutôt.  Et  comme  s»  mi. 
le  Roi  Suercbtr  refùfoit  opiniatréraent  fa  de- 
mande ,    elle  le  fit  étrangle  r  de  nuit  par  un 
eTprit  malin. 

Son  fils  Viseur  ne  fut  pas  plusheureux  avec  Vumi 
fon  mariage.  Car  bien  qu'il  eût  eu  deux  fils 
avec  fa  femme  ,  qu'on  prétend  avoir  été  fort 
riche ,  néanmoins  il  la  quitta  &  en  époufa  une 
autre.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  raifon  qu'elle  fut 
irritée  de  ce  divorce  ,  &  qu'elle  lui  envoia  fes 
deux  fils  ,  qui  étaient  âgez  d'environ  douze 
«ns ,  pour  redemander  les  biens  ,  qu'elle  lut 
avoit  apportez.  Comme  elle  ne  put  rien 
obtenir  de  lui ,  fes  deux  fils  le  menacèrent  de 
revenir  fans  lui  en  donner  avis ,  pour  prendre 
vengeance  du  tort ,  qu'il  avoit  fait  à  leur  mère. 
Vtsèur  fe  moqua  des  ménaces  de  fes  enfâns;qui 
néanmoins  le  furprirent  ,  lorfqu'il  y  penfoit  le 
moins  ,  &  le  brûlèrent  avec  toute  fa  fa- 
roife. 

Visintr  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Domal-  domal- 
Der,  qu'il  avoit  eu  de  fa  féconde  femme.  Sous  dik, 
le  Régne  de  celui-ci  il  y  eut  en  SUrJi  une  gran- 
de famine  ;  les  Suédois  pour  la  détourner  par  la 
faveur  de  leurs  Dieux  ,  la  première  année  leur 
facrifiérent  une  biche.  Mais  comme  la  difette 
de  vivres  continuoic  ,  iis  leur  immolèrent  des 
hommes  l'année  fuivante  :  &  à  la  fin  voiant 
ijue  la  famine  s'augmentoit  de  plus  en  plus.,  te 
peuple  s'étant  affemblé  la  troifiéme  année  à 
Vf  fat,  tua  fon  propre  Roi  ,  &  l'offrit  en  facri- 
fice.  Après  quoi  les  Hiftoriens  prérendent, 
que  l'année  ,  qui  fuivit ,  fut  extrêmement  fer- 
tile. 

Après  le  Roi  Domdder  fuivic  fon  fils Domar,  Doma* 
qui  régna  fort  long-tems  &  fort  paifiblement.  " 
Ce  fut  fon  fils  Digne  r  >  autrement  nommé  Di- 
B  6  en,*, 
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gui  ,  qui  porta  le  premier  le  titre  de  Smmg  » 
ou  de  Roi  en  langue  Scandinmttrm*  ;  au  lieu 
•  que  Tes  prédéceifeurs  s'appellnient  du  nom  de 
Dhotteh.,  &  leurs  femmes  de  celui  de  Drot- 
ningab.  :  ce  dernier  nom  étant  encore  aujour- 
d'hui en  ufage  dans  les  Ro'iaumes  du  Nur<£  Ce 
Roi  ne  régna  que  très-peu  d'années. 

On  rapporte  rie  ion  fils  &  fuccefleuc 
Dager  ,  qu'il  avoit  tant  de  eonnoiffances  8c 
d'expérience  ,  qu'il  pouvoit  mimes  fçavoir  au 
chant  des  oifeaux  quelles  étoient  leurs  penfées. 
Lo-lqu'il  apréhenda  que  les  Dtmoii  ,  qui  lui  é- 
toien:  tributaires ,  ne  fe  révoltaient  contre  lui , 
il  eiivoia  fécrettement  ries  erpions  en  Duni- 
tourck  :  lefquels  enfuite  aiant  été  découverts  fu- 
rent maflacrez  par  les  habirans  du  païs  ,  qui  en 
même  tems  refusèrent  de  donner  le  tribut  , 
qu'ils  pa ï oient  d'ordinaire.  Sut  quoi  Duger  vou- 
lant pouffer  fon  droit  par  la  force  des  armes  fe 
mit  en  campagne  pour  réduire  les  Dams:  ceux- 
ci  ,  qui  l'attendoient  fur  leurs  Frontières ,  le 
tuèrent  comme  H  paifoit  par  une  eau  nommée 
Vapnïvad.  ■ 
t.  Le  Roi  Dager  eut  pour  fuccefleur  fon  fils 
Aguivs  ,  Prince  d'une  humeur  guerrière, 
qui  remit  dans  l'obéïlfance  les  Finlandais ,  qui 
s'écoient  rebellez  de  nouveau  ;  &  pour  plus 
grande  feurerc  il  emmena  comme  en  otage 
brbialvU ,  fille  de  frothm  ,  qui  étoit  une  très- 
belle  Princeffe.  Etant  en  chemin  pour  retour- 
ner en  Suéde  ,  il  fut  tellement  épriî  d'amour 
pour  elle,  qu'étant  arrivé  dans  !e  Port  de  Stock- 
Jmd,  il  fit  d'abord  rirelfer  fa  tente  fous  un  ar- 
bre ,  où  il  époufa  Schiakia.  -t  qui  marqua  néan- 
moins une  grande  ingratitude  pour  l'honneur 
.  que  le  Roi  lui  avoit  fait:  Car  lorfqu'd  étoit 
'  tellement  aiToupi  par  l'excès  du  vin  ,  qu'il  ne 
ijavoit  plus  ce  qu'il  fclfolt  ,    étant  aidée  te 
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fes  compagnes  elle  le  pendit  au  mËme  arbre ,  fous  ds  t4 
lequel  fa  tente  avoir  été  dreflce:  après  quoi  elle  Svsd». 
s'enfuit  en  diligence  en  fon  pais.  Le  lende- 
main matin  ,  lorfque  les  Courtifans  vinrent 
dans  la  tente  du  Roi  ,  ils  virent  d'abord  ce 
trifte  fpe&acle  ;  mais  au  refte  ils  ne  purent  at- 
traper celle  qui  avoit  commis  une  adion  fi 
noire.  De  forte  qu'ils  fe  contentèrent  d'en- 
terrer leRoiaumÊmelieu.où  la  ville  de  Stokhol- 
tne  fut  bâtie  depuis. 

Agrùus  Iaifla  deux  fils  ;  fçavoir  Alric  A  , 
&  Eric  ,  qui  lui  fuccedèrent.  Ces  deux  frères  Eric, 
aiant  eu  premièrement  querelle  enfemble  au 
logis,  au  fujet  de  la  fucceilïon  du  Roïaume  de 
leur  pére ,  montèrent  en  fuite  à  cheval  &  allè- 
rent à  la  campagne  ,  où  ils  en  vinrent  à  un 
combat.  Mais  comme  ils  n'avoient  point  d'ar- 
mes ,  ils  débridèrent  leurs  chevaux  &  s'aflom- 
mérent  tous  deux  à  coups  de  bride.  En  ce 
mËme  temsGwwar  regnoitenGw^ioJ,  Ce  Roi 
qui  étoic  grand  guerrier ,  mais  au  relie  fort  fé- 
vére,  fe  refientant  des  injures  atroces qu'ilavoit 
reçues  de  Regoatd  ,  Roi  de  Norvège  ,  réfolut 
d'en  prendre  vengeance  ;  &  pour  cet  effet  il  fit 
une  invafion  dans  ce  Ro'iaume  ,  où  il  fit  de 
très-grands  ravages  ,  &  mit  tout  à  feu  &  à 
fang.  Le  Roi  RegnalJ  s'étant  mis  en  campagne 
marcha  contre  lui  ;  après  avoir  premièrement 
caché  fa  fille  Droit*  avec  fes  trèfors  dans  un 
antre.  LorfquH  voulut  aller  fondre  fur  les 
Cotés ,  ceux-ci  le  bâtirent ,  &  firent  alors  en 
Norvège  de  plus  grands  dégâts,  qu'ils  n'avoient 
fait  auparavant;  &  Regnuid  fut  tué  lui-même. 
Le  Roi  Gunnar  impofa  de  très-grands  tribu:s 
aux  vaincus  i  &  leur  envois  un  chien  très  in- 
lieux  pour  leur  Gouverneur.  Enfuite  il  fît  cher- 
cher Drotta  fille  du  Roi  défunt,  &  après  qu'on 
l'eut  trouvée  j  il  l'emmena  avec  tous  les  trèfors 
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Di  la  de  fon  père  en  Gothlmd ,  où  il  la  prit  en  ma- 
etriDc  riage.  C'eft  rie  cette  Drott*  que  Gumutr  eut  un 
fils ,  nommé  Hiuiegar  ,  auquel  il  donna  le  Ro- 
ïaume  de  ïSorvégt,  d'abord  qu'il  eut  atteint  l'â- 
ge compétent.  Mais  celui-ci  gouvernant  les; 
Norvégiens  avec  beaucoup  rie  cruauté  ,  &  né 
voulant  point  s'amender,  nonobftant  les  exhor- 
tations qu'on  lui  en  avoir  faites  auparavant , 
fon  pére  l'envoia  en  exil.  Sur  quoi  il  Te  fauva 
en  Suéde,  où  il  rendit  long  tems  de  très-grands 
fervices  au  Roi. 

Cependant  les  Gothi  étant  devenus  las  de  la 
domination  rude  du  Roi  Gunnur,  &  s'étantmis 
fous  la  conduite  d'un  homme  conlidérable , 
nommé  Borcari  ,  l'allérent  maûacrer.  Après 
quoi  Snrcari  époufa  Droim  ,  veuve  du  feu  Roi; 
dont  il  eut  un  fils  nommé  H*Uin ,  qui  fut  de- 
puis Roi  de  Danemsrck. 
'"0o-  Airk  avoit  laiffé  deux  fils  ;  fçavoir  lu  go  Se 
Ahitr.  Le  premier  forma  le  deûein  rie  recou- 
vrer les  anciens  droits  ,  que  les  Rois  de  Sué/t 
ïvoient  à  prétendre  fur  le  DAntmAnk  &  fur  la 
Rujfir:  &  ce  fur  dans  cerre  vùë  ,  qu'il  entreprit 
de  fon  côté  d'attaquer  le  Roïaume  de  Daat- 
tnarck  ;  &  il  donna  commifïion  à  fon  Frère 
rie  faire  la  guerre  aux  Rujfîim.  Mais  les  Danois 
aiant  eu  avis  qu'/njo  leur  en  vouloir ,  trouvè- 
rent plus  à  propos  de  le  prévenir,  que  rie  l'at- 
tendre-. &  pour  cet  effet  aiant  fait  une  invafîon 
en  Suéde,  ils  forcèrent  ingo  de  leur  accorder  des 
articles  de  paix  aflez  raifonnables. 
'  Sur  ces  entrefaites  Alver  accompagné  de  Hil- 
iegar  ,  fils  de  Gunnar  Roi  des  Gorhs  ,  marcha 
Contre  les  Kh^jtj.  Mais  ce  dernier  voiant  bien 
cjue  la  guerre  ne  pouvoit  pas  bien  Être  termi- 
née par  une  bataille  générale  ,  vouloir  la  re- 
mettre à  un  combat  fingulier  :  pour  cet  ef- 
fet il  appella  en  duel  le  plus  brave  des  ennemis, 
pour 
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pour  vuider  avec  lut  tout  le  diférend.  Le  Prta-  De  t* 
ce  de  Rtiffît  aiant  accepté  le  cartel  choifit  H4I-  su»»». 
àm  (qui  étoit  nouvellement  venu  de  Dme- 
marek  en  Ruffle  pour  fervit  dans  la  guerre)  pour 
Jè  batre  contre  MHdegard ,  qui  connoiffoic  bien 
fon  demi-frére  ,  mais  qui  n'étoit  pas  connu  de 
lui.  C'eft  pourquoi  HiUtgurd  aporta  toutes  for-  - 
tes  de  raifons  &  de  prétextes  ,  afin  de  n'avoir 
point  Haldan  pour  adver  foire  ;  mais  tout  cela 
aiant  été  repréfenté  inutilement  ,  il  fut  enfin 
obligé  d'en  venir  à  un  combat ,  dans  lequel  il 
fur  bleffé  à  mort.  Lorfqu'il  vit  que  (a  der- 
nière heure  approchoit,  il  fe  fit  connoîrre  a 
HaUan  ,  qui  fut  feniiblement  touché  d'avoir 
donné  le  coup  mortel  à  fon  frère  ,  fans  feavoit 
qui  il  étoit. 

Enfuite  Alvtr  s'en  retourna  en  fon  païj  fans 
avoir  remporté  aucune  vittoire  ,  &  fans  avoir 
aquis  de  réputation.  Etant  arrivé  eu  suédt  il 
trouva  qu'en  fon  abfence  fa  femme  Bm>*  avoit 
eu  avec  fon  Frère  un  commerce  d'impudicité. 
Et  pour  venger  cet  afront  il  perça  fon  Frère 
d'un  coup  d'épée.  Mais  celui-ci ,  nonobltant 
la  bieffure  mortelle  qu'il  avoit  dija  recùE,  por- 
ta un  coup  à  Aher  ,  qui  en  mourut  fur  le 
champ  j  de  forte  qu'ils  furent  tous  deux  inhu- 
mez près  A'Of/ai,  dans  une  plaine, qu'on  nom- 
mé ïmevdd. 

Huldun  partit  de  X.*jfîe  ,  où  il  avoit  acquit 
beaucoup  de  gloire,  &  fe  rendit  en  Dammartk, 
eù  il  époufa  une  Princ«fle ,  qui  étoit  defcenduS 
de  la  race  des  anciens  Rois  .  avec  laquelle  il 
eut  le  Roïaume.  Mais  aiant  enfuite  remarqué 
que  fa  femm  ■  étoit  ftâile  ,  il  confulu  là-def- 
nis  les  faux  Dieux  d'Upfal  ;  il  en  eut  pour  ré- 
ponte  ,  qu'il  devoir  premièrement  appaifer  les 
mânes  de  fon  demi-frére  par  le  moien  des  fa- 
Crifices.  Ce  qu'aiant  fait  depuis  il  en  eut  un 

1  Si. 


4.0    Introduction  a  l'Histoire 
Dt  la    fils,  nommé  Harald  ,    &  furnommé  Hildetam 
5utD«.    qui  après  la  mort  de  fon  pére  régna  glorieufe- 

ment  en  Datumarck, 
HcaLiR.  -dl-var  eut  pour  fucceffeur  l'on  fils  Huglerj. 
qui  avoit  beaucoup  plus  de  penchant  à  l'avarice, 
que  d'inclination  pour  la  guerre.  Par  cette  hu- 
meur fi  indigne  de  fa  qualité  il  amafia  de 
grands  rrefors ,  qui  tentèrent  tellement  Haco, 
un  des  plus  grands  Seigneurs  de  îtorvtge  ,  qu'il 
entreprit  de  faire  une  invafion  en  Suide  -,  où. 
après  avoir  tué  Hugler  avec  Tes  deux  fils  ,  il 
gagna  tous  fes  tréfors  avec  la  Couronne  de  SHt- 
ée,  qu'il  retint  l'efpace  de  trois  ans, 
Le  Hoi  lijge  avoit  laiffé  deux  fils;  fçavoir^*- 
H*e*.  rmdar  &  Eric.  Ceux-ci  pour  faire  déloger  Ha- 
co du  Roïaume  de  Suéde  firent  par  mer  plu- 
fieurs  defcentes  en  Nurvégt  -,  où  ils  tuèrent  Gad- 
log.  Seigneur  de  HelgtUnd ,  qui  étoit  parent  de 
Hat»;  à  qui  ils  firent  la  guerre  enfuite.  Mais 
celui-ci  ôta  la  vie  à  Eric  dans  un  combat,  & 
fon  Frère  Jorundar  le  fauva  par  la  fuite.  Néan- 
moins Haco  avoit  reçu  une  blelTure  ,  dont  il 
mourut.  Au  lieu  de  lui  donner  la  fépulture ,  on 
le  porta  avec  d'autres  morts ,  dans  un  vaifieau 
où  après  avoir  mis  le  feu,  on  le  fit  fortir  du  port 
à  pleines  voiles. 

Sur  ces  entrefaites  Harald  ,    Roi  de  Dant- 
marck  s'étoit  emparé  des  Provinces  de  Goihïe, 
fçavoir  de  la  Scame  ,  de  Lalanà  &  de  la  Blec- 
ki'igie.    Mais  Jorundar  entreprit  de  les  recon- 
quérir par  la  force  des  armes.  Harald  aiant  eu 
avis  de  fon  deflèin  eut  peur  de  n'être  pas  afiez 
puifiant  ,    pour  s'oppoler  en  môme  tems  à  la 
puifiance  des  Suédois  &  des  Cmbs.   Ce  fut  aufS 
pourquoi  il  attira  dans  fon  parti  le  Roi  de  Ner- 
fégri  qui  d'ailleurs  brùloit  du  defir  de  venger  la 
Ibrdn-    mortdefonpére.1  Cependant  Jorundar s'étanc 
o*a.  '   mis  en  campagne  attaqua  les  Danrii  SiksCoihs 
m  en 
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«1  même  rems  ;  &  après  les  avoir  vaincus ,  il  ds  m 
recouvra  les  Provinces,  qu'il  avoir,  peiduè's  au-  Svrui, 
parafant  ;  après  quoi  il  fit  la  fœur  rie  Barald 
prifonniére,  &  l'envoia  avec  un  riche  butin  en 
Suéde  ;  où  il  l'époufa  enfuite,  lorfqu'il  y  fut  de 
retour.  Il  eut  de  cette  Princefle  un  fils ,  nom- 
mé Haquin. 

Haratd  ,  qui  étoit  faiblement  touché  des 
pertes  qu'il  avoit  faites  ,  appella  les  Utrvégicns 
a  fon  fecours  &  recommença  la  guerre.  Mais 
Jormdar  ,  qui  vouloir  absolument  retenir  fes 
conquêtes  ,  attaqua  tout  d'un  tems  le  liant- 
marck  ,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  battit 
les  ennemis  près  rie  la  Prefqu'Itle  de  JutUnd. 
Harald  voiant  bien  qu'il  rie  pourroit  rien  ga- 
gner fur  Jorundnr  par  la  force  des  armes  ■  le 
pria  qu'il  pût  s'aboucher  avec  lui ,  &  fe  récon- 
cilia avec  lui  feulement  en  apparence  ,  afin  de 
le  furptendre.  Ce  dernier ,  qui  ajouta  trop  lé- 
gèrement foi  aux  djfcours  de  Harald,  renvoia 
en  Suéde  la  plupart  de  fes  troupes  ;  &  relia  en 
Dunemarck  avec  très-peu  de  fes  domeitiques, 
fans  avoir  fa  moindre  défiance  de  Harald ,  qui 
étoit  fon  beaufrére.  Mais  cependant  les  Dam'u 
&  les  Norvégien!  s'étant  failîs  du  Roi  Jorundar 
à  Lmfiord,  le  pendirent  miférablement,  &  de  la 
manière  du  monde  la  plus  perfide. 

Haquin  ,  furnommé  Ring  ;  fils  de  Jorundar  Haopiw. 
étoit  encore  trop  jeune  pour  pouvoir  d'abord 
prendre  vengeance  de  la  mort  riefonpére.  C'eft 
pourquoi  ce  jeunè  Prince  fut  obligé  de  différer 
îbn  deflein  >  jufques  à  ce  qu'il  eût  une  occafion 
favorable  pour  l'exécuter.  De  forte  qu'il  feignit 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Harald, 
fon  oncle  maternel  ;  afin  que  fous  fa  faVeur  il 
put  régner  paifiblemenc  fur  les  deux  Rp'iaumes 
de  Suéde  &  àeGoiiland.  Mais  enfuite  après  qu'il 
eut  atteint  un  âje  plus  avancé  ,  &  qu'il  fe  fen- 
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De  la    tit  afiez  puiffânt  ,  pour  ne  rien  apréhender  de 
Subdi.    la  parc  des  Danois,  il  commença  à  reprocher  à 
HaraU,  qu'il  avoit  mal  géré  la  tutelle  ;  &  que 
durant  fa  minorité  ,  les  Danois  lui  avoient  era- 

Çorté  pour  la  féconde  fois  la  Scune  ,  avec  les, 
rovinces  de  Halland  &  de  Blekmgie  ;  &  que 
contre  la  foi  donnée  il  avoit  perfidement  lait 
mourir  fon  pére  Jonmdar,  Harald  aiant  rendu 
une  réponfe  tout  à  fait  injuiieulè;  Hatjuia  lui 
fit  déclarer  la  guerre. 

Ces  deux  Rois  amafKrent  de  part  &  d'autre 
une  très-grande  quantité  de  troupes ,  tant  pat 
mer ,  que  par  Terre  ;  qui  furent  tranlportées 
fur  la  bruiere  de  BrowaKa  ,  vers  l'Occident  de 
la  Gotbit.  De  forte  que  jufques  alors  on  n'avoit 
point  ouï  parler  dans  le  Nord  de  deux  armées  fi 
aombrcufes.  Car  on  comproit  dans  la  flote  de 
Haquin  environ  quinze  cens  vaiflèaux  j  &  celle 
tes  Danois  n'en  comprenoit  pas  moins.  Ha- 
q*in  avoit  lui -môme  la  conduite  de  fes  trou- 

rpar  terres  &  Uèit  ,  'Héros  très-fameux 
très-confiriérable ,  qui  étoit  Fn/s»;de  nation, 
commandoit  l'armée  Dmm[t\  Harald  ne  fe  Ten- 
tant pas  capable  d'un  tel  emploi,  à  caufe  de  fon 
grand  âge;  bien  qu'il  fe  ttouvàt  en  pcr  forme  a 
la  bataille.  Lorfqu'on  en  vint  aux  mains,  on  fe 
battit  long-cems  de  part  &  d'autre  avec  beauT 
coup  d'ardeur;  jufques  à  ce  qu'à  la  fin  les  Da- 
nois furent  mis  en  déroute  j  Harald  même  avec 
le  Général  UM  &  trente  mille  des  plusconfidé- 
rabies  d'entre  les  Danois  demeurèrent  fut  la 
place;  fans  parler  d'une  quantité  i ne roiable d'au- 
tres troupes.  Les  Surdon  y  perdirent  auffi  de 
leur  côté  douze  mille  perfonnes  de  marque, 
avec  un  grand  nombre  d'autres  de  moindre  con- 
fidération.  Haau'm  fit  de  très  belles  funérailles 
a  Harald  &  aux  principaux  des  Danois. 
Ce  fut  de  cette  manière  que  le  Dmtmarck 
tora- 
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tomba  fous  la  puiffance  des  Saéde'n.  Le  Roi  De  t» 
pour  traiter  les  Daims  avec  ignominie  donna  Suéde, 
le  Roiaume  de  Dxmmank  à  une  jeune  femme 
d'une  humeur  fort  guerrière;  à  condition  qu'el- 
le lui  paierait  un  tribut  tous  les  ans.  D'ailleurs 
il  annéxa  la  Scanie  ,  &  les  Provinces  de  Hallani 
&  de  Bhkmgie  au  Roiaume  de  Gotbie  ,  dont  il 
donna  l'adminiltration  à  fon  parent  Oh»  ,  en 
lui  impotent  auflî  un  certain  tribut  annuel. 

Cependant  les  Danois  tenans  puur  une  grande 
infamie  de  demeurer  plus  long-tems  fous  la  do- 
mination d'une  femme  ,  Élurent  olm  pour  leur 
Roi  avec  le  confentement  ie.HaaHtn  ;  Si  ne 
biffèrent  que  la  Prefqu'ifle  de  Jutland  à  H(- 
tha-  ,  qui  eit  le  nom  de  cette  jeune  femme, 
dont  nous  avons  parlé.  Mais  ils  eurent  bien--' 
tôt  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  fait  un  tel  échan- 
ge; à  caufe  du  Gouvernement  tyMnnique  à'O- 
lot»;  qu'ils  firent  enfuite  maifacrer  fecrertement 
par  un  alïaifin.  Cependant  ils  ne  laiffërent  pas 
d'accepter  fon  fils  Ami.nd  pour  leur  Roi, 

Au  refte  le  Régne  de  Haquia  ,  qui  étoit  Rot 
de  Suéde  ,  de  Gotbii  &  de  Dxnemarck  fut  fort 
paifible  &  fort  heureux.  Ce  fut  pour  en  mar- 
quer fa  reconnoi fiance  aun  faux  Dieux  A'Upfai, 
qu'il  leur  offrit  un  grand  ïacrifice.  Enfuiteaiane 
eu  une  révélation  en  fange  ,  que  ,  s'il  vouloit 
facrïfier  à  ces  faunes  Divinitez  un  de  fes  fils. 
Dommc  Oibea  ,  il  vivrait  afiiïrément  foixante 
ans 

»  LTÎiftoîre  ie  11  vieWeflë  de  Hiauin  me  pjmlterr» 
un  apologue  fait  par  quelle  ancien  Pocte  Suédois ,  pour 
Wurner  en  ridicule  la  foi!>!e(Te  de  certains  vieillards,  qui 
ont  trop  dVtachcment  i  h  vie  ,  jnfqu'a  lui  facrifier  ce 
qu'ils  dcviuieni  chérir  I;  plui  lendremenr.  F.n  ce  es» 
te  qu'on  raporte  de  Hoquîn  cil  inç  enïculemenr  imifin^; 
mail  il  n'eu:  pu  di^ne  d<-  la  (rrariie  de  l'hiltoiie,  di« 
qu'on  le  veut  débiter  ferieufemem. 
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ef  la    ans  plus  iong-tems ,  qu'il  ne  féroit  autrement; 

6uids.  il  le  fit  en  effet,  Depuis  ce  tems-là  il  eut  en- 
core un  autre  Congé  ,  par  lequel  il  lui  étoit  pré- 
dit que,  pourvu  qu'il  immolât  un  de  fes  autres 
fils  tous  les  dix  ans  ,  il  prolongeroit  fa  vie  d'au- 
tant de  dixaincs  d'années.  Ce  pére  impitoiaWe 
n'eue  point  horreur  de  iuivre  un  confeil  fi  abo- 
minable. Après  qu'il  eut  ainfi  fait  égorger  fept 
de  fes  fils,  &  qu'etant  tout  courbé  Stoutcall'é 
de  vieilleiîe  il  marchoit  avec  un  bâton  >  il  fa- 
crifia  encore  le  huitième  ,  pour  vivre  en- 
core dix  ans  ;  durant  lequel  tems  il  fut  con- 
traint de  garder  toujours  le  lit.  Enfuite  ces  dix 
ans  étant  expirez  ,  il  immola  encore  le  neu- 
vième :  &  pendant  les  dix  ans  qu'il  vé- 
cut depuis  étant  tout  décrépit,  on  fut  obligé  de 
lui  donner  à  manger  comme  on  fait  aux  enfans 
par  le  bout  d'une  corne.  Il  avoit  encore  réfolu 
d'offrir  en  facrifice  le  dixième  &  le  dernier  de 
tous.  Mais  comme  celui-ci  étoit  le  feul  &  J'u- 
nique  héritier  de  la  Couronne  ,  les  Suidait  ne 
voulurent  jamais  confentir  à  fa  mort.  De  for- 
te que  Haqui»  aiant  ainfi  fini  fes  jours ,  fut  en- 
terré près  A'Upfat  fous  une  haute  montagne. 

tau..  Egil  qui  fucceda  à  fon  pére  Haquin  dans 
tous  fes  Roiaumes  penfa  en  Être  depoifédè  par 
Thunne  ,  qui  avoit  été  Tréforier  du  vivant  de 
fon  père  ;  &  qui  après  fa  mort  avoit  volé  une 
grande  partie  des  finances  du  Tréfor  Roial. 
Quand  Thunno  fut  ajourné  pour  rendre  compte 
de  fa  conduite  ,  &  pour  produire  fes  défenles, 
il  fe  fauva  dans  un  bois  ,  où  il  attira  à  fon  parti 
un  très-grand  nombre  de  voleurs  &  de  félérats, 
qu'il  entretenoit  à  fa  folde.  Ce  fut  avec  ces 
fortes  de  gens  qu'il  commença  premièrement  a 
détrouucr  les  voiageurs  ,  &  enfuite  à  ravager 
les  Provinces  du  Roïaume  de  Suède.  Pour 
exterminer  entièrement  cette  canaille  ,  qui  s'é- 
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toit  affemblée  en  un  corps  ,  Egil  réfolut  de  les  db  l* 
aller  attaquer  dans  les  lieux  de  leur  retraite,  suidi. 
Mais  ce  deflein  ne  lui  aiant  pas  réufli  comme  il 
s'étoit  imaginé  -,  il  leur  livra  huit  batailles,  où  ' 
il  eut  toujours  un  malheureux  fuccès.  Il  appella 
à  ion  recours  Ammd  ,  Roi  de  Danemarct  j  par 
le  moien  duquel  il  défit  ce  Voleur  avec  tous  fes 
complices  ;  après  quoi  il  régna  paifiblement.  Un 
jour  qu'il  étoit  à  la  chafle  ,  un  taureau  furieux 
vint  pour  fe  jetter  fur  lui  :  &  bien  qu"  Egil  eût 
tiré  deflus  ,  néanmoins  fon  coup  manqua  ;  & 
cette  béte  farouche  lui  enfonça  une  corne  dans 
la  poitrine ,  dont  il  mourut  fur  le  champ. 

Othar  ,  après  la  mort  de  fon  père  Egil,  s'é-  otha*. 
tant  mis  en  polTeflîon  du  RoïaumedeSMÀA, ap- 
pliqua fes  premiers  foins  à, chercher  une  femme. 
Dans  cette  vue' .  iljetta  les  yeux  fur  la  fœur  de 
Sivard  ,  qui  régnoit  alors  en  Danemank  où  il 
envoia  Ebi»,  un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
Suide ,  avec  un  traia  confidérable  ,  pour  aller 
prendre  fa  maîtrefTe.  Lorfque  celui-ci  dans  fon 
voiage  palîoit  par  le  pais  de  HaUxnd ,  il  fut  at- 
taqué en  chemin  par  des  voleurs.  11  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauver  de  leurs  mains  ;  &  il 
y  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa  fuite  &  de 
fon  bagage.  D'abord  qu'£*io  fut  de  retour  en 
Suéde,  le  Roi  ne  manqua  pas  de  s'imaginer  que 
cela  s'étoit  fait  par  ordre  de  sivurd  ,  &  par  des 
gens  qu'il  avoit  apoflez  pour  cet  effet  ;  puifqu'il 
ioupçonnoit  qu'il  ne  lui  vouloir  pas  donner  fa 
fœur  en  mariage  Pour  cette  raifon  il  fit  dé- 
clarer la  guerre  aux  Danois,  fur  lefquels  il  rem- 
porta une  viftoire  dans  la  Province  de  Hal- 
lar>d.  Eniuite  dequoi  il  reconquit  la  Scâmt,  qui 
peu  auparavant  avoit  été  fubjuguée  ,  &  dé- 
membrée du  Roïaume  des  Gaths  i  &  y  établit 
pour  Gouverneur  siéie  le  plus  fameux  de  tous 
tes  Généraux.  Enfin  il  tarages  fi  long-tems 
■    '  tou- 
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Db  la    toutes  les  Provinces  de  Danemarck  ,  jufques  i 
Suebi.    ce  qu'il  eût  retrouvé  fa  maîtreffe  ,  qu'il  em- 
mena avec  lui  en  Suéde  en  grand  triomphe. 

Sur  ces  entrefaites  Shard  ,  s'étant  retiré  du 
païs  rie  Helland  fe  iâuva  en  Jutiand.  Vifimar, 
Prince  des  sUies,  encouragé  par  le  malheureux 
fuccès  des  affaires  de  Snar  ,  \'s\h  attaquer  de 
ce  côté-là,  fubjugua  la  Prcfque-iflc  àejutland; 
Se  aiant  frit  pnibnniéres  les  deux  filles  de  ce 
Roi  »  il  vendit  l'une  en  Norvège  &  l'autre  en 
Allemagne.  Outre  cela  il  emmena  encore  com- 
me en  ôiage  Jarmerik,  fils  du  Roi.  Cependant 
Sivard  ne  lailTa  pas  de  fe  fauver  ,  -quoi  qu'avec 
peine  ,  &  de  s'enfuir  en  rifle  de  ZtUrtd  ,  dont 
il  demeura  en  poifeffion:  à  condition  néanmoins 
qu'il  paierait  un  certain  tribut  aux  Slaves.  En- 
fuite  comme  il  crut  conquérir  la  Scanie  ,  &  en 
chaffer  sibbon,  il  fut  défait  dans  une  bataille  , où 
il  reçût  une  bleffure  ,  dont  il  mourut,  sivard 
eut  pour  fucceiTeur ,  fon  Frère  Bmhltis ,  qui  fut 
suffi  tributaire  des  Slaves  ;  mais  qui  n'afpira 
point  à  la  conquête  de  la  S(*w. 

Peu  de  tems  aprvs  Jarmmk  fc  fauva  de  £à 
prifon,  &  fe  rendit:  maure  du  Danemarck,  après 
eu  avoir  chaiTc  fon  oncle  Buthlus,  En  ce  même 
tems  Othar,  Roi  de  Suéde,  avoir  fait  mourir  fon 
valfal  sièbo  dans  la  Scanie ,  à  caufe  qu'il  avoit  eu 
avec  fa  fecur  un  commerce  d'impudicité.  Les 
amis  du  défunt  aiant  formé  le  defTein  de  ven- 
ger fa  mort .  fe  rendirent  en  Danemarck  auprès 
du  Roi  Jarmtrik  ,  lui  promettant  de  lui  livrer 
les  Ruïaumes  de  Suçât  &  de  Goihie  ,  avec  la 
Province  de  Scanie.  Jarmmck  fut  ravi  de  trou- 
ver une  occafion  fi  favorable  >  de  reconquérir 
îa  Scanie.  Pour  cet  effet  il  fît  la  guerre  à 
Othar  ,  après  qu'il  eut  été  renforcé  du  fecours 
des  mécontens,  qui  s' étoient  réfugiez  de  SuêÀt. 
OfJw  nullement  intimidé  marcha  le  premier 
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contre  les  Danois  :  mais  aiant  été  batu  ,  il  fut  Di  la 
tué  lui-même  fur  le  champ  de  bataille.  Les  s»m»«. 
Dmtch  ,  qui  ne  voulurent  pas  lui  (tonner  la  fé- 
pulture  ,  le  firent  porter  fur  le  fommet  d'une 
haute  montagne  ,  pour  fervir  de  pâture  aux 
tiifeaux.  Outre  cela,  pour  plus  grande  ignomi- 
nie, ils  envoiérent  aux  Suédois  un  corbeau  fait 
de  bois ,  avec  une  infcrïption  qui  fignifioit  que 
leur  Roi  Othar  ne  valoit  pas  mieux  que  ce  corbeau. 
Ce  fut  pour  cette  railbn  <\\i'othar  fut  furnommé 
Wmdetkroka  par  la  poftérité.  Jarmerik  pourfui- 
vant  fa  victoire  .s'empara  des  Provinces  de  Sca- 
nie ,  de  HzUttnd  &  de  BUkmgie  :  mais  il  ne  pafta 
pas  outre. 

Oifarem  pour  fuecefTeur  fon  fils  Adelus,  Am(l 
qui  n'entreprit  'pas  d'abord  rie  venger  la  mort  de 
^lon  pére  ,  en  aiant  été  détourné  par  la  victoire 
que  Jarmerik  avoit  remportée  de  nouveau  fur 
ies  Slaves  8c  fur  les  Lruonitns.  Mais  néanmoins 
à  la  fin ,  comme  il  bruloit  d'impatience  ,  il  at- 
taqua Jarmerik  par  Mer  ;  &  après  un  combat 
rie  trois  jours ,  il  fit  un  accord  avec  fon  adver- 
saire i  à  condition  qu'il  prendrait  en  mariage  la 
lœur  A'Adetus  .  nommée  SuhvJJm  j  &  qu'au 
Tefte  il  vivrait  à  l'avenir  en  bonne  intelligence 
&  en  bonne  union  avec  les  Suédois.  Quelque- 
tems  après  la  célébration  du  mariage,  SuxviUa, 
aiant  été  injuftement  acufée  d'avoir  quelque 
commerce  illicite  avec  fon  beau-fils  Broder  ,  fuc 
"condamnée  à  mort  toute  innocente  qu'elle  étoit, 
3e  fut  foulée  aux  pieds  par  des  chevaux. 

Adtltts  aiant  réfohi  de  venger  cette  mort, 
aufiî-bien  que  celle  de  fon  pére  ,  fitnne  irrup- 
tion en  Dmtmarck  avec  une  puiffante  armée. 
Jarmerik ,  qui  ne  s'étoit  pas  moins  chargé  de  la 
"mine  de  fes  fujets ,  que  de  celle  des  étrangers, 
fe  ûuva  dans  un  cnSteau  très-fort,  que  les  Sué- 
Mt  emportèrent  tfaflaut  :    après  quoi  ils  Ihï 
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Da  il  coupèrent  bras  &  jambes  ;  enlevèrent  fes  thré- 
Suiot.  fors  ;  &  outre  cela.aiant  conquis  les  Provinces 
de  Setaâ*  .  de  Haliand  &  de  Bltk'mgit  ,  ils  les 
annexèrent  au  Roiaume  de  Gothland.  Mais  le 
Boïaume  de  D/tnemarck  demeura  à  Brodtr  ,  fils 
de  Jarmerik;  à  condition  qu'il  paierait  à  laS«»'- 
4t  un  certain  tribut.  Eniûite  Melus  voulant 
offrir  un  facrifice  magnifique  aux  faux  Dieux 
à'Uf/ul,  afin  de  leur  marquer  fa  reconnoiffance 
pour  la  viftoire  qu'il  avoit  remportée  ,  lorfqu'il 
alloit  à  cheval  autour  du  temple  ,  fon  cheval 
trébucha  fous  lui  ;   de  forte  qu'il  fe  rompit  le 

Oitah.  Adflm  eut  pour  fucceffeur  Ostan  ;  contre 
lequel  une  des  plus  confidérables  familles  de 
Suéde  excita  une  révolte  ;  peut  être  pour  quel- 
que injure.  Pour  étoufer  cette  fédition,  Oftan 
entreprit  de  faire  une  expédition  dans  la  Got£~ 
Imd;  mais  ajanr  été  environné  de  les  ennemis, 
il  fut  brûlé  dans  une  maifon  ,  où  il  s'étoic 
retiré. 

In-  Inguard,  qui  fucceda  à  fon  pére  Ojlan,  fut 
ooard.  un  très-grand  guerrier.  De  fon  tems  Sni»  étoit 
en  poffeifion  du  Roiaume  de  Dantmarck.  Celui- 
ci  afpiroit  fort  à  la  conquête  de  la  Scanit  :  & 
pour  venir  à  bout  de  fon  defiein  il  rechercha  de 
tout  fon  pouvoir  l'alliance  &  l'amitié  du  Roi 
des  Gothi  ;  dans  Mpérance  qu'il  avoit  qu'en 
époufanc  fa  fille  ,  il  pourrait  avoir  en  dot  cette 
Province.  La  Princefle  avoit  beaucoup  d'incli- 
nation pour  Snh  ,  &  eût  bien  fouhaitté  ce  ma- 
riage. Mais  fon  pére  ne  vouloit  pas  ,  en  la  lui 
donnant  ,  démembrer  une  fi  grande  partie  de 
fon  Roiaume.  Il  aima  mieux  la  donner  en  ma- 
riage à  Inguard  ,  Roi  de  Suéde  ,  qui  étoit  rival 
du  Roi  de  Danemark.  Ce  dernier  fut  tellement 
irrité  de  cette  préférence ,  qu'il  fit  une  invaiion 
dans  la  Scçmt,  &  fc  rendit  maître  de  cette  Pro- 

.      .  "  vincc 
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vince  par  la  force  des  armes.  Outre  cela  il  ga-  De  la 
gna  les  bonnes  grâces  de  la  Reine  de  Suéde ,  susob. 
avec  laquelle  11  avoir  ent rétenu  des  correspon- 
dances lecrettes  par  le  moien  de  fes  amis  ;  8c 
l'emmena  avec  lui  de  Suide  en  Danemarck. 

Inguard  aianc  apris  cet  enlèvement  n'en  eu: 
pas  moins  de  relTentiment ,  que  le  Roi  AesGoths 
en  avoit  de  la  perte  de  la  Scatiie.  Ce  fut 
pour  en  prendre  vengeance  ,  que  ces  deux  Rois 
attaquèrent  conjointement  le  Roi  de  Dimem*rck 
&  lui  firent  une  guerre  qui  fut  de  longue  du- 
rée; jufques  à  ce  qu'enfin  après  l'avoir  vaincu 
dans  un  combatj  ils  remenérent  non  feulement 
la  Reine  de  Suide  ,  &  reconquirent  la  Scanie: 
mais  outre  cela  ils  fe  rendirent  maîtres  du  Ro- 
ïaume  de  Dmemarck.  C'eft  ainfi  que  le  Roi 
Inguard  régna  fur  la  Suide  Se  fur  le  Dunemank 
auffi-bien  que  fur  le  Roiaume  de  GothUnd,  qui 
lui  éebut  aprts  la  mort  de  fon  beau-pére.  Mais 
néanmoins  n'étant  pas  content  de  tout  ce  qu'il 
poiTédoit,  il  domta  encore  divers  peuples ,  qui 
demeuroient  vers  l'Orient  ,  &  qui  brûlans  du 
défir  de  fecoue'r  le  joug  de  fa  domination  ,  le 
furprirent  finement ,  &  l'aitaflinérent  dans  une 
certaine  Ifle  de  la  Mer  Baltique  ,  où  il  vivoit 
dans  une  entière  fécurité. 

Inguard  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Amund,  Amchd. 
ui  pour  venger  la  mort  de  fon  pére  ,  aiaot  fait  > 
e  grands  ravages  dans  le  pais  de  ces  peuples , 
dont  nous  avons  parlé ,  en  emporta  un  très-riche 
butin  en  Suéde.  Depuis  ce  tems-là  il  n'eut  plus 
de  penchant  à  la  guerre  ,  mais  il  appliqua  tous 
fes  foins  à  entretenir  le  répos  &  la  tranquillité 
dans  fes  Etats.  Ce  fut  dans  cette  vûë  que  pour 
mieux  goûter  les  fruits  de  la  paix  ,  il  fit  abat- 
tre &  brûler  de  grands  bois ,  dont  il  fit  enfuite  des 
terres  labourables,  &  dont  il  tira  de  grands  avan- 
tages, auffi-bien  que  les  fujets.  Ce  fut  à  caufe 
Tom.  V.  C  de 
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Db  la    de  cet  abatis  d'arbres  qu'on  lui  donna  le  fur- 

Bvto%.  nom  ^e  Brani-AmuaJ.  Outre  cela  il  fit  encore 
aplanir  plufieurs  chemins.  Son  Frère  Sivard  fe 
loùleva  contre  lui  par  la  paflion  qu'il  avoit  de 
parvenir  à  la  couronne  i  &  lorkjue  ces  deux 
frères  en  vinrent  à  une  bataille  ttens  la  Provin- 
ce de  Nericit,  Amund  perdit  la  vie  &  leRpïaur 
nie  en  mÊme  tems. 

Sivard.  C'elt,  ainfi  que  Sivard  >  qui  fat  furnommé 
Fro ,  s'empara  du  Roïaume  de  Suéde.  Mais  non 
content  de  cela  ,  il  entreprit  de  taire  la  guerre 
à  Sivard,  qui  regnoit  alors  en  Norvège:  &  l'ai  an: 
vaincu  &  tué  dans  une  bataille,  qu'il  lui  livra, 
il  fe  rendit  maître  de  fon  Roïaume,  oùilexer- 
ça  toutes  fortes  de  tyrannie.  Pour  cette  rai- 
lbn  les  Norvégiens  appelèrent  à  leur  fecours  Ré- 
gner ,  Roi  de  Dtntmaxck  ,  qui  du  côté  rie  fbn 
pére  étoit  originaire  de  Norvège.  Lorfqu'il  arri- 
va en  Norvège  ,  il  eut  après  lui  un  grand  en- 
cours ,  tant  d'hommes ,  que  de  femmes.  A  la 
fin  on  en  vint  aux  mains ,  &  Sivard  demeura 
dans  le  combat  :  de  forte  que  par  ce  moien  Si- 
va-td,  fils  de  RegnerRoi  de  Danrwutrtk  prit  poft 
feffion  du  Roïaume  de  Norvège. 

H  [rot.  snwd  eut  pour  iiiccelTeur  au  Roïaume  de 
Suéde  Hirot  ,  autrement  nommé  Herolt  : 
mais  on  ne  peut  pas  içavoir  tien  précifément, 
s'il  étoit  fils  du  Roi  Amund  ,  ou  de  Sivafid  , 
ou  bien  s'il  éroir  leur  Frère.  Jufques  alors  il 
avoit  régné  feul  fiir  les  Goths.  En  ce  même 
tems  un  grand  nombre  de  Gotht  &  de  Danois 
s'étoient  allez  établir  dans  le  pais  des  Vandales  à 
motte  * ,  ville  très  renommée  pour  le  commer- 
ce : 

*  Cette  ville,  quîftolt  fitù'ee  i  î'embonctore  de  l'Oder 
fur  la  Mer  Siltique,  paffa  pour  avoir  éit  autrefoit  iris- 
Cïlébre  à  taule  du  con;ours«des  peuple*  du  Nord  qui  y 
mottOt  traËquer.  Ln  Goths,  les  Rafles ,  &  quantité  d'iu  ■ 
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ce  ;  mais  aiant  été  opprimez  par  les  autres  de  l* 
citoiens.  ils  réfo'.urent  de  demander  du  fecours  sueo*. 
à  Hirat  Roi  de  Suéde  ,  &  a  Gnherâ  ,  Roi  rie 
Vmimtrck-,  Se  après  l'avoir  reçû,  la  ville  aiant 
été  prife  fut  rafée  jufques  aux  fondemens.  La 
plus  grande  partie  des  habitants  fe  retirèrent  en 
Suéde  à  Birea.  Enfuitc  lorfque  Hirei  fe  fut  mis 
en  poflèflion  du  Roïaume  de  Suéde  ,  il  arriva 
en  même  tems  que  le  Roi  rie  Dnntmartk  répu- 
dia fa  femme  Landgertt  ,  &  demanda  en  maria- 
ge r«*r»  fille  du  Roi  Hirot.  Suivant  la  coutume 
de  ce  tems-là  ,  le  pére  ne  voulut  pas  la  lui  ac- 
corder ,  avant  qu'il  l'eût  méritée  par  quelque 
aâdon  Héroïque.  Le  Roi  de  D*nem»r ci  fe  battit 
contre  de  fiirieufes  bêtes  farouches,  qui  étoient 
devant  la  chambre  de  fa  maî  trèfle  i  &  après  les 
avoir  domptées  il  obtint  la  Princeffe  qu'il  de- 
mandotr,  il  eut  d'elle  plufieuts  fils  ,  dont  les 
principaux  furent  Biem,  Srvord,  Ivar  &  Agntr, 
qui  font  tous  fore  :  célèbres  par  leur  cruau- 
té. * 

Cependant  Ingel  fils  du  Roi  AmunJ  avoit „ 
atteint  l'âge  de  majorité ,  aiant  été  élevé  par  le* 
foins  du  Roi  Suièdtger  ;  &  par  le  moien  de  fe* 
amis  il  obtint  h  Couronne  de  Suède  après  la 
mort  de  Hkti.  On  écrit  que  durant  fa  jeunefle , 
il  étoit  d'un  naturel  fort  doux  ;  &  que  pour 
cette  raifon  Sntàd«gcr  ,  qui  avoit  foin  de  (on 
éducation  ,  lui  donnait  très-fouvent  des  cœurs 
de  loups  à  manger.   De  forte  qu'un  tel  aliment 


très  na lions  j  ivoifnt  lttir  ptincipal  e 
Saxon»  étant  converti!  à  la  Religion  Chrétienne  y  fuient 
JjulG.  tolérer;  mi't  à  condition  qu'il!  ne  parleroient  point 
de  leut  Religion.  Le  pjpnifme  f  fut  fsul  dominant  juf- 
cra'à  li  dcilru£tion  de  cette  ville.  Helmold  aflùra  que 
jamais  union  n'exerça  rilof^iutitf  avec  plui  de  bon- 
ne foi,  de  droiture  Se  de  cordUUt*.  thrtn.  Stmm.M.  i . 
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di  la   le  rendit  extrêmement  fougueux  &  fanguinaire. 

So.Boc,  Au  tems  de  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  il 
invita  fort  civilement  tous  les  petits  Rois  ,  qui. 
dominoient  dans  les  Provinces  de  Suide,  pour 
arTifter  à  la  cérémonie  de  fon  couronnement  :  il 
s'affit  en  leur  préfence  fur  un  marchepié  ,  qui 
étoit  pofé  au  devant  de  fon  thrône.  Enfui- 
te  ,  félon  l'ancienne  coutume  ,  on  lui  préfen- 
ta  une  corne  enchafiee  dans  de  l'or ,  qui  étoit 
pleine  de  vin  ,  il  fe  leva  ,  &  fit  un  grand  fer- 
ment, par  lequel  il  promettoit  d'étendre  enco- 
re une  fois  plus  loin  les  limites  du  Roïaume  de 
Suéde  ,  ou  bien  qu'il  perdroît  la  vie  dans  cette 
entreprife  Après  quoi  il  but  tout  le  vin  qui 
étoit  dans  la  corne  ,  &  fe  mit  fur  un  fiége 
fioial, 

La  nuit  fuivante  il  fit  mettre  le  feu  à  la  mai. 
fon,  où  les.  petits  Rois  ,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  fept  ,  étoient  logez  ,  &  où  ils 
avoient  chacun  une  chambre  a  part  s  Ils  fu- 
*rent  tous  brûlez:  après  quoi  il  fe  faifit  de  leurs 
terres.  Les  autres  petits  Seigneurs,  qui  ne  s'é- 
toîent  pas  trouvez  à  fon  couronnement  ,  furent 
tellement  indignez  d'une  action  f:  perfide ,  qu'ils 
fe  loûlevérent  tous  d'un  commun  accord  contre 
Ingel  ,  &  le  défirent  dans  une  bataille  ,  qu'ils 
lui  livrèrent.  Mais  dans  cette  conjoncture  il  fe 
fervit  de  fes  rufes  ordinaires  ,  &  en  faifant  un 
accord  avec  eux,  il  leur  témoigna  beaucoup  de 
douceur  6c  d'amitié.  Enfuite  les  aiant  invitez 
à  un  feftin  ,  il  les  fit  tous  brûler  ,  comme  il 
avoit  fait  les  autres.  Ce  fut  de  cette  manière 
qu'il  extermina  douze  petits  Seigneurs  qui  oc- 
cupoient  divers  cantons  de  la  Suéde. 

In^el  fit  recueillir  en  corps  les  Loix  du  Roïau- 
me de  Suéde  par  un  homme  très  capable  ,  qu'on 
appclloit  Vtgtr  Sfmche.  IJ,  avoit  une  fillé  ,  nom- 
mée A[* ,  d'un  naturel  très-  fanguinaire  , .  qu'il 
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donna  en  mariage  à  Gudrot  Prince  de  Stmt  i  &  db  la 
qui  aiant  maflacré  fon  époux  avec  Ton  frère  li-  Svsm. 
vra  le  Roïaume  encre  les  mains  de  fes  ennemis. 
Après  quoi  elle  s'enfuit  en  Suéde  &  fe  rendit  au- 
près de  fon  pére.  Pour  prendre  vengeance  d'un 
crime  fi  énorme  &  fi  exécrable  ,  ivar ,  fils  de 
Sauner  ,  homme  fougueux  Si  farouche  ,  étant 
parti  de  Danemarck  fit  une  invafion  en  Suide. 
Jngel  cfra'ié  de  fa  venue"  ,  fuivant  le  confeil  de 
fa  fille,  fe  brûla  dans  fa  maifon  avec  elle ,  &  avec 
la  plus  grande  partie  de  fa  famille.  Mais  Olaus  olavi, 
fon  fils  s'étant  fauvé  de  cet  incendie  fe  retira  dans 
le  WtrmeUnd,  où  il  fit  bâtir  en  divers  lieux, 
après  y  avoir  fait  abatre  la  trop  grande  quanti- 
té des  bois, qui  couvraient  cette  Province  ;  à 
cacfe  dequoi  on  lui  donna  le  nom  dei><M/j*. 

Sur  ces  entrefaites  Chaule,  qui  écoit  un  des  chakle. 
plus  grands  Seigneurs  de  suide,  fe  mit  en  pof- 
feffiun  du  Ro'iaume.  Mais  Régner,  qui  ne  pou- 
voit  pas  foufrir  qu'on  ravît  cette  Couronne  à 
fon  fils  ,  tua  charle  dans  un  combat  fingu- 
lier  ;  &  par  cette  occafion  fe  rendit  maître  de 
la  Suéde,  qu'il  donna  à  fon  fils  Btro  ,  autrement 
nommé  Burn,  fils  de  la  fille  de  Hiht. 

Pendant  que  Bero  ,  ou  Biorn  régnoit  en  biohw. 
Suéde,  un  Moine,  nommé  *  Anfgaire  ,  qui  étoit  L'Evargi- 
du  Monaftérede  Corvty  ,  &  qui  devint  enfuite  le  prêché 
EvSque  de  Brème  fut  envoié  en  Suéde  par  l'Em-  «n  Suéde. 
pereur  Louis  le  Pieux  ,    pour  y  prêcher  la  foi     j  "" 
Chrétienne.  Mais  comme  le  Roi  de  Suéde  ne  lui      3  ' 
voulut  pas  donner  audience  .   ni  lui  permettre 
de  prOcher  l'Evangile ,  il  fut  détrôné  lui  même , 
après  quoi  il  fut  contraint  de  foufrir  beaucoup 
de  miléres.    Car  un  certain  Esbem  ,  qui  étoit 
le  plus  grand  Seigneur  de  toute  la  Suéde  ,  & 
dont  le  Roi  Régner  avoit  vio.é  la  fille ,  pour  ven- 
ger cet  outrage .  aiant  mis  une  armée  fur  pied , 
C  3  ré- 

*  En  Liiln  A^horim, 
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m  t»  réfolut  de  lui  faire  la  guerre  :  &  bien  qoe  cet 
SBfcat.  Eséem  demeurât  dans  une  bataille  avec  la  plu- 
part des  Tiens  ,  néanmoins  les  autres  Suititii, 
qui  croient  fort  las  de  pjrrer  le  joug  de  la  do- 
mination DAiimfe  ,  recommencèrent  !a  guerre, 
&  châtièrent  Régnn  avec  ion  fils  Bùrn  du  Ro- 
kume  de  SaiJt.  _  Depuis  ce  tems-là  Siern  s'em- 
para d'une  des  Provinces  de  Servig* .-  mais  n'é- 
tant pas  encore  content  de  cela  ,  il  s'en  alla 
conjointement  avec  fon  frère)  faire  descourfes 
fur  la  Mer  du  tltrd  ,  où  il  incommoda  fort  par 
fcs  pirateries  les  peuples  qui  demeuraient  fur  les 
çôtes. 

Auvtn,  Amund  eue  enfuite  le  Roïaume  ,•  mais 
il  ne  le  garda  pas  long-rems.  Sous  fon  Régn* 
les  Chrétiens  foufrirent  continuellement  en 
Suéde  d'horribles  perlée ution s  s  durant  lefquelleï 
le  irÊtre  hitarj  fut  martirifé  ,  fut  quoi  le  Roi 
fut  châtié  du  Roïaume.  Depuis  ce  tems  là  s'é- 
tant  mis  à  piratet ,  il  exerça  contre  les  Vanda- 
lu  &  contre  les  Angles  des  cruautez  inouïes. 
Mais  néanmoins  à  la  fin  il  fut  paié  félon  fon 
mérite  Sur  ces  entrefaites  Ofaus  Tnttlg»  avoit 
époufé  dans  la  Province  de  mrmelmd  la  fille 
d'un  Seigneur  H&vèpm,  de  laquelle  il  eut  plu- 
fieurs  fils.  tialdan  ,  furnommé  Hukkttn  ,  qui 
«itoit  l'aîné  ,  aiant  luccedé  à  fon  aieul  ma- 
ternel ,  eut  le  Roïaume  de  Ntrvég*  en  par- 
tage. Les  SMmfmj  ,  qui  avoient  en  horreur  la 
domination  if  Ammà  ,  appellérent  Otaus  de  la 
Prov  nce  de  ttormiimd,  &  lui  offrirent  la  Cou- 
ronne de  Suéde.  Pour  demeurer  dans  une  paifî- 
ble  pollëlfion  de  ce  Roïaume  >  il  demanda  en 
mariage  la  fille  du  Roi  Régner  pour  fon  fils/np». 
Ségmr  ne  fit  aucune  difficulté  de  la  lui  accor- 
der; &  ce  fut  par  ce  moïen  qu'oUm  régna  fort 
paifiblemcnt  fur  les  deux  Roïaumes  de  Suéde  & 
de  GuUmuL 
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Peu  de  tems  après  le  Moine  Anjgaire  revint  di  la 
en  Suide,  &  fe  rendit  auprès  du  Roi  Oluus ,  qui  susa». 
faifoic  alors  la  réfidence  à  qui  en  ce  tems- 
là  étoit  une  des  plus  grandes  Se  des  pius  fortes 
villes  de  Suide i  qui  auroit  pû  mettre  en  campa- 
gne un  corps  d'armée  de  douze  mille  hommes . 
pour  oppoier  aux  ennemis  ,  fans  qu'on  eût  pft 
remarquer  aucune  diminution  confidérable  dans 
le  nombre  de  fes  habita  r.s.  Am^aire  aiant  ex- 
horté le  Roi  OiiHr  d'embtairerla  Religion  Chré- 
tienne, celui-ci  l'écouta  favorablement;  lai  flanc 
non  feulement  la  liberté  à  tous  les  fujets  d'eu 
f  aire  profeflïoni  mais  en  fe  faifant  baptifer  lui- 
même.  Enfuite  olaus  aiant  appris  la  mort  d'£- 
ric,  furnommé  l'Enfant  ,  qui  régnoit  en  Uam- 
tnarck  ,  &  qu'un  certain  Helgn  avoir,  ravi  le 
Roïaume  à  l'on  fils  Canut ,  qui  étoit  encore  mi- 
neur ,  il  crut  alors  avoir  trouvé  une  occafion 
très- favorable ,  jion  feulement  de  reconquérir  la 
Scmiic,  mais  aulfi  de  s'emparer  du  Roïaume  rie 
Danemzrck  :  afin  de  prendre  vengeance  des  op- 
preffions  que  les  Suédois  avoient  été  contraints 
de  foufrir  des  fils  du  Roi  Régtiir  pendant  un 
grand  nombre  d'années.  Ce  fut  aulfi  danscette 
vûë  qu'aiant  mis  fur  pied' une  armée  compose 
de  plufieurs  milliers  d'hommes,  il  fit  une  inva- 
fion  en  Dontmarck  &  fe  rendit  maître  de  ce 
Roïaume. 

Mais  enfuite  après  y  avoir  régné  l'efpace  de 
cinq  ans,  il  le  livra  à  fon  fils  Emigiup,  &  s'en 
rétouma  en  Suéde  ,  Où  il  y  avoir,  alors  une  très- 
grande  riifette  de  vivres.  LxsSuédm  qui  avoient 
encore  retenu  la  Religion  Païenne  ,  fe  figurans 
que  le  meilleur  expédient  qu'ils  pûflent  trouver 
pour  remédier  à  la  cherté  ,  dont  ils  étoient  in- 
commodez ,  étoit  rie  facrifier  aux  feux  Dieux 
À-UffiU  ,  ibliicitérent  le  Roi  de  le  faire  ;  lequel  . 
leur  aiant  répondu  qu'il  ne  vouloit  point  facri-  ' 
C4  "fier 
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di  la  fier  à  des  Dieux  chimériques,  ils  lui  imputèrent  la 
Sra»*.  famc  de  la  fttrilité  du  pais  &  s'étant  faifls  de  fa 
perfonne,  ils  l'offrirent  en  facrifice. 
Inoa.  oUus  eut  pour  iuccefleur  à  la  Couronne  de 
Suéde  fon  fils  Ingo  ,  qui  eût  bien  fouhaité  de 
régner  paifïblemcm  en  fon  Roïaume  ;  &  qui 
pour  cet  effet  prit  en  mariage  la  fille  du  Roi  de 
-Danèmtirïk  ;  Mais  pour  empêcher  que  le  coura- 
ge des  jeunes  gens  ne  s'araolît  par  un  trop  long 
repos  ,  il  leur  donna  occafion  d'aller  faire  des 
ravages  en  Rujfîr.  Mais  néanmoins  il  y  en  a  qui 
prétendent  qu'il  demeura  lui-même  dans  cette 
expédition. 

Eric,  Eric  ,  qui  fut  furnommé  Wadtrhat,  fucceda 
wadnha[.  à  fon  pére  ingo.  On  rapporte  de  ce  Roi  que 
ion  chapeau  avoit  une  vertu  fi  furprenante,  qu'il 
faifoit  foufler  le  vent  du  côté  où  il  le  tournoiti 
comme  en  effet  il  a  la  réputation  d'avoir  été 
infïgne  Sorcier,  &  un  grand  Idolâtre. 
F.Ric.  Après  fa  mort  les  Suédois  eurent  pour  Roi  un 
Se£iieiiell.  autre  Eric  ,  furnommé  Segherjeli  ,  à  caufe  que 
durant  fa  Régence  il  fut  toujours  fort  heureux; 
comme  en  effet  il  conquit  alors  les  Provinces  de 
Fialande,  tfEfthome  ,  de  Livome  &  de  Curlande , 
qu'il  garda  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  Après 
quoi  étant  entré  en  guerre  avec  Suènon  ,  Roi  de 
X>anemarck  ,  il  lui  enleva  les  Provinces  de  Hei- 
Und  &  de  Sctmit  ;  &  outre  cela  le  dépouilla  du 
Roïaume  de  Danemnrck.  De  forte  que  le  Roi 
Suimm  fut  contraint  de  fe  fauver  en  Norvège, 
d'où  aiant  paflë  en  Angletme  ,  il  fe  retira  en- 
fuite  en  Eccjfe  ;  où  il  demeura  fept  ans  ;  juf- 
ques  à  ce  qu'enfin  ,  après  la  mort  du  Roi 
Seghnfei  il  rsntra  en  pofleffion  du  Roïaume  de 
Du  nemarck 

Srrx-        Sm  fils  Stèkchil  ,  (à  qui  on  donna  le  for- 
çait.,    nom  de  Libéral ,  ou  de  Débonnaire ,  à  eau  fe  de 
fa  bonté  J  dès    fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne, 
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forme  ,  embraiTa  la  Religion  Chrétienne  avec  de  la 
beaucoup  rte  zélé,  Enfuite  il  demanda  à  l'Eve-  Sue^e» 
que  rie  Hambourg  deux  Prêtres  ,  l'un  nommé 
Adelwàrt,  &  l'autre  Etieme  ;  &  quelque-tems 
après  il  fe  tir  baptifef  avec  une  grande  multitu- 
de de  peuple  à  Sigtma ,  qui  ctoit  alors  une  fort- 
grande  ville  ;  outre  que  par  fa  piété  &  par  fes 
bons  exemples  il  porta  beaucoup  de  monde  à 
recevoir  le  Chriftianïfme.  Par  un  zélé  ardent, 
qu'il  avoit  pour  la  vérité  de  l'Evangile ,  &  par 
l'averfîon  qu'il  avoit  pour  l'idolâtrie  .  il  fie 
abattre  le  temple  des  faux  Dieux  ffUf/ki,èc ren- 
verfer  toutes  les  idoles  ;  avec  défenfe  expreffe 
fur  peine  corporelle  de  leur  plus  facrifier  à  Fa*: 
•venir.  Mais  néanmoins  cette  conduite  ,  toute* 
jufte  qu'elle  étoit ,  porta  le  refte  du  peuple  >  qui 
croit  encore  Païen,  au  foule vement  &  à  la  ré- 
volte: de  forte  que  cette  populace  s'étant  jettée 
fur  lui  près  de  la  ville  A'Upfai,  le  mafiacra  avec 
les  deux  Prêtres  i  qui  Juî  avaient  été  envoiez 
à'Mtmagnt ,  fit  brûla  leurs  cadavres. 

Après  la  mort; dcSimchii:  îon  Frère  Olaus,  0,,__. 
uonobitant  le  nsalHeuru   qui  ctoit  arrivé  à  fon  Le  Tnb»- 
ftére  ,  né  voulut  pas.  néanmoins  abandonner  la  taire. 
Eeligion  Chrétienne  ;  mais  au  contraire  il  en- 
voia  des  AmbafTadeurs  à  Ethttrtd  ,  qui  régnoit 
alors  en  .Angletim,  pour  le  prier  de  lui  envoier 
des  Prédicateurs  de  la  Religion  Chrétienne.  Lâ- 
deffus  Ethetred  lui  envoia  trois  Ecdénafhques 
d'une  vie  euemplaire  ;  içavoir  Sifroj  ,  EfchiUr 
&  David.   Ceuxrci  étant  arrivez  dans  la1  partie- 
Occidentale  fe'Gothlaad  ,    fe  rendirent  auprès 
A'Otanj  ,  &  prêchèrent  l'Evangile.    OUm  fe  fie 
baptifer  le  premier  près  de-  Husbye  de  l'éaa 
«l'une  fontaine  ,    qu  on  nomme  encore  aujour- 
d'hui la.  fontaine  te>S.  Sifivy:     Son  exemple  . 
fut  incontinent,  fuivi;  d'un  fi.. grand  nombre  ckr 
tes  fujets,  que  dans  une  feule  iMefle  on  fit  une 
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br  l*    offrande  de  fonçante  &  dhr  marcs  d'argent:  ce» 
SvKUft.    qui  alors  faifoit  une  fomme  fore  confidérable  en 

ce  pais-là. 

Ce  tut  à  ce  Roi  oUtu  ,  qu'on  donna  le  fur- 
nom  de  Trtbwnirt  ;  à  caufe  qu'à  la  pertuafion 
des  Evêques  il'^ffw*  il  envoia  au  Pontife 
Romain  une  efpéce  de  tribut  annuel  ;  fous  pré- 
texte d'ernploier  ces  deniers  dans  la  guerre, 
qu'on  avoit  avec  un  Sarrajm,  nommé  Romskot.  A 
^  çuoi  il  faut  ajouter  que  tous  les  SiwJow  qui  outre 

leurs  hardes  &  leurs  armes  avoient  encore  trois 
mares  d'argent  vaillant ,  étoient  obligez  de  païer 
contribution  au  Siège  de  Rome.  Depuis  ce 
tems-la  la  Religion  Chrétienne  fc  répandit  dans 
toutes  les  p'anies  du  Roiaurne  de  Suide  ,  où  elle 
s'eft  toujours  confervée  dans  la  fuite. 

Sur  ces  entrefaites  un  certain  olttf  Tryggtfm , 
qui  régnoit  alors  en  Norvège,  entreprit  de  chaf- 
fer  du  Danmurck  le  Roi  Suénon  ,  qui  après  la 
mort  à' Eric  Segherftl  étoit  révena  dans  ce  Ro- 
ïaume.  .Mais  comme  il  ne  fe  vtrhtoit  pas  affez 
fort  pour  venir  à  bout  de  fon  deflèin  ,  il  cher- 
cha les  moïens  d'engager  dans  les  intérêts? 
OUm,  Roide^A.  Dans  cette  vû£  il  deman- 
da en  mariage  ià  belie-mére  ,  nommée  Sigrid, 
qui  étoit  encore  une  jeune  veuve  i  laquelle  lui 
fut  accordée  &  envoiée  en  Servége.  Suinta 
aiant  eu  avis  de  ce  qui  fè  bradait ,  ne  manqua 
pas  de  s'imaginer  que  ce- mariage  lui  ferait  def« 
avantageux  ,  &  que  cette  alliance  -ne  tendoié 
qu'à  fa  ruine,  Ainfi  il  mit  en  nfage  toutes  (or- 
ties d'arti6ces  pour  détourner  ohf  Tryggifi»  du- 
penchant  qu'il  avoir  pour  ton  époufe  ,  en  lui 
Offrant  pour  cet  effet  fa  propre  fille  ,  qui  étoic 
une  Prineeffe  très  jeune  &  fort  belle  ,  &  qu'il 
.  devoit  félon  toute  apparence  préférer  à  une  veu- 
tc- -Celui-ci  s'étant  laiffé  lurpréndrc  par  cette 

„  il.  ...  IV.  W«l  ■  ImrfîkJ  t'î'jt'tft 
*01uf,  Qlsf,  &  Olaai.  f«tun  même  nom. 
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offre,  renvoia  en  Suéde  la  belle-mére  à'olaus.  de  i* 
Après  quoi  il  envoia  des  Ambafiadeurs  en  Da-  s»n>«* 
Ncnwrt ,  pour  demander  en  mariage  la  fille  de 
Suénen,  fe  figurant  qu'on  la  lui  donneroit  incon- 
tinent. Mais  comme  on  ne  la  lui  avoit  pas  ab- 
solument accordée,  on  réfolut  de  mettre  encore 
l'affaire  en  délibération. 

Là-delTus  Otuf ,  ou  oUui ,  Roi  de  S  ut  Je  vint 
avec  une  puiflante  armée  en  Norvège  pour  ven- 
ger l'afront  que  l'infidelle  &  inconftant  Tryggt- 
/m  avoit  fait  à  fa  belle  -  mère.  Et  en  effet 
il  le  défit  dans  une  bataille  ,  &  le  ferra  de  fi 
près  qoe  le  voiant  réduit  à  l'extrémité  ,  il  fe 
précipita  du  haut  d'une  montagne  dans  la  mer, 
où  il  fe  noia.  De  forte  que  par  fa  mort  le  Roi 
de  Suéde  eut  occafion  de  s'emparer  du  Roiau- 
me  de  Norvège.  Après  quoi  il  donna  en  maria- 
ge là  belle-mére  à  Suémn,  Roi  de  Danemarck, 
tle  laquelle  celui-ci  eut  un  fils,  nommé  Canut  le 
riche,  qui  régna  après  la  mort  de  fon  père. 

Néanmoins  quelque*tems  après  ,  le  Ro'iaume 
de  Norvège  revint  à  un  originaire  du  pais  de  la 
manière  que  nous  allons  dire.  Avant  cet  Otuf 
Trvggefm  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  celui 
qui  régnoit  en  Norvège  s'appelloit  Hardi  Gravas- 
se. Celui  ci  aiant  eu  la  guerre  avec  les  SttéaeU, 
Sit  défait  dans  une  bataille  près  A'Uffui ,  oit  il 
demeura  lui  -même  ;  laiftant  après  lui  un  fils, 
nommé  Oluf  ,  qui  n'avoit  pas  encore  atteint 
l'âge  d'un  homme  fait ,  torfque  fon  pére  mou. 
rut.  Ce  fut  par  cette  occafion  que  Tryggeftm, 
s'empara  du  Ro'iaume  de  Norvège  ,  &  qu'oiu/, 
qui  étoit  le  légitime  héritier ,  fut  contraint  de 
fe  fauver  en  Angleterre ,  ou  il  demeura  jufques  à 
la  mort  de  Tryggefon.  Après  quoi  avec  le  fecoura 
des  Anglais  il  équipa  une  puiflante  flotte ,  réfoui 
te  reconquérir  le  Ro'iaume  de  fon  pére  Mais 
il  ne  put  rien  avancer  par  la  force  îles  aimes  , 
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»»  tA  à  eaufe  que  Canut ,  qui  régnoit  alors  en  Dttne- 
*****  mwk  ,  Se  contre  lequel  CM*/ a  voit  fervi  long- 
teras  dans  les  guerres  que  les  Danois  entent 
avec  l'Angleterre  ,  étant  fort  aigri  contre  lui, 
s'oppofoit  à  fon  entreprife  de  tout  fon  pouvoir, 
&  pour  cet  effet  entretenoit  correfpondance  & 
des  liaifons  très-étroites  avec  le  Roi  de  Suéde. 
Cependant  Oluf,  nonobftant  tous  ces  obftacles, 
ne  lailfa  pas  de  perfitter  v i goure ufe ment  dam 
le  deflan  qu'il  avait  forme  ;  &  confervant 
toujours  fes  forces  par  mer,  il  incommodoit  ex- 
trêmement les  Danois  Se  les  Suédois  par  des  cour- 
fes  continuelles  :  jufques-là  mêmes  qu'il  fut  af- 
fez  hardi  de  forcer  le  paffage  du  Sond  :  d'enva- 
hir le  Roiaume  de  Gothland ,  5c  de  troubler  un 
an  entier  la  navigation  &  le  commerce  de  la 
Mer  Baltique, 

Là-deflus  par  l'entremife  de  quelques  média- 
teurs on  moienna  un  accord  entre  Oluf  Se  Ca- 
nut ,  Roi  de  Danemarck  :  ce  qui  donna  tant 
ri'bmbrage  au  Roi  de  Suide  ,  qu'il  commença 
d'apréhender  que  malgré  lui  Oiuf  ne  fe  rendit 
.  maître  du  Roïaume  de  Norvège  par  la  force  des 
armes:  particulièrement  à  caufe  qu'il  remarquait 
bien  que  les  Norvégiens  avoient  du  panchant 
pour  lui.  Ce  fût  auffi  dans  cette  vue  que 
s'étant  réconcilié  avec  lui  ,  il  lui  rendit  volon- 
tairement le  Rotaume  de  Norvège  j  &  encore 
outre  cela  lui  donna  fa  fœur.  De  forte 
que  le  mariage  fut  célébré  à-  Hmiberg.  Oluf 
ne  fut  pas  plutôt  en  poffeffîon  du  Roïau- 
me  de  fon  père,  qu'il  appliqua  tous  fes  foins  â 
y  planter  la  foi  Chrétienne.  En  quoi  il  cher- 
choir  auffi  fon  intérêt  particulier  ;  parce  qu'il 
fe  faififfoit  des  biens  de  rous  ceun  qui  refu- 
foient  d'embraffer  le  Chriftianifme  ,  &  qu'il  les 
incorporait  au  Domaine  de  la  Couronne.  Mais 
au  refte  la  nobkûê  ,  qui  ne  vouloir,  pas  foufrif 
une 
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nne  telle  tyrannie  *  ofFric  à  Canot  ,  Roi  de  Du-  Oe  t* 
nemarck  k  Roïaume  de  Norvège.  Sbsd*. 

Quoique  Canut  eût  une  haine  enracinée  con- 
tre le  Roi  de  Norvège:  il  n'olbit  pas  bien  fe  ré- 
foudre à  lui  faire  la  guerre  ;  tant  à  caufe  de  la 
conformité  de  Religion  ,  que  du  traité  qu'il 
avoit  fait  auparavant  avec  lui.  C'eft  pourquoi 
avant  que  de  rien  entreprendre  contre  Oluf  ,  il 
lui  écrivit  des  lettres  >  par  lesquelles  il  lui  rai- 
fort fçavoii  qu'il  iroit  en  Norvège  yout  y  rece- 
voir la  Couronne  de  lui  ,  à  condition  de  lui  en 
faire  hommage.  Mais  o/»/n'aiant  pas  voulu  en- 
tendre à  de  femblables  propofitions  ,  ce  refus 
alluma  entre  les  deux  Rois  une  guerre  de  lon- 
gue durée  ,  dans  laquelle  le  Roi  de  Suéde  alïîfta 
le  Roi  de  Norvège.  Cependant  comme  fes  fu- 
jets  le  haïlToient  mortellement ,  ils  fe  foùlevé- 
rent  contre  lui  d'un  commun. confenrement.  De 
forte  qu'il  fut  contraint  d'abandonner  fon  Ro- 
ïaume  &•  de  fe  fauver  en  Suéde  -,  où  aiant  laîf- 
fé  la  Reine  fa  femme  ,  il  fe  rendit  auprès  du 
Prince  de  Rajfîe ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur  ,  S 
demeura  là  jufques  à  la  mort  de  celui  que  Ca- 
nut avoit  établi  pour  Viceroi  ,  ou  Gouverneur 
de  Norvège. 

Enfuite  Oluf  s'étant  mis  en  campagne  à  def- 
fein  de  reconquérir  fon  Roïaume  s  &  fes  ennemis 
s'étant  avancez  contre  lui  fur  les  frontières  de 
Norvège,  près  de  StkkUfledh  ,    taillèrent  toute 
fon  armée  en  pièces  dans  une  bataille  ,  ou 
il  demeura  lui-même.     Depuis  ce  tems-  là  Union  ^ 
0/0*1  le  Tributaire  annexa  à  perpétuité  le  Ro-IbSuedb 
ïaume  des  Goiht  à  celui  de  Suide ,  afin  que  la  &  de  i» 
féparation  de  ces  deux  Etats  ne  donnât  p!usGuTHie. 
occafion  à  l'avenir  à  tant  de  guerres ,  comme 
«11*  aïoit  fait  jufques  alors  :  &c'eft  encore  pour 
cet:e  laifon  que  les  Rois  de  Suéde ,  qui  fuivS 
C  7  «Ht» 
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De  la    rent ,  furent  fort  long-tems  fans  prendre  le  titre 
sd«di.    de  Rois  des  Gaibs. 

Amuhd.  OUm  eut  pour  fucceffeur  au  Roïaume  de  Sué- 
Koibrtn-  jf  fon  fils  Amund ,  un  très-bon  Prince  &  tres- 
jufte  j  à  qui  on  donna  le  fumom  de  Kolértmtr 
(c'eft-à  dire  brûleur  de  Charbon)  à  caufe  qu'il 
avoir  fait  une  loi.  qui  portoit  que.  fi  quelqu'un 
de  fes  fiijets  faifoit  tort  à  l'autre  .  on  abattoir 
Sr.  mettrait  en  feu  une  partie  de  fa  maifon ,  à 
proportion  du  dommage  qu'il  aurait  caufé.  Sous 
le  régne  de  ce  Roi  la  Religion  Chrétienne  fit 
de  fort  grands  progrés ,  &  l'équité.  Si  la  jufti- 
ce  furent  très  bien  maintenues. 
AMtrKD.  Après  fa  mort  ,  fon  frère  &  fucceffeur 
siemme,  Amu  nd  acquit  une  réputation  bien  difé- 
lente.  Car  il  ne  fe  mit  guéres  en  peine  de 
1a  Religion  .  non  plus  que  de  faire  obferver  les 
kjix.  On  lui  donna  principalement  le  nom  de 
Sltmmi  en  langage  du  païs  *  parce  que  ce  fut 
lui  .  qui  conjointement  avec  les  Danois ,  pofa 
le  prémier  des  bornes,  pour  marquer  la  fépara- 
tion  de  ia  Suide  &  de  la  Scinie,  afin  de  mettre 
fin  pour  jamais  à  toutes  les  guerres ,  qui  furve- 
noient  d'ordinaire  au  fujet  de  cette  étendue  de 
païs.  Mais  néanmoins  lés  Suédois  ne  furent  pas 
contens  d'un  tel  accord  ;  s'imagfnans  avoir  trop 
bon  droit  de  prétendre  à  cette  Province  ,  pour 
la  céder  fi  facilement  à  un  autre.  Comme  en 
effet  l'ancien  Roïaume  des  Gotbt  s'étendoit  juf- 
eues  à  l'Ortfuad.  Ce  reproche  ,  qu'on  lui  fal- 
loir ,  joint  à  un  furnom  fi  odieux  le  chagrina 
tellement ,  que  pour  ôter  cette  tâche ,  il  entre- 
prit de  faire  une  expédition  en  Semie  ,  afin  de 
reconquérir  cette  Province  par  la  force  des  ar- 
mes. Mais  Canut  ,  Roi  de  Dontmarck  ,  fur- 
nommé  le  Riche  étant  allé  au  devant  de  lui , 
&  i'aiant  afïiégé  près  d'un  pont .  nommé  Sun- 
ftfelie ,  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de 
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fon  armée  ,  dans  laquelle  rencontre  Anmâ  fut  ds  t.a 
tué.  s»«»». 

Après  la  more  A'Amtmd Sltmmt  ,  les  G«6j  é-  Haqjmi» 
lurent  pour  leur  RoiHaiïuin,  qui  fut  furnommé  leRoup. 
le  Rouge:  Se  d'un  autre  côté  les  Suidât  qui  pré- 
tendoient  avoir  plus  de  droit  à  l'élection  de  leurs 
Rois  que  les  Gttbi,  élevèrent  Stenchill  furie  thrô- 
ne  &  le  firent  proclamer  Roi.  Ces  deux  Princes 
néanmoins  s'accommodèrent  enfemble  ,  &  ter- 
minèrent leurs  différends  à  l'amiable  s  à  condi- 
tion que  Haquin.  qui  éroit  déjà  dans  un  âge  af- 
fez  avancé, garderoit le  Ro'iaume  durant  fa  vie, 
&  qu'en-fuite  après  fa  mort ,  Steaebil  prendroit 
rfofleffion  de  la  Suéde  &  de  la  Goiine,    De  forte 
qu'après  cet  accord  Hnquis  régna  fort  pailîble- 
ment  durant  l'efpace  de  treize  ans.    Il  eut  pour 
fuccefleur  Stenchil  le  Jeune  ,  fis  de  la  fille  stew. 
A'oImu  le  Trièutiûri,  qui  fut  un  très-bon  &  très-  chilÎb 
brave  Prince  ;  &  qui  aiant  eu  de  grandes  guer-  Jeune. 
Tes  avec  les  Douais,  remporta  fur  eux  trois  vic- 
toires confécuriues. 

Sttncktt  le  Jeune  fut  fuivi  par  le  Roi  Inco,  'net* 
qui  durant  fon  régne  fe  comporta  fi  bien  &  ac- 
quit tant  de  louange  ,  qu'on  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Pieux.  Ce  fut  lui  auflî  qui  abolit  en- 
tièrement le  culte  que  l'on  rendoit  encore  aux 
faux  Dieux  &'Upf*l.  Mais  fes  fujets ,  qui  étoienc 
encore  attachez  à  l'Idolâtrie  ,  étant  irritez  de 
«la,  le  chafférent  de  fon  Roïaume.  Après  quoi 
l'aiant  furpris  de  nuit  dans  la  Province  de  Sco- 
rie, où  il  s'étoit  retiré,  ils  k  maflàcrérent  dans 
fon  lit.  Son  corps  aiant  été  tranfporté  de  là 
vers  l'Occident  de  la  Gothit  y  fut  inhumé  dans 
ie  Couvent  de  Warnheim. 

Halstan  ,  fon  frère ,  gouverna  fes  Etatsen  mi__ 
paix ,  8c  avec  beaucoup  de  gloire  ^  comme  xcITAH, 
fon  fils  &  fucceffeur  Philippe  ,    qui   laif- Philip 
fi  une  bonne  rfputation  après  là  mort.  Durant  PE< 
'-  & 


Digitized  by  Google  | 


6*4     Introduction  a  l'Histoire 

tu.  t*  fa  Régence  Krm,  autrement  nommé  Canut,qnï 
S  vide.    iégnoircnD^wra««*,ilonnafa  fille  Ingrid  enma- 

™~  riage  a  un  certain  Faleie  qui  étoit  alors  un  des 

,t,S6'  plusgrands  Seigneurs  de  Suéde  Et  c'eftde  lui  que 
fortit  une  des  plus  illuftres  familles  de  ce  Ro- 
ïaume ,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  la  famille 
des  Folcmgen:  mais  il  y  a  déjà  long-tema  qu'el- 
le efl  entièrement  éteinte.  foUkc  eut  deux 
fils  delà  Princefle  de  Danemarck  ;  fçavoir  Knut 
&  Bmp.  Le  prémier  eut  un  fils  >  nommé  Bir- 
gtr  Jirl,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Philippe  eut  pour  fucceffeur  au  Roïaume  de 
m  00  iv.  Stte-je  çQn  fj]jiNGOj  quatrième  de  ce  nom ,  qui 
fut  furnommé  le  Bon  ,  à  caufe  de  fa  pic- 
té  &  de  la  douceur  de  fes  mœurs.  Ce  Roi 
fe  rendit  très  fameux  par  fes  vertus  &  par  fâ 
clémence  ;  comme  aufii  fa  femme  Ragund  ,  à 
laquelle  on  rendit  des  honneurs  Divins  après  fa 
mort ,  comme  fi  c'eût  été  une  DéefTe  ,  jufques- 
là  mêmes  qu'on  alloit  vifiter  fon  fépulcre  à  Tel- 
ge  ,  pour  y  gagner  les  pardons.  Le  Roi  Ingo 
n'eut  aucuns  enfàns  mâles  de  fa  femme  ,  mais 
deux  filles  feulement }  l'une  nommée  chrifiiae-, 
&  l'autre  Marguerite.  Il  donna  la  prémiere  en 
mariage  au  S.  Roi  ïric;  &  la  féconde  à  Magmtt 
qui  régnoit  alors  en  Norvégi  ,  pour  affermir 
,  leur  amitié  par  cette  alliance.  Car  Magnn  avoir, 
difputé  à  ïngo  la  Province  de  Wertntland ,  com- 
me fi  elle  apartenoit  plutôt  au  Roïaume  de  sHor~ 
nëgt  .  qu'à  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  y  avoit 
envoie  des  troupes  pour  en  prendre  poûeffion. 
Mais  tous  les  trois  Rois  du  Nord  -,  fçavoir  I»gr 
Roi  de  Suidi,  Eric  Roi  de  Danemarck  ,  Se  Ma- 
gnus  Roi  de  Norvège  ,  s'étant  abouchez  enfem- 
ble  à  Konghel  terminèrent  leurs  différends  à  l'a- 
miable. De  forte  que  Magttui  fit  ceflion  du  droit 
qu'il  précendoit  avoir  fur  le  pais  de  Wermeland, 
&  époufa  la  fille  du  Roi  de  Sndt.  Ce  Prinçç 
ucir 
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exerça  une  très-févére  juftice  contre  toutes  fbr-Dï  la 
tes  de  fcélérars  &  de  brigands;  punilîant  rigou- Su*»b- 
reufemenr.  &  fans  diltinftion  tous  ceuï  qui 
ufoient  de  violence,  ou  qui  commettoientquel-  ' 
que  injuftice.  Ce  futaufli  pour  cette  talion  qu'é-    »  1 38- 
tan;  un  jour  dans  le  Monaftére  de  Ifrué  ,  xxat 
vers  l'Occident  de  la  Goihit  ,  il  fut  empoifonné 
pît  les  Ojlrogotbi  qu;  demeurèrent  vers  l'Orient 
de  ce  pais-là  .  &  qui  avoknt  rdolu  de  lecouCr 
le  joug  de  la  domination  Sttjoift.   Sous  le  Ré- 
gne des  cinq  derniers  Bois,  dont  nous  venons 
de  patlet  >  la  Suiiit  eut  des  teins  for.  heureux , 
&  comme  un  fiéde  d'or  ;  à  caufe  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  fut  non  feulement  affermie  par 
leur  piété  &  par  leur  vie  exemplaire)  mais  aulïï 
parce  que  leurs  fiijets  vivoient  en  Teureté .  fous 
la  protection  des  loix  &  rie  la  juftice  que  ces 
Princes  exerçoient  févérement. 

Après  la  mort  à'iago  le  Débonnaire, lesOjfro-  r40; 
gaths,  fans  le  confentement  des  autres  Provin-  walo 
ces  élurent  pour  leur  Roi  un  des  principaux  *™P- 
Gcnti  s  hommes  de  leur  païs  ,    nommé  Rag-  toe"Je' 
wald  ,    a  qui  on  avoic  donné  le  furnom  de 
Jbiapboefdei  homme  extrêmement  robufte  ;  mais 
qui  du  refte  avoit  très-peu  d'efprit;  outre  qu'il 
étoit  fuperbe  8c  préfomptueuï  au  dernier  point, 
&  qu'étant  d'un  naturel  fougueux  il  vouloit 
tout  emporter  par  bravade  &  par  violence.  Au- 
trefois c'étoit  la  coutume  en  Suéde,  que,  iorf- 
que  le  Roi  voiageoit  dans  lès  Etats ,  les  Juges 
du  plat-païs  le  dévoient  accompagner  dans  les 
Provinces  où  il  ail  oit.    Celui-ci  méprifant  cette 
ancienne  pratique  fe  rendit  dans  la  Umhh  Occi- 
dentale fans  fuite  &  fans  efeortc.   Mais  comme 
par  fon  opiniâtreté  &  par  fon  humeur  bizarre 
il  roorguoit  tout  le  monde  ,  les  Vifigothi  ,  qui  ne 
pouvoient  plus  foufrir  fa  fierté  infuportable, 
aiant  fait  un  complot  enfembleJernalTacrérent 
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St  li    pioS  de  Carlthy  ,  lieu  qui  n'eft  pas  fort  éloigné 
B¥ibe.    de  la  ville  de  Sur*. 

surs  Quoi  que  les  O/imgoihs  n'euffent  pas  tiré  grand 

cmïk  ».  honneur  rîe'l'éleftion  du  Roi  ««H'  ■  H*  ne 
laiflërent  pas  après  fa  mort  d'élever  filï  le  thrô- 
ne  un  vieuï  Gentil-homme  des  plus  confidéra- 
bles  du  pais  ,  nommé  Suercher.  Celui-ci, 
qui  étoit  d'une  humeut  paifible  fe  conduifit  très- 
bien  en  toutes  chofes  ,  en  Clivant  au  refte  les 
coàtumes  du  païs.  Durant  fon  régne  il  eut  un 
très-grand  fuin  de  toutes  les  Eglifes  ;  &  ce  fut 
encore  lui  qui  établit  le  premier  en  Sutdt  des 

 ~  Moines  des  pais  étrangers.  En  mil  cent  quaran- 

te  huit  il  fonda  le  Monaftére  A'Mwjlr*.  Enfin 
après  que  Snrcher  eut  gouverné  long-tems  fon 
Etat  avec  réputation  ,  fes  ennemis  le  firent  af- 
fafiiner  entre  Albn  &  Tdfiedk ,  vers  l'Orient  de 
la  *  Goibit ,  par  un  de  fes  rtomdtiques ,  qu'ils 
avoient  corrompu  ;  lorfque  la  nuit  de  Noël  il 
vouloit  aller  à  l'Eglife  en  trainean.  Apres  quoi 
fon  corps  fut  inhumé  dans. le  Monaftére  à'Al- 

charlk  ""Après  la  mort  de  Suercher.  ,  les  Ofiro- 
&  Ë«icle/«Aj  élurent  en  fa  place  fon  fils  Charle.  Mais 
Saint,  cette  élection  ne  fut  pas  généralement  approu- 
vée ,  à  caufe  que  les  Suédois  s'étant  affemblez 
à  Upfal  prirent  pour  leur  Roi  d'un  commun  cod- 
fentementERic,  fils  deJe/wW.  Celui-ci  avoir, 
gagné  l'affeftion  du  peuple  i  à  caufe  quil 
avoir,  époufé  Chriftine  ,  fille  tfbp  ,  le  Bon, 

•  Hun  dîfinu  [.mot  Gorhic  Se  tantôt  Gothland  e'eft 
roÛiours  le  mf  me  pais  qui  eft  à  l'Occ  dent  &  au  midi 
de  Wkholme.  Il  y  »  aufli  des  perfonne»  qui  ont  be- 
foin  d'itre-werriel  que  la  Scandinave  corapjfrd  toute 
la  Prefou'irie  ,  au  liai  que  U  Se  a  nie  ou  la  Schene  elt 
h  panie  la  plus  ménàionmh  de  la  Scandinave.  La  Scani» 
•A  oppolee  au  Danemark. 
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laquelle  avoit  été  mariée  auparavant  ïjarof-  Dt  la 
JUvj,  Duc  àeUlaJemir  en  R*jjit.    Mais  comme  Sut»», 
les  Suédois,  au  Si  bien  que  les  Goihs  avoient  re- 
marqué qu'il  étoit  abfoltiment  nécefTaire  que  le 
Roiaume  de  Gothie  fut  annéxé  à  celui  de  Suéde i 
ils  firent  enfemble  un  accord  qui  portoit  qu'£- 
rie  demeureroit  en  poùeftion  du  Roiaume  de 
Suéde  &  de  la  Gothie  fa  vie  durant  ;  que  C**lt 
lui  fuccederoit  après  fa  mort  ;    &  qu'enfuite 
leurs   defeendans  regneroient  chacun  à  leur  . 
tour. 

Mais  ce  traité  ,  qui  dura  près  de  cent  ans, 
fut  tiès-funefte  ans  Souverains,  auffi-bien  qu'a  , 
leurs  fujets.  Eric  entreprit  une  heureufe  expé-  11S 
dition  contre  les  FmLmJtii  ;  qui  en  ce  rems- là 
vivoie'nt  encore  dans  l'idolâtrie  Païenne,  &  ne 
vouloient  point  reconnoître  la  domination  des 
Rois  de  Suéde.  Après  qu'il  eut  vaincu  ces  peu- 
ples ,  &  qu'il  les  eut  rangez  à  leur  devoir  ,  il 
leur  fit  embtaiTerla  Religion  Chrétienne.  En- 
fuite  ce  Roi  vivant  beureufement  en  paix,  ap- 
pliqua tous  fes  foins  à  procurer  le  bien  &  l'avan- 
tage de  fon  Etat  -.  de  forte  qu'il  fonda  plufieurs 
Eglifes  en  divers  endroits  ,  &  les  pourvût  de 
bons  revenus.  Outre  cela  il  fit  encore  detrès- 
fages  ordonnances  ,  &  compila  toutes  les  an- 
ciennes loix  du  Roïauffie  en  un  livre  ,  qui  fut 
appellé  de  fon  nom  S.  Srihi-t»g  c'eft-à-dire,  en 
langage  du  pais  r  la  Loi  de  Saint  Eric  %  d'où  il 
excluoit  néanmoins  tous  ceux  qui  étoient  alors 
adonnez  à  la  fuperfiition  des  Païens.  A  quoi 
il  faut  ajouter  qu'il  abolit  toutes  les  coutumes 
pernicieufes,  qui  étoient  en  vogue  en  fon  païs, 
&  qu'il  fit  punir  fevérement  toutes  fortes  de 
fcélérats,  fans  avoir  égard  à  perfonne. 

C'eft  pour  cette  raifon  aulTi  qu'un  grand  nom- 
bre des  Principaux  de  fes  fujets  ,    qui  avoient  . 
plus  de  penchant  au  vice,  que  d'inclination  à 
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Db  t*    la  pratique  des  vertus  ,  s'étant  liguez  enfem-' 

Sdïdi,  ble  ,  follicitérent  fous  main  tiagmu  ,  fils  de 
Henri  Scatteler,  Roi  de  Danetnarck,  que  ce  Roi 
avoir  eu  d'une  fille  de  RjtvmiU  qui  avoir  été 
Roi  de  Suéde  ,  &  lui  perfuadérent  enfin  de  £e 
rendre  maître  de  ce  Roiaume. 

La-delTus  Magnus  &  Ion  pére  Scaiieter  aiant 
mis  une  année  fur  pied  palTérent  en  Suéde  vers 
le  Printemps  ,  Se  fe  joignirent  aux  rebelles. 
Eric  aiant  apris  la  marche  des  ennemis  n'en 
prit  nullement  l'épouvante  :  mais  néanmoins 
dans  une  telle  conjoncture  il  ne  pût  rama  fier 

— —  que  très  peu  de  troupes  ,  avec  lefquclles  il  alla 
attaquer  l'ennemi  dans  les  prairies  près  A'Up/al, 
où  il  fe  bâtir  vigoureufement  lui  feul  contre  dix 
de  fes  adverfaircs  i  jufques  à  ce  qu'enfin  ce 
Roi  aiant  fuccombé ,  iis  lui  coupèrent  la  te;e. 
Après  quoi  aiant  pilé  le  Palais  Roia! ,  ilsprocla- 

Maghiu.  mérent  Magnus  Roi  de  Suéde. 

.  Cependant  les  Suédois  aiant  apris  la  mort 
d'un  fi  bon  Roi,  ne  marquèrent  pas  de  prendre 
auïïï-tôt  les  armes,  afin  d'en  tirer  vengeance: 
&  d'un  autre  côté  les  Goths  fe  mirent  d'abord 
en  campagne  pour  les  aller  lécourir  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  Charte  ,  qui  étoit  fils  de 
Sutrcher.  Les  Suédois  prirent  Chirle  pour  leur 
Général  ,  après  qu'il  eut  fuffifamment  déclaré 
qu'il  étoit  entièrement  innocent  de  la  mort  du 
Roi  Eric  ,  dont  plufieurs  le  foupçonnoient 
d'Être  l'auteur.  Après  quoi  les  Suédois  &  les 
Goths  allèrent  conjointement  attaquer  l'ennemi  ; 
&  taillèrent  en  pièces  Henri  Scatitier  &  Ton  fils 
Magnus  avec  leur  armée  :  de  forte  qu'à  peine 
s'en  fauva-t-il  un  feul  qui  pûr  porter  en  Dane- 
mark la  nouvelle  de  ce  carnage.  Enfuite  les 
victorieux  emploiérent  le  burin  qu'ils  a  voient  à 
bâtir  une  E6life,  fur  le  champ  de  bataille,  allez 
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près  iV/fat,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Di  la 
hanemarck.  S«ide, 

C'eft  ainfi  que  Chaule,  fils  deSutrcber,  de- 
vint  Roi  des  Suédois  &  des  Gttbs  j  quoi  que  les 
fflwato  euflent  bien  mieux  aimé  donner  U 
Couronne  à  Canut,  fils  du  Saint  Roi  Eric.  Canut 
aiant  découvert  que  Cbarle  lui  drefloit  des  em- 
bûches fe  retira  en  Servége  :  mais  au  refte  on 
loue  beaucoup  le  Régne  de  Cbarle  ,  qui  régna 
fort  pailïblement  Canut  envoia  une  ambaffade 
à  Rome  au  Pape  Alexandre  M.  pour  le  prier  de 
donner  à  l'Evêque  A'irpfal  la  qualité  d'ArchevË-  ■■■  — 
que:  ce  qu'il  obtint  en  effet.  Mais  ri' un  autre 
côté  le  Pape  lui  demanda  pour  marque  de  re- 
connoiffance  >  que  tous  les  bien  des  Suéjeii  qui 
viendroient  à  mourir  fans  enfans  fuffent  dévo- 
lus à  l'Eglilè  ;  &  que  tous  ceux  qui  auroient 
des  enfans  lui  latfiafient  auffi  quelque  chofe 
après  leur  mort.  Et  cette  coutume  étant  ainfi 
introduite  dura  jufques  au  tems  du  Pape 
Grégoire  X.  après  quoi  elle  fut  entièrement 
abolie. 

Mais  après  que  ce  Roi  eut  régné  glorteufe-  canut. 

ment  en  Suède  l'efpace  de  huit  ans,  Canut, dis  — '■  

de  Saint  Eric  revint  de  tiorvége,  où  il  avoitde-  "S3< 
meuré  jufques  alors  ;  &  aiant  furpris  Cbar- 
le à  Wifingfoe ,  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins , 
le  tua  fur  le  champ  ;  apportant  pour  prétexte 
de  cet  aflaffinat,  que  Cbarle  avoit  été  complice 
de  la  mort  de  fon  pére  ,  &  que  contre  toute 
forte  de  droit  il  s'étoit  intrus  par  fon  hypocri- 
fie.  La  veuve  du  Roi  de  Suide  ,  aiant  apris  la 
mort  de  fon  mari ,  s'enfuit  incontinent  en  Da- 
nemark avec  fes  enfans  ,  qui  étoient  encore 
mineurs  ,  &  fe  retira  auprès  de  fon  oncle  ma-  . 
temel;  le  priant  de  lui  donner  fecours  contre  la 
Suide. 

Là  deflut  lé  Roi  de  Btmtmmk  s'étant  mis  en 
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de  la    campagne  ,   les  Gothi  prirent  aaflî  les  armes. 

SuïBs.  j>our  venger  la  mon  de  leur  Roi  qui  leur  avoit 
été  fi  cher ,  &  marchèrent  fous  la  conduite  de 
Kei ,  Frère  de  charte  :  mais  celui-ci  demeura 
dans  la  bataille  ,  &  après  fa  mort  l'armée  des 
Gothi  &  des  Danoii  fut  entièrement  défaite.  En- 
fuite  après  un  fuccès  fi  heureux  pour  Canut 
&ùfon  ,  il  régna  fort  paifiblement  l'efpace  de 
vingt  &  crois  ans  i  &  fit  de  tas-bonnes  ordon- 
nances en  fon  Roïaume.  D'autre  part  il  fit  en- 
core <ie  grandes  liberalitez  aux  Eccléfiaftiques 
&  entre  plufieurs  autres  chofes  il  fonda  le  Mo- 
naftére  de  Juieu.  Durant  le  Régne  de  ce  Roi 
les  Ejlhnniew  &  les  CurUr.ikis  firent  une  gran- 
de invafion  dans  !e  Ro'iaume  de  Suide  i  tuèrent 
Joui ,  qui  étoit  alors  Archevêque  de  Stecka  Se 
aiant  pillé  Sigtma  ,  qui  en  ce  tems-là  étoit  une 
ville  très-riche  ,  ils  la  réduifirent  en  cendre.  Ce 
Roi  fut  enterré  dans  le  Cloître  de  Warnheim  à 
Encsberg  ,  ville  fituée  vers  l'occident  de  la 
tiathii. 

S"ER"in  Après  la  mort  de  CMutt  Eric  fin  ,  Suercher 
411  III.  fils  du  Roi  cU»  fe  mit  en  pofieifion  du 
Roïaume  de  Suéde.  11  eft  vrai  qu'tric  ,  fils  du 
Roi  dernier  morr,  lui  voulut  difpurer  la  Couron- 
ne :  mais  comme  il  vie  bien  qu'il  ne  pourrait 
pas  venir  à  bout  de  Ion  entreprise ,  il  fe  récon- 
cilia avec  Suercher,  &  fit  un  traité  avec  lui  qui 
porloit  que  Suercher  garderoit  la  Couronne  là  vie 
durant  ,  mais  qu'après  fa  mort  Eric  lui  fuccéde- 
rgit.  Ce  qui  aida  beaucoup  à  Sumher  à  l'em- 
porter fur  fon  Compétiteur ,  fut  qu'il  avoic 
époule  une  PrinceiTe  de  Dantmarck ,  &  que  par 
cette  alliance  il  avoit  derrière  lui  ce  Roïaume 
pour  lui  fervir  de  rempart  &  d'apui.  Suercher 
étoit  un  Prince,  qui  avoit  de  très- bonnes  qua- 
litez  ,  &  qui  dutant  quelque-tems  gouverna 
fon  Etat  très-iàfiement.  Mais  à  la  fin  aiant 
con- 
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Conçù  k  défir  d'affermir  fon  trône  par  ries  Di  la 
voies  illégitimes,  il  fît  affaflyier  perfidement  les  suid». 
fils  du  Roi  Canut  ,  qui  vivoient  alors  fur  les 
terres  héréditaires  de  leur  père  ;  afin  d'affurer 
par  là  le  Ro'iaume  à  fes  defcendans.  Néanmoins 
un  de  ces  enfans  ,  nommé  trie,  fe  fauva  des 
mains  de  ces  alfaflins ,  &  s'enfuit  en  Norvège, 
°ù  il  demeura  quelques  années:jufqu'àcequ'en- 
fin  dans  la  Province  A'Xffinndt  les  peuples  s'é- 
tant  foûlevés  contre  Sutrchtr  ,  appelèrent  Eric 
en  Suéde  pour  y  prendre  pofTeflîon  du  Ro'iaume, 
à  caufe  du  droit  qu'il  y  avoit  du  côté  de  fon 
grand-pére  ;  lui  promettant  au  refte  de  l'alïilter 
pour  cet  effet  de  leurs  vies  &  de  leur  biens.  — 

Là-defltis  Eric  étant  parti  de  Norvège  fe  rendit  1107. 
en  Suéde  avec  quelques  troupes  que  le  Roi  Ingo 
lui  avoit  données  pour  le  fecourir  dans  cette 
expédition.  D'abord  qu'il  fut  arrivé,  les  Suédois 
le  prirent  pour  leur  Roi ,  &  aiant  marché  con- 
tre Sutrcbir  le  mirent  en  fuite  ,  &  le  contrai- 
gnirent de  fe  fauver  vers  l'Occident  de  la  Gs- 
thie,  où  il  fut  obligé  d'appeller  les  Danois  à  fon 
fecours.  Le  Roi  Walitnutr  lui  envoia  l'année 
fuivante  feize  mille  hommes  de  Danemark  fous 
la  conduite  de  fon  frère  Laurent  Se  A'Ebbo  Son- 
n»fim  beau-pére  du  Roi  Suercher.  Ceux-ci  s'é- 
tant  joints  à  l'armée  de  Suercher  livrèrent  une 
bataille  près  de  Laterm  vers  l'occident  de  la  Go- 
tbie  ,  où  Eric  les  reçût  avec  fes  Suédois  &  fes 
norvégiens.  — 

Les  troupes  de  Suerchtr  furent  entièrement  t-»  31. 
défaites  dans  ce  combat ,  où  tous  les  Généraux 
Danois  demeurèrent  fur  la  place  :  mais  Suercher 
fe  fauva  en  Danemarek  ,  où  il  demeura  deux 
ans  Sur  ces  entrefaites  aiant  alfemblé  là  une 
puitTante  armée  ,  il  marcha  encore  vers  l'occi- 
dent de  la  Gathie  ,  &  donna  une  féconde  ba- 
taille à  £ric  .  tout  proche  du  même  lieu  ,  où 
avoit 
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Di  la    avoit  été  le  premier  champ  de  bataille  ;  mais 
Bvsbe.   aiant  été  tué  dans  le  combat,  Eric  demeura  par 
Le        ce  moien  paifible  poffefieur  du  Roïaume  de 
litiL  i»io.*"W*-  Pour  éditer  toutes  les  difflcultez  &  tous 
E«ic.     les  obftades,  qui  l'auroient  pû  troubler  à  l'ave- 
nir, il  renouvella  l'ancien  traité  qu'il  avoit  fait 
avec  les  enfans  de  Suercher ,  promettant  à  Jeu» 
fils  de  ce  Suercber  qu'il  fuccederoit  au  Roïau- 
me de  Suéde  après  fa  mort.   D'ailleurs  >  afin 
de  fe  réconcilier  avec  le  Dmemarck  ,  il  prit  en 
mariage  Rickm  ,  fœur  du  Roi  WtUtmar.  En- 
fuite  après  avoir  régné  heures  lement  le  refte  fes 
jours ,  il  mourut  à  mejmgfoe  ,  &  fut  inhumé  à 
Warnheim, 

Jeah.  En*  eut  pour  fucceffeur  à  la  Couronne  le 
Roi  Jean  ,  fuivant  le  traité  qu'il  avoit  fait 
aveclui.  Celui-ci  gouverna  très- bien  Ion  Etat, 
mais  il  ne  régna  que  trois  ans.  Il  mourut  aufïi 
comme  fon  prédéceffeur  ,  à  Wiejmgfie,  qui  eft 
une  lile ,  dont  les  Rois  de  Suéde  prirent  plaifir  à 
faire  leur  féjour  durant  un  long-tems. 
Bat*  Après  la  mort  du  Roi  Jean  ,  Eric  fils  du 
Lcfpe.  Roi  Eric  qui  avoit  régné  en  Suéde  avant  le 
Roi  Jeun  ,  parvint  à  la  Couronne.  Celui-ci 
étoit  paralitiquc  &  bègue  en  mûme  tems  ;  & 
ce  fut  pour  ce  dernier  défaut  qu'on  lui  donna, 
le  furnom  de  Lepfe  ou  Lifpler  ,  qui  fignifie  bè- 
gue en  langage  du  pais.  Néanmoins  toutes  ces 
infirmitez  de  corps  n'empêchèrent  pas  quil  ne 
fût  un  Prince  trts-brave  &  très- vertueux.  De 
fon  tems  il  y  avoit  en  Suéde  une  famille  confi- 
dérable  ,  qu'on  nommoit  la  famille  des  Folkun- 
gen,  qui  afpiroit  fort  à  la  Couronne.  Eric  pour 
les  grgner  &  les  empêcher  rie  remuer  donna 
en  mariage  fa  fœur  Hélène  à  un  des  principaux 
ri'entr'eux  ,  nommé  Canut ,  homme  fort  confi- 
deré  &  très  éloquent.  Il  maria  fa  féconde  fœur 
Mereie  à  un  Coufin  de  celui-ci  ,  nommé  NkwUu 
de 
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«le  Toftg-,  &  fit  enfin  époufer  à  fon  parent  *  Bir~  D«  ia 
ger  Jerl  fa  troifiéme  fœtir  Ingeècrg:  outre  cela  Sueoiu  ■ 

il  prit  lui-raÊme  en  mariage  Catherine,  fille  de 
Suénm  Fo'kunget,  Mais  tous  ces  liens ,  quelque. 

indiilblubles  qu'ils  parufiem  ,  ne  purent  néan- 
moins fiser  l'ambition  de  ces  gens-là;  ficen'eft'  ": 

que  Birgtr  lert  fut  le  feul  de  tous  ,  qui  fut  tou- 
jours fidèle  au  Roi.  Canut  Ftlkunger  s'imaginoit 
mériter  bien  mieux  la  Couronne  ,  qu'Eric  Lefpe 
fon  beau-frére  ;  de  forte  que  s'étant  révolté 
contre  kii  il  remporta  une  victoire,  qui  obligea 
Eric  de  Te  -fauver  -en  Danemarck.  Apres  quoi 
C*rmt  fut  proclamé  Roi  de  Suide  par  fes  amis  Se 
fes  partifans.  '■        .  i\.  . 

-  Eric  aiant  remis  une  grande  armée  fur  pied  en 
Dmemarek  s'en  retourna  en  Suéde.  Cnnm  aiant 
apris  fa  marche  ,  s'avança  contre  lui  avec  une 
Contenance  fiére  ;  mais  aiant  été  battu,  il  fut 
percé  d'un  coup,  qtf  il  reçût  durant  k  combat. 
Son  fils  Helmgtr  s'étant  fauvé  dans  la  Province 
de  Geftricit,  EricLefpe  le  fit  pourfuivre ,  &  lorf- 
qu'on  l'eut  attrapé  ,  il  lui  fît  trancher  la  tête:1 
bien  qu'il  fût  le  fils  de  fa  fœur.  Ainfi  fut  ren- 
du -le  calme  à  ce  Ro'iaume  que  ces  infidèles  al- 
liez avoient  defuni.  Sous  le  Régne  d'Eric,  Guil- 
laume de  Sabme  vint  en  Suéde  de  la  part  du  Pa- 
pe ,  &  défendit  aux  Prêtres  de  fe  marier r  ce" 
qui  leur  avoir  été  permis  auparavant.  Sut 'ces 
entrefaites  Eric  voulut  lubjliguer  les  T*»*flièni, 
peuples  de  FinlanJqai  étoïent  encore  païens;  II 
envoia  contre  eus  Birger  '  lert  Ion  beau-frére 
avec  une  greffe  armée.  Ceux  d'entre  ces  peu- 
ples qui  Ce  fournirent  &  embrafférent  le  Chri- 
ftianilme  confervérent  la  vie  &  les  biens.  Les 
autres  furent  panez  au  fil  de  l'épée.  On  y  fi: 
bâtir  quelques  citadelles  pouraflûrer  cette  ton-' 
Tom.  V.  -.D    ■  ag[c 

:  •  C«a.i.diK  le  CoraK  Birger,  •  • 


.Digitized  by  Google 


7+  IwTRODUcTroK  A  l'Histoire 
pi  la  quête,  &  fe  garantir  des  incurfions  des  Rufitw:. 
«bips.  Eric  mourut  fans  enfans ,  le  a.  Février  izfo. 
en  l'Uk  de  Wifcifi- 
njo.  ii^er  /»•/  étoit  dans  la  Province  de  Rnland, 
valu».  iorfoù?Jfrie  i^e  Ton  beau-frére  mourut.  Sur 
ces  entrefaites  un  des  principaux  &  des  plus 
confidérables  de  Suid*  ,  nommé  lvar  BU  à* 
Grtnterg  convoqua  la  Nobleûe  pour  élire  un 
nouveau  Roi.  Celui-ci  fit  tant  par  lès  follici- 
tations  &  par  fes  brigues  qu'on  fit  élection  de 
Waldemak.  ,  fils  aîné  de  Birgtr  Jerl  en  qua- 
lité de  fils  de  la  fœut  du  feu  Roi  Erie.  Birgtr 
Jtrl  pére  de  wdàtmar  n'eut  pas  plutôt  apris  la 
mort  d'Eric ,  qu'aiant  mis  ordre  dans  le  pais  de' 
Xrâûât  en  HbW,  il  fe  rendit  en  suât*  en  tou- 
te diligence  i  aulfi-tôt  qu'il  y  fut  arrivé  il  coq-  j 
\oqua  le  corps  des  nobles  do  pais  i  à  qui  il  dé- 
clara qu'il  n'étoit  nullement  content  que  ,  fans, 
lui  en  donner  avis,  on  eût  donné  en  fon  abfence 
la  Couronne  de  suid>  à  Ton  fils,  qui  étoit enco- 
re fi  jeune.  Comme  ceincrci  remarqu  oient  bien, 
qu'il  eût  mieux  aimé  devenir  Roi  lui-mÊ- 
me  ,  ils  lui  répondirent  franchement .  qu'ils 
n'étoient  aucunement  obligez  de  le  prendre  ni 
lui,  ni  fon  fils,  pour  leur  Roi:  puifque  le  feu 
Roi  Eric  étoit  mort  fans  avoir  laiffé  d'héritiers  i 
«îu'au  rcfle  en  cas  de  néceffité  ,  ils  n'étoient 
pas  en  peine  de  chercher  desexpédiens  pour  en. 
trouver  un  autre}  &  que.,  s'ils  en  avoient  ufe 
de  la  Crte  ,  ce  n'étoit  que  pour  marquer  leva 
reconnoiflance  pour  la  mémoire  du  défunt:  en- 
fin ils  lui  dirent  pour  route  conclufion ,  que ,  fi 
leur  conduire  ne  lui  plaifoit  pas ,  ils  pouvoient 
bien  fe  paflêr  d'élire  fon  fils  ml<Um*r.  &rg*r 
Jtrl  aiant  entendu  ces  raifons  .  &  volant  affez 
clairement  que  ,  s'il  youloit  taire  beaucoup  de 
bruit,  on  donneroit  la  Couronne  à  lvar  ,  ne 
jnit  pas  long-tems.  l'affaire  ea  délibération: 
*        6  mais 
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mais  i!  fit  d'abord  paro'rre  que  le  choix,  qu'on  De  la 
aVoit  fait  de  Ton  fils,  lui  étoic  agréable.  W*U  Suedk. 
Jtmar,  fur  couronné  l'an  lafi.  à  Jmcoping..  Oli 
(tonna  Tâdmniftvation  du  Roïaume  à  fon  pére  ,  MJI' 
jufques"  au  rems  de  la  Majorité  du  fils;  &  enfin 
on  confia  l'éducation  du  'jeune  Roi  à  un  vieux. 
Gentilhomme 

Ce  fut  ce  même  Birger  qui  compila  le  tands- 
l'gi  c'eft-à-dire  le  Code,  ou  le  livre  qui  con- 
tient les  Loix  du  Roïaume  ;  &  qui  donna  aux 
Villes  des  loix  ,  qu'il  avoit  tirées  du  vieux 
Code  de  la  ville  de  Bircx.  C'cft  lui  encore  qui 
ordonna  fur  des  peines  très  rigoureufes  ,  que 
chacun  eût  à  fe  pourvoir  d'un  fauf-conduit , 
foit  dans  fa  mai  fon,  foit  à  l'Eglife,  foit  en  y  al- 
lant, ou  bien  en  revenant.  Outre  cela  il  prie 
encore  fous  la  protection  fpéciale  du  Roi  toutes 
les  femmes  ,  qui  jufques  alors  avoient  été  ex- 
clues de  toutes  les  fucceffions  ;  &  il  ordonna 
qu'elles  jouiraient  â  l'avenir  de  la  troifiéme  par- 
tie des  biens  que  leurs  pères  auraient  lailfez 
après  leur  mort;  qu'elles  auraient  la  moitié  de 
là  fucceflîon  des  autres  parens,  également  avec 
les  autres  héritiers.  Ce  fut  auffi  en  confidéra- 
tion  de  tous  ces  bons  fervices ,'  &  de  quantité 
d'autres  que  fon  fils  WMemar  lui  donna  le  tî- 
tre  de  Duc  ;  au  lieu  qu'auparavant  il  n'avoir, 
que  celui  de  Jert,  qui  en  vieux  langage  du  pais 
veut  dire  Cemu.  '" 

Les  Volkimgtrs  éroient  encore  trcs-puiûans  en  ,ai** 
Siiétit ,  &  il  leur  fàchoit  extrêmement  que  la 
Couronne  tombât  dans  la  maifon  AeBirgtrJir', 
à  l'exclufion  de  leur  famille.  Pour  cette  raifon 
ils  mettaient  toutes  fortes  de  rufes  en  ufage 
pour  perdre  le  Duc  BSfgtr  -,  qui  de  fon  côté 
cVierchoit  tous  les  moiens  de  pouvoir  attraper 
CbarU  ,  qui  étoit  le  plus  cnnfidéraule  d'en- 
«'eus,  Celui-ci  n'oublioit  rkn  pour  fa  fureté, 
n  .  », 
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I>«  la  &  fe  retirait  dans  des  lieux  ou  l'on  ne  pouvoir 
/iiïde.  Jc  prendre  ;  jufques  à  ce  qu'enfin  cela  éclata  cri 
une  guerre  ouverte,  dans  laquelle  les  deux  par- 
tis fc  mirent  en  campagne.  Les  deux  armées" 
«nn«mies  fe  rencontrèrent  à  Hcrwardsbroo ,  dans 
Je  pais  de  Wiffmmimd:  mais  comme  le  pont  y 
étoit  rompu  ,  ils  turent  contraints  de  fe  bâtre 
long  tems  en  tirant  de  loin  les  uns  fur  les  au- 
tres. 

A  la  fin  lotfque  le  Duc  vit  bien  qu'il  ne  pour- 
loit  rien  avancer  par  force  ouverte  ,  &  que 
quelques  EvSques  &  autres  perfonnes  de  gran- 
de confédération  fe  mettaient  entre-deux  pour 
empêcher  le  delbrrire  ,  alors  il  appella  les  prin- 
cipaux des  ennemis  pour  venir  en  fon  armée; 
comme  s'il  eût  voulu  traiter  avec  eux  i  &  en 
venir  à  un  accommodement  :  leur  donnant  de 
plus  une  afiïirance  par  écrit  &  confirmée  par 
ferment ,  qu'en  cas  que  la  négociation  ne  pro- 
duilît  aucun  effet  ,  il  les  rcmettroit  en  pleine 
liberté,  &  les  renvoïeroit  en  leur  armée,  fans 
leur  faire  aucun  mal.  Mais  ils  ne  furent  pas 
plutôt  venus  auprès  de  lui  ,  qu'il  les  fit  tous 
faifir  &  leur  fit  trancher  la  tÉte.  Action  qu'il 
eft  impofllble  d'exeufer. 

Colon,  Evêque  de  Linfoping  avoir  aufli  afluré 
les  Folcungen  par  ferment  qu'il  ne  leur  arrive- 
ront aucun  mal.  Enfuite  pour  expier  un. tel  par- 
jure ,  il  abdiqua  fon  Evêcbé  &  entreprit  dé 
faire  un  pèlerinage  à  Jtrwfrlem-,  mys.il  mourut 
en  chemin.  On  peut  bien  penfer  que  CW» 
Folcntiger  n'étoit  guéres  fatisfàit  de  la  conduite 
du  Duc  Birger:  &  que  celui-ci  chercha  tous  les 
moïens  de  fe  réconcilier  ;  Charte  qui  ne  Te  fioic 
plus  à  lui,  fe  retira  auprès  du  Grand  Makre 
de  l'Ordre  TtuioniqHe  ,  en  Pruffe  ou  il  fe  porta 
■raillamment  contre  les  Infidèles  :  mais  il  de- 
meura dans  un  combat  ;  &  de  cette  manière 
"  '    '  '  \% 
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Pilluftre  famille  des  ftfcfawww  fut  extrêmement  De  t* 
abatuè".  Swidi. 

Birjer  aiant  ainfi  silure  le  Roïaume  contre  les 
Tolcungen,  fit  célébrer  kjenropiag  le  mariage  de 
fon  fils  Wxldimar  avec  la  Pri.ncefTe  Sophie  ,  fille 
d'Eric,  Roi  de  Danemarck  ;  qui  donna  en  dot  à- 
fa  fille  les  villes  de  Malmoe  &  de  TrtlUbourg 
en  Sc-anie.  C'eft  encore  ce  même  Birgerqui  bâ- 
tit &  fortifia  la  ville  &  le  château  de  Stockholm. 
Quoique  Waldtmzr  eût  déjà  atteint  dis  long- 
Tems  l'âge  de  majorité  ,  6t  que  le  Duc  Birger 
fbn  pére  fût  fort  vieux  ,  celui-ci  ne  pouvole 
pourtant  pas  fe  réfoudre  à  quitter  les  rênes  du 
Gouvernement  ;  jufques  à  ce  qu'enfin  après 
avoir  eu  quinze  ans  l'adminiltration  de  l'Eut., 
il  mourut  à  Mefmgfo  ;  lai/Tant  quatre  fils  après 
lui  j  feavoif  Wfildmtr*.  Roi  de  Suéde,  Mdgmt 
Duc  de  Sudermme  ,  Eric  Prince  de  Smalmdie, 
&  Benoît  Duc,  ou  Prince  de  VmUnd.  Les  di- 
-vifions  qui  furVinrent  entre  les  frères  furen-rres —  '  "* 
Jùneftes  à  l'Etat.  ■  :-- 

Chacun  d'eux  ténoit  fa  Cour  à'  part  i  &  Ma- 
fftut  particulièrement  vivoir.  avecaurant  de  ma- 
gnificence, queleRoiilesWAmémei  il  le  fur- 
paiTbit  encore  en  toutes  fortes  de  nobles  exer- 
cices'. Il  étoif  naturellement  très- libéral  Si 
très-affable  à  tout  le  monde  -,  Se  c'eft  par  cette  • 
conduite  qu'il  attiroit  à.  faCour  les  principaux 
de  la  NoblefTe.  mldemar  fon  frère  en  conçût 
une  grande  ialoulîe,  dans  le  foupçon  qu'ilavoit 
qu'il'  n'aipirât  à  de  plus  grandes  chofts.  D'ail- 
leurs la' Reine  Sophie  animoit  Wddemw  contre 
M*gnw  qu'elle  haïflbit  :  &  dont  elle  parloit  en 
toutes  rencontres  avec  mépris-.  Sur  ces  entre- 
faites Jutta  fille  é'Eric  Roi  de  Dmemarck  étoit 
fortie  du  Monaftére  dc  Rofchild  pour  aller  voir 
fa  fœur  Sophie  en  Suéde;  à  caufe  qu'elle  ne  vou- 
fott  pas  vivre  plus  Jong-tems  en  Danemurck;. 

D  3  poilï; 
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Bi  la  pour  la  douleur  qu'elle  avoic  rie  voir  que  fan 
Suivi,  père  avoic  été  rué  par  fon  frère  Abel.  D'abord 
que  cette  Princeffe  y  fut  arrivée  ,  Wdâtmur 
fut  enflammé  d'amour  pour  el.e.il  obtint  d'elle 
les  ilerniers  faveurs.  Se  en  eut  un  fils.  Pour 
punition  de  cet  incelte ,  Juti*  fut  contlannée  à 
une  prifon  perpétuelle;  &  par  cette  action  in- 
fâme le  Roi  le  rendit  odieux  à  tout  le  peuple. 
C*eft  pour  cette  raifon  que  fuivant  la  coutume 
Ce  ces  tems-là  ,  afin  de  fe  laver  de  fan  péché, 
il  réfolut  de  faire  un  pèlerinage  à  Eemt  &  à 
JaufaUm  -,  laiflant  en  Ton  abfence  l'adminiftra- 
tion  du  Roïaume  à  fon  frère  Magnus. 

Waldtmur  étant  de  rétour  en  Suéde  ;  la  haine 
qui  avoit  été  fi  long-tems  cachée  commença 
à  éclater  entre  les  deux  frères.  Entre  autres 
crimes  qu'il  imputoit  à  Magnus ,  il  l'accuioit 
encore  d  avoir  afpiré  à  la  Souveraineté  du  Ro- 
iaume de  Suéde.  Mais  d'un  autre  côté  Magnut 
i  m  ■  n'avoit  pas  moins  de  reproches  à  faire  au  Roi. 
»*7J«  Cependant  pour  arrêter  les  fuites  Hcheufes  de 
cette  divifion ,  les  Etats  de  Suéde  s'aûerablérent 
&  Strtgatz.  dans  la  Province  de  Suiermanu;  où 
les  Princes  eurent  de  fore  grandes  conteftations 
au  fujet  du  partage  du  Roïaume  Bt  des  terres 
héréditaires  de  leur  péie  \  excepfé  le  plus  jeu- 
ne des  frères  ,  nommé  Btngt ,  ou  Bami,  qui 
Jaiffa  fa  portion  aux  autres: ,  &  devint  B-vique 
<le  Jenrepmg  ville  du  Roïaume  de  GtthUni. 

Cependant  les  efprits  étoient  tellement  aigris 
dé  part  &  d'autre  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  moierj 
de  les  réunir ,  ni  de  les  porter  à  un  accommo- 
dement- Magnus  Se.  Eric. ne  fe  fi  oient  oujlc  ment 
à  leur  frère  WMgm.tr.  i  ;  mais  ils  n'étaient  pas 
affez  puifTans  pour  lai  tenir  tâte  ;  parce  que  lé 
Roi  de  torvègr  ténoit  fon  parti  Pour  cette  rai- 
fon ils  .fe  rendirent  en  Pmtmarçk  r  où  ils  firent 
une  alliance  avec  le  Roi  Eric  ,  .par  laquelle  il 
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leur  accorda  un  nombre  confidérable  de  trou-  d«  1-4 
pes  ,  pour  lequel  recours  ils  lui  promirent  en  Sou*, 
récompenfe  de  lui  paier  mille  marcs  d'argent 
fin.  Enfuite  avec  cette  armée  ils  s'en  allèrent 
en  Suéde,  où  ils  furent  renforcez  de  leurs  gens. 
Walitmar  aiarit  apris  leur  marche  alla  au  devant 
d'eux  avec  une  puiffante  armée.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  près  de  Tymdtn  il  fit  un  détachement 
confidérable  pour  aller  reconnoître  l'ennemi» 

Su'il  fe  figuroit  être  encore  fort  éloigné  ■.  fit 
ans  cette  penfée  il  refta  avec  le  gros  de  l'ar- 
mée à  RomUbsda  ,  où  il  s'amufa  à  faire  bonne 
chère.  Cependant  idagms  atant  chargé  près  de 
Howa  les  troupes  que  Waldemar  avoit  envolées 
devant,  les  tailla  toutes  en  pièces,  parce  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Généraux  capables  de  les 
commander. 

WMtmar  éfraïé  de  cette  déroute  voulut  fc 
fàuver  dans  la  Province  de  Wermelmd  -,  mais 
aiant  été  pourfuivi,  il  fut  tait  prifonaier  fic  re- 
fera tome  la  faute  fur  fa  femme  Sophit,  Apres 
que  Magnus  eut  remporté  cet  avantage,  il  con- 
voqua d'abord  les  Etats  du  Roïaume  de  Suide, 
pour  voir  fi  par.  une  négociation  on  ne  pourrait 
pas  faite  un  accommodement  entre  le  Roi  fit 
lui.  Mais  les  membres  de  l'aflèmblée  .  qui 
avoient  plus  de  penchant  pour  le  Duc  U^nw» 
que  pour  wditmar,  firent  de  telle  forte  le  par- 
tage du  Roïaume  ,  que  WaUtmar  aurait  pour 
fa  part  la  Get&it  Oneatal*  Si  Oeàdtmtit ,  avec  le» 
Provinces  de  Smaland  &  de  Daliei  &  qu'il  re- 
noncerait au  refte ,  qui  fut  ajugé  à  Mtgrmt. 

Après  la  conclufion  de  ce  traité  le  Duc  M*-' 
puis  renvoia  en  D*nem*rek  les  troupes  auxiliai- 
res ,  qui  n'aiant  point  reçu  leur  folde  tout«à- 
faît  firent  de  grands  ravages  fur  la  route.  Lotf- 
qu'&i'c  voulut  demander  les  fk  mille  marcs  d'ar- 
gent fin,  que  Marm)  lui  avoit  promis;  celui-ci 

d4  m 
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B»  t*  lui  fit  réponfe  qu'il  prétendoît  rabstre  fur  la 
Sfift.  fomrne  les  dégâts ,  que  fes  Soldats  avoient  faits 
fur  fes  terres.  Comme  les  troupes  Danoifes  con- 
tinuoient  toujours  rie  faire  des  ravages  dans  le 
Roïaume  de  Gothit,  le  Duc  Magnas  pour  en  pren- 
dre vengeance  fit  une  irruption  en  Scaniegz  dans 
la  Province  de  Halland  ,  où  il  fit  de  grands 
défordres.  Mais  lorfqu'ils  allèrent  au  devant  de 
lui  près  de  Mgnabro  pour  lui  livrer  bataille ,  il 
n'ofa  pas  s'y  hafarder  i  à  caufe  que  fes  troupes 
îtoient  haraffées  &  trop  chargées  de  butin  ;  ce 
«}ui  l'obligea  rie  s'en  retourner  au  plutôt  en  Sué- 
ét  avec  ce  qu'il  avoir  pris.  1 
Le  Banài  pour  fe  venger  de- Magnai,  fictrai- 
ter  fous  main  avec  WaUemar ,  &  lui  promit  du 
fecours  pour  reconquérir  tout  fon  Roïaume. 
JVaidemar  encouragé  par  ces  offres  ,  fit  dire  à 
fon  frère  Magnus  qu'il  prérenrioit  qu'il  lui  ren- 
ier la  partie  du  Roïaume,  dont  il  étoit  en  pof- 
îefGBh.  -  Il  fe  rendit  en  fuite  en  Horvîgt  auprès 
tie  fon  beau  pére  avec  la-  femme  &  fes  enfàns 
pour  y  chercher  du  fecours. 

Le  Roi  rie  Dummarck  lui  errvoia  auffi  une  ar- 
mée ,  qui  vint  jufques  auprès  de  Wexit ,  où  les 
troupes  de  Magnat  la  vinrent  attendre  fous  la, 
conduite  -tiuff  Carl-Sm  * .  Dans  cette  bataille 
les  Danois  furent  d'abord  mis  en  déroute  ,  leurs 
Généraux  faits  prifonniers;,  &  tout  le  relie  con- 
traint de  s'enfuir  en  D^marck.  Mais  bien  loin 
eue  le  courage  à'Erit  fit  abattu  par  cette  dé- 
faite» 

•  Son  veut  dire  fils  .m'nfi  Eric-Son,  Cari-Son  fisnifienr 
6H  d'Eric,  fils  de  Chirle.  Les  peuples  repieninoncau* 
cru  ceice  minière  de  joindre  le  nom  du  pire  * jdw  dtv 
fils,  fiute  de  noms  de  famille.  De  même  en  Moieovie 
Wui  f,  joïnc  =u  nom  du  Per*.  Plmc  Alewowuî.  Pier- 
re Sis  ^Alexis  ;  Alexis-  Petroviti  ,  Alex*  fit  d« 
PieiM.  ■    -.      -  •  "  "  •-_ 
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fiitc,  il  n'en  fat  au  contraire  que  plus-animé;  db  la> 
Car  l'année' fui  vante  il  mit  fur  pied  une  puifian-  Subde. 
te  armée,  compofée  de  troupes  qu'il  avoiE 
levées  dans  tous  les  quartiers  du  Dantmartk,  Se 
s'étanc  mis  lui-même  en  campagne  avec  Walde- 
mar,  il  marcha  contre  les  Snedoit  i  &  après  s'Ê- 
tre emparé  tle  toute  la  Gothie  Occidentale ,  il  fit 
ravager  tous  les  païs  ou  fes  troupes  purent  en- 
trer. Mais  néanmoins  il  fut  tué  lui  mËme  i 
dxelwdd,. 

Quoique  le  Duc  Magntu  fût  aflëz  fort  en 
monde,  il  ne  voulut  pas  hafarder  une  bataille; 
il  fe  contenta  de  couper  le  chemin  aux  en  ne-  | 
mis  &  de  les  empêcher  de  patfer  outre.  L'hi-  11?7> 
ver  aprochoit,  toutes  chofes  étoient  entièrement 
confiimées  ,  &  il  n'y  avoit  plus-rien  de  quoi 
fubfîfter,  de  forte  que  les  Danois  furent  contraints 
de  s'en  retourner  chez  eus  ,  ûns  avoir  rien 
avancé  dans  cette  expédition  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
avoient  ruiné  beaucoup  de  particuliers.  A,U 
fin  pourtant  on- en  vint  à  une  trêve  ,  qui  fut 
mo'icnnéepar  l'entremile  rie  plufieurs  Seigneurs. 
Le  Due  Magntts  s'ûtant  abouché  avec  £m  fur 
les  Frontiéres-le  traita  fort  civilement:  8r.com- 
rne  tout  leur  diférenri  n'étoît  que  de  fix  mille 
marcs  d'argent,  il  fit  un  traité  avec  lui  i  à  con- 
dition qu',&w  relâcheroit  quelque  chofe  de  fe 
prétention  ,-  &.  qu'au  lieu  de  fix  mille  marcs 
d'argent  il  fe  contenteroic  de  quatre  ;  à  condi- 
tion- au  refte  de  lui  livrer  Lœdifï  pour  affôran- 
ce;  jufques  à  ce  que  la  dette  fût  entièrement 
païée.  Enfaite  il  Je  mit  fi  peu  en  peine  de  WnU 
demur  ,  que  celui  ci  fut  à  la  lin  contraint  d'of- 
frir tout  le  Roïaume  au  Duc  Magnai ,  &  de  lui 
en  faire  ceffion  ;  premièrement  devant  le  Con- 
tàWAsktnaefs-,  ScenfUice  à  Morajieen  en  prcfen- 
ce  de  tout  lé  peuple  ;  ce- que  Wditmsr  fit  très-, 
jpolontieis (comme  il  le  difcit  lui-mÊme  )  i 
Hjj     -  eau,. 


Digitized  by  Google 


8î     Introduction  a  l'Histoire 

De  i-a  caufe  que  fa  femme  Sephie  étoit  morte.  Aprit 
(vice,  quoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  long-tems 
en  Suéde,  il  fe  retira  en  Daaemarck  ,  &  fit  fon 
féjour  ordinaire  à  Mxlmoè  Si  à  Trelltbtmrg  ;  deut 
places,  qu'il  avoir  euës  en  mariage  avec  la  Rei- 
ne Sophie. 

.  Avant  que  Magnus  parvînt  à  la  Couronne  de 
Suéde  ,  il  eut  encore  une  autre  difficulté  à  fur- 
roonter  au  fiyct  de  la  fomme  qu'il  devoit  h 
Xtie,  Voici  comment  l'affaire  fe  paiïa.  Un  cet- 
tain  homme  ,  nommé" Pi*»™  Pente ,  avoit  dé- 
bourfé  durant  la  guerre  précédente  une  certaine 
fomme  d'argent  pour  le  Roi  de  Dmemarck. 
Lor:que  cette  homme  vint  à  demander  fon 
argent ,  le  Roi  l'affigna  fur  le  Duc  Magma  pour 
recevoir  fon  paiement.  Comme  il  n'en  pou- 
»oit  tirer  d'argent;  après  plufieurs  inftances,  on 
lui  donna  pour  récompenfe  un  château  ,  qu'il 
pou  voit  garder  fi  long-tems  que  fa  dette  fût 
paiée.  Peu  de  rems  après  Pierre  Ptrtt.»  invita  le 
Duc  Magauj  à  un  feftin  ;  qui  pour  ne  pas  trop 
charger  fon  hôte  ,  ne  mena  que  très-peu  de 
perlonncs  avec  lui.  Après  qu'il  eut  été  traite 
magnifiquement,  comme  il  étoit  fur  fon  départ, 
Pierre  Portzt  lui  dit  qu'il  Moii  qu'il  demeurât 
iufques  à  ce  qu'il  l'eût  entièrement  paie.  Le 
Bue  fe  voiant  ainfi  tombé  dans  le  piège  ,  fut 
contraint  de  donner  fatisfattion  à  fon  créancier: 
Se  encore  outre  cela  de  l'affûter  avec  ferment 
qu'il  ne  prendroit  jamais  vengeance  dutour,  qu'a 
lui  avok  fait. 

Magnuj.    Après  que  Waldemar  eut  tait  ceffion  du.  droit 
—  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  Roïaume  de  Suéde, 
**7*   Magnus  fut  couronné  à  Up/al  &  prit  le  tître 
de  Roi  du  Suédois  &  àei  Gathi ,  que  les  Rois  de 
Suéde  n'avoient  point  porté  depuis  le  tems  d'O. 
Uus  le  Tributaire.    Mais  enfuire  les  Rois  de 
Suide  ont  toôjouit  gardé  le  même  titre  jufqu'à 
-  %  ■.  « 
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ce  jour.  Magnus  avoir  auparavant  époufé  HtJ~  ni  t* 
mgt  ,  fille  (te  Gérard  de  Holjiein  ,  Princeflè  Soïdi. 
très-belle  3c  d'une  vertu  exemplaire"  ,  don:  il 
eut  des  en&ns  de  mérite.  Ce  mariage  &  la  fa- 
veur que  Magw*j  accorâoic  aux  braves  gens, 
en  attirèrent  un  grand  nombre  à  fa  cour." 

Un  des  plus  confidérables  de  tous,  étoit  Tngt- 
mur  Danfcke  ,  pour  qui  le  Roi  avoit  une  eftime 
route  particulière  ;  jufques-là  môme  qu'il  lui 
donna  en  mariage  HHme ,  fœur  de  fa  femme. 
Mais  comme  celui-ci  &  quantité  d'autres  étran- 
gers pofîèdoient  les  premières  charges  du  Royau- 
me >  cela  révolta  tous  les  nobles  du  pais  ,  & 
particulièrement  ceux  qui  reliaient  encore  de  la 
femille  des  YaUkimgtrs  ,  qui  s'étant  lignez  en- 
femble  ,  dépurèrent  vers  le  Roi  deux  Evêques, 
pour  lui  repréfenter  qu'il  eût  à  fe  fouvenir  du 
îêrment ,  qu'il  avoit  fait  à  fon  avènement  à  ta 
Couronne  ,  de  ne  pas  préférer  les  étrangers 
aux  naturels  du  pa'is.  Magnus  après  les  avoir 
écoutés; leur  donna  pour  réponfe-,  quepourgou- 
verner  glorieufemcnt  fon  Etat,  il  avoit  befoin  de 
Confeillers  qui  le  puffent  fervir  au  dedans  Sr 
au  dehors  du  Roïauroe  -,  Se  qui  euflent  de  l'ex- 
périence &  d'autres  bonnes  qualitez  ;  qu'au 
xefte  lorfque  les  originaires  du  pais  fe  feroient 
rendus  auffi  capables  qu'étoient  les  autres,  il 
les  afiuroit  qu'ils  ne  manquéroient  point  d'em- 
ploi i  mais  qu'il  efttmoit  davantage  la  vertu  des 
étrangers  ,  que  les  Nobles  du  pais ,  qui  n'a- 
TOient  rien  de  recommandable.  ' 

Cette  réponfe  ne  fervit  qu'à  aigrit  encore  da- 
vantage les  Fotclwnger)  -,  &  _leur  fit  prendre  la  ré- 
folurion  de  fe  liguer  contre  Msgms  8t  contre 
les  étrangers.  On  prétend  même  que  midc 
mar  ,  qui  avoit  été  dépofé  fomentoit  fous  main 
eetterévolteidansla  vûëde  recouvrer  le  Roïau- 
«M  .  qu'a  avoit  Été  contraint  de  céder  à  Ma- 
li 6  tfiw. 
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»■  la  gmti.  En  ce  même  tems  il  arriva  que  Gtr»rdi 
«»bd«.  Comte  de  Holfiein,  entreprît  de  faire  un  voiage 
en  Suéde  pour  y  aller  voir  la  Reine  fa  fille.  Ma- 
gnai pour  lui  épargner  la  peine  tic  faire  un  long 
chemin,  envoia  la  Reine  ao  devant  de  lui  juf- 
ques  à  Scur»,  ville  de  la  Goihie  Occidentale;  lub 
aiant  donné  pour  la  conduire  Ingemar  Dtoftk* 
avec  d'autres  étrangers  i  Mxgnus  aiant  réfolU' 
de  la  fuivre  peu  de  tems  après.  Mais  pendant 
que  la  Reine  reftoit  à  Sw.  plufieurs  des  No- 
bles s'y  rendirent ,  entre  lefquels  fe  trouvèrent 
les  Principaux  des  tipiihwipri  (i  favoir  Jean  Pbi- 
tyfon  ,  Anmnd  Siure  ,  Jean  Otrl-Sm  Se  Philippe 
de  RuaJi.  "Ceux-ci  pour  commencer  la  querelle- 
s'addrefférent  à  ingemar,  lui  demandant,  pour- 
quoi au  mépris  de  la  NobleiTe  Suëdoife  il  s'étoit 
intrus  dans  les  premières-  charges  du  Roiaume. 
Jntemar  leur  aiant  répondu  avec  mépris  ,  ils  fe 
jettérent  fur  lui  &  le  maffacrérent  avec  plu- 
fieurs autres  étrangers  ;  &  s  étant  faifis  du  Com- 
te de  Uoifitm  ,.  ils  le  mirent  en  prifon  dans  le 
Château  de  Jmjtlxmrg  :  niais  ils  ne  purent  rrou- 
Tcr  la  Reine  >  qui-  s'étoit  cachée  dans  un  Cloî- 
tre. Enfuite  ils  s'en  allèrent  à  Jencopng  pour 
s'y  rendre  maîtres  du  château. 

Megwts  eut  tout  le  reifentiment  qu'il  devoit 
de  ce  procédé.  Comme  Tes  ennemis  s'étoient 
rendus  très-puiflans  au  déliors  aufE-bien  qu'au 
dedans  du.  Roiaume  ,  il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  IcS)  attaquer  de  vive  force  ;  mais  ulant  de 
politique  il  tâcha  d'apaifer  ces  furieux;par  de* 
lettres  ,  qu'il  leur  écrivoit  i  &  par  où  il  leur 
ftifoit  entendre  qu'il  ne  trouvoit  pas  mauvais 
qu'eux  qui  étoient  Nobles  &  Chevaliers  Suédois 
foufriffent  impatiemment  l'oftcntation  &  les 
bravades  des  étrangers  que  la  valeur  qu  ils 
avoient  fait  paraître  &  l'avantage  qu  ils  ve- 
ndent de  lerrmorter,  mémwentde  la  toûangeji 
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Se  qu'au  refte  ce  n'avoit  jamais  été  fon  inten-  Dt 
tion  qu'on  en  ulàt  avec  eux  d'une  manière  in-  suid». 
jufte  &  déraifonnable.  A  quoi  il  ajoù toit  .enco- 
re que  pour  lui  il  ne  vouloit  pas  avoir  beaucoup 
à  démêler  avec  eux  ;  &  qu'il  demandoit  feule- 
ment qu'ils  rémittent  en  liberté  te  Comte  Gérard 
fon  beau-pére  qui  ne  leur  avoit  point  fait  de 
mal ,  &  qu'ils,  fe  retirâfiènt  de  devant  le  Châ- 
teau de  fencefing. 

A  la  fin  les  rebelles  s'étant  laiflez  gagner  par 
ces  belles-  paroles  relâchèrent  le  Comte  de 
Holjlem  j  s'imaginans  par  là  avoir  bien  fait  leui 
paix.  Mais,  peu  de  tems  après  Magnui  convo- 
qua la  Nobleffe  de  la  Gothit  Occidentale  à  Star»,. 
où  il  fit  fes  plaintes  de  l'action  criminelle  que 
les  Felckmgtriav oient  commife;  &commeilne 
fe  trouvoit  perfonne  qui  prît  leur  parti  ,  Se 
qu'eux- mêmes  n'aportoient  aucunes  raifons  pour 
leur  juûification  ,  il  les  fit  faifir  d'abord  ,  &  les 
aiant  fait  conduire  à  Stockholme,  il  leur  fit  tran- 
cher la  tête  à  tous  -,  à  la  referve  de  Philippe  de 
Rundi,  qui  fut  obligé  de  racheter  fa  vie  par  une 
grande  fournie  d'argent.  Depuis  ce  terns-là  les 
Edekwigiri  ne  purent  jamais  fe  relever;  Magnui 
régna  depuis  fort  tranquillement  &  fit  couron- 
ner fa  femme  Hedwige  à  Sttdercopmg. 

Magnm  avoit  particulièrement  en  vûë  de  vi- 
vre en  bonne  intelligence  avec  le  Koi  de  Dam-  3 
marci.  Afind'affermir  cette  amitié,  il  promit  de 
faire  époufer  à  fon  fils  Birger,  Même,  fille  d'£- 
rie  après  la  mort  duquel  il  fil  amensr  en  Suéde 
la  PrinceiTe  de  Danemark  ,  qui  n'Était  pas  en* 
core  en  âge  ,  &  la  fit  élever  là  Outre  cela  il 
donna  fa  fille  Ingtburge  en  mariage  au  jeune  Roi 
Sric,  afin  d'avoir  avec  lui  des  liaifons  d'autant 
plus  étroites.  Magnus  ex-erca  la  juftice  dans  fon 
aoïaume  avec  beaucoup  de  févérité  :  &  parti- 
culièrement il  défendit  fur  de  gtoffes  pdnesds 
D  7  pren* 
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»,  la   prendre  à  manger  ,    ni  à  boire  (tans  la  malfor* 
ggaot.   d'un  pa'ifan  ,  ou  do.  fourrage  dans  fon  écurie, 
ianscnpaïer  la  valeur,  &ceftitpour  cette  raifort 
qu'on  lui  donna  le  furnom  de  Laitluff;  comme 
■  s'il  eût  rendu  les  ferrures  inutiles.  - 

iiS>»  Dans  la  même  année  on  convoqua  ane  alTem- 
blée  des  Etars  à  Stockboimt,faî\v  laquelle  le  Roi 
Magam  reprefenra  à  tous  les  membres  combien 
la  Couronne  étoit  pauvre  ;  &  combien  peu  de 
revenus  il  avoir  pour  foûtenir  un  état  confor- 
me à  fa  dignité.  Sur  quoi  tout  le  Confeil  après 
une  délibération  de  trois  jours  lui  afligna  toutes 
les  Mines  des  Roïaurnesde  Suéde  &  de  Gmhii, 
on  lui  ajugé  a  encore  les  quatre  grands-  Lacsj 
fçavoir  ,  Mêler,  Veter,  Vener  &  tiielrntr  avec 
toutes  les  rivières  qui  en  fortent  ;  afin  que  fa 
Majefté  en  pût  tirer  les  révenus  auffi-bien  que 
îles  habitans  qui  demeuraient  aux  environs; 
outre  ce  qui  pourroit  révenir  des  Golfes  où  ces 
rivières  fe  vont  rendre ,  des  Lacs  de  V'mland  Se 
des  deux  Bethniei.  Us  y  ajoutèrent  encore  tous 
ce  qui  proviendrait  desmoulins, &  de  la  pôche 
du  détroit  de  la  Mer  Baltique  ;  de  tous  les  paï- 
fans  quiauroient  tait  des  métairies  dans  les  bois, 
qu'on  avoit  brûlez ,  lorfque  les  années  de  fran- 
chife  feroient  expirées.  On  fit  encore  une  re- 
cherche de  tous  les  biens,  &  ceux  qu'on  trou- 
va être  pofiëdez  injustement,  ou  dans  des  main* 
étrangères,  furent  réunis  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne. 

Wnlitmar  frère  de  Magrms  vrvoit  encore  ;  il 
entrait  librement  en  Suéde  &  en  fortoit  de  mô- 
me i  plongé  dans  la  déhauche,  il  menoit  une  vie 
trés-fcandaleufe  -,  outre  que  fous  main  treher- 
choit  tous  les  moïens  d'exciter  de  nouveaux 
troubles  ;  nonobstant  les  fermens  folennels  qu'il 
avoit  faits  du  contraire.  Les  Confetllers  l'aiant" 
remarqué  perfuadéicnt  au  Roi  ,  .auffi-bien  que 
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fin  firére  Btimt  de  le  faire  faifir  ,  &  de  le  tenir  Ds  1* 
enfermé  dans  quelque  Palais  Roïal.   midtmar  svw». 
liant  été  pris  &  gardé-dans  le  Château  de  Ni-  "~ TTjfr-^ 
«piaf  *   y  mourut  la  quatrième  année  après    ■  -* 
ion  empritbnnement.  En  ce  même  tems  il  fur- 
vint  de  grands  troubles  dans  rifle  de 
entre  les  Bourgeois  de  la  ville  de  Viabuy  &  les 
païfans  ,   dont  une.  grande  partie  fut  taillée  en 
pièces  par  les  premiers,   Magma  punit  rigou- 
reutémeiit  les  deux  partis ,  St  particulièrement 
les  Baurgeoit  ,    parce  qu'ils  avoient  fortifié  leur 
ville  >    fans  lui  en  donner  connoiflànce  ;  il  les 
obligea  encore  de  lui  faire  une  promette  par  é- 
crit  ,    qu'à  l'avenir  ils  demeureraient  dans  l'o- 
béïlïance  &  dans  le  devoir. 

Ar^^najmourutàffîfTfc^ô&futbhuméàiriii:*-  . 
bolmt  dans l'Eglife des Cordeliers.  Commefonfils  crmbrT" 
Birger  n'avoit  alors  qu'onze  ans,  illui  avoir  donné  1150.' 
Tarckei  Cnutfin  Maréchal  de  la  Couronne  pour  tu- 
teur St  pour  protecteur  du  Roïaume. 

Tmrt-ktl  Cnmfm  gouverna  ie  Ro'iaume  treize  bjroeh 
ans  avec  beaucoup  de  gloire.  De  fontemsles  re-  tt 
venus  de  la  Couronne  étoient  fort  confidéra- 
bles.  Ce  fut  lui  qui  fit  prendre  le  fils  du  Roi 
Waldttw  ,  qui  étoit  alors  prifonnîer  ,  Se  le  fit 
garder  étroitement  dans  le  Château  de  stukhd. 
me  ,  afin  qu'il  n'eût  pas  occafton  d'exciter  de 
nouveaux  troubles  au  fujet  de  l'élargi fiement  de 
fbn  pére  ,  ou  bien  parce  qu'il  eut  peut-être 
afpiré  lui-même  à  la  domination  de  la  Suifa 
Mais  W*tê*mm  &  fon  fils  étant  venus  tous  deux 
à  mourir ,  St  par  eonféquent  n'y  aiant  plus  rien 
à  craindre  au  dedans  de  l'Etat ,  Terckel  Cnuifba 
envois  une  puiiTante  armée  en  Fùland  contre 
les  Cmtlitns  ,  qui  conjointement  avec  les  Ruf. 
fimi  avoient  toùjours  fait  de  grands  ravages  en 

*««*.  Bien  que  ces  peuples  fe  défendirent  af-  _i 

kz  bien,  ils  furent  néanmoins  vaincus;  Btaiant  119t. 

■  été 
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»<  la    été  convertis  à  la  Religion  Chrétienne' ,  ils  fli? 

rent  en  même  tems  ibûmis  à  l'obéiflance  des 
l"  Pour  les  mieus  tenir  en  ■bride  à- l'ave* 

nir,  &  arrêter  auiîi  les  ineuriions  des  fiH^ènj,  or> 
fit  bâtir  la  fortereffe  de  IVibourg  ,-  &  fon  prit 
Utxholm  fur  les  Rujfîens.  :,  :  ■ 

Birgtr  aiant  atteint  l'âge  dé  majorité  ;  Torctel 
Cntafen  Maréchal  du  Roiaume  lui  fit  époufer  à 
Stockholme  Merttt,  fille  à' Eric  ,  Roi  de  Dani- 
marck,  laquelle  après  la  mort  de  fon  pére  avoit 
été  élevée  en  Sitédt ,  &  qui  avoit  eu  pour  fon 
entretien  Linkoping  ,  la  Vitrhundrit  &  Httfiiy  en 
Hngi*.  Après  l'âccompliilement  de  ce  mariage 
on  envoia  des  troupes  en  F'mUnd  HcenCarelie, 
qui  s'avancèrent jufques  dans  ï'ingrit  ,  Se  qui 
pour  arrêter  les  courfes  que  les  Rvjfîm  fai- 
foient  fur  mer,  bâtirent  un  château  fur  la  riviè- 
re -de  Nym,  qu'ils  nommèrent  Londs-Crttn,  on 
NorAourg.  Les  Raffieni  pour  empêcher  la  con- 
itruétion  de  ce  Fort  ,  qui  leur  ëtoit  fi  préjudi- 
ciable, fe  mirent  en  campagne  avec  une  armée, 
de  trente  mille  hommes  ;  mais  ils  furent  vigou- 
reufement  repouITez  par  les  Suédois.  Après  quoi 
Matthias  Ktttlmundfm  fit  un  défi  au  plus  brave 
de  l'armée  Rufflmwi  &  il  nefetrouvaperfonno 
qui  eût  le  courage  de  l'accepter. 

Les  Suédois  s'en  retournèrent  chez  eux  >  60 
klflérent  dans  le  château  de  Lands-Croon  trois 
cens  hommes  bien  pourvus  de  toutes  munitions; 
Mais  tous  les  vivres  furent  gâtez- à  caufe  de 
l'humidité  des  murailles  du  Château  qui  étoient 
nouvellement  bâties:  de  forte  que  cette  corrup- 
tion caufa  une  fi  grande  maladie  entre  les  fol- 
g          dats,  que  de  trois  cens  qu'ils  étoient  i  ils  furent 
•  „01>    réduits  à  vingt,    Les  •  Ruffiem  aiant  eu  avis  de 
™       ce  qui  fe  pafioit  dans  le  Château,  l'attaquèrent, 
vigoureufement  ,  &  l'aiant  emporté  d'affaut  le* 
taiérent  jufques  aux-fonderaens. 
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Après  cela  le  Maréchal  Torckel  Cnutfon  con-  Dï  la1 
jointement  avec  ie  Con  fe  il  s'appliqua  à  reformer  s  veut, 
les  Loix  du  Roïaume  :  k  recueil  en  fur  nommé 
pour  cette  raifon  Soa'mgs  Birgers-Ug  en  langage 
cupaïsi  c'eft-à-dire  :  la  Loi  du  Roi  Birger;  jar 
laquelle  on  aboMoit  la  coutume  de  vendre  des 
efclaves  ,  &  où  il  étoit  défendu  d'acheter ,  ni  , 
de  vendre  aucun  homme  ,   il  diibit  qu'il  n'était 
fus  jufte  qu'un  Chrétien  -vendît  l'autre  ;    à  taufe 
que  Jesus-ChrisT  les  a  tous  rachetez,  par  fm 

L'îftiée  fuivante  le  Roi  fe  fit  couronner  avec  1301. 
la  Reine  fa  femme  à  Sndercopmg  -,    où  le  Due 
IValdemar  frère  du  Roi  époufà  Cbrifl'mt,  fille  du 
Maréchal  du  Roïaume.   Le  Duc  Ene  ion  autre 
frère  prit  en  mariage  lageèurge  ,    fille  de  Ha- 
qu'm ,  Roi  de  Norvège ,  çfpérant  par  là  avoir  un  ..^ 
puiflant  apui  contre  le  Roi  fon  frère.    L'année    ijoî.  ' 
ftuvanre  le  Maréchal  de  la  Cour  époufa  la  fille 
d'un  Comte  de  Rawrwiourg  ,  &  le  Roi  aveefes 
frères  &  les  principaux  du  Roïaume  affilièrent 
à  cette  folemnité.    Ce  fut  dans  cette  affemblée 
que  B'irgtr  déclara  pour  fucceffeur  à  la  Couron- 
ne de  Suide  fon  fils  Magms  ,  qui  n'avoit  alors  * 
que  trois  ans  :   ce  qui  fut  sqffi  ratifié  par  -tes 
Ducs  Ces  frères  par  un  écrir  autentique.   Surla  . 
fin  du  feflin  Torckel,  Maréchal  duRoïaùme  fe 
défit  ces  emplois,  qu'il  avoit  eus  jufques  alors. 
Mais  le  Roi  le  rétablit  dans  toutes  les  Charges.     ..  ... 

&  lui  donna  encore  cttre  cela  plus  oe  pouvoir 
&  d'autorité  ,  qu'il  n'avoit  eu  auparavant, 
afin  de  l'engager  pai  la  d'autant  plus  dans  fes 
HitérOts. 

Les  Ducs  E-ic  8c  mldemar  ,  tous  deuï  frè- 
res iiu  Roi  n'étoienr  pas  fitistaits  du  Maréchal* 
paicc  qu'ils,  prétcndoient  qu'il  ctercho;t  bien  plus 
les  intérêts  du  Roi  que  leur  avantage.  Pour 
cette  iaiioa  ils  choiûrenr,  pour  tuteur  le  grandi 
Bailli 
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»i  t*    Bailli  dn  Roïaume  nommé  Amt'or  ,  laiffent  le 
Ivcoa.    Maréchal  auprès  du  Roi ,  avet  lequel  ils  parta- 
gèrent les  biens  ,   que.  fon  pére  lui  avoir, 
■biffés. 

Cependant  le. Roi  portoit  envie  à  fes  frères 
6c  avoit  conçu  des  foupçons  contre  eux  i 
caufe  de  leur  grand  pouvoir.   Il  y  étoit  encore 

ruflë  par  fa  Reine  PrincelTe  ambitieufe.&par 
Maréchal  Tmktl ,  qui  tant  fâché  de  ce  que 
les  Ducs  lui  avaient  ô:é  la  tutelle  :  outre  qu'il 
foufroit  impatiemment  la  répudiation  que  le 
Duc  Eric  avoit  faite  de  fa  fille  pour  époner  la 
filte  du  Roi  de  Norvège. 

D'ailleurs  Eric  Roi  de  Daaemarck  t  ne  contri- 
bua pas  peu  à  allumer  le  feu  de  la  divifion ,  par- 
ce que  l'alliance  que  le  Duc  Eric  avoit  faite 
«vec  le  Roi  de  Norvège  en  époufànt  fa  fceur  lui 
était  fort  fufpeâe  .  à  caufe  que  celui-ci  étoit 
fon  grand  ennemi.  Torckel  avoit,  dit-on.  con- 
cilié au  jeune  Roi  de  charger  fes  fujets  d'impo- 
fitions  extraordinaires,  afin  de  pouvoir  entrete- 
nir un  état  plus  magnifique  &  plus  conforme  à 
là  dignité.  Le  Roi  par  fon  confcil  prit  pour 
l'efpace  de  fix  ans  les  revenus  des  dîmes  ,  qui 
étaient  deftmez  pour  l'entretien  des  pauvres ,  & 


gé  auffi-bien  q 

Le  Maréchal  convia  le  Roi  &  le*  deux  Ducs 
à  un  feftin  à  fon  Palais  e^mmfk  dans  la  Gwtf» 
Occidental*  ,  fit  les  traita  fort  magnifiquement 
durant  quelques  jours  i  mais  lorfque  les  conviez 
étoienc  furie  point  de  partir  &  de  prendre  con- 
gé du  Maréchal ,  le  Roi  tira  fes  frères  à  part, 
leur  difant  qu'il. avoit  apris  qu'ils  avoienc  réfb- 
lu  de  fortir  du  Roiaume  à  deffem  de  loi  faire  la 
guerre  ;  &  qu'il  vouloit  fçavoir  dieux  quel  éroit 
le  fujec  de  leur  mécontentement.  &  qaoï  il 


.  fit  emptil 
fon  deffdr 


ajoû- 


Digitized  by  Google 


dr  l'Univers.  Liv-  V.  j>i 
ajoitoit  que  >   s'ils  vouloient  lui  lever  tous  les  d«  «.* 
loupgons  qu'il  avoir  ,  il  faloit  né  ce  flaire  ment  S".*»* 
qu'ils  fignaffent  an  écrie  qu'il  avoit  fait  dreifer 
lui-même  auparavant  ,    pour  prendre  fes  fit- 

Les  deux  Dacs  furent  extrêmement  furpris 
d'une  femblable  propofition  ;  mais  apréhendans 
que  le  Roi  ne  leur  jouât  quelque  mauvais  tour  > 
ils  firent  tout  ce  qu'il  voulut ,  &  fignérent  l'é- 
crit qui  leur  étoit  préfenté.  Les  principaux  ar- 
ticles porroienr  qu'ils  ne  pourraient  fortir  du 
Roiaume  fans  la  permiffitm  du  Roi  j  qu'ils  ne 
pourroient  aprocher  de  fa  perfonne  fans  fa  per- 
miflion ,  &  qu'avec  autant  de  fuite  que  bon  lui 
ferableroit  -,  qu'ils  n'entreprendroient  rien  con-, 
tre  lui  ni  fous  main ,  ni  ouvertement  ;  &  qu'en- 
fin ils  lui  feraient  fidèles  en  routes  ebofes ,  auiïïr 
bien  qu'à  la  Reine  &  à  fes  enfans.  Après  que 
le  Roi  leur  eut  tait  ligner  cet  écrit  ,  il  Ce  ren- 
dit à  WieÇngfù  ,  fe  figurant  qu'il  avoit  bien  tait 
.fes  affaires  ;  mais  il  ne  ne  fit  par -là  qu'augmen- 
ter les  défiances. 

Peu.  de  rems  après  il  les  fir  ajourner  àWf*- 
finefa  pour  fe  purger  de  quelques  faits  ,  dont  il 
pretendoit  qu  ils  étaient  coupables  ,  leur  expé- 
diant pour  cet  effet  un  faut-conduit.  Le  Duc 
trie  y  alla  feul  pour  entendre  fes  plaintes  ;  qui 
confiftoient  en  ce  qu'ils  avoient  fait  transporter 
hors  du  Ro'iaume  des  marchandifes  de  contre- 
bande'; qu'en  voiageant  par  le  pais  ils  avoient 
porré  des  armes  i  &  qu'en  chemin  ils  avoient 
tait  aux  paUans  plusieurs  violences.  A  quoi  le 
Roi  ajoutait  qu'un  de  leurs  domeftiques  avoit 
donné  uu  founet  à  fon  portier  ,  à  caufe  qu'il 
ne  lui  avoit  pas  ouvert  la  porte  d'abord  qu'il 
avoit  topé;  &  qu'enfin  ils  tenoient  une  Court! 
fuperbe  que  cela  te  cioquoit  Si  là  donooit  de 
l'ombrage. 
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Vit»  Le  Duc  voulut  bien  fè  purger  de  Montés  ces 
Pmds.  accufations ,  majS  toutes  les  défenfes  qu'il  pu: 
produire  ,  n'eurent  point  lieu  auprès  du  Roi.  Il 
■difgracia  Eric  ,  lorsqu'il  fortit  de  fa  préfencc, 
cherchant  au  relie  toutes  fortes  d'expédienspour 
fè  pouvoir  failir  des  deux  frères.  Comme  ils  ne 
fe  fioient  plus  à  lui  ,  ils  fc  fauverent  en  Dane- 
marck  auprès  d'Eric  ,  efpérant  que  par  fon  env 
tremife  ils  pourraient  jouir  paifiblement  des 
biens  qu'ils  avoienr  en  Suéde.  Mais  le  Roi  dé 
Duntmank  prit  le  parti  du  Roi  de  Suéde  ;  donc 
il  étoit  doublement  beau-frère,  puifque  celui- 
ci  avoit  époufé  fa  fœur  ;  &  que  le  Roi  Eric 
avoir  pris  en  mariage  la  foîur  de  Birger.  D'a- 
ebord  que  les  Ducs  tu  renr  fortis  duRoïaume,  le 
Roi  confîfca  tous  leurs  biens  ,  &  s'étant  abou- 
ché avec  le-Roi  de  Danemarck  ,  fur  les  frontiè- 
res de  Suède-,  pour  conférer  avec  lui  fur  cet- 
te affaire  ,  ■  il  l'engagea  entièrement  dans  fes  in- 
térêts. ■  ■ 

Les  Ducs  jugèrent  qu'ils-  n'étoient  plus  en  (ïi- 
reté  en  Danemank;  8t  fe  rendirent  en  Norvège  à  la 
Cour  de  Hnquin  ,  qui  leur  fit  un 1  favorable  ac- 
cueil, &  leur  promit  de  leur  donner  recours juf- 
à  ce  qu'enfin  ils  pûffent  rentrer  en  poflefi- 
des  biens,  qui  leurapaTtettoient^Maisarln 
ée  leur  donner  cependant  dequoi  fubfifter' ,  il 
leur  affigna  par  provifion  ''fyckfoiirg  &  to*ni/rf 
avec  toutes  les  terres  dé  leur  reflbrt, qui  étoicnt 
fituées  fur  les  frontières  de  Sttèdei  [  '■  '  ' 
Après  que  Birgtr  fe  fut  abouché  avec  En'rRoi 
de  hantmarck  ,  il  rompit  entièrement  avec  lui. 
D'un  autre  côté  les  Ducs  étant  fortis  de  leurs- 
châteaux  firent  des  ravages  dans  la  GetHie  Occi- 
dentale ,  &  après  avoir  brûlé  la  ville  AtLadïfe, 
ils  firent  bâtir  une  forterefle  nommée  Dateiourg 
y our  défendre  ce  païs-là  ■ ,   &  firent  prifonniers 
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pMeurs  Gentilshommes  ,  qui  tenoient  le  parti  Di  e| 
du  Roi.  ,  SoiBi. 

Birger  pour  remédier  à  tous  ces  defordres  en- 
vois un  corps  d'armée  vers  l'occident  de  ta  Go* 
ibie  pour  en  chafièr  les  Ducs  ,  &  rafer  la  for- 
tereiTc  de  Dalebourg,  Ces  troupes  fe  rendirent 
dans  la  ,  Daltcarlie  tk  s'allèrent  camper  près  à' A-  ' 
gnebro  entre  Dulebourg  &  la  Nervégt ,  &yaba- 
tirent  ie  pont,  afin  d'empêcher  que  les  ennemis 
ne  pûflent  faire  paffer  du  monde  pour  fecourir 
là  forterefie,  qu'ils  vouloient  affiéger.  Mais  le 
Duc  Eric  à  la  peiluafion  de  Mncbias  Kettlmund- 
fon  aiant  fait  palier  l'eau  à  fa  cavalerie  fans  que 
l'ennemi  s'en  aperçût  ,  alla  fondre  la  nuit  à 
l'improvifte  fur  les  troupes  de  Birger  ,  qui  étant 
dans  la  fecurité  et  oient  difperfées  çâ  &  là,  tailla 
en  pièces  &  fit  priibnniers  tous  ceux  qui  nepu- 
rent  fe  fauver  par  la  fuite. 

Cette  déroute  aigrit  tellement  le  Roi  de  Sut- 
je'  :.,  qu'il  fe  mit  lui-même  en  campagne  avec 
une  armée  de  dix  mille  hommes  ,  &  fe  rendit 
vers  l'Occident  de  la  Goctieà  defljjin  d'empor- 
ter la  fortereife  de  Dalehourg.  Mais  fur  ces  en- 
trefaites le  Roi  de  Norvège  avoit  aulfi  envoie  aux 
Ducs  quelque  renfort  :  &  dans  le  tems  que  les 
deux  armées  étoient  en  marche  pour  en  venir 
aux  mains,  quelques  Confeillers  firent  tant  par 
leur  entremire  qu'ils  perfuadérent  au  Roi  de  re- 
cevoir les  frères  en  grâce  ,  &  de  leur  rendre 
suffi  tout  ce  qu'il  avoient  poiTédé  auparavant 
dans  le  Roiaume  de  Suide.  Le  Roi  de  Norvè- 
ge d'un  autre  côté  céda  Kundel  au  Duc  E-ic  ,  & 
lui  donna  encore  en  fief  Warberg  dans  la  Pro- 
vince de  HaU»nd,  après  avoir  retiré  cette  place 
«les  main  de  T*ce-ue  >  Duc  de  Holftein  ,  à  qui  Û 
tt»ofc  engagée  auparavant. 

Enfin  après  qu'on  eut  terminé  les  diférends 
gui  étoienc  entre  ces  frères,  6c  qui  avoient  cau- 
...  •  $ 
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T>*  ia  fé  de  grands  defordres  dans  le  Roïaume:  corn* 
Suwe.  me  aucun  d'eux  ne  vouloit  pas  qu'on  lui  en  im- 
putât la  faute  ,  pour  s'en  décharger  tous  trois , 
ils  la  réjettérent  fur  le  vieux  Tuteuf  Tokchel. 
Birger  fit  emprilbnner  ce  vieillard  >  &  lui  fît 
faire  fon  procès  comme  à  un  homme  qui  ne  s'é- 
tait pas  fidèlement  comporté  dans  la  tutelle, 
qu'on  lui  avoir  confiée  ,  qui  avoit  opprimé  la 
liberté  du  Clergé  ,  &  qui  enfin  "avoit  formé 
plufieurs  deifeîns  pernicieux  ;  fur  quoi  on  lui. 
trancha  la  ■tètebstockholme,  dansune place  qu'on 
nommé  suydtrmolm.  mLiemar  répudia  eniuite 
!a  fille  de  TorcM,  qu'il  avoit  époufée  Telle  fut 
la  récompenfe  que  ces  trois  frères  rendirent  à 
leur  Tuteur  pour  fes  bons  fervices. 

Après  que  ce  vieux  &  fage  Seigneur  eut  fini 
fes  jours  d'une  manière  fi  déplorable  ;  les  Ducs 
afpirérent  à  la  fouveraineré  ,  &  entreprirent  de 
détrôner  leur  frère.  Aiant  affemblé  fous  main 
quantité  de  monde  ils  allèrent  furprendre  leRoi 
à  fon  Palais  de  Haiima,  où  il  étoic  avec  la  Rei- 
ne fans  aucuse  défiance  ,  &  l'aiant  fait  prifon- 
rrier  ils  le  contraignirent  de  quitter  la  Couron- 
ne, de  la  céder  au  Duc  Eric,  Se  de  lui  livrer  la 
ville  AtSiMolmt.  Comme  les  habitans  de  cette 
Place  ne  voulaient  pas  obéir  aux  ordre*  du  Roi 
prifcnnier  ,  les  Ducs  la  firent  affliger  par  Mu- 
ihias  X.etetmitndfon  ,  &  le  Roi  fut  mis  en  ptifoO' 
au  Cblreau.  Enfuîte  avec  le  refte  de  leurs  trou- 
pes ils  coururent  par  le  pais  pour  fe  rendre 
maîtres  de  toutes  les  places.  Durant  cet1 
troubles  un  domeflique  de  M*gnm  ,  fils  aî- 
né te'Birgtr  aiant  emmené  ce  Prince  fe  fauva 
jl  avec  lui  en  Dantmarck  auprès  du  Roi  Eric,  on- 

*  de  maternel  de  Magnxs. 

Celui-ci  par  la  compaffion  qu'il  avoit  de 
fon  beau-frére  &  de  fes  neveux  ,  aiant  mis  fur 
cied  une  pui fiante  armée  ,   fe- rendit  ta  Mm 
-  pour. 
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pour  délivrer  Birgtr  &  le  remettre  en  pofferfion  de 
de  fon  Roïaume,   Mais  aiant  vû  que  les  Ducs  Siwi.  , 
venoient  au  devant  de  lui  en  bon  ordre  &  avec 
beaucoup  de  rèfolution  ,  il  n'ofa  hazarder  une 
bataille  ,  mais  il  fit  avec  eux  une  trêve  pour 
Un  an  à  Bogefiatd  dans  \i(ïathie  Occidentale,  pour 
traiter  durant  ce  tems-là  de  la  délivrance  du 
Roi,  &  s'en  retourna  en  Donemank.    Les  Ducs 
d'un  autre  côré  fe  fer  virent  de  cette  conjonctu- 
re pour  conquérir  tout  le  Roïaume  de  Sttédt,  & 
pour  engager  tous  les  fujets  dans  leur  parti.  A- 
prts  quoi  ils  tâchèrent  d'animer  le  RoideNor-  - 
nége  contre  le  Roi  de  OammnrA  ,  afin  que  ce 
dernier  ne  pùt  venir  en  Suide  au  fccours  de 

Btrger. 

Cependant  Je  Roi  de Danemarctt,  fçùt  fi  bien  ,,-<.  ' 
agir  auprès  de  Hayù»  ,  Roi  de  Norvège  qu'il  lui 
perfuada  de  ne  point  donner  fa  fille  en  mariage 
au  Duc  £rU  ,  avant  que  celui-ci  lui  eût  rendu 
la  ville  de  War&erg  ,  qui  étoit  fituée  dans  la 
Province  de  Halloai.  Cette  condition  déplut 
tellement  à  ce  Duc  qu'il  s'en  retourna  en  Suédt 
en  toute  diligence  iàns  avoir  rien  effectué.  Sue 
ces  entrefaites  le  Duc  WaUemar  fon  frère  avoit. 
amené  d'Allemagne  huit  cens  chevaux  avec  les- 
quels il  rit  de  grands  ravages  dans  la  Scsxit, 
&  où  il  coupa  les  vivres  au  Roi  de  Tianemarck, 
qui  avoit  aflernblé  une  pu  i  fiance  armée.  Com- 
me l'hiver  approchoit,  on  tint  une  conférence 
à  Unugby  dans  la  Province  de  Smd*n&e  ,  où 
l'on  conclut  une  trêve  pour  quelque-tems ,  & 
ou  on  entreprit  une  nouvelle  négociation,  mais 
fans  aucun  fruit.  u 

L'année  fuivante  la  Cavalerie  étrangère  aiant  tJoj. 
ïbn  quartier  d'hiver  vers  l'Occident  de  la  Go- 
tkit.  y  fit  rant  de  dégâts  ,  que  les  païfans  ne 
pouvant  plus  la  foufrir  en  tuèrent  une  partie. 
Les  aunes  pour  venger  la  mort  de  leurs  cama- 
rari* 
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Si  ia  rades  taillèrent  en  pièces  un  bon  nombre  de 
jiïoe,  paifans  :  ce  qui  caufa  beaucoup  de  perfe  dam 
le  pais.  Mais  Eric  aiant  entrepris  de  faire  une 
troificme  expédition  en  Suéde,  fit  une  irruption 
dans  la  Getfat  Occidentale.  Néanmoins  quelques 
Seigneurs  des  principauï  inoiennérent  encore 
une  trêve ,  &  firent  un  traité  ,  qui  portoit  que 
Sirger  feroit  rémis  en  liberté  avec  fa  femme  & 
fcs  enfans  ,  &  qu;.'  dans  le  terme  d'un  an  & 
demi  tout  le  diférend  feroit  terminé  à  Marke- 
tyd  en  Smulamie  ,  foit  par  amitié  ou  par  les 
Loiï  de  lajuitice.  Eric  s'en  retourna  en  Dane- 
marclti  &  les  Ducs  convoquèrent  le  Confeil  du 
Roïaurae  à  Artog*  pour  fçavoir  à  quelles  condi- 
tions fiirjer  feroit  relâché.  Tous  les  membres 
de  ce  corps  furent  tous  prêts  de  jurer  &  de 
figner  en  mÊme  tems  tous  les  articles  qu'on  leur 
ptopofa  ;  &  particulièrement  que  Birgtr  oublie- 
roit  entièrement  tout  ce  qui  s'ctoit  paflë ,  & 
fe  contenteroit  de  telle  portion  du  Rt>ïaume , 
qu'on. lui  vou droit  bien  affigner  ,  ce  fut  à  ces 
conditions  qu'il  fut  rémfs  en  liberté  ,  &  que 
les  Ducs  conjointement  avec  le  Confeil  lui  prê- 
tèrent de  nouveau  le  ferment  de  fidélité. 

Cependant  peu  de  rems  après  le  Roi  s'en  al-  , 
la  dans  la  Qothïe ,  &  de  là  le  rendit  en  d«ot- 
ywtk  auprès  -du  Roi  fon  beau-frère ,  qui  le  re- 
çût favorablement ,  &  lui  promit  encore  du  fe-. 
cours  pour  reconquérir  fon  Roïaumes  &  Birgtr 
s'en  retourna  en  Suéde.  Sur  ces  entrefaites  il 
furyint  quelque  mésintelligence  entre.  Haqu'm, 
Roi  de  Norvège  &  (e  Duc  Eric  <,  parce  que  ce- 
lui-ci rttenoit  les  Châteaux  (le  Warbeurg  &  de. 
Xjtndel ,  que  Haqmn  lui  avoit  livrez  ,  lorfqu'il 
étoit  dans  la  dernière  néceflké  ;  bien  que  le 
Duc  trie  eût  recouvré  tous  les  biens,  qu'il  avoit. 
-çn  Suide.  ■  -  -     •■il.'      ;  ■:' 

Maqu'm  isolât  de.  reprendre  le  Château  At 
t  .....        "  .  »»- 
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Tmgel  par  la  force  des  armes  :  mais  comme  il  di  ï.*'  ■ 
vît  qu'il  ne  pouvoit  pas  réufftt  dans  fon  deflein ,  sn»»«.  , 
il  bâtit  le  Château  de  Bahut  ,  afin  de  s'en  fer- 
vir  pour  brider  celui  de  Kengel.  Ce  que  le  Duc 
Eric  aiant  apris  ,  il  fe  rendit  en  Norvège  avec 
(es  troupes  ,  Se  après  avoir  emporté  la  ville 
à'AfxJo  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Aggerhui. 
Le  Roi  de  Norvège  aiant  eu  avis  de  ce  fiége, 
envoia  d'abord  trois  mille  hommes  pour  recou- 
rir la  place;  mais  ils  furent  tous  taillez  en  pié-t 
ces  ;  le  Duc  Eric  fut  néanmoins  contraint  de  fe 
retirer  &  d'abandonner  la  ville  qu'il  avoit 
affiégee. 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  Norvège  fit  une  in- 
vaflon  dans  les  Provinces  de  IVtrmtland  &  de 
naltcar!îe,où  il  fit  de  grands  ravages.  Ces  més- 
intelligences donnèrent  occafion  au  Roi  de  Da~ 
nemarck  >  de  perfuader  à  Eric  de  rompre  pour 
jamais  avec  le  Duc  Eric.  Il  demanda  à  Haquin 
fa  fille  ,  qui  avoir  été  promife  au  Duc  rric, 
pour  Magnui  ,  fils  du  Roi  Birger  ,  lui  aportanG 
pour  raifons  que  ce  Duc  s'étoit  rendu  indigne 
de  fon  alliance  par  une  honteufe  ingratirude. 
Le  Roi  de  Norvège  accorda  fa  fille  à  Magnui , 
lui  donnant  pour  dot  fix  mille  marcs  d'argent  f 
avec  promeife  de  lui  donner  encore  outre  cela 
Je  Roïaume  de  Norvège  ,  en  cas  qu'il  vînt  h 
mourir  fans  enfans  mâles.  Et  en  même  tems 
la  paix  fut  conclue  entre  les  deux  Rois  de  Du-,  v 
vemarek  &  de  Norvège. 

■  Incontinent  après  Eric  Roi  de  Danimarck  af- 
fembla  une  puiflànte  armée  de  Danois  &  à'A~ 
itmans,  qui  faifoit  environ  foisante  mille  hom- 
mes ,  &  dans  laquelle  entre  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs d' Allemagne  fe  trouvoir  auffi  un  Duc  de 
Mtkeiiourg,  Birger  fe  joignit  à  lui  avec  fes  trou- 
pes ,  etbérant  qu'avec  une  puirTance  fi  formida- 
ble ils  feroient  blçn-iôt  déloger  les  Ducs,  du 
.  Tpv*V.  E  Roïau- 
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s*  ia.  Roïaume  de  Sué  Je.  Ceux-ci  ne  laiflererit  pal 
Svjwt.  oc  s'avancer  contre  une  armée  fi  nombreufe- 
jufques  à  Hcltwêhd  i  mais  ne"  jugeant  pas  a  pro- 
pos de  bazarder  une  bataille  ,  ils  fe  contenté- 
sent  feulement  d'occuper  les  chemins  &  de  cou- 
per les  vivres  8c  les  fourrages  à  l'ennemi.  Ce-  • 
pendant  les  deuï  Bois  iric  &  Birgtr  après  a- 
voir  emporté  la  ville  de  Jimkfng ,  Se  y  avoir 
mis  gamifon  pénétrèrent  enfin  au  travers  de* 
bois  jufques  a  l'orient  de  la  Guktt  ;  deforte  que 
les  Ducs  furent  contîainta  de  quitter  la  csmpa- 

fie,  B*  l'étt»  retiré  a  UWt  &  mUtmtr 
Steckholme  pour  couvrir  la  Province  A'UpianJ. 
Mais  d'un  autre  coté  le  Roi  de  Norvég*  avoit 
afliegee  Xmgti  8c  s'en  étoit  rendu  maître. 

Les  Ducs  aiant  été  ainfi  obliger  de  fc  retirer, 
ies  deux  Rois  de  Djutemanà  &  de  Xervégt  pé- 
nétrèrent dans  le  paîs  fans  rencontrer  aucun 
ebftacle ,  &  affiégérent  le  Château  de  Hikt^g^ 
Mais  plus  la  gamilbn  qui  étoit  dedans  fe  défen- 
dait opiniâtrement  ,  plus  suffi  ces  deux  Rois 
étaient  irritez  rie  ne  pouvoir  emporter  une  pla« 
«  de  cette  nature.  Cependant  ils  ne  voulaient 
pas  lever  le  fiége  ,  bien  que  le  teins  qu'ils  y 
confumoient  leur  fit  négliger  plulieuri  autres 
choies  d'une  bien  plus  grande  importance  >  8c 
que  cela  rébutit  fort  leuts  troupes.  Comme  et» 
effet  la  Nobleile  de  S«um^,  folljcita  le  Rot 
de  fe  retirer  avant  le  grand  froid  ,  à  moins 
qu'il  ne  voulût  perdre  toute  fon  armée.  En 
effet  puifqu'on  n'avnit  pu  emporter  une  pla- 
ce de  fi  peu  d'importance  ,  quelle  apparence  y 
avoit-il  de  fe  rendre  maître  de  c*tmar  Gc  do 
atuiimtm  ,  où  les  Dues  étotent  en  perfbnne  ï 
D'ailleurs  il  y  avoit  une  très-gtande  dlfette  de 
vivres  fie  de  fourages;  à  eau  fe  que  le  pais  avoit 
été  ravagé  par- tout;  &  fl  pn  dilperfoit  lestrou- 
pes ,  elles  couraient  rifque  de  tomber  entre  les 
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ttaBR  île  leurs  ennemis  ;  fi  on  les  tenoit  enfern-  de  t.* 
ble  toutes  en  un  corps ,  il  falloît  nécellairemcntSuxoB.  ' 
qu'elles  mtiutulfcnt  de  faim. 

Eric,  Hom>bft.atit  toutes  ces  remontrances  de* 
meura  opiniâtrement  attâehé  au  rieflein  qu'il  a- 
voit  formé.  De  forte  que  la  Nobleffc  ,  qu'lî 
avoit  avec  lui ,  s'étant  rebutée  fe  rendit  en  Da- 
ntmartk  .  fie  laifia  le  Roi  feul  en  Sué.le  pour  y 
tenter  la  fortune.  Ce  départ  auroit  alfflrément  , 
fflis  la  perfonrte  du  Roi  en  grand  danger ,  &  H 
auroic  eu  bien  rte  h  peine  a  s'en  retournet  en 
fim  Ro'iaume  >  fi  le  Duc  de  Mektlbuarg  n'étoit 
demeuré  auprès  dé  lui  avec 'fa  Cavalerie. 

Cependant  le  Duc  F.ric  avoit  repris  la  ville  de 
jBmfhfag  :  après  quoi  il  s'alla  camper  près 
à'^xilwald  dans  la  (jWm>  Occidentale,  dans  ref*' 
pérance  qu'il  avoit  de  battre  le  Roi  de  Dane- 
mxrcfr  fur  fa  retraite ,  ou  du  moins  de  le  harce- 
ler :  parce  qu'il  étoit  "bien  affiné  qu'il  lui  étoit 
împoffible  de  pafler  l'hiver  dans  le  païs ,  ou  de 
retenir  fes  troupes  auprès  de  lui-  Mais  k  Duc 
laiffa  pafler  les  Danois  au  travers  de  \iS»)xlati£e, 
&  les  vit  s'en  retourner  chez  eux  fans  leur  li- 
vrer de  combat. 

Enfuite  brique  le  Roi  de  Dummarck  fut  obli- 
gé de  s'en  retourner  chez  lui  ,  te  Duc  Erie 
Falant  atteint  vers  l'Occident  de  la  Gtthh  ,  le 
pria  qu'il  put  conférer  avec  lai  â  l'amiable,  lui 
offrant  au  rèfte  de  fe  réconcilier  fincéremenr; 
avec  le  Roi  Bh-gtr  Ton  frire ,  fit  de  faite  un  ac- 
cord avec  lui  ;  afin  que  par  là  on  pût  faite  cef- 
fer  tous  les  -ravages  qui  avoient  lîcfolé  le  pni's. 
Outre  cela  i!  le  prioit  d'exhorter  Bhger  à  entré-' 
tenit  la  paix  qu'ils  auroient  faite  enit'eux ,  &  rte 
lui  taire  Wn  confidércr  qu'il  ne  pourroit  jamais 
rien  gagner  par  la  force.   ■';  ' 

lÀ-deffiis  on  convint  d'une  entrevue" ,  qui  fie 
devoir  httn  X  tfiifbtottrg  ,  où  les  Ducs  fe  ren- 
£  i  dirent, 
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Db  x*  dirent  ,  &  firent  Qn  accommodement  avec  le 
Jvïdï.  Roi;  à  condition  que  les  affaires  demeuteroienÇ 
fur  le  m£me  pied  du  traité  qu'ils  aveient  fait 
entr'euï  deux  ans  auparavant  à  irboga  ;  à  favoit 
que  le  Duc  Eric  auroit  en  partage  la  Gothit  Oc-, 
fideniaU  ,  avec  les  Provinces  de  DaUcarlie  ,  de 
Hn&md  &  de  W.rtniUmâ  :  Que  le  Duc  WMt- 
m*T  garderoit  pour  lui  la  Province  à'UplanJ 
avec  rifle  d'CWW  &  une  partie  de  la  FnlWi 
&  qu'enfin  le  Roi  Birger  auroit  pour  fa  part 
tout  le  relie  ;  tout  cela  néanmoins  avec  une 
claufe  qui  obligeoit  les  Ducs  à  faire  bommageau 
Roi  de  leurs  terres,  comme  vaffauï  de  la  Cour 
ronne.  De  forte  que  cette  guerre  ne  produifit 
point  d'autre  effet  quelaïuïne  &  la  defolation 
du  païs. 

Après  cet  accommodement  les  Ducs  Eric  & 
WaUtmxr  reprirent  Kangel  fur  le  Roi  de  Nervi- 
gij  mais  ils  fe  réconcilièrent  peudetems  après (. 
&  Eric  obtint  fa  fille  ,  bien  qu'elle  eût  été  pro- 
mîfe  auparavant  à  Mngnui  ,  fils  de  Birgir  :  & 
d'un  autre  côté  le  Duc  WaUemarïon frère épou- 
fa  la  fille  du  frère  du  Roi  Hatfuin  ,  l'une  8c. 
l'autre  Princeffe  fe  nommoit  aufli  Ingtborg,  , 

Mais  enfin  comme  ebacun  de'  ces  trois  frères 
tenoit  fa  Cour  dans  le  Rqiaume,  &  que  l'un  no. 
vouloir  rien  céder  à  l'autre  en.. pompe  &  en' 
magnificence  ,   il  étoit  abfolumetyp  irnpoflible 

J'|ue  les  revenus  ordinaires  du  Roïaume  pdflent 
ubvenir  à  tant  de  dépenfesj  il  falut  nèceiTaire-. 
ment  charger  le  peuple  d'impofitions  exceffïves,. 
Ce  qui  caufa  un  fi  grand  foulevement  cnGotk- 
lm4 ,  que  les  habitans  en  chafférent  le  Roi  & 
tuèrent  encore  outre  cela  une  grande  partie  de 
fes  gens.  Néanmoins  quelque-tèms  après  les 
rebelles  eurent  leur  pardon  du  Roi  fur  la  pro- 
mets qu'ils  firent  d'être  fournis  à  l'avenir ,  & 
de  païcr  les  importions  ordinaites  »  qui  mon; 
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rolent  tocs  les  ans  environ  à  cent  dix  livres  ne  t*. 
d'argent;  outre  qu'ils  s'engagèrent  à  lui  donner  smot. 
ïa  troificme  partie  des  métaux  qu'ils  tireroient 
des  mines  ,   en  cas  qu'ils  en  pûiïent  découvrir 
quelques-unes. 

Ce  fut  encore  pour  le  mÊme  fujet  que  les 
Smalandiem  fe  révoltèrent  >  &  qu'ils  élurent  un 
certain  homme ,  nommé  Bugge  ,  pour  leur  fer- 
vir  de  Chef,  &  maintenir  leur  liberté  &  leurs 
anciens  privilèges:  Mais  le  Roi  aiant  fait  maf- 
facrer  Bugge  ,  étoufa  par  là  tous  les  troubles  8c; 
rangea:  les  mutins  à  leur  devoir.  Aprèscela  tour 
fut  afiez  tranquille  pour  un  rems  dans  le'païs; 
fi  ce  n'eft  qu'il  y  furvint  une  pelle  &  une 
grande  cherté  ,  &  qu'il  y  eut  de  furieux  ora- 
ges ,  qui  y  cauférent  des  dégâts  extraordi- 
naires. 

:  Enfui  te  lorfque  le  Duc  Waldemttr  voulut  allée  ijor. 
de  Calmar  à  Shekhelmt ,  il  alla  voir  en  chemirf 
i  Kikoping  le  Roi  Birger ,  qui  lui  fit  un  accueil1 
fevorable,  8c  le  traita  magnifiquement,  le  priant' 
en-  même  tems  qu'à  fon  retout  il  voulût  bien- 
àméner  fon  frère  Eric  avec  lui.  11  ajoûtoit  en- 
core qu'il  y  avoit  affez  long-rems  que  la  divî- 
flon  rêgnoit  enrr'eux  ;  mais  que  pour  lui  il  vou- 
loir en  ufer  avec  eux  de  telle  manière ,  qu'ils  le 
Kconnoîtroient  pour  un  véritable  frère. 
-'Le  Duc  mUdemur  aiant  pris  ces  belles- paro- 
les pour  argent  content  fit  tant  auprès  de  Ton' 
frère  Eric  ,  qu'il  le  perfuada  d'aller  avec  lui  , 
quelque  répugnance  qu'il  eût  à  faire  ce  voiage; 
parce  qu'il  fe.défioit  toujours  delà  fidélité  de1 
Birger  :  mais  il  fut  encore  plus  confirmé  dans, 
fes  foupçons ,  iorfqu' étant  arrivé  près  de  Ciko- 
mg  ,  quelqu'un  l'avertit  fecrettement  qu'il"it 
à  fe  prendre  garde  du  Roi.  Il' vouloir  d'abord 
retourner  fur  les  pas'  -.  '  mais  fon  frère  Walémar 
fit  tant  d'inftances  auprès  de  lui,  enlurrepre* 
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fentant  qu'il  ne  fallait  pas  s'arrêter  à  de  fera, 
blables  contes ,  &  en  lui  exagérant  les  bons  trai- 
temens  &  les  témoignages  d'amitié  qu'il  avoit 
reçus  du  Roi ,  qu'à  la  fin  il  le  gagna. 

Eric  s'étant  ainfi  laiffé  pertiiader  ,  les  deux 
frères  fe  rendirent  ainfi  au  Château  après  du 
Roi ,  qui  les  reçût  fort  bien  ,  &  fit  paroître 
tant  de  joie  à  leur  arrivée  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
fe  figurer  autre  chofe  ,  lï  non  qu'ils  étoient 
venus  là  pour  leur  plus  grand  bonheur.  Le  foir 
on  leur  prépara  un  feftin  magnifique  ■  8c  on  y 
bût  fi  largement,  qu'il  y  eut  fort  peu  des  con- 
vies ,  qui  n'en  euûent  pris  autant  qu'ils  en 
pouvoient  porter.  A  la  fin  le  tems  de  dormir 
étant  venu  ,  on  envoi»  les  gens  de  la  fuite  dei 
Ducs  dans  des  hôtelleries  ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
pas  de  place  au  Château  pour  les  loger.  Pa 
forte  qu'ils  demeurèrent  feuls  avec  leurs  pages 
&  leurs  valets  de  chambre  ,  &  s'allèrent  cou- 
cher dans  un  apartement  ,  qu'on  leur  ivoit 
deffiné.  La  nuit ,  lorfqu'ils  furent  dans  leur  plus 

Sofond  foromeil  ,  le  Roi  fit  rompre  la  porte, 
les  fit  fâifir  tous  deux  dans  leur  lit.  li  Duc- 
Xrie  fe  voulut  mettre  en  défenfe  ,  mais  il  fut, 
turieufement  battu  &  reçût  rnÊme  plufkur* 
bleflures.  Brçer  étoit  lui-même  préfet»  à  cet» 
te  tragédie  ■  St  entr'autres  paroles  injurieuits 
qu'il  leur  dit ,  il  leur-demanda  ».  s'ils  fefouve- 
noient  bien  encore  du  tour  ,  qu'ils  avaient 
fait  à  fl«iw<*  -,  à  quoi  il  ajoûtoit  qu'on  leur 
en  jouÊroit  un  autre  ,  qui  ne  vaudroit  gutres 
mieux. 

Ënfuïte  les  aiant  fait  dépouiller  à  demi  nuds  il 
leur  fit  inertie  un  carcan  de  fer  au  cou.  3c  les- 
fe#aux  pieds  8t  au*  mains.  Tvus  leurs  do- 
■aeîliques,  qu'on  aicàt  fait  loger  dans  la  ville, 
forent  ou  mafiacrei  ou  mis  en  prifoe.  Après 
une  aftien  û  noire  le  Roi    rendit  ea.di%éncfc 
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i  Stockholm? ,  l'imaginant  de  furprendre  la  pla-  Dt  i* 
ce:  mais  avant  qu'il  y  fût  arrivé,  on  avoit  dé-  su«»«. 
ji  eu  avis  de  quelle  manière  il  avoit  traité  les 
dem  frères.  Les  bourgeois  de  la  ville  firent 
d'abord  une  fortie  ,  &  l'aiant  rais  en  fuite,  le 
pourfui virent:  en  diligence  >  &  allèrent  avec 
toutes  leurs  forces  devant  ta  ville  de  Nikofmg, 
Le  Roi  voiant  bien  qu'il*  avoienc  réfolu  d'at- 
taquer cette  place  >  &  que  tout  le  monde  le 
foulevoit  contre  lui ,  devint  extrêmement  cha- 
grin i  aprchî'ndant  extrêmement  que  les  SuéJtû 
ne  fe  rendirent  maîtres  du  Château,  Se  ne  44» 
iivraûent  fes  frères.  Il  j'en  affura  en  faifant 
fermer  La  tour  avec  des  ferrures  8c  des  verrous  rie 
fer  ,  il  défendit  lùr  peine  de  la  vie  d'en  ouvrir 
les  portes,  avant  qu'il  fut  de  retour,  après  quoi 
'A  jetta  les  cleft  dans  l'eridroit  le  plus  profond  de 
la  Rivière*  fe  rendit  à  Steckikmrg. 
ï  iMotmoent  après  siktfUg  fiit  affiégée ,  fie  il 
accourut  de  toutes  parts  une  quantité  incraia- 
bke  de  monde  pour  affifter  à  ce  fiége.  Mais 
avant  qu'on  pût  emporter  cette  place,  les  Ducs 
étaient  déjà'  morts  ,  fuivant  t'oidre  que  le  Roi 
•voit  donné  qu'on  les  fît  mourir  de  faim.  Le 
Duc  Eric  mourut  dès  le  troiiiéme  jour  ,  à  cauft 
des  coups  8c  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues:  * 
te  Duc  mUrmar  vécut  JtfqOtt  à  f  onzième. 

Ces  Prince»  ne  forent  pas  plutôt  morts  qu'on 
«cpofa  leurs  corps  au  devant  du  Château  ,  afin 
que  le  peuple  ne  prît  plus  aucune  part  à  kurs 
inté  rets.  Mais  néanmoins  Maihias  KiuimtvUf** 
iUt  hautement  ,  qu'il  vouloit  abfbluroent  conti- 
nuer la  guerre  contre  Birger  ,  pour  tendre  fet- 
vice  au  fils  du  Duc  Eric,  Enfuite  il  fit  tranfpor- 
ter  les  corps  des  deux  Princes  à  StMMm , 
les  61  enterrer  dans  l'Eglife  PatoifEale  de  la  mt* 
me  ville. 

Mrgtr  aiant  apris  jufqu'où  s'étendoit  la  puif- 
Ê  *  lance 
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»»  la  fance  de  ceux  qui  vouloient  venger  la  mort  dé 
S»so£.  fes  fréres  ,  appella  à  fon  fecours  fon  fils  Ma- 
gnai, qui  étoit  en  Dantmarck,  Celui-ci  obtint 
du  Roi  Eric  ,  fon  oncle  materne] ,  environ  fii 
cens  chevaux  ,  &  pour  ce  fecours  il  lui  enga- 
gea la  Province  de  imalande  &  Wejingfo  ,  après 
qu;>i  il  fé  rendit  auprès  de  fôn  pére  ,  qui  étoit 
alors  vers  l'Orient  de  la  Gothie.  Mais  Mathieu 
Kttelmundfon  les  aiant  rencontrez  près  de  Lin- 
hopiog  ,  les  mit  en  fuite  ;  de  forte  qu'ils  furent 
contraints  de  paUer  le  Holveden  &  de  fe  retirer 
dans  la  Gothie  Occidentale,  où  Bifgtr  trouva  tout 
le  pais  révolté  contre  lui.  Il  s'aflernblfl"  une 
grande  multitude  de  paifans  près  de  Carleèy, 
avec  lefquels  il  fit  une  fufpenfion  d'armes  pour 
trois  jours  :  mais  lorfqu'il  vit  qu'il  y  en  avoit 
un  grand  nombre  qui  s'étoit  difperfé  pour  fou- 
rager ,  il  les  attaqua  à  l'improvifte  avant  que  la 
trêve  fiit  expirée  ,  &  en  tailla  en  pièces  la  plus 
grande  partie. 

Ainfi  Birgtr  fe  rendit  dans  la  Gethie  Orientale  i 
fit  comme  il  ne  voioit  point  paroître  d'enne- 
mis, il  mit  fes  troupes  en  garnilbn  dans  les  vil- 
les, fe  figurant  qu'ils  avoient  jetté  leur  premier 
feu  ,  &  que  tous  ceux  qui  tenoient  le  parti  des 
Ducs  n'auroient  plus  envie  de  remuer  à  l'ave- 
nir. Mais  cependant  Kanut  Por/e  alla  fondre  fut 
ceux  qui  étoient  dans  la  Sudermanie  ,  &  les  fit 
prefque  tous  prifonniers  ;  &  outre  cela  Math:  ai 
Xetelmmdfon  amena  A'Upttmdt  un  nombre  confi- 
dérable  de  troupes.  La  Cavalerie  Danoift  qui 
étoit  alors  à  tikopmg  ,  aiant  apris  fon  arrivée, 
forcit  de  fon  fort ,  &  aiant  iraverfé  l'occident 
de  la  Gothie  fe  rendit  en  Dmemarck,  Le  Roi 
'n'aiant  plus  le  moïen  d'aflembler  des  troupes, 
fut  obligé  de  quitter  la  campagne  ,  &  de  fe  re- 
tirer en  Goihland  avec  la  Reine  fa  femmej  laif- 
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ftnt  ion  fils  Mapms  à  Stegebaurg  pour  y  corn-  De  ia 
mander  la  garnifon.  su»»*. 

Celui  ci  fut  incontinent  afliégé  p3r  les  Suédois; 
St  les  vaifieaux  chargez  de  provifions,  que  Ton 
pere  lui  envoioit  ,  tombèrent  entre  les  miins 
fie  iês  ennemis  ;  les  autres  vaifieaux  que  Bkgér 
avoit  mis  en  mer  pour  lecourir  le  Château. eu-  ' 
rent  le  même  deftin  :  car  on  y  fit  prifonniers 
JtanBrttnkt  *  Maréchal  de  la  Cour  ,  oluf 'Suait- 
btik  ,  Lydtrt  Fofi  &  vArum  Skytte  ,  qui  avoient 
beaucoup  contribué  à  fomenter  tous  les  troubles 
Enfin  le  Château  fut  pris  par  famine  ;  Magnat 
fur  mené  prifonnier  à  Stockholm*  ;  mais  les  au- 
tres firent  une  bonne  composition  pour  eux.  ,  , 

Après  cette  expédition  Mmbiai  Ketelmuadfin  ,3,s, 
fut  fait  Protefteur  du  Roïaume  de  Suéde  :  &  on  : 
lui  accorda  le  pouvoir  de  continuer  la  guerre 
contre  le  Roi  Birger.  D'abord  qu'il  eut  cette 
commiffion ,  il  parcourut  tout  le  païs ,  &  mit 
toutes  chotes  en  bon  ordre.  Durant  le  même 
Juver  il  fe  rendit  en  Sc*m*  ,  où  aiant  fait  de- 
E  f  grands 

*  tn  charge  dé  Maré.K.l  de  la  Coar  eft  en^ufigedan» 
les  Cours  d'AHemi^ne  &  dan)  les  Roiaumes  du  Nord. 
Nous  n'en  avons  point  en  France  qui  y  réponde  bien- 
exactement.  Le  Maréchal  de  la  Cour  a  la  fiirin  tendance  : 
des  domefiiques  de  la  Cour  comme  pages  ,  hjmmes  de. 
chambre ,  trompettes ,  muûciens  .  valets  de  pied  &c  ex- 
cepté" ceux  qur dépendent  du  Grand  Ectiïer  fit  du  Grand  ' 
Veneur.  II  a  l'ordonnance  detfetes  publiques  ,  Bc  des 
jauiuances  d'éclic ,  Ec  fait  fonâion  de  Maître  des  céré- 
monies en  belucoup  d'occafions.  La  première  table , 
aptèi  celle  du  Souverain,  s'appelle  la  tablé  du  Maréchal, 
c'en  1  à  que  mandent  les  perfbnnes  qualifié  ,  qui  ne 
ptuvenc  avoir  place  a  la  table  du  Prince.  Les  jours  de 
cérémonie  le  Maréchal  de  la  Cour  faifâm  fet  jnnÛions  n: 
ïlimain  on  long  bâton  d'environ  fix  pieds  garni  aux- 
deux  bouts  d'une  large  virolle  d'argent  doré  ,  Se  au  mi- 
lieu d'une  virolle  de  même;  mais  plus  large.  Ce  bâton  > 
«lt  à  propiiiiiieat  .pulM.h-iawque.defa  digaité. 
fi  .1  ■> 
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»■  m  granits  ravages,  il  emmena  avec  lui  quantité  ée 
prifoimiers  ,  encre  lefqucls  il  y  avoic  beaucoup 
de  Noblefle.  La  caufe ,  ou  le  prétexte  rie  celte 
invallon ,  étoit  que  les  Danm  avoient  donné  du 
fecouis  à  -B.>-çer  ,  tori^iL-défit  un  grand  nom- 
bre de  paifatis  près  de  CMr'eiy.  Apres  cere  ex. 
péttiiion  dans  la  Sranit,  il  fe  tint  une  aifcmblée- 
a  Sittkho'.tm ,  où  Jtna  Brunch  fut  eonrianniià  mort 
avec  ies  complicesdans  la  même  ville ,  &  leu™ 
corps  furent  expofez  fur  une  roue  à  toHxekibtrg* 
lieu  qui  a  éié  ainfi  nommé  à  caufe  de  ce 
Bruncke  qui  y  avoit  été  exécuté, 

{.aïw-iHi^er  aiant  eu  avis  que  les  Suîdoii  fai- 
foient  des  préparatifs  de  guerre  pour  le  venir 
attaquer  daiw  i'ille  de  CtihunJ.il  n'ofs  j  refter 
plus  ii'ng-temsi  mais  il  fe  retira  en  hMnemank,. 
où  il  fut  reçu  alîez  froidement  du  Roi  Ch,<fltfi*i, 
particulièrement  1  eaufe  que  la  Rente  fàfosurae- 
lui  avait  jamais  voulu  de  bien  »  même  dans  tx 
profperité.  Néanmoins  k  Roi  rie  n>jmm»rck'p3t 
compaffioii  lui  donna  le  Chiuau  àeàpkkaùiwf 
.  avec  le  Bailliage  rie  H&tek. 

wacnuî  Apiês  que  Birger  fe  fut  retiré  rie  l'ifle  de 
«Vïo.  >    hlatbï/u  XelelmurJfen  CQQVoqua  ks- 

Etats  du  Ro'iaurae  de  SueÀt  à  UpfiU,  poar  élire 
un  r.ouve  u  Roi  ftnvant  l'arwienne-  coutume  jdr 
forte  qu'on  décerna  la  Couronne  à  Magndïi, 
fils  riu  Duc  Eric ,  un  çnfant  ,  qui  n'avoit  alors, 
que  'rois  tns  j  &  qui  ^eu,  «Le  tenss.  après  (on 
élection  bériia  du  Bo'iaitme  ri*  Sanége  ;  à  rawfe- 
qw  1e  Roi  Haquhi ,  qui  étoit  fou  Aieul  marer- 
rrd  ftnït  venu  à  mourir  ûns  avoir  lai  Hé  d'autres. 

___  ixéririers.  < 
,„0-  L'année  fuivaWe-  en  tint  à  StockLebw  un*- 
afîemHée  ries  Etats  du  Roifftume  pour  délibérer 
fur  ce  qu  on  devoir,  faire  rie  M«gnt-i  fils,  de  Sir- 
gei  i.  à  caufe  que  fou  pére  eteit  hai  de  tout  k- 
monrie.  .ti.  convc  eu  m  Hwweu  pakar.  q'oo. 
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rafiot)  de  fe  venger  de  celui-ci ,  on  condarma De  %* 
ton  fils  à  h  mort:  bien  que  par  la  reddition  de-S" 
Sucktoma?  on  lui  eût  promis  la  vie  fauve  >  & 
que  quelques  années  auparavant  les  Etats  8c  les 
Senaiears  du  Routuroe  l'euffent  élu  pour  Roi  de 
aWA  d'un  commun  eonfentement. 

Cependant  on  prît  pour  préteite  de  larfon- 
dannation  qu'il  avoir  fait  venir  dans  le  pais  des 
troupes  étrangères  ,  &  qu'il  aroit  aidé  à  Birgtr 
■à  défaire  les  parfanj  dans-  la  G«A«  QuiJtwSk 
Enfin  peu  de  tems  après  L'infortuné  M*gn»i  eue 
la  tête  trenchée  dans  un  lieu  nommée 
gtifi-iWm.  On  prétend  que  les  amis  de  TmkH 
Xx*tm.  Maréchal  du  Roiaume  ,  qui  avoir  eu 
le  même  fort  ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  la 
Voit  de  Magma ,  pour  fe  venger  de  cette  ma- 
nière de  B'rrgtr  l'on  pére  j  qui  arant  apris  enfui- 
te  avec  fa  femme  la  mort  déplorable  de  ion  fils 
en  mourut  de  déplflifii.  C'eft  ainfique  ces  trois 
frères  finirent  leur  vie  miférablement ,  do  quoi 
on  peut  bien  imputer  la  faute  à  leur  pére  .  qui 
donna  occafion  i  leur  inimitié  ,  lo'fqu'il  parta- 
gea le  Roiaume  entr'eux  >  &  qall  les.  fit  tout 
trois  également  grands-  Seigneurs. 

Les  Sttédtii  s'étoient  imaginé  qu.'ils-  auraient 
un  excellent  Roi  en  la  perfonne  de  Magtou,  fili 
lia  Doc  Erki  maia  ils  reconnurent  bien-tot  que 
c'étoé  un  homme  efféminé  &  qui  ne  cherchoit 
qu'a  Être  fiaté  :  outre  qu'il  mit  le  Roiaume  d« 
mé  en  un  très-pitoiable  état ,  &  qu'il  jetta  le 
fondement  de  tous  les  malheurs  ,  donc  il  fut  af- 
fligé ùrm  cens:  ans  d«  fuite.  Cependant  la  SarJt 
fit  art  commencement  aflëz  paifible  et  tranquil- 
le- atrôon  fefpace  de  viagt  huit  ans  ;  &  le  peu* 
pie  qui  avoit  été  foulé  d'impofitlons  fc  remit  en- 
bon  état. 

Mais  d'un  autre  côté  les  affirires  de  T>ant- 
mm»  >  êtoient  fitj  un  mauvais  pied.  Car  tes 

-     E6  'har 
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Dmu  habitans  du  Helfum  s' Soient  emparez  de  la 
Susse.  piQS  grande  partie  du  Roïaume  ,  &  y  oppri- 
moient  fort  le  peuple.  C'eft  pourquoi  aufli  les 
habitans  de  la  Scanie  voiant  qu  ils  ne  pouvoient 
pas  Être  protégez  du  Roi  Chriftafii ,  prirent  les 
armes  ,  pour  fecouër  le  joug  de  leur  domina- 
tion,  8c  tailiérenr  en  pièces  un  grand  nombre 
•  des  ennemis.  Après,  quoi  ils  demandèrent  la 
proteâion  de  Magnui ,  Roi  de  Suéde  Se  de  Nor- 
vège ,  lui  promettant  en  revanche  toute  forte 
d'oLéïflance.  Le  Roi  Mapiui  de  fon  côte  leur 
affigna  un  jour  pour  fe  trouver  à  Calmar,  alTû- 
ra  leurs  plénipotentiaires  qu'il  leur  donnerait  du 
fecours  ,  &  les  confirma  dans  leurs  anciennes 
loiï  &  dans  leurs  privilèges. 

Là-defius  les  *  Hclfaiitm  fe  retirèrent  de  U 
Scanie  au  plus  vite  ,  &  Jean  Comte  de  Holfttin 
à  qui  ce  pais-là  avoir  Été  engagé  pour  quatre 
vingt  mille  marcs  d'argent ,  déclara  qu'il  vou- 
loir bien  céder  fon  droit ,  pourvû-qu'on  lui  ren- 
dît fon  argent.  Les  Confeillers  du  Roïaumeper- 
fuadérent  au  Roi  d'accepter  ces  conditions  ;  & 
de  jouir  paifibtement  de  ce  païs  là  plutôt  que  de 
Je  mettre  en  danger  par  une  guerre  ,  dont  le 
iuccés  éroit  douteux.  Ainfi  le  Roi  Magnas  s'ac- 
commoda avec  le  Comte  Jean  ,  St'lui  aiant 
païé  foixante  deux  mille  marcs  d'argent  fe  ren- 
dit à  Ltmdm  en  Scanie  ,  où  il  confirma  au  peu- 
ple ious  les  anciens  privilèges.  ■ 
.  Lorfque  M*°>ws  eut  atteint  un  âge  compé- 
tent, il  prit  en  mariage  Blanche,  fille  du  Com- 
te de  Samur;  &  peu  de  temps  après  fon  tuteur 
Matbiai  Ketelmundfon  étant  venu  à  mourir  ,  il 
commença  à  prendre  lui-mÊroe  l'adminiftration 
du, 

*  Ct  font  lu  pmptei  qui  habitent  le  Hnlftein.  Ce  Vtïi 
s'appe:le  auffi  Holface,  comire  noui  l'iuonf  .ditplu!  pir; 
liculicremïm  dui>  unir*  troiûen)e!iVi«      '  -    >  ■ 
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i&  Ro'iaurae  :  mais  il  gouverna  avec  très-peu  DB  tA: 
de  gloire  ôtména  une  vie  fort  déréglée;  &n' aiant  SMBB' 
aucune  confidération  pour  les  perfonnes  âgées, 
il  ne  fàifoit  cas  que  des  jeunes  gens  &  de  fés 
fe  m  blables. 

Enfiiite  lorfque  Waldemar,  Roi  de  Danemarck, 
voulut  former  lès  prétentions  fur  la  Se  mit  ,  on 
tâcha  de  moïenner  un  accord  a  Heljmèo"rg  par 
la  médiation  de  douze  arbitres  choilïs  de  part 
&  d'autre  ;  mais  cette  négociation  fut  inutilî. 
Enfuite  les  deux  Rois  avec  leurs  Confeillers  eu- 
rent une  entrevuèà  Warètrg-,  où  le  Roi  de  Da- 
nemarck perdit  fa  caufe  ,   aiant  été.  convaincu 

ar  fa  lettre  du  dix-huitiéme  de  Novembre,  ~ 

ans  laquelle  il  confelfoit  ouvertement  que  les  IH* 
habitans  de  la  Scanie  avoient  eu  raifon  de  pren- 
dre Magnus  pour  leur  Roi.  Il  iïgna  encore  un 
écrit ,  par  lequel  les  Provinces  dé  Scanie  &  de 
Blekmgie  avec  Ly/ier  &  l'Itle  de  Hné>n  s'étoient 
données  à  la  Suéde.  Ehfuite  dequoi  il  céda  au 
Roi  Magnm  la  Province  (te  Hxllaxd  pour  huit 
mîlle  marcs  d'argent  :  de  forte  que  les  frontiè- 
res de  Suide  &  rie  Danemarck  furent  féparées- 
par  le  détroit  du  fond.  Ce  traité  fût  ratifié  & 
juré  folennellement  de  part  &  d'autre. 

D'un  autre  ç&iè  Magous  promit  de  lui. donner 
do  fecours  contre  fes  ennemis  ,  &  d'accorder 
•aux  Danois  un  libre  commerce  clans  fes  Roïaumes 
AeSsûde  &  de  Norvège.  Magnas  aiant  régnépaifi- 
blement  l'eipace  de  douze  ans  après  la  mort  de 
fon Tuteur,  &  étant  pouffé  par  une  folle  ambi- 
tion, entreprit  une  expédition  inutile  contre  les  -1 
"Rufliens:  ce  qui  l'obligea  de  charger  fes  fujetsde  1348. 
beaucoup  d'impofitions  pour  fubvenir  aux  frais 
de  cette  guerre  ;  dans  laquelle  il  n'àvoit  rftinc 
d'autre  but  que  de  faire  paraître  jufques  où  s"é- 
tendait  fa  puiflànce. 

Pour  venit  à- bout  de  fon  defiein  il  prit  à  ton' 
E  7  fer-. 
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no  Introduction  a  l'Histotre 
fetvice  beaucoup  de  Cavalerie  Allemande  r 
qu'Huri  Comte  de  Hoiftein  lui  amena,  &  fe  mit 
en  campagne  avec  lui.  Au  commencement  de 
cette  eïpediîion  il  pénétra  fort  avant  dans  le 
païs,  &  fe  rendit  maître  du  Château  de SUtf 
iturg  &  de  tout  le  pais  d'alentour.  Mais  non- 
obftant  tous  fes  progrès  il  fe  biffa  furprendre 
par  les  Ru/fit»;,  en  faifant  avec  eux  une  fufpeu- 
fion  d'armes  pour  deux  mois.  Ceux-ci  aîant 
eu  cependant  le  teins  de  fe  reconnoître  ,  firent 
venir  quantité  de  troupes,  qui  étoieot  alorj  oc- 
cupées contre  les  Tarrarti  &  les  Litbuamttu 
après  quoi  ils  allèrent  fondre  1  Llmprovifte  fut 
.  Mjg'.ui*  &  le  contraignirent  d'abandonner  hon- 
teufrment  la  Knfiît  :  &  les  uéJaïi,  qui  étoient 
en  garnilbn  dans  le  Château  de  Nméwm  furent 
tous  tailiez  en  pièces.  Outre  que  toute  la  Pro- 
vince de  Finlw  auroit  été  defolée  ,  fi.  Magmu 
n'avait  cédé  Vu  ennemis  une  partie  de  la  C«- 
,  que  les  Suitkii  reprirent  néanmoins  de- 
puis; bien  que  les  Ruflk»i  bliflaffent  fort  fur  les 
conditions  du  traité  qu'ils  avaient  fait  avec  Wa- 

Comme  ce  Roi  avoit  été  obligé  de  dépenJer 
beaucoup  pour  lesfraix.  de  cette  guerre  ,  il  mit 
de  nouveau  de  grandes  importions  fur  fon  peu- 
ple ,  afin  d'en  païer  les  dettes  qu'il  avoit  faites  ; 
cuire  qu'il  engagea  encore  plufieurs  terres  de  U* 
Couronne  ,  fit  entre  autres,  places  la  ville  de 
Calmar  au  Comte  Htnri,  qui  la  garda  fort  long- 
tems. 

IA-deflus  le  peuple  fe  foûleva  i  particulière- 
ment encore  à  eaufe  que  le  Pape  Cément  vi. 
avoit  excommunié  M&gnus  ,  parce  qu'il  avoitr 
ernjloié  dans  la  guerre  de  Suffit  les  déniera  dq 
Saint  Pitrrt  ,  que  le  Roi  OUm  le  Tributaire  a- 
voit  auparavant  accordez  au  fiége  de  Rome.. 
Qurre  cela  il  -avait  i  fà.  Cour  poui  fcvçri  un 
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certain Gentil-hoRinie.noqKnéBw»*,  *fibd"Jê'-  d*  t*  1 
^0/  ,    qui  étoit  Juge  dans  la  GotDii  Occidmalt.  Su  sut*.  . 
MapH*  étoit  tellement  prévenu  en  favear  de 
ce  jeune  nomme ,  qu'il  le  fit  Duc  de  HuUm4:  la 
Reine  Bfanrte  en.  étoit  cbarro.ee  ,   ■&  t'aimoit 
peut-être  plus  que  b  bienftance  ne  le  pas  - 
metoic. 

D'an  autre  côte  le  ConfeU  du  Roïaunie ,  foie 
pour  obliger  le  Roi  à  gouverner  fia  Eut  a*ee 
plus  de  juftice,  ou  plutôt  pour  er>  élire  un  autre 
en  fa  place .  lui  confeilU  premièrement  de  taire 
«lire  les  deux  fils ,  lavoir  tri*  pour  Roi  de  tmi* 
d»  »  St  «Mw  pour  Roi  de  itor^f *.  Sur  quoi  la 
Nobleflè  (qui  avoit  un  autre  Roi  conjointement  -, 
avec  Magm^y  le  ibùleva  contre  lui  :  &  la  pre-  .  > 
miére  choie  qu'on  fit  fut  de  enjuTer  le  favori 
du  pus  i  après  quoi  on  le  maflàera  enfin  dans 
la  St**»,  htugnm  vojant  ce  qu'on  avoit  ertvôer 
par  1'eleecion  de  fe  deux  fils  voulut-  enfjjite 
caffer  ce  qu  il  avoit  fait  auparavant 

Pour  ce  rujet  il  en  vota  fà  femme  fii«w*#  ea 
Dmemarck  ,  pour  demander  au  Roi  du  fecours. 
«outre  Ces  fujets.  Cela  ne  ièrvk  qu'à  aigrir  en- 
core da-vantage  les  Noble»  contre  lui  ;  particu- 
lièrement à  caufe  qu'ils  clignotent  que  WaUt- 
mott »  qui  étoit  un  &rt  Politique  ,  ne  trompât 
M*gniu  au  préjudice  de  b  Couronne  de  SMedu. 
ce  qui  b*  obligea  de  s-'sttteher  d'autant  plus  au 
parti  o'Kric,  qa'il* awient  cheifi  pour  leur  Roi* 
Si  ils.  pouffèrent  le»  choies  i  k>in  *  qu'ils-  l'obli- 
gèrent à  s'engagei  en  une  guerre  ouverte  coc 
m  ion  père  Mapm  ,  ce  qiâcauf»  de  grande*, 
pertes  St  une  grande  efitfion  de  iang  dans  le 
Rotaume  SaJJ».  On  fit  enfuit e  une  iulpenfÏQD, 
d'armes ,  &  on-  tint  une  afembiee  a  Jaenktf^  K 
•à.  Mbnt  Duc  de  AfcWW  >  n&debfœu 
dm  Roi  htMgnui,  fc-ittfc  Comte  de  Hcljim, 
&  gendre  du  Dac  Jlhm  fc  Boutèrent,  pou* 
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Dti  m    arbitres  St  pour  médiateurs  de  tous  les  dite» 
8vk»b.  rends. 

Enfin  après  beaucoup  de  conteftations  départ 
&  d'autre,  on  accommoda  les  affaires  .  &■  l'on 
fit  un  traité  ,  qui  portoit  que  Magnas  ferait 
obligé  de  céder  à  fon  fils  Eric  la  moitié  du  Ro-: 
ïaume  ,  &  de  partager  avec  lui  le  titre  de  Roi; 
Suéde.  Par  ce  partage  le  pére  eut  pour  fa  por- 
tion YUfUnde  ,  la  Getbie ,  les  Provinces  de- 
Wtrmtiund  Se  de  Daltcarlie  avec  la  partie  fep- 
tcntrionale  de  la  Province  de  HaUand  la  Ct- 
thie  Occidentale  &  rifle  A'OeUnd  ;  mais  le  fils- 
eut  ta  Scanie.  la  BleUngie,  &  la  partie  méïMio-. 
■  ■—  nale  de  la  Province  de  HaUand  avec  la  smalan- 
'3(7-    die  &  la  Enland.    Magnas  fut  encore  obligé  rte; 

S omettre  ,  qu'il  remettrait  entre  les  mains  du 
oi-  Eric  Se  du  Conleii  du  Roiaume  toutes  les- 
lettres  ,  tous  les  papiers  &  tous  les  titres,  qui, 
concemoient  la  Scanie  ;  à  caufê  que  le  Roi  de 
Danemarck  tâchoit  de  pécher  en  eau  trouble  >  8a 
d'envahir  cette  Province  durant  les  defordresde 
Suéde, 

Nonobstant  cet  accommodement,  la  Noblef- 
fe  &  le  peuple  tinrent  plutôt  le  parti  &'tricr 
que  de  fon  père  Magnas.  La-  Reine  Blanche 
en  fut  allarmée  ,  elle  craignait  outre  cela  que 
fon  fils  venant  à  fe  marier  ne  lui  donnât  pour 
Rivale  une  jeune  Reine  qui  attirerait  a*  elle  tou* 
te  l'autorité.  C'eit  pourquoi  le  pére  Se  la  mè- 
re firent  venir  en  diligence  leur  fils-Erw  auprès 
d'eux,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  quelque  cho- 
fe  d'important  &  de  prenant  à  lui  communi- 
quer. Eric  fans  concevoir  le  moindre  foup? 
gon  les  alla  prouver  comme  à  l'ordinaire.  Mais 
d'abord  qu'il  fut  arrivé  fa  m  ère  lui  donna  à 
boire  une  liqueur-  empoifonnée  ,  dont  il  mourus 
enfin  le  vingtième  jour  d'après.  Lorfqu'il  fut 
à  l'article  de  la  more  ,   il  proféra  ces  paroles» 
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Ceux  qui  mfmt  tienne  la  vie  font  tei  mêmes  qui  mt  De  IjK 
tôtent.  SVBOÏ. 
*  Après  la  mort  d'Eric  le  Roi  fe  remit  en  poC- 
feffion  de  tout  le  Roiaume  de  Suéde  ;  après 
avoir  promis  folennellement  ,  Se  avoir  protefté 
avec  rie  grands  fermens  qu'à  l'avenir  il  Te  con- 
duiroit  dans  l'adminiftration  de  l'Etat  d'une  ma- 
nière irréprochable.  Mais  malgré  toutes  ces  pro-  , 
fellations  ,  il  ne  laiffa  pas  de  chercher  routes 
-  fortes  d'eipédiens  pour  fe  venger  du  Confeil  du 
Roïaume  >  auffi-bien  que  de  la  Nobkfie  ,  qui 
pour  lui  faire  dépit  lui  avoit  préféré  fon  fils,  & 
l'avoit  élevé  au-rieflus  de  lui.  Pour  exécuter 
fon  delfein  il  s'attacha  à  IVMemar  Roi  de  D<t- 
nemarck ,  afin  d'en  obtenir  du  fêcours  pour  pou- 
voir punir  fes  fujets.  Celui-ci  lui  donna  de  bel- 
lés  efpérances  i  &  lui  perfuada  de  lui  rendre  la 
Scanit  &  les  Provinces  de  HManÀ  &  de  Biekia- 
git,  qu'il  avoit  achetées  de  lui  :  mais  fous  pré- 
texte que  fon  fils  Haqum  ,  Roi  de  Norvège  les 
donneroit  pout  l'entretien  àeMargueritte  ,  fille 
du  Roi  Wklimtr  ,  avec  laquelle  il  étoit  alors 
fiancé.  t 

».  Là-deffiis  Mzgnus  lui  livra  tous  les  papiers  Se 
tous  les  titres  en  vertu  defquels  11  étoit  en  pofr 
fefllon  de  ces  païs  là;  fans  en  avoir  donné  con-* 
noiffànœ  au  Confeil,  ni  aux  Etats  du  Roïaume.. 
Cette aclion  fi  lâehe  &  fi  préjudiciable  à  laCou- 
lonne  rie  Suide  fut  caufe ,  que  fes  fujets  lui  don- 
nétent  le  furnom  de  Smeeck ,  parce  qu'il  s'étoic 
laifTé  gagner  par  les  careffes  i&Waldtmar  ,  Se 
lui  avoit  fait  celïion  de  trois  Provinces  fi  con- 
îïdérables. 

WnUemér  fe  mit  d'abord-  en  campagne  avec 
une  puifiante  armée  ,  &  s'étant  rendu  en  Semh 
prit  poffeition  de  tout  le  païs.  Sut  quoi  Ma- 
gnus  feignit  d'être  malcontent  ,  &  fit  femblant 
de  vouloir,  reconquérir  ce  que  Wàlàw*r  avoii 
pris.; 


ii+   Introduction  a  l'Htstoihe 
De  C*    pris  :    Mais   dans  le  fonds  et  n'était  qu'une 
fivioa.    feinte.    Ce  Roi  avoir,  conçu  une  très-grande 
haine  contre  Ces  fujéts  de  Gethland  ,    à  caufe 
«ju'ils  ne  vouloient  pas  lui  païer  de  plus  grandes 
jmpofitions,  que  celles  qu'ils  avoient  proroifes 
par  accord  de  donner  à  Birgtr.   Ceft  pourquoi 
,,  il  rît  entendre  a  W*ld*m»  qu'il  lui  ferait  plaifir 

ijSi.  de  châtier  ces  peuples.  Le  Roi  de  Dmtmarck 
fans  perdre  de  terris  fit  une  irruption  en  Gotb- 
iW,  &  aiant  taillé  en  pièces  dix-huit  cens  paï- 
fans  qui  s'étoient  mis  en  défenfe  >  il  pilla  fie 
ravagea  tout  le  pais.  Mais  le  vaiûean,  où  écoit 
tout  le  riche  butin  qu'on  avoir  emporté  ,  fit 
naufrage.  &  les  Gouverneurs  ,  que  Waldtmsr 
avoir  laifleis  dans  Vifie  ,  furent  tous  ruaffacre* 
après  fan  départ. 

mièemat  étant  paSé  de  Co/iW  en  1W 
à'otiaad  emporta  la  forterefle  de  Bêrghtlm,  & 
après  avoir  taillé  en  pièces  cinq  cens  païfans  » 
il  pilla  toute  l'Ifle.  Au  refte  plus  les  smtJùt  faa- 
ftoient  d'injures  &  de  pertes .  phu  Masa*i  en 
témoignoic  de  la  joie.  Mais  ceux  ci  s'adreffé* 
rent  à  Ha/jum.  Roi  de  Ncrvége ,  le  fupplianr  de 
vouloir  empêcher  la  ruine  du  Roïaumc  de  S*é-  ^ 
4.  qui  était  ravagé  fans  que  les  ennemis  trou!  ™ 
vaffeni  aucune  réuftance*  puifque  fon  père  M*, 
gmm  ne  s'en  mettait  Maniement  en  peine.  «*■ 

r*  fe  laiiîi  perfuader  d'attaquer  fon  père-  ,  de 
faire  garder  dans  le  Château  de  C*tm*r,  & 
de  prendre  pour  lui  l'adminiftratiori  de  la  Satit. 
Cela  donna  du  courage  aux  Contèiklers  du  Ko* 
ïaume  ,  dans  l'eipérance  qu'ils  avoknt  que  les. 
affaires  iroient  mieux  à  l'avenir.  Mais  ils  fou- 
haitérent  de  loi  premièrement  qu'il  rompît  ab- 
folùment  avec  W*U*m*t  ;  qu'il  n'eût  plus  aucu- 
nes liaifon  avec  lui  ;  qu'il  n 'épaulât  point  fa) 
fille  M»rgm-if  ,  fit  qu'il  s-alttât  a  la  maifon 
HUan  Comte  de  fi^mi  afin  que  parcetapai 
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ÏJ  fc  rendît  plus  puifiant ,  pour  Être  en  état  de  d>  %m  ' 
chaSer  les  Danois  de  la  scmm ,  fc  pour  fe  venger  su  tu.  . 
des  pertes  que  le  Roi  de  Dammarfk  ,  avoit  tait 
foufrir  au  Roïaume  de  i'«éA. 

tâagims  qui  était  alors  prifonnier  dans  le 
Château  de  G*tm*r,  feignit  d'Être  content  deces 
propofitionsi  qui  furent  enfuitc  ratifiées  partons 
les  Etats  &  Sénateurs  du  Roïaume.  Ainfi  H*~ 
MM  devait  Époufer  £i«*#iA  ,  fœur  à'Hntri,  j 
Comte  dé  Htifiem-,  à  condition  que  fi  Iç  Com*:  ■-, 
te  s'ppofoit  en  quelque  forte  à  la  omoufion  de 
ce  mariage  ,  il  petdroit  entièrement  le  dtoit, 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  ville  de  cWnw  .■  mais 
,au  contraire  qu'en  cas  que  M^mu  Se  fon  Sis 
H^nU  ne  fatisfiffelh  pas  au*  conditions  qu'on 
avoir  propofées ,  les  Sénateurs  &  les  Etats  du 
Roïaume  de  SmJ,  (croient  libres  &  en  même 
terns  déchargea  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
avaient  fait  au  pére  fc  au  fils  i  fc  auraient  le 
pouvoir  de  prendre  le  Comte  ffynri  pour  tep»  s 
légitime  Seigneur.  Xà-deffus  m  députa  quel-;  ijs». 
ques-uos  de  U  Nobleflè pour  alkr  en  w^«w ,  &  ( 
pour  améner  la  Princeffe  ,  qui  leur  fit  livrée  à 
»  Kqu'où  le  Comte  Umi  fon  frère  lac- 
cpmjagna.  Cepeodaw  tair  fejour  dura  fi  long- 
tems  qu'ils  ne  partirent  de  Tnmmnu$  que 
peu  de  jours  avant  la  faite,  fc  la  ptemiére  noie 
qu'ils  firent  voile ,  Us  forent  jette»  fut  les  cotes 

de  DMMMi.  t         .  ; 

mUtmar  qui  auroit  bien  fr«baité.  que  Si 
fille  eût  épaule"  ifefw» ,  fe  fervir,  de  cette  oc- 
cafion  fc  aiant  tait  arrêter  la  Prineetfe 
b*tb  ,  la  retint  en  Dmtmtnit.  Sut  quoi  jfttnt 
Duc  de  M*ktib<>ny  Si  ««m  Comte  de  fia^hm 
firent  d'abord  la  guerre  a»  Roi  de  Donnant , 
pour  l'obliger  à  relâcher  la  Princeûe.  Mais 


par  fes  intrigues  auprès  de 
Mfuada  d'alanuonaei  h  Pnn- 

cefic 
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cette  tie  Holjlein,  8t  d'tpoufer  la  fille Margueri- 
te. Sur  ces  entrefaites  mUewar  rémit  la  Prin-' 
ceffc  en  liberté  avec  toute  fa  fuite  ,  &  la  fit? 
conduire  en  Suéde;  mais  Ma^nus,  qui  étoit  for- 
tï  de  fa  prilbn.la  reçût  fi  froidement  &  la  trai- 
ta d'une  manière  fi  injurieufe  ,  que  cette  Prin- 
eeue,  du  deplaifir  qu'elle  en  eut,  fejettadans 
un  Cloître  à  Wuàfien». 

.  Lorfque  les  Gentilshommes,  qui  avoient  ame- 
né la  PrincefTe  de  HoljUm  ,  &  quelques  autres 
du  Confeil  répréiéntdrent  à  Magnut  qu'il  n'avoir 
pasobfërvé  le  traité  qu'ilavoit  fait  avec  leComre 
rie  Holfttm  au  fujec  du  mariage  de  fa  fœur  avec 
Hitijaia  ,  il  en  chaflk  du  Roïaume  jufques  au 
nombre  de  vingt-quatre  -,  et  l'Eté  fuivant  il  fit 
époufer  à  Copenhague  à  fon  iils  Haqum,  la  fille 
de  Wdiemur  laquelle  n'avoir,  alors  qu'onze  ans. 
IVAJemar  voulant  ouvrir  un  chemin  fort  court  à; 
fo*  gendre  pour  parvenir  à  la  Couronne  deiW- 
&  être  feul  le  maître  ,  fit  verfer  à  table  (ta 
vin  empoifonné  à  Magnus  &  à  la  Reine  Blan- 
de,  qui  en  mourut  incontinent  :  mais  le  Mé- 
decin de  Magnui  lui  conferva  la  vie  par  le  moienî 
de  fes  remèdes.  Cependant  ebrifiofe,  filsunique^ 
de  midemar  adantbûdu  même  vin  par  mégarde: 
Rit  aufll  empoifonné.  *  ,  : 

Les  Seigneurs  SuéJoù  dont  nous  avons  parlée 
«  que  Magnm  avoit  cbaiTez- du  Roïaume  de 
mit  ,  s'emparèrent  d'abord  de  rifle  de  Goib- 
md;  où.  ils  paiïerent  tbut  l'hiver.  Lorfqu'ik 
eurent  aprisque  Hàqtàn,  contre  la  promette  qu'il 
avoit  faire  aux  Etats  du  Roïaume  .  avoit  pris- 
ai mariage  la  fille  du  Roi  de  Dkntmarck  ,  ils 
élurent  pour  leur  Roi  Hènfi ,  Comte  de  Holjlein 
Êiivant  les  conditions,  qu'on,  a v (rit  ib'puTées  par 

'  *  Il  arriva  a  ptu-prii  li  même  chofe  au  Pape  Altran-  ' 
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le  contrat  de  mariage  ,  qui  avoic  été  dreifé  De  l 
entre  Haqmn  &  la  fceur  du  Comte  Henri.  Mais  !""•»  ■ ! 
ce  fage  Prince  qui  éroit  déjà  dans  un  âge  fort 
avancé,  &  qui  outre  cela  avoit  une  connoifian-. 
ce  de  la  conftitution  des  affaires  de  Suide  ,  les 
remercia  de  l'honneur  qu'ils  lui  vouloient  fai- 
re ,  &  leur  confeilla  de  s'adrefler  à  Albert, 
Duc  de  Mekelèourg,  donc  la  mére  étoit  fœur  du 
Roi  Magnui,  Se  qui  par-conféquent  ne  pouvoit 
pas  paffer  pour  étranger  en  SneJt. 

*  Cependant  ceux  de  la  même  faftion  ,  qui 
étoient  en  Suéde  ,  &  qui  ne  fçavoient  rien  du, 
tout  du  deflèin  que  les  autres  avoient  formé , 
avoient  réfolu  d'offrir  la  Couronne  à  lfratt, frè- 
re de  Sainte  Brigitte.  Celui-ci  pour  éviter  cet 
honneur  fe  rétira  à  Riga  ,  où  il  mourut  quel- 
que tems  après.  Les  Seigneurs  qui  avoient  été 
chaffez  n'eurent  pas  plutôt  fait  connoître  leur  :  S 
intention  au  Duc  A'.bnt ,  qu'il  conlèntic  d'abord 

qu'ils  éluflènt  pour  leur  Roi  fon  fécond  fils,  qui 
portoir.  le  même  nom  que  lui. 

Ces  Seigneurs  fe  rendirent  d'abord  avec  ce 
Prince  en  l'ifle  de  Goikland,  où  ils  le  fîrentpro- 
clamer  Roi.  Le  Duc  fon  père  y  étant  arrivé 
avec  quelques  vai Beaux  ,  ils  s'en  allèrent  à 
Smkhilmi  ,  où  fans  beaucoup  de  peine  ils  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville  Je  du  Château;  à 
caufe  .que  ceux  qui  avoient  été  chaffez  avoient 
une  puilîânte  faction  dans  la  place,  6t  qu'outre 
cela  M»gnm  s'étoit  attiré  la  haine  de  tout  le 
monde. 

Après  la  prife  de  la  Capitale  tous  les  Nobles,- 
qui  étoient  oppofez  à  Idagmts  furent  convo- 
quezj 

•  Il  ïfl  bon  de  joindre  dorénavant  à  cette  hiftoire^! 
Belle  des  RetoluiiolM  de.  Suéde  de  l'Abbf    de  Vertoi, 

fn  a  craité  les  Rrfgnei  fuira»"  jufqu'i  Puofe  )j6o.  « 
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Ct  u  qtitti  8e  ce  fût  dans  cette  affemblée  qu'on  de- 
sutD*.  ciara  hautement  pourquoi  on  ne  vDuloic  plus 
Otre  Cadras  a  ion  obétifsnee  .  ni  le  reeonnoltre 
pour  Roi-  Les  principales  raifons  étoient  que 
par  ici  calomnie*  il  donnoil  du  fcandale  à  tout 
le  monde  (  qu'il  ne  renoit  point  fa  parole  8c 
méprifoir  les  promeffet ,  qu'il  avoit  foiennelle- 
racne  jurées  -,  qu'en  livrant  les  papiers  &  tîtres 
an  Roi  de  Dantmsrk  ,  il  avoit  aliéné  malicieu- 
femem  de  la  Couronne  de  Suéde  la  Stanh  &  Ja 
Province  de  Halbmd  j  qu'il  avoit  foufert  que 
les  Dmmii  ravagea  fient  les  Mes  de  Gethlund  8c 
A'OtUnd;  qu'outre  cela  il  s'étoit  allié  avec  leur 
Roi  par  mariage  ;  qu'il  svoit  chargé  fes  fujets 
d'impofitions  extraordinaires  t  8c  qu'enfin  il 
avoit  tâché  d'exterminer  les  principaux  de  la 
Noblrife. 

Albert  -  Après  qu'ils  eurent  ainfl  dépouillé  Mtgnut  de 
•ï6*-  fon  Roïaume  félon  tonres  les  formes  de  la  ju- 
flice  ■  comme  ils  Ce  l'imaginaient  ;  ils  firent 
proclamer  le  Roi  Albert  à  l'hôtel  de  ville, 
de  stKHnlmt  -,  la  proclamation  fut  réitérée  l'année 
fui  va  rite  dans  la  *  prairie  de  &Ur*  Magums  a- 
yoit  encore  dans  le  Roiaume  un  parti  aûeECon- 
fidérabie:  outre  le  fecoun  de  fon  fils  Haj»in,tl 
fctoit  aufil  apuîé  de  W*ié*im,r  ,  Roi  de  Datif 
tmartk.  Se  droit  encore  mnître  de  quelques  For- 
tereffes.  11  le  prépara  à  faire  tfite  à  fes  en- 
nemis i  Se  aiant  alTemblé  un  grand  nombre  de 
ttoupes  compofées  de  Dam'n  &  de  NWWjitiwV' 
il  vint  avec  fon  fils  jufques  dans  la  Province- 
d&fùsM,  dans  le  deffeln  de  chaffcr  entièrement 
étiktn.  Mail  ceRoiaiantauffimlsune  armée  fur 
i.    ■  pied 

*  £ui  Etats  du  Roïiume  ,  où  la  NoblriTe  s'aflem- 
Woit ,  &  fc  ctDuvoir  l  chtMl  *àa  une  plaine.  Cet*  mi- 
nière BMTtUrt  .*oW«ve  encore  <tu*  I*  VotA.  Elfe  etuit 
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pied  lira   bataille  à  Mmgaui  ,   allez  près  de  di  t* 
Linkofing ,  eu  Paint  battu ,  il  l'obligea  de  quit-  Soin».  - 
1er  la  campagne. 

Haqum  fe  làuva  de  cette  déroute  ,  bien  qu'il       '  **! 
eût  été  UelTé  :  mais  m-jww  fut  fait  prifonnier  **•*"• 
&  emmené  à  Sitckhoim,.  Mbm  fit  afliéger  tout     3  J ' 
les  Châteaux  qui  tenoient  encore  le  parti  de    '  ' 
"* ■  mais  il  ne  put  s'en  rendre  d'abord  le 
à  eaufe  que  les  deux  Rois  H^um  St 
-  envoioient  beaucoup  de  monde  en  v 
»  pour  recourir  les  afllégez.   Le  Château 
u-»i«  en  flw&mffë  défendit  fort  long-temsifc 
HtU  Th*r*fi*  même  ,    qui  étoit  grand  Bailli  do 
Roïaume ,  fat  tué  devant  cette  place.  * 

Durant  lei  fept  ans  qui  fulvirent,  la  s»iit  fut 
TOfljoura  en  un  pitoiable  état.  Le  peuple  y  étoit 
furieufement  foulé  par  les  milices  étrangères  :  rt 
qui  rendit  Altnn  extrêmement  odieux  à  fes  fu- 
jets.  Outre  cela  H*çmm  devint  fi  puiffant ,  qu'il 
contraignit  jîlètrt  de  quitter  la  campagne  ,  Se 
alla  mettre  le  fîége  devant  la  ville  de  Stocklnt- 
m».  Comme  il  ne  pouvoit  pas  emporter  cette 
place  de  vive  force  ,  on  porta  enfin  les  affaire* 
a  un  accommodement.  Les  conditions  du  traité  s 
étoient  que  M*gnm  feroit  relâché  ,  moiennant 
la  fomme  de  douze  mille  marcs  d'argent,  qu'il 
devoit  paier  pour  fa  raçon  -,  mais  qu'il  céderoit 
tout  le  Roïaume  à  Mbirt  ,  avec  le  droit  qu*8 
pourrait  avoir  fur  la  s**»»  ;  que  néanmoins  H 
tireroit  durant  fa  vie  les  revenus  de  la  Gtabu 
OcciJmfrti ,  &  des  Provinces  de  Wiritidmi  6t 
ae  D*ti*  :  qu'au  refte  il  paiféroit  la  fin  de  fes  —  —S 
jours  en  Norvège.  Pour  la  fureté  de  cet  accord,  ,37»- 
H  fatut  que  foiïante  Gentilshommes  s'obligeaf- 
fent ,  qu'en  cas  que  le  Roi  ne  fatisRt  pas  aux 
Conditions  du  traité ,  ils  fe  rendraient  à  stotkhel- 
!*».  &  demeureroient  là  prifonniers  à'AUtrt. 
fsnfuite  oequoi  M*gnm  pafia  le  relu;  de.fa  vie 
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Bi  i.*    en  Nantépi  Mais  à  la  finilfeno'iaàun  gué  "nom* 
Sum>k.    mé  Beimtnforà  proche  lie  Lmgbo'm.* 
Ancienne     fiaquin  ne  vécut  pas  Iong-tems  après  la  mort 
Raie  dei  de  fon  père  Magnw.    Il  avoit  eu  de  fa  femme 
Roiide    Marguerite  un  fils  nomirié  Oiawj ,  qui  étant  mort 
Siféde      dans  un  âge  tendre  ,  fa  mére  prit  feule  l'admt- 
eteintr.    niitration  du  Roïaume.    C'eft  avec  ce  jeune 
Prince  que  l'ancienne  race  des  Rois  de  Suéde  fut 
entièrement  éteinte.    Cette  fàmiUe  commença; 
depuis  ie  Saint  Roi  Eric  ;  &  fes  defcendans  de- 
meurèrent en  poffeffion  du  Roïaume  de  Suédt 
plus  de  deux  cens  vingt  ans.  Peu  de  tems  après 
mldemar  Roi  de  Danrmarrk  vint  aulfi  à  mou- 
*  rir  fans  laiiTer  aucuns  enfans  mâles.   Après  fa 
mort  les  Dttnott  apellérent  fa  fille  Marguerite 
Reine  de  Norvège  pour  régner  en  fa  place  ;  non, 
feulement  à  caufe  qu'elle  étoit  très-capable  de 
gouverner  un  Etat;  mais  aufïï  farceque  les  Da- 
ma euffent  bien  voulu  annéxer  le  Ro'iaume  de 
îiorvége  à  celui  de  Danemark. 
.  Sur  ces  entrefaites  Albert  étant  devenu  feul 
fouverain  de  tout  le  Roïaume  de  Suéde,  Se  aiant 
alors  entre  fes  mains  tous  les  Châteaux  &  tou- 
tes les  places  fortes ,  commença  à  méprifer  les 
Suédois  i  &  remplit  le  Roïaume  de  Gentilshom- 
mes étrangers ,  auxquels  il  donnoit  les  meilleurs 
Châteaux  en  fief ,  &  les  charges  les  plus  con- 
fidérables  du  Roïaume.   Quoi  que  la  plupart 
rt'entr'eux  n'enflent  pas  beaucoup  de  mérite  ,  il 
les  préféroit  néanmoins  à  des  perfonnes  de  la 
première  qualité  ,    &  leur  faifoit  époufer  les 
  Ailes  des  plus  grandes  maifons  du  Roïaume  de, 

,■■  Une  femblable  conduite  irrita  les  Wtfow  ;  par-' 
ticuliérement  à  caufe  que  ce  Roi  les  avoit  fort 
incommodez  par  les  guerres  qu'il  avoit  eues 
avec  le  Roi  de  Dantmarck  au  fujet  de  la  Sca-. 
m  ..qu'il  prétendit  reconquérir,,  mais  inutile; 

'  ment,. 
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Ment.  La  Suéde  ne  fut  jamais  dans  une  plus  T>%  la 
.grande  mifére,  ni  dans  un  état  plus  déplorable, sue»i.  , 
que  dans  ce  teins  là.  D'ailleurs  Albert  emprun- 
tent de  l'argent  de  tous  les  Prêtres  &  de  toutes 
Jcs  Eglifes  ■  &  par  tout  où  il  en  pouvoit  trou- 
ver .  fans  jamais  rien  rendre  à  perfonne.  A  quoi 
il  faut  ajouter  qu'il  emploioit  tous  les  revenus 
du  Roïaume  à  faire  des  gratifications  aux  gens 
de  fon  pais ,  &  qu'il  envoioit  quantité  de  ri- 
cheïïbs  en  Mtkelbourg, 

Après  que  cctte'mifcre  eut  duré  quelquesan- 
nées,  &  que  le  pais  fut  tellement  épuifé  d'ar- 
.gent,  qu'on  n'en  pouvoit  plus  rien  tirer,  quel- 
ques importions  qu'on  mît  fur  le  peuple,  Al* 
bert  fit  convoquer  le  Sénat  du  Roïaume  &  la 
NublcfTe ,  &  repréfenta  à  cette  affcmblée  que 
les  révenus  de  la  Couronne  étoient  trop  médio- 
cres ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  iuffifans  pour  foù- 
renir  un  état  conforme  à  la  dignité  Roïale  ,  à 
moins -que  le  peuple  n'y  contribuât  au(fi  ;  que 
pour  cet  effet  il  eût  bien  voulu  qu'on  annexât 
;au  domaine  de  la  Couronne  la  troifiéme  ferme 
ou  métairie  de  tout  le  Roïaume,  tant  des  biens 
Séculiers,  que  des  biens  Eccléfiaftiques  :  6c  que 
c'étoit  de  ces  révenus  qu'il  prétendoit  entre- 
tenir fa  Cour  ;  promettant  au  refte  de  ne  plus 
charger  le  peuple  d'impo/itions ,  extraordinaïr. 
res. 

Après  qu'il  eut  fait  cette  propofîtion  ,  les 
membres  de  l'Affemblee  lui  répondirent  qu'ils 
le  fupplioient  de  ne  leur  point  ôter  les  biens 
-qu  ils  .avoient  héritez  de  leurs  pères  ,  Et  de  ne 
leur  point  retrancher  de  leurs  libertés  &  de 
leurs  privilèges  :  qu'au  refte  il  avoit  alfez  de,- 
quoi  foûtenir  l'état  &  la  dignité  d'un  Roi, pour- 
vu qu'il  voulût  feulement  fe  défaire  des  étran- 
gers qu'il  entretenoit ,  qu'il  ne  fîtiplus  tant  de 
Jibéraliiez  inutiles  ,  &  qu'enfin  il  retirât  des 
■   Tmt  Y.  J?  mains 


Digiliz&d.by  Google 


4aa  îifrraoïyucTioR  a  -l'Histoire 
■«  ta  rnairïï  des  Ailetoani  les  fiefs  qu'il  avoit  eng*-' 
8CZ'  *  que  pour  cela  ils  lui  vouloient  bien  dé- 
tourftr  une  formîie  confiriérable  ;  à  quoi  ils 
•ajoùtoienc  que  de  cette  manière  il  pourroitauffi- 
■bien  fubfifter  des  Revenus  de  la  Couronne  que 
5es  !Rois  les  Prédite fié urs.  Mais  Albert  ne  fît 
«uciiti  câsde  toutes  ces  remontrances  ;  5:  vou- 
lant tout  emporter  par  la  force  ,  il  fit  faifir  la 
iroifiéme  métairie  en  divers  endroits  du  Roïau- 
me.  Une  conduite  fi  téméraire  choqua  furieu- 
sement tous  ceux  qui  av  oient  quelque  chofe  i 
-perdre  ,  &  les  porta  à  chercher  toutes  fortes 
tTexpédicns  pour  fe  délivrer  d'une  telle  oppref- 
■èon.  D'un  autre  côté  totfs  ceiîx  qui  n'avoient 
*ieh  ,  ou  fort  peu  de  bien,  prirenr  le  parti  du 
•Foi ,  dans  l'efpéranee  qu'iïs  avoient  de  pouvoir 
f  rofirér  de  la  'perte  des  plus  riches. 

Mlbm  ne  ceflbit  d'opprimer  la  Nob'.clTe  du.. 
Hoïauriie  de  Sittdt  ,  &  donnoit  tous  lés  ëm- 
yiiiis  à  ceux  de  fon  païs  ;  les  princîpaifx  Gen- 
"tirsîiOfnnies  s'étant'affembîez  «n  corps  fui  di- 
rent hautement  qu'il  les  latïllt  jouïr  de  'leurs 
«Traits  &  <le  leurs  privilèges,  &  que  fiiivarit  leS 
'lolx  du  Roïaume  &  le  ferment  qu'il  avoir  fait 
■à  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  il  donnât  14 
!!garde  des  Châteaux  &  la  pofTeflion  des  fiefs  aux 
«riginaires  du  çaïs  ,  ou  -autrémeht  qu'ils  ver- 
roient  de  quelle  manière  ils  en  devraient  û!cï 
'  Srteclui. 

Cependant  comme  fcs  Nobles  du  païs  rie  "ft 
fèntoient  pas  aflèz  forts  pûtir  lui  réfifter  ,  ils 
lui  dirent  feulement  Qu'ils  rertohçoient  au  fer- 
ment qu'ils  lui  avoient  lait  ,  &  a  l'obéiifancfe 
Qu'ils  lui  avaient  jur£e  ;  après  quoi  ils  fe  ren- 
tfirent  en  Dtnemartkpoar  demander  du  fecourî,' 
afin  de  s'oppofer  aux  injuriées  &  aux  violences 
A'Albirt.  D'autre  p»t  cette  Reine  avoit  déjà 
^aiav-ant&agné.  les  c«uii  tSes  principaux  d'err- 
i.     -  ■  ■  -ire 
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tre  les  Suhhis  ,  &  les  avoit  engagez  dans  fes  de  .u 
intérêts.  Mais  bien  qu'il  y  eût  une  grande  ini-  susbb. 
Initié  entt'elle  &  Albtrt  ,  à  caufe  qu'il  avoit 
parlé  d'elle  d'un -tort  railleur  &  piquant ,  néan- 
moins par  politique  elle  ne  lailfa  pas  de  rece- 
voir la  propofkion  des  Suédois  d'un  air  alïei 
froid  ,  &  ne  leur  voulut  point  accorder  le  £e- 
cours  qu'ils  lui  demandoienc ,  quà  condition 
qu'ils  lui  promettroient  avec  ferment,  que,  fi 
elle  remportoit  l'avantage  contre  Albert ,  le 
Roïaume  de  Suéde  feroi:  fournis  à  fon  obé'iffan- 
ce;  puifque,  difoitelle,  elle  expoferoit  fes  deux 
Roiaumes  de  Danemarck  &  de  Norvège  ,  au 
fuccès  incertain  de  cette  guerre.  Les  Suédois 
néanmoins  furent  à  la  fin  obligez  d'accepter  une 
propofition  fi  dure;  confidérant  que  .  silsn'a- 
voient  obtenu  ce  fecours  ,  jîléert  les  auroit  en- 
tièrement exterminez. 

C'eft  ainfi  que  Marguerite  fut  élue  Reine  de 
Suéde  par  les  mécontens ,  qui  avoient  été  chaf- 
fez,  ou  qui  s'éroient  retirez  ,  &  par  ceux  de 
leur  faftioîi.  Ceux-ci  aiant  atTemblé  quantité  de 
troupes ,  commencèrent  à  faire  la  guerre  au  Roi. 
Néanmoins  comme  une  grande  partie  de  fes  fu- 
jets  étoient  encore  dans  fes  intérêts ,  &  qu'il 
étoit  encore  maître  des  meilleures  Fortereflcs» 
fes  ennemis  eurent  beaucoup  de  difficu'.tez  à 
ïarmon^r  ,  &  la  guerre  qui  fut  longue  caufa 
tme  infinité  de  maux  '&  de  defaftres  dans  le 
ïloi'aume  :  car  comme  11  étoit  divifé  en  deuk 
ïaftions  ennemies  ,  qui  étoient  acharnées  l'une 
contre  l'autre  ,  on  faifoit  de  fi  furieux  ravages 
Jar  tout  où  on  en  avoit  l'occafion  ,  qu'il  n'y  , 
Svoit.plus  perfonne  ,  qui  fe  trouvât  en  fûreti. 
Outre- cela  le  pats  étoit  entièrement  épuifé  d'ar- 
gent ;  à  cauJe  des  diverfes  fortes  d'i  m  polirions 
Sont  AWtrt  avoit  chargé  les  habitans.  De  forte 
Que  ne  trouvant  plus  d'expédiens  pour  avoir  de 
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l'argent ,  il  s'avifa  d'engager  une  Jfie  à  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Prttfft  ,  auxquels  il  h  livra 
pour  la  fomme  de  vingt:  raille  nobles  à  la  ro/i,  qui 
étoit  une  monnoie  à' Angleterre. 

Enfuite  lorfqu'il  vie  qu'il  lai  feroit  impofiible 
de  porter  long-tems  les  grands  frais  de  cette 
guerre  ,  (bit  par  ambition  foit  '  par  defef- 
poir,  il  fit  prefenter  bataille  à  la  Reine  Margueri- 
te j  lui  iaifant  dire  qu'elle  eût  à  fe  trouver  à 

.  un  certain  rems  préfiï  dans  une  raTe  campagne 
près  de  Falkoping  dans  la  Gothie  Occidentale  ,  où 
il  vouloir  fe  trouver  i&  qu'enfin  celui  des  deux, 
qui  auroit  le  deffus  ,  auroit  gagné  la  partie. 
Ainfi  on  fie  de  part  &  d'autre  tous  les  prépara- 
tifs pour  le  combat. 

Le  Roi  avoit  de  fon  côté  Girard ,  Comte  de 
Kolftein,  oron  Comte  de  Rupin,  avec  quantité 
de  Seigneurs  &  de  Chevaliers  AUtmavs,  qui  par- 
loîcnt  de  la  Reine  Marguerite  d'une  manière 
fort  injurieufe  &  fort  fatyrique  ;  lui  reproebans 
qu'elle  avoit  eu  un  commerce  ri'impudicité 
avec  l'jibèé  de  Sera  ;  outre  cela  ils  lui  envolè- 
rent encore  une  longue  pierre  pour  aiguifer  les 
épées  &  les  lances  de  fes  troupes  :  &  on  peut 
voir  encore  aujourd'hui  cette  même  pierre  dans 
l'Eglife  à'Upfal.  *  Albert  fit  ferment  de  ne 
point  mettre  fon  bonnet  Roial  fur  fa  tête,  avant 
que  d'avoir  puni  l'infulte  de  la  Reine  Margueri- 
te, d'avoir  reconquis  la  Scanie  ,  &  "  d'ivoir  rér 
duit  fous  fa  puiifance  les  deux  Rpïaumes  de 
Danemarck  8c  de  Norvège.  Là  Reine  avoit  aufli 
aflèmblé  une  puuTante  armée,  compofée  A'Alle- 
tnims ,  de  Danois  &  de  Norvégiens  ,  dont  Ivar 
Lycke  avoit  le  commandement  :  outre  cela  il  y 
avoit  encore  un  grand  nombre  de  Suédois  fous  la 
Conduite  à' Eric  Kitelfin. 

g.    Enfin  le  jour  qu'on  avoit  arrêté  ,  &  au  lieu 

*  Rouicl  avoic  mis  de  tyihiïd. 
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Jeftiné,  il  fedonna une  fanglante bataille;  oiïàDs  m 
la  fin  les  troupes  de  la  Reine  remportèrent  laSusB*. 
viftoire.  Albert  fur  fait  prifonnier  avec  fon  fils 
Eric  &  quantité  de  Chevaliers  -,  dont  il  en  eue 
diï-neuf,  qui  demeurèrent  fur  la  place;  &  huic 
du  côté  de  la  Reine.  Ce  combat  arriva  à  mê- 
me jour  que  le  Roi  Magnai  avoir  été  fait  pri- 
fonnier par  Alben  vingt  trois  ans"  auparavant. 
Enfin  Albert  fut  mené  vers  la  Reine  Marguerite 
à  Neulodrfe,  &  de  là  à  Lindhilm,  où  i!  demeura 
en  prifon  avec  fon  fils  Eric  l'efpace  de  fept  ans, 
juflement  aufTi  lung-terns  que  le  Roi  Msgnm  y 
avoît  ére  prifonnier  auparavant 

Quoi  que  la  Suéde  eût  été  fort  opprimée  & 
fort  abatuë  fous  le  Régne  d'Albert ,  néanmoins 
après  ion  emprifonnemenr  la  difette  &  la  pau! 
vreté  y  furent  encore  bien  plus  grandes ,  &  le 
païs  y  fut  bien  plus  terriblement  defo'é.  Car  les 
Princes  de  la  maifon  de  Mekelbourg,  les  Comtes 
de  Hoijiein  Se  les  VtUei  An/ëattquei  à' Allemagne 
.liant  embralfé  avec  chaleur  le  parti  du  Roi, 
commencèrent  une  rude  guerre  pour  procurer  fa" 
délivrance.  Ce  qui  les  rendoit  d'autant  plus  re- 
doutables >  c'eft  qu'ils  avoient  encore  entre  les 
mains  la  ville  de  Stockholm»,  avec  le  Château  de 
Calmar  &  quelques  autres  places.  C'étoit  de 
tes  lieux-là  que  les  troupes  du  Roi  faifoient  de 
grands  ravages  par  leurs  incurfions.  Elles  brû- 
lèrent Enkopmg  ,  Wffterâoi  &  LhuDtofing  ,  avec 
plufieurs  autres  places,  fans  trouver  aucune  ré- 
filtance.  On  ne  pouvoir  pas  non  plus  les  affié- 
ger  ;  parce  que  ceux  de  Mekelbourg  ,  qui  étoient 
dans  Reftock  &  dans  Wifmar  leur  pouvoient  en- 
voier  du  monde  &  des  munitions  autant  de  fois 
que  la  néceflltè  le  requeroit.  11  eft  vrai  que  les 
païfans  s'aflémbloient  quelquefois  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  troupes  du  Roi  Albert  i  mais  aiant  été 
Éirpris  divetfes  fois,  ils  furent  taillez  en  pièces. 

F  3  D'auV 
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I>j  j.a  D'ailleurs  lei  Bourgeois  de  Stockhdmt  furent  eon- 
êvute.  tiaints  de  foufrir  de  grandes  miféres:à  eau fe que 
la  plus  grande  partie  des  Alternant  s'étoient  re- 
tirez dans  cette  place  ,  &  que  ceux-ci  accu- 
foient  les  autres  d'avoir  voulu  livrer  la  ville  & 
la  garnifon  à  la  Reine.  Tous  les  jours  on  voioit 
courir  par  les  rues  une  troupe  de  fcélerats  fiers 
&  infolcns  ,  qui  en  langage  du  païs  Etiolent 
donnez  le  nom  de  Hattièroder  ;  c'eft-à-diie  en 
"■■  nôtre  langue  la  Confrairie  des  chapeaux  ;  à  cau- 
ïë  qu'ils  portaient  tous  des  chapeaux  d'une  mê- 
me forme.  Ceux-ci  attaquèrent  premièrement 
les  Bourgeois  avec  beaucoup  de  paroles  injuiieu- 
fes,  &  s'étant  faifis  de  quelques-uns  des  Princi- 
paux >  ils  les  mirent  en  prilbn  dans  la  tour  du 
Château  :  ce  qui  caufa  de  grands  troubles.  Les 
deux  partis  aillmblércnr  de  bonnes  armes, mais 
ces  tumultes  furent  appaifez  par  la  prudence  du 
Sénat  &  du  Gouverneur  du  Château  ,  &  il 
fut  ordonné  aux  deux  Nations  de  jurer  qu'elles 
s'uniroient  fidellement  enfemble  ,  &  que  l'uns 
n'infulteroit  point  à  l'autre  fui  peine  corporelle, 
Qu'au  refte  en  casque  les  Seigneurs  Suédois rem. 
portâfrent  l'avantage  ,  les  AUemmt  ne  feroient 
pas  mal  traitez  pour  cela  ,  &  que  ,  fi  d'un  au- 
tre côté  le  Roi  Albert  demeurait  maître  de  la 
ville  ,  les  Suédois  ne  toufriroiént  aucune  injure. 
Mais  néanmoins  cet  accommodement  ne  fut  pas. 
de  longue  durée  :  car  peu  de  terçs  après  les  Ail- 
Imam  s'affemblérent  de  nuit  à  l'Hôtel  de  ville.) 
&  le  Gouverneur  du  Châreau  y  fit  convoquer 
k  Sénat  8c  quelques-uns  des  principaux  bour- 
geois >  comme  s'il  fût  iurvenu  quelque  affaiie 
d'importance  ,  fur  laquelle  on  dût  délibérer.  \ 
D'abord  qu'ils  y  furent  arrivez  ,  on  lût  une 
lifte  ,  où  fe  trouvoknt  les  noms  de  ceux  .  qui 
étoient  aceufez  de  trahifon  .  &  dont  on  le  de. 
voit  faifir.   Tous  ceux  çu'on  fOf  Mtaper  furent 
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d'abord  jettez  dans  la  tour  du  Château  ,  &  fur  d&  ».* 
rent  fi  cruellement  appliquez  à  la  torture  ,  qu.esvw*»  . 
quelques-uns  ri'entr'eux  moururent  des  tqui- 
mens,  qu'on  leur  fie  foufrir. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  encore  plus  de. 
monde  de  Mtkdbwrg:  de  forte  que  les  Alternant 
3 voient  feuls  la  Ville  toute  entière  enleurpuif- 
fance.  rtprès  quoi  ils  dirent,  que  ceux  qui  étoient, 
morts  dans  la  torture  leur  avoienr  découvert) 
quantité  de  chofes  touchant  la  uahifon  ,  qu'on, 
avoit  faite  contr'eux  ,  aulfi-bien  que  contre 
d'autres  .-  c'eft  pourquoi  les  autres  qui  Croient 
reliez  en  vie  après  les  tourmens.  furent  traps-t 
ferez  la  nuit  fecretement  de  la  tour  du  Châ-i 
teau  à  Siheereti.  Enfiiitç  lorlqu'on  leur  eut  lié 
pieds.  8c  mains  ,  on  les  enferma  dans  une  mai-, 
ion-,  ou  on  mit  le  feu.  Outre  cela  les  Princes.  Le  7.ea. 
de  Wtlimt  firent  publier  à  s^floek  &imfr 
W  .  que,  quiconque  voudrait  faire  des  coaji 
fes  fur  Mer  à  fes  rilques ,  &  pirater  fur  les  fla-i 
mil,  fur  les  Norvéçi&u  &  fur  les  Suédou  ,  auroifi 
libre  accez  dans  leurs  ports  pour  y  aporter  leu* 
butin:  &  ils  accordèrent  encore  la  même  liber-;, 
té  à  ceux  de  l'Ifle  de  GothUnJ  8c  aux  Pnt^em.i 
à  caufe  que  les  Chevaliers  tenoient  dans  cette, 
guerre  I«  parti:  du  Roi.  De  forte  que  par  cette; 
perrniffion  la  Mer  Baltique  fut  toute  couverte  det 
Goriaires  ,  qui  s'étant  joints  eniemble  firent, 
defeente  en  ces  pais-la,.  &  y  firent  de  grands  ra- 
vages. Ces  pirates  prenoient  le  nom  de  F*t«* 
Jim  ,  qui  dans  la  langue  des  païs  Septentrio- 
nau  veut  dire  autant  que  pourvoieurs  ;  parce 
qu'en  effet  ils  étoient  obligez  de  fournir  à  la  ■ 
ville  de  Stockholm!  des  vivres  &  des  munition», 
Ils  fe  rendirent  tellement  les.  maîtres  ,  qu'ils 
n'avoient  pas  plus  d'égard  pour  les  amis  ,  que, 
pour  les  ennemis.  Les  Villes  Anféatiques ,  gpria 
la  fin-  de  la  guerre  eurent  beaucoup  de  pei- 

F  +  ne-  . 
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»*■  r.K  ne  avant  que  de  pouvoir  exterminer  cette  ca- 
*»«">«.  mille. 

Apres  que  cette  guerre  ,  qui  raufa  tant  de 
defordres  ,  rut  duré  l'eCpace  de  fei-t  ans ,  ort 
„^^_  commets;  .1  ?i:.e:  i'c  vi$:  c\.r.\ jR  et  psix  hvi-c 
*3?+.  le  Ho:.  On  tin*,  ur.e  arTcrr.KOe  a  ihl/mbourg  ,  où 
ft  trouvèrent  les  Ambaua.Tcurs  de  Mthtlbuarg , 
de  Pf»/<  &  c.fs  Vitio  An/tatKfMti.  Cette  con- 
férence r.c  pro.iuif:t  aucun  fruit  i  parce  ru'ii  y 
eut  un  combat  entre  les  Danois  &  les  AUrniam , 
où  le  Bourguemaître  de  Strxlfoni  fut  tué.  Ce  qui 
obligea  tous  les  autres  Ambaffadeurs  de  s'en  re- 
tourner chez  eux.  On  convint  enfuite  de  tenir 
une  autre  aiïemblée  à  Meholm  ;  où  JwnDucde 
Mckelbourg  avec  tous  ceux  de  Ton  parti  fe  devoir, 
trouver  en  perfonne  en  préfence  de  la  Reine 
Idargutritt,  pour  terminer  entièrement  tous  les 
diférends-  Ce  fut  dans  cette  entrevùë  qu'on  fti- 
pula  la  délivrance  du  Roi  ,  de  fon  fils  &  du 
Comte  de  Rupin  ;  à  condition  que  dans  l'efpace- 
de  trois  ans  le  Roi  Albert  céderait  abfolument 
à  la  Reine  Margutrite  tout  le  droit  &  toutes  les' 
prétentions ,  qu'il  pouvoir  avoir  fur  la  ville  de- 
Stock holme ,  &  fur  le  Ro'iaume  àe  Suéde,  8c  qu'en, 
cas  qu'il  arrivât  quelque  infraction  de  fon  côté, 
H  feroit  obligé  de  retourner  dans  fa  prifon.  Et 
pour  plus  grande  feureté,  la  Reine  ^'obligea  de 
donner  pour  caution  les  villes  de  Luiitk  ,  de 
Hambourg  ,  de  Dtintzjck  ,  de  Thon ,  d'Eibing, 
de  Slralfimd,  âe-SUttm  &  de  Campm  ,  qui  dé- 
voient païer  foixante  mille  marcs  d'argent,  en 
cas  que  le  Roi  Albert  contrevînt  aux  articles 
■  du  traité.  Cependant  on  fit  une  fufpenfion  d'ar- 
mes de  part  &  d'autre  pour  trois  ans  ;  durant- 
.  lequel  tems  le  commerce  feroit  libre;  la  ville  de 
Smkholme  deraeureroit  entre  les  mains  dis  Vil- 
l*t  Ao/iiuiqHti  pour  leur  fèuieré  i   &  qu'erfin 
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ciiacun  garderait  ce  qu'il  pofledoit  en -rifle  deDit  la 

GoihUnd.  SOïOï. 

C'eft  de  cette  manière  qa' Albert  s'en  retour- 
na en  fon  pais  de  Mekelbmrg  ,  après  avoir  ré- 
gné en  Suéde  l'etpace  de  vingt-trois  ans.  Mais 
néanmoins  il  ne  perdit  pas  entièrement  l'efpé- 
rance  de  recouvrer  ce  Roïaume;  &  dans  cette 
vûë  il  aimoit  mieux  perdre  les  foixante  mille 
marcs  d'argent ,  dont  il  étoit  fait  mention  dans, 
le  traité,  Ainfi  il  fe  rendit  en  Pmp  ,  &  fie. 
une  Alliance  avec  les  Chevaliers  ,  qui  avqjwit 
repris  l'Ifle  de  Gothland  fur  les  Fetaliens ,  ■  ScTjui 
la  lui  remirent  entre  les  mains.  Ge  fut  dans, 
cette  Iffe  qu'il  laiflà  fon  fiis  Eric  pour  y  faire  fa 
Réfidence  &  pour  y  tenir  fa  Cour  -,  &  tira  ce- 
pendant de  grandes  fomraes  d'argent  de  fes  lu-s 
jets  deUtki&mrg.  Mais  Eric  mourut  deux  après 
en  Gothland  &  enfuite  les  Chevaliers  de 
PrulTe  reprirent  poiTefïiorr  de  cette  tfle.. 

Après  hmortà'Eric,Alèert  fon  p  ère  abandon- - 
na  le  deflein  qu'il  avoit  formé  de  reconquérir  le 
Roïaume  de  Suéde  ;  parce  qu'il  ne  jugeok  pas  à; 
propos  de  prendre  tant  de  peine  pour  fa  perfon- 
ne  feule,  ni  de  s'expofer  à  de  ft  grands  dangers. 
C'eft  pourquoi  ,  lorique  les  trois  ans  portez  par 
le  traité  furent  expirez  ,  il  rendit  à  la  Reine 
Marguerit*  la  ville  tic  Stockholme,  avec  toutes  les. 
autres  places  qu'il  avoir  encore-  en  Suide:  & 
lui  aiant  cédé  tous  les  droits  &  toutes  les  pré- 
tentions ,  qu'il  pouvoir  avoir  fur  cette  Couron- 
ne, il  paffa  le  refte  de  fes  jours  en  Mekelbourg. 

C'eft  ainfi  que  Marguerite  devint  une  Mar- 
Reine  très- pu i fiante  j  puifqu'elle  domina  feule 
fiir  les  trois  Roïaumes  du  Nord  ,  qu'elle  gou-  tro'isRoi- 
verna  avec  beaucoup  de  fageife    Mais  néan-  1Umes  du 
moins  les  Suédois  furent  fort:  mécontens  de  fa  N°id. 
Régence  5  parce  qu'elle  cherchoit  tous  les  moïeiis 
de  les.  opprimer,  y  qu'elle.. ne  dûaaoit  aucuns 
I  t      '  fiefs, 
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Es  i*  Fiefs  ,  ni  aucuns  Châteaux  aux  Seigneurs  de 
Evsbk.  suide  ,  &  qu'enfin  elle  n'en  élevoit  à  aucunes 
Charges,  ou  Dignitez,  qu'un  très- petit  nombre, 
entre  lefquels  fe  trouvoit  Abraham  ,  Broder- 
fin  ,  qui  étoit'k  plus  confidérable  de  tous.  La 
Heine  donna  Haliimd  &  /trrtnd  à  celui-ci  ,  qui 
s'éroît  rendu  fi  agréable  auprès  d'elle  ,  que  leur 
familiarité  fit  faire  de  mauvais  jugemens  de  la 
iàgefTe  de  la  Reine.  Quand  les  Suédois  lui  re- 
préfenfoient  leurs  privilèges  ,  &  leurs  papiers 
quigportoient  qu'aucuns  étrangers  ne  pouvoient 
)x>ffider  ni  fiefs,  ni  Châteaux  dans  le  Roïaume, 
elle  leur  répondott  toujours  qu'ils  gaiv.atlcnt 
bien  leurs  papiers  &  leurs  fceaux  i  &  qu'au, 
refte  elle  auroit  bien  foin  de  leurs  Fiefs  &  de 
leurs  Chàteauï. 

Elle  ne  pouvoir  jamais  oublier  la  forte  oppo- 
sition ,  que  le  Sénat  du  Roiaume  avoir  apoï- 
tée  à  fon  mariage  avec  tiaqu'm ,  Roi  de  Norvc- 
gt  -,  ni  auffi  que  fon  Mari  &  fon  père  Magma, 
avoient  été  exclus  de  la  Couronne  de  Suéde,  an 
fiijet  de  ce  mariage.  Et  ce  qui  l'aigtuToit  en- 
core davantage,  &augmentoit  l'averiîon  qu'el- 
le avit  contre  les  Suc  doit ,  éroit  l'emprifonne- 
ment  de  M^gaus;  auffi-bien  qu";  U  guerre,  que 
iimpm  avoit  été  obligé  d'entreprendre  pour  là 
délivrance. 

Outre  tout  ce  que  boqî  avons  dit ,  elle  char- 
roi! fouvent  fes  fujets  de  grandes  impofitionï.» 
Se  emportait  beaucoup  d'argent  de  Suéde  en  D+- 
nemarck  ,  &  entre  autres  impofitions  elle  obli- 
geoit  chaque  maifon  à  pa.eE  uue  fomnie  confi- 
dérable ,  8t  en  d'autres  tems  elle  mettoit  fitf 
chaque  pièce  de  bétail  uii  certain  impèt.  qui  fut 
nommé  par  les  païfans,  Rutnpeiket. 

Dèi  que  la  Reine  Mmtgntritt  eut  rétabli  la 
tranquillité  dans  les  trois  Roïauroes  du  Nord-, 
«n  ne  fangea  plus  cgfk  cbertlif i  les  misas  ce 
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tes réunir ,  pour  n'en  former  qu'un- féal.  Afin  Di  ïm» 
de  porter  les  Suédois  à  y  donner  leur  contente-  sued». 
ment  ,  on  leur  rcprcféma  y? Albert  &  fon  fils 
Eric  n'a  ban  donner  oient  jamais  les  prétentions, 
qu'ils  avoient  fur  le  Roïaume  rie  Suéde  ;  tant: 
qu'il  ne  paraîtrait  point  d'autre  Souverain  ,  que 
la  Reine  Morgumte  :  que  pour  ce  fujM  il  étoit 
rte  la  dernière  nécelîité  qu'on  élût  au  plutôt  un 
Roi ,  qui  régnât  après  elle  en  Suéde:  afin  d'ôter 
toute  elpérance  à  Albert. 

Cependant  le  Reine  avoit  Fait  venir  auprès  Eric  J. 
d'elle  le  jeune  Duc  de  Pomeranie  nommé  Hen-  ppmen- 
Ri ,  qui  étoit  fils  de  fa  fœtir.    Mais  afin  que  ce  me* 
nom  d'Henri  ne  formât  pas  mal  aux  oreilles  des 
Suédois,  elle  l'a  voit  c  fia  iigé  en  celui  d'ERic.  Mal- 
gré la  grande  je  une  iie  de  ce  Prince,  la  Reine  fît  fi 
bien  qu'elle  vint  àbout  de  fondelfein.  De  forte  que  Leij.JulI. 
les  Suéiioii  élurent  Henri,  ou  Eric  pour  leur  Roi,  1556. 
te  le  proclamèrent dansla  Prairie  de  Mwnjdeux 
ans  après  qu'Albert  eut  été  relâché  (    à  condi- 
tion néanmoins  que  la  Reine  prendrait  l'admi- 
niftration  du  Roïaume  pendant  la  minorité  du 
jeune  Roi.  ■■ 

Enfuite  elle  perfuada  aux  Etats  du  Roïaume 
de  lui  laifler  pour  l'entretien  de  fa  Cour  la  Gs- 
thit  Orientait  &  .Occidentale  ,  les  Provinces  de 
WermtUnd  ,  de  Wéjlmanland  6c  de  Dahearlie, 
âvec  toutes  les  mines ,  dont  elle  aurait  le  pou- 
voir de  difpofer  à  fa  volonté  :  foit  en  les  enga- 
geant, ou  bien  en  les  donnant  à  qui  bon  lui  fenv 
bletoit.  D'ailleurs  on  reprit  tout  les  biens  de  la 
Couronne ,  dont  Albert  avoit  fait  des  liberalitez( 
&  tous  ceux  qu'il  avoit  annoblïs  fuient  dégra- 
dez de  leur  Nobleffe  ;  6c  enfin  on  rata  tous  les. 
Chàteauï ,  qui  avoient  été  bâtis  de  nouveau. 

L'année  fùivante  on  convint  de  tenif  une  af.  (Monde 
fcniblêe  à  Calmar  ,  où  fe  rendirent  les  Sena*  Calmar. 
piU  St  ltt>i*u*;confidérflbks  des  tieis  Roïau.    '3S7!  ' 
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d»,  t.*    mes.    Ce  fut  là.  que  le  jeune  Erit  fot  couronné,; 
gwnpn.    &  jura  de  maintenir  les  privilèges  des  Etats.  Ce: 
fur  là  auffi  qu'on  propofa  île  réunir  lestrois  Ro- 
3  7"    ïaumes  du  Nord  ;  &  l'on  fçavoit  admirablement 
bien  relever  la  néceffité&  l'utilité  de  cette  affai-. 
T«.    On  fe  fervoit  encore  de  ce  prétexte ,  que 
l'on  avoit  une  occaiion  très  favorable  pour  ne 
former  qu'un  Etar.  de-  ces  trois  Roïaumes ,  puis- 
que les  trois  races  Roialcs  étoient  éteintes  dans 
tous  les  trois;  &  que  par  ce  moïen  on  étoufolt 
tout  d'un  coup  tous  les  troubles 
mJifiU      Toutes  ces  raifom  Soient  affez  plauiibles,  & 
iaumei  du  I"elon  toute  apparence  l'affaire  aurait  rétifli  ;  fi 
N«rd  fous  les  Danois  fous  un  tel  prétexte  n'euflent  cherché; 
ïric»       l'oppreffion  de  la  Sitétk  &  dï  la  Norvégi.  Néan- 
moins on  drefla  les  articles  de  cette  union ,  par, 
lefquels  les  Etats  des  trois  Roïaumes  fe  promi- 
rent mutuellement  avec  ferment  ,   avec  lettres 
&  fceaux  ,    de  vouloir  demeurer  à  perpétuité 
fous  la  domination  d'un  même  Roi  j    niais  àr 
condition  pourtant  „  que  chacun  garder  oit  for» 
„  propre  nom,  fes  droits  ,  fes  libertés,  fes  pri- 
„  viléges  &  fes  anciennes  coutumes,  fans  qu'on 
„  les  altérât  en  aucune  manière  ;    que  le  Roi, 
n'auroit  pas  le  pouvoir  d'introduire  de  nou- 
„  velles  loix  ,  ou  de  nouveaux  droits  en  aucun 
„  des  trois  Roïaumes      fi  ce  n'étoic  avec  le 
«  confentement  de  tous  les  fujets  ;  qu'il  aurait 
«  en  chaque  Roïaume  un  Bailli  &  un  Maré- 
„  chai  pour  protéger  un  chacun  &  rendre  la  ju- 
ftice  en  fon  abfencc  ;  comme  auffi  un  Maî- 
„  ne  d'Hôtel  qui  fourniroit  toutes  les  chofes 
„  nécelfaires  à  l'entretien. de  la  Cour,  pendant 
u  que  le  Roi  ferait  fon  féjour  dans  le  Roïau-. 
„  me  :    qu'il,  guroit  encore  un  Chancelier  du 
„  Roïaume,-  pour  avoir  foin,  ries  fceaux  &  de 
„ .  tout  ce  qui  regarde  la  Chancélerie  ;  &  outra 
■  -.     u  cela,  un  ®ajjçpli;ct  tje  la  Cour.  ,  qui.  foiyrpjs 
.....  y  •* 
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ï,  toujours  le  Roi,  afin  qu'un  chacun.de  quelr  Dt  là- 
»  que  Roïaume  qu'il  vînt  à  la  Cour  pour  quel-  sums. 
»  que  affaire,  fût  d'autant  plutôt  expédié   

Le  Roi  devoit  de  plus  être  obligé  „  de  vifi-  '*97* 
H  ter  fes  trois  Ro'iaumes  tous  les  ans  ,  &  de 
i>  féjourner  dans  chacun  quatre  mois  par  an  ;  à 
„  moins  qu'il  n'en  fût  empêché  par  des  affaires 
»  de  grande  importance  :  qu'en  tel  cas  on  laiC- 
„  foit  à  fon  choix  de  réfider  durant  cette  an- 
„.  née  là  dans  celui  def  trois  Roïaumcs  que  boa 
„  lui  fembleroit  ;  que,  lorfque  le  Roi  partiroit 
■„  d'un  Roïaume  pour  fe  rendre  dans,  un  autre, 
„  il  emmènerait  avec  lui  deux  Sénateurs  ;  afin. 
„  que  ,  lorfqu'il  furviendroit  quelque  affaire  à. 
„  la  Cour  de  ce  Roïaume  là, ils  la  pûiïent  d'au- 

tant  mieux  expédier  conjointement  avec  le 
,i  Chancelier;  que  le  Roi,  ni  aucun  des  Roïau- 
„  mes  ne  pourraient  s'engager  dans  une  guerre 
m  à  l'infçû  &  fans  le  contentement  unanime  des 

Sénateurs  des  trois  Roïauir.es  ;  &  qu'en  cas 
„  que  la  guerre  eût  itc  refoluë  d'une  commu- 
„  ne  voix  ,  les  troupes  qu'on  envoïeroit  de 
H  deux  Roïaumcs.  dans  le  troifiéme  ,  feroient 
„  pourvues  de  toutes  les  chofes  néceflaires  juf- 
„  ques  fur  les  frontières  ;  mais  que  d'abord 
»  qu'elles  feroient  entrées  dans  le  territoire  de 
u  celui  qui  demandoit  du  fecours  elles  y  ft- 
H  roient  entretenues  à  les  frais.  Enfin  on  ré- 
„  folut  que,  lorfqu'on  élirait  un  nouveau  Roi, 
„  le  Bailli  &  le  Maréchal  du.  Roïaume  où  le 
„  Roi  défunt  ferait  mort  ,  en  donneraient  d'à- 
,,  bord  avis  aux  deu*  autres'Roïaumes  i  &  cx- 
>,  horteroient  férieufement  les  perfonnes  dépti7 
„  tées  pour  choifir  un  nouveau  Roi:de  s'aquit- 
...  ter  de  leur  devoir  ,  &  de  fe  rendre  à  Htlm. 
»  ftadi ,  pour  procéder  à  fon  élection.  „  Cens, 
qui  avoient  ce  pouvoir  étoient  un  Archevêque 
&  deux  Eveques.,  un  Sailli, un  Maréchal, quel, 

....  F  7. 
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D»  la    ques  Intendans  du  plat  pais  &  quelques  Gcnti:?- 
Cubde.    tommes  ;  comme  aufli  les  Bourguema'îttes  de» 
:**■■  '     principales  villes  8e  deux  des  plus  anciens  pai- 
■  fans  de  chique  Juridiction  }    De  forte  qu'A  y 

devoir  avoir  quarante  pcrtbnnes  de  chique  Ro- 

ïaume. 

Au  refte  on  prit  une  réfolution  ,  que,  fi  le 
»,  feu  Roi  avoir  laiffé  des  Héritiers  légitimes  en 
„  ligne  mafeuline  ,  &  qu'il  y  en  eut  quelqu'un 

d'entr'eux ,  qui  fût  capable  de  gouverner ,  ce- 
»  lui  là  feroit  préféré  à  tous  les  autres  dans 
>>  l'élection  qu'on  feroit  s  mais  que  ,  fi  le  Roi 
r  ,,  n'avait  lauTé  aucuns  enfàns.  mâles;  il  ferojtau 
»  ehoii  de  ces  fix  vingt  perfonnes  d'élire  un 
h  étranger, ou  un  originaire  du  pais;  que, s'ils 
»  ne  vouloient  point  prendre  d'étranger ,  mais 
»>  un  naturel  du  pais  on  procéderait  à  l'on 
»  élection  de  la  manière  ■  qui  fuit  ;  première- 
u  ment  qu'on  devoit  écrire  les  noms  des  trois. 
»  Roïaumes  fur  trois  morceaux  de  papier  d  une 
,.  même  forme  &  d'une  même  grandeur ,  &  les 
„  mettre  devant  un  enfant  de  fept  ans  ;  &  que 

ce  feroit  du  Roiaume  ,  dont  cet  enfant  au- 
»-4"oit  levé  le  nom  ,  qu'il  faudroit  faire  élection- 
»  d'un  nouveau  Roi  ,  afin  qu'aucun  des  trois 
y,  n'eût  pas  lieu  de  fe  plaindre  qu'on  lui  en  pré- 
»,  férât  un  autre  Après  ce  fort,  tous  les  mem- 
,,  très  de  l'aflemblée  feroienc  obligez  de  pro* 
'  »  mettre  avec  ferment  de  donner  leurs  voix  ao 
„  nouveau  Roi  non  pat  prévention  ,  ou  par  fa* 
»,  veut,  ni  en  vûë"  de  quelque  avantage,  ou  do 
„  quelque  intérêt  particulier  j  mais  feulement 
»  en  fuivanr  les  lumières  èt  la  raiibn  ,  autant 
>,  qu'il  leur  feroic  pofllble  ;  &  qu'enfin,  fi  on 
»,  ne  pouvolt  pas  s'accorder  au  liijet  de  l'élec- 
,1  rion  à  caufe  des  eonteOations  .  qui  arrivent 
„  d'ordinaire  entre  un  fi  grand  nombre  de  tê- 
t*  tes»  on  piendroit  de  chaque  Roiaume  quatre 
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m  petfonnes  (  deux  Ecdéiiaftiques  Se  deus  Sé-  d(  t4 
»  culiers  ,  que  ces  douze  s' a  trembleraient  dans  suim, 

>■  une  maifon  ,   &  qu'ils  feroient  ferment  de  ■ 

»  n'en  point  f/ortir  avant  que  d'être  convenus  "3P7. 
»  tous  d'un  confentement  de  l'életSion  d'un  I3sS* 
»  nouveau  Rot. 

Mais  comme  dans  le  fonds  les  Dmois  n'a- 
voient  pas  deffein  d  obferver  ce  traité  mais  que 
four  ce  prétexte  ils  cherchoient  feulement  à  îm- 
po!er  aux  Suédois  le  joug  de  leur  domination,  il 
s'alluma  de  fanglantes  guerres  qui  durèrent  long- 
tems. 

Cette  union  ne  fut  d'abord  fignée  que  de  qua- 
tre Evêques  &  de  treize  Gentilshommes  ;  a 
condition  qu'on  en  expédierait  fix  exemplaires 
fn  parchemin  ,  qui  feroient  lignez  de  la  main 
du  Roi,  de  la  Reine  &  des  ttats  des  trois  Ro- 
yaumes ,  &  que  chacun  de  ces  Roïaumes  en  au- 
roit  deux.  Mais  les  Suédois  Si  les  Norvégitm , 
aiant  bien  remarqué  ce  que  les  D*twii  vouloienC 
par  là,  rcfuftrent  long'tems  de  ligner. 

Comme  Eric  étoit  encore  fort  jeune.  la  Reine 
«ut  l'adminiftration  de  VErat  pendant  fa  minori- 
té 11  elt  vrai  qu'elle  procura  le  répos  à  fes  ftf- 
jets  à  l'égard  des  ennemis  du  déhors  :  mais  dis  le 
commencement  de  fon  régne \esSuitoh  &  les  Ner- 
■végitm  fe  plaignirent  qu'on  n'obfmoitpas  les  ar- 
ticles du  traité  ;  puifque  la  Reine  les  chargeoit 
de  grandes  importions  ,  &  qu'elle  emportoir, 
tout  l'argent  de  Suéit  pour  le  dépenfer  en  Dmu- 
murck,  où  elle  faifoit  le  plus  long-tems  fon  fé- 
jotir.  A  quoi  ils  ajoûtoient  qu'on  donnoient  la 
plupart  des  fiefs  &  des  Ch&teaux  du  Roiau- 
me  a  des  étrangers  contre  toutes  leurs  lois  & 
leurs  privilèges.  Mais  néanmoins  fur  toutes  ces 
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plaintes  ils  ne  reçurent  que  de  vaines  promettes 
qu'on  leur  fit  de  leur  donner  fatislaâion.  Enfin 
•eut  le  mï4éi«  de  cet»  réunion  parut  bieq-tôï 
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U»  ia    au  jour ,  lorfque  la  Reine  Marguerite  donna  cet^- 
fuiDB.    K  leçQn  aQ  jeune  Roi  :  La  Suéde  vous  fournir» 
dequoi  vivre ,  la  Norvège  dequoi  -vous  vêtir  ;  mais 
t'tji  dont  le  Danemarck  que  vous  devez  chercher 


Environ  huit  ans  après  le  Couronnement 
à?  Eric,  la  Reine  Marguerite  roula  dans  fon  efprit 
toutes  fortes  d'expédiens  pour  fe  remettre  en 
pofleffion  de  l'Iile  de  Gothland  ,  fans  rien  païer 
aux  Chevaliers  de  Truffe  ,  auxquels  cette  Ifle. 
avoit  été  engagée.  Sur  quoi  elle  y  envoia  Al- 
got  Manjfm  &  Abraham  Broderfon  avec  quel- 
ques troupes,  qui  s'en  rendirent  maîtres,  avant 
mêmes  que  les  Chevaliers  en  euifent  pû  avoir 
avis.  Mais  ils  ne  purent  pas  fi-tôt  emporter  la 
ville  de  Wsby  ni  fon  Château.  C'cll  pourquoi 
étant  obligez  de  demeurer  devant  cette  place, 
ils  bâtirent  cinq  tours,  ou  cinq  forts  environnez 
de  bonnes  murailles.,  pour  eue  plus  en  feure- 
té  ,  &  pour  tenir  les  habitans  dans-  l'obéïf* 
fance- 

Là-deifus  les  Chevaliers  aiant  préparé  leurs. 
vailTeaux  pour  fe  mettre  en  mer  allèrent  fecou* 
rir  les  afflégez  ,  chalTérent  les  Suédois  hors  de 
l'[fle  ,  &  raférent  leurs  forte  re  fies  jufques  aux 
fondemens.  Ainli  la  Reine  voiant  bien  qu'il  n'y 
avoit  pas  moïen  de  s'emparer  de  cette  Ifle  par 
la  force  des  armes  :  Se  les  Chevaliers  remar^ 
quans  de  leur  côté  qu'ils  ne  pourroient  la  gar- 
der fans  beaucoupde  dépenfes,  ilsen  vmrentàun 
accommodement  ,  &  firent  un  traité  avec  la 
Reine,  par  lequel  elle  promettoit  de  leur  païer 
la  moitié  des  vingt  mille  Nobles  à  la  rofe,  qu'ils 
avoient  débourfez  ,  à  condition  que  ce  pais-là 
lui  demeureroir.  Mais  pour  trouver  cette  fom- 
me  d'argent  ,  elle  mit  de  grandes  importions 
fur  les  Suédois  ,  allant  par  toutes  les  maifons  6c 
les  faifant  contribuer  pour  retirer  rifle  de  Gotk- 
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'Uni'»  qui  avoic  été  engagée  ,  &  pour  lï  ri-un'1  Da  t* 
à  la  Suéde.    Les  Daaiu  ont  néanmoins  retend  Suail«' 
long-teins  cette  Iile  ;  &  ce  n'eft  que  rie  nosjour^ 
qu'elle  cft  revenue  à  la  Couronne  rie  Suéde. 

Lorfqu'£rii;  fut  en  âge,  la  Reine  lui  rit  épou- 
fer  à  LtmJtn    en   Scanh  Pbilipme  fille  à'tjenri  Li  zr. 
IV.  Roi  d'Angltii're.    La  PrinccfTe  lui  apor-  Oftob. 
ta  en  dot  une  grande  médaille  d'or  ,   qui-pé-  M»«» 
fpit  plufieurs  milliers  rie  ducats    Après  cè  ma--» 
riage  E*ic  prit  lui  même  l'admi ni fl ration  de  l'E- 
tat ,  fans  fe  lier  beaucoup  à  la  Reine  Margufritt  : 

ce  qui  paraît  afiez  clairement  en  ce  que  durant  

fa  vie  mSme  il  fit  traneher  la  tCre  à  fon  mi-  "*'*' 
gnon  Abraham  Brodetftn  ;  auquel  elle  fit  ériger 
depuis  un  Autel  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Lan- 
den  :  &  peu  de  tems  après  elle  mourut  elle- 
même  de  la  pefte  dans  un  vailfeau  devant  Siens- 
bourg. 

Avant  la  mort  de  cette  Reine  il  s'étoit  aHu- 
mé  une  guerre  entre  le  Roi  Eric  &  Htnri  Com- 
te de  Hdfltin ,  Tuteur  du  fils  de  fon  frère  le  Com- 
te Cir»rd,  qu'Eric  vouloit  dépouiller  du  pais  de 
Sleimck.  Dans  cette  guerre  Eric  tira  au  com- 
mencement de  grands  fecours  des  villes  An/éa-. 
tiques-,  auffi-bien  que  des  Ducs  de  Mekttbourg  Se 
de  Saxt  i  mais  enfuite  ils  prirent  tous  le  partij 
du  Duc  de  Hol/Iein,  Eric  fit  durer  fi  long-tems, 
la  guerre  pour  avoir  hs  pais  deSle/mck  ,  qu'à  la. 
fin  il  y  perdit  tous  fes  Roïaumes.  Car  pour  fub-. 
venir  aux  fraix  d'une  $  longue  guerre  il  felut 
charger  les  Suédois  de  plufieurs  fortes  d'impofi- 
tions  excefilves  :  &  tous  ceux  qui  tenoient  des. 
fiefs  du  Roi  étoient  contraints  de  lui  fournir  de 
gtoifes  fommes  d'argent:  ce  qui. les  obligeoiten 
mÉme  tems  à  fouler  d'autant  plus  leurs  païfans. 
&  leurs  vaflamr.  Il  n'y  avoit  plus  de  remède 
contre  la  tyrannie  &  l'opprelîion  des  Gouver- 
neurs. &  des  Officiers  Danois.  Lorfque  les  Sé- 
nateurs. 
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D*  i-a    nateurs  du  Roïaume  en  portaient:  leurs  plaintes 
fuu>B.    au  Roi,  i!  n'y  vouloir  point  ajouter  foi.  Les, 
Gentilshommes  étoient  entièrement  épuifez; 
parce  qu'ils  étoient  obligez  de  fervir  à  leurs  dé- 
pens tant  par  mer,  que  par  terre,  &  que,  lors 
qu'ils  étoient  faits  prifonniers  ,  ils  étoient  con- 
traints de  paier  leur  rançon  de  leurs  propres  de- 
niers.  Ainii  les  Suédois  étoient  réduits  à  la  né- 
eeffité  de  prodiguer  leurs  biens  &  leur  fangpour 
la  continuation  d'une  guerre  injufte  ,  qui  ne  les 
tegardoit  point  &  qui  tendoit  feulement  à  l'a- 
vantage des  ûatwi.   Après  que  la  plus  grande 
partie  de  l'argent  eut  été  tranfporté  hors  du 
pais  ,  Eric  fit  barre  de  la  monnoie  de  cuivre  : 
tellement  qu'il  fembloit  qu'on  eût  entièrement 
aboli  la  mémoire  de  l'ancienne  liberté  ;  puis- 
qu'on, emportoit  de  Suéde  en  Vwmarck  tous  les 
titres  &  tous  les  papiers  ,   qui  contenoient  IM 
Privilèges  &  les  franchifes  des  S<W°«.  Les  wl- 
les  An. coliques  s'étant  déclarées  contre  Eric,  \ft 
commerce  ceflâ  entièrement  en  Suéde  duraru; 
quelques  années  ;  les  Marchands  ne  pouvoienlj 
plus  rien  gagner  ,  bien  qu'ils  fuffent  obligez  de 
païer  de  grandes  ioipofitions.  : 
Eric  nomma  un  Danois  Archevêque  iîVffmA 
contre  la  volonté  de  tout  le  Chapitre  »  afin  que 
par:  l'autorité  de  ce  Prélat  il  pùt  d'autant  plna 
ficilement  fcire  confentir  1«  Sénat  du  Roïaume 
à  tout  ce  que  bon.  lui  fembleroiî.  Entre  autres* 
ce  méchant  homme  fit  tort  à  l'Egliie  A'Opfid  de- 
plus  de  vingt  mille  ducars.   Mais  en  fuite  aiant 
été  dépofé ,  on  l'envoia  Evêque  en  où. 
à  la  fin  les  pmém,  laifez  de  tes  crimes  l'aiantr 
enfermé  dans  un  fae,  le  précipitèrent  dans  1* 
r    i  Mer. 
usa.       Durant  cette  guerre- la  Reina  SW&m  avoit 
repouffé  les  ennemis  de  devant  Copenhague ,  fans 
le  teins  même  que  le  Roi  avoit  formé  le  deflèin 
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ie  fejetter  dans  un  Cloître  ,    pour  s'y  cacher,  di,  la. 
L'année  fuivante,  pendant  qu'En*  étoit  en  Sui~SvE.ni.. 

àt,  étant  encouragée  par  le  bon  fuects  qu'elle.  "  

avoit  eu  ,  elle  fit  équiper  à  l'infçû  de  ion  mari 
une  flote  de  foixante  &  quinze  voiles  ,  montée 
de  quatorze  cens  hommes, pour  aller  fondre  fur 
çeux  de  siraljand  ;  mais  ceux-ci  reçurent  les 
Danou  avec  tant  de  valeur  qu'ils  ruinèrent  toute 
leur  flote. 

Enfuits  Eric  étant  de  retour  en  Danemarck, 
&  aiant  apris  une  fi  grande  perte  ,  en  fut  telle- 
ment irrité  ,  qu'il  frappa  infime  la.  Reine  à, 
coups  de  poing  :  cette  Princeflc  en  eut  tant  de 
douleur  &  d'altération,  qu'elle  en  eut  une  fauf- 
ie  couche.  Cette  brutalité  jointe  à  ce  qu'£rie 
curetentit  un  commerce  d'impudidîé  avec 
d'autres  femmes  donna  tant  de  déplaifir  à.  I4 
Reine ,  qu'elle  fe  jetra  dans  un  Cloître  à  JtfWjï*- 
ua ,  où  elle  mourut  peu  de  tems  après. 

A  routes  les  oppreffions  dont  nous  avons.  . 
farté  ,  on  peut  encore  ajouter  l'infolence  des  de'"££ 
Gouverneurs  &  des  Généraux  étrangers  ,  qui  aàu 
léduifirent  enfin  Je  peuple  au  defefpoir.  Entr« 
tous  ces  Officiers  un  des  principaux  étoit  Jo^ 
Zrikfa  de  W$eraiv ,  qui  étoit  ennemi  juré  des. 
paifans.  Car  il  en  fit  maffaerer  mifirablerneHC 
un  très-grand  nombre  ;  en  fit  pendre  d'autres  à 
la  fumée ,  jufques  à  ce  qu'ils  fufient  étoufez  -,  Ss 
enfin  il  en  fit  encore  mourir  d'autres  fous  de 
faux  prétextes  ,  afin  d'avoir  lieu  de  fc  faifir  dq 
leurs  biens.  Quelquefois  il  lui  prenoit  SWaiÛe 
de  faire  attacher  quelques  femmes  à  la  Charrue, 
pour  la  tirer  comme  des  bœufs  ,  qu  des  che- 
vaux :  ce  qui  fouvent  en  faifoit  avorter.  LorE. 
qu'on  portoit  fes  plaintes  au  Roi  contre  cesfee- 
leraEs ,  il  ne  les  écoutoit  point ,  il  difoit  au,  con- 
traire que  c'étoient  de  fauHes  aceufations  qu'on 
forgeoit  contr'eux  par  envie  &  par  haine.  De 
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Dr  la    forte  que  plufieurs  de  ceux  qui  alloient  àlaCcur 
subdb.    n'en  remportoient  chez  eux  que  îles  coups  & 
de  paroles  outrageufes. 

Comme  on  o'étoit  nullement  accoûtumé  à  de 
femblables  traitemens  dans  la  DultenrUi  ,  donc 
Jofft  étoit  Gouverneur  ,  les  habitans  de  cette1 
Province  commencèrent  à  le  menacer  ouverte- 
ment, &  jurèrent  fa  mort,  en  cas  qu'ils  le  ren- 
conrraffent  dans  leurs  vallées  :  ajoutant  à  cela 
qu'il  pouvoir,  bien  envoler  quérir  par  fes  do- 
meftiques  ce  qu'ils  dévoient  légitimement, mais 
qu'à  l'avenir  il  n'eût  pas  la  hardieffe  de  Te  pre- 
fenter  devant  eux.  En  ce  mCme  tems  demeu- 
roir.  fur  le  Xovptrberg  un  certain  Seigneur  nom- 
mé *  Engtlbncht  Engelbrecktfon ,  qui  étoit  d'une 
Famille  noble.  Ce  Gentilhomme  ,  qui  n'étoitr 
pas  à  la  vérité  d'une  taiile  avanrageufe  .  mais 
qui  en  récompenfe  étoit  né  avec  un  grand  cœur 
&  avec  beaucoup  d'efprit ,  fe  fentant  émù  de 
compaffion  envers  ce  ptuple  ,  entreprit  lui-mÊ- 
me  de  le  venger  contre  jofft  Erïkfon.  Pour  cet 
effet  aiant  fait  ligner  toutes  les  plaintes  des  ha- 
bitans ,  qui  étoient  vatEtun ,  ou  qui  relevoient 
du  fîef  de  ce  Gouverneur  de  Château  ,  il  prit 
cette  lifte  &  fe  rendit  en-  Damntarck  au- 
près d'Eric,  âiant  été  admis  à  l'audience,  il  fit 
lardiment  fes  plaintes  contre  Jofft  Erïkfon.  A 
quoi  il  ajouta  qu'en  cas  que  fa  Majefté  trouvât 

Su'il  fe  fut  plaint  fans  raifon  &  fans  fondement, 
étoit  content  qu'bn  lui  coupât  le  cou. 
Mais  bien  que  les  amis  de  Jofft  Erïkfon  traî- 
tâftent  cette  affaire  de  bagatelle  auprès  du  Roi , 
&  que  lui-même  eût  écrit  des  lettres  au  Roi. 
pour  lui  protefter  que  les  plaintes  &  les  aceufa- 
tions  des  païfans  étoient  faunes  &  mal- fon- 
dées ;  Zngtlbtuhi  ne  laifia  pas  de  faire  inftanco 
au.* 

*  Englebm  Slt  d'Euglebm. 
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auprès  de  fa  Majefté  ,  jufques  à  ce  qu'elle  le  Ds  ia 
dépêchât  vers  le  Sénat  de  Suidt  avec  des  let-SoBDB. 
très ,  dont  la  teneur  étoit  ;  ,,  que  le  Sénat  s'in- 
„  formât  des  diférends ,  qui  pouvoient  être  en- 
„  tre  Joffe  Etùkfon  ,  &  les  paifans  de  fa  Juris- 
„  diction;  &  qu'on  lui  en  donnât  avis,,.  Après 
qu'on  eut  fait  les  recherches  nécefiaires  ,  le  Sé- 
nat fit  réponfe  au  Roi  ,  que  tout  ce  qu'on  lui 
avoir  raporté  de  cette  affaire  étoit  véritable;  à 
quoi  il  ajoutait  qu'il  fuplioit  fa  Majefté  d'en  en- 
voler.un  autre  en  fa  place  pour  obvier  à  de 
plus  grands  malheurs.  Avec  cette  réponfe  En- 
ge  brtcht  s'en  rétourna  à  la  Cour  :  mais  il  fut 
traite  comme  un  homme  ,  qui  venoit  faire  de 
faux  raports  fans  fondement.  On  lui  fit  dire 
qu'il  eût  à  fe  rétirer ,  &  à  ne  point  revenir, 
ou  bien  qu'il  auroit  heu  de  s'en  repentir.  Sut 
une  telle  réception  txgilbrttbt  s'en  retourna, 
&  en  partant  il  fit  entendre  à  quelques  Offi- 
ciers de  la  Cour  ,  qui  étoient  autour  de  lui 
qu'il  n'étoit  pas  homme  à  s'épouvanter  de 
menaces  ,  &  qu'il  réviendroit  encore  une  troi- 
fiéme  fois. 

Enfuite  étant  de  retour  chez  lui  ,  il  fit  aux  r^0im 
pa'ifansfon  raport  de  la  manière  dont  on  l'avoitdesSué; 
traité  ;  8c  ceux-ci  lui  dirent  qu'ils  vouloient  fe  doit, 
venger  eux-mêmes  de  Jcjfe  Enrkfan  ,  &  aiant 
pris  Engiièrecht  pour  leur  Chef,  ils  marchèrent 
d'abord  à  mfttram  en  toute  diligence  &  a(ïïér 
gèrent  Joffe  dans  fon  Château.  Ils  redoutoient 
d'autant  moins  la  puiffance  du  Roi  ;  qu'il  étoit 
alors  embarraffé  dans  une  fàeheufe  guerre  con- 
tre des  étrangers.  D'abord  que  les  Sénateurs 
eurent  avis  de  ces  troubles ,  ils  fe  rendirent  à 
mfleraas  ;  pour  tâcher  par  de  bonnes  paroles  Se 
par  de  belles  efpérances  de  perfuader  les  paifans 
de  s'en  retourner  chez  eux.  Mais  toutes  leurs 
remontrances  ne  ptoduifiieat  aucun  fruit,  avant 
que 
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Di  t.*    «lue  ym  W*fin  Wc  dépofé  de  fa  Charge.  H 
inm    fut  Obligé  de  remettre  le  Château  entre  les 
mains  tlu  Sénat  ,    qui  y  établit  incontinent 
apré=  on  autre  Officier  du  Roi  ,    nommé  MtU 
_  rhîer  Gvrft. 

I4J+.  Enfuite  les  païfans  fe  retirèrent  chez  eux: 
Mais  J-oJfe  Encitlm  ,  chagrin  d'avoir  perdu  fa 
charge  ,  les  menaça  de  faire  tant  à  la  Cour, 
qu'on  leur  envoieroit  un  Gouverneur  plus  mé- 
chant qu'il  n'avoit  été.  Cela  aigrit  encore  da- 
vantage les  païfans  .  particulièrement  lorfcju'- 
■Engelbru ht  répondit  qu'il  le  croioit  facilement, 
puifqu'ils  nV.voient  ritn  de  meilleur  à  attendre  , 
aufïi  long-rems  que  le  pais  feroit  entre  les  mains 
rte  Gouverneurs  &  de  Généraux  étrangers.  Sur 
quoi  tous  les  Dalecarliens  s'étant  foùlcvcz  ,  ils 
jurèrent  tous  chacun  en  particulier  &  d'un  con- 
tentement unanime,  de  vouloir  hazarder  leurs 
biens  &  leurs  vies  pour  cfialTcr  tous  les  Géné- 
raux ,  que  le  Roi  trtt  avoit  en  Sné.te  ;  &  qu'en 
cas  qu'il  fe  trouvât  quelqu'un  d'entr'eux,  qui 
ne  voulut  pas  entrer  dans  leur  ligue  ,  fes  biens 
feroienr  au  pillage  ,  &  fa  vie  expofée  au  péril. 
Enfin  foxÇep'EngtSbrtcbt  eut  affPrtMé  quelques 
milliers  rte  païfans  ,  il  fe  mit  en  campagne  ,  fit 
S'empara  de  tous  les  Châteaux  qu'il  trouva.  Et 
après  avoir  brûlé  tout  ce  qu'il  avoir  pris ,  il  le 
ïafolt  encore  jaques  aux  fondemens  :  &  c'eft 
de  cette  manière  qu'il  en  ufa  à  l'égard  des  Châ- 
teaux de  Bogenei,  de  Ko$mgt-h**t,  Si  de  Hogf 
que  les  Gouverneurs  avaient  abandonnez 
TKmr  fe  ftuver  au  plus  vîte.  Enfuite  Engtl- 
irecht  pourfnivant  pointe  fe  rendit  \  mfit- 
;  &  rencontra  en  chemin  totlMer  Geerfe , 
iqui  lui  livra  volontairement  le  ChSteau  ,  dont 
VLngtièrtcht  donna  le  Gouvernement  à  un  Gen- 
tilhomme StiMtiri ,  nommé  Ms  Guflovfin.  Ou- 
tre cela  il  -ïppeaa  4  fen  fecoms  la  Net» HtBe  «4 
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*teus  Provinces  de  mfimfnlMd  &  de  Stowfr,  db  i» 
pour  l'affifter  dans  le  deflcin  qu'il  avoic  de  ddi-  suedb. 

*rer  fa  patrie  de  l'oppreffion  &  de  la  tyrannie  

des  étrangers.    De  là  Étant  allé  à  Upi*l ,  toute  ,lf34" 
la  Province  AVfUtkU  fuivit  Ibn  parti.  Après 
quoi  il  diminua  d'an  tiers  les  importions  an- 
nuelles ,   qui  avoient  monté  fort  haut  fous  le 
Régne  du  Roi  trie. 

Ce  fut  encore  à  fa  follicication  qu'Erick  Pucke 
entreprit  de  faire  foùlever  les  Provinces  du 
Nord.  11  gagna  facilement  le  peuple,  dans  l'ef- 
pérance  qu'il  avoit  de  fe  voir  une  fois  délivré 
•  des  oppreffions  ,  qu'il  avûic  loufertes  depuis  fi 
long-tems.  Cet  Eric  Pucke  fe  rendit  maître  de 
la  maifon  rie  P&xbolm  &  la  rétluifil  en  cendres 
puis  aiant  paffé  dans  l'Ifle  A'A!anJ  il  afliégea 
Cajiiihotm  ,  que  le  Gouverneur  Qtttm  Pogwifch, 
qui  y  commandoit  alors,  lui  livra  incontinent. 
Âpres  cette  expédition  Etiik  Tache  fe  rendit  au- 
près d' Engtlbretht  pour  affieger  conjointement 
Gripiholm:  mais  d'ai)ord  que  celui  qui  comman- 
doit dans  la  phee  eut  avis  qu'ils  étoient  en 
marche  ,  il  plia  bagage  en  diligence ,  &  aiant 
'mis  premièrement  le  feu  au  Château  fe  fauva 
à  Storkholme  i  où  tBgilbrecht  vint  d'abord  avec 
quantiré  de  monde  à  defleinde  l'aftiéger:maiï 
néanmoins  le  Gouverneur  du  Château  fit  avec 
lui  une  tréïe  jufques  au  mois  de  Novembre 
fuivant. 

Ettgettncht  aiant  ainfi  laine  Stockholm*  fe  ren- 
dit à  Otteèro  ;  où  il  convint  av.ee  le  Gouver- 
neur ,  qu'en  cas  qu'il  ne  reçût  point  de  fecoure 
du  Roi  Eric  dans  le  tems  de  fis  femaines  ,  il 
îui  temeteroit  le  Château  entre  les  mains  j  à 
■condition  que  fes  biens  lui  demeure  roi  ent.  II 
'fit  aufli  m  accord  tout  femblable  avec  la  ville 
■de  KicopMg.    Mais  KmgfiedrhUm  &  Sleckeb'urg 

"furent  contralatts  jar  La  force  'd'en  venir  à  an 
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accord.  Comme  les  païfans  avoient  pris  une 
ferme  réfolution  de  chafTer  ,  ou  d'exterminer 
tous  les  étrangers  ,  &  que  cependant  il  y  en 
avoit  quantité  d'entt'eux  .  qui  durant  le  long 
féjour  ,  qu'ils  avoient  fait  en  Suéde  avoient 
apris  à  parler  la  langue  du  pais ,  Engeibrecht  leur 
donna  ces  mots  pour  les  distinguer  des  originai- 
res du  pais;  fçavoir  Huidh-btfi;  Kerigi*iff:  de 
forte  qu'ils  n'avoient  qu'à  faire  main  balle  fur 
tous  ceux  qui  ne  prononceraient  pas  diflincte- 
ment  ces  mots-là  Mais  enfin  lorfque  ces  trou- 
bles Te  furent  répandus  comme  un  embrafement 
par  tout  le  Roïaume  de  Suéde  ,  le  Sénat,  du» 
Rci'i;iU!i:e  s'sli'i  ir.l  i  i  à  MXdlhntt  pour  délibérer 
fur  ce  qu'on  aurait  à  faite  dans  une  conjonctu- 
re  femblable.  Mais  Engeiérecki  s'y  rendit  en 
diligtnce  avec  mille  paifans  &  furprit  toute 
l'affernblée  ,  lorfqu'elle  y  penfoit  le  moins; 
après  quoi  il  leur  fît  entendie  qu'il  n'avoit  en- 
trepris tout  ce  qu'il  avoit  fait  qu'en  vûë  de 
délivrer,  là  patrie  de.  la  tyrannie  infuportable 
<les  Danois  &  des  AUcmiws  ;  &  que  pour  cet 
effet  il  prioit  tous  les  membres  du  Sénat  & 
les  autres  Seigneurs  Suédois  de  l'affilier  dans  un. 
deffein  fi  jufte  &  fi  raifonnabie. 

Mais  lorlqu'ils  lui  objeilcrent  l'obéiiTance 
qu'ils  avoient  jurée  à  fa  Majeflé ,  &  le  ferment 
tic  fidélité  qu'ils  lui  .avoient  fait,  il  leur  répon- 
dit; „  que  le  Roi  avoit  autïi  promis  avec  fer- 
,,  ment  à  fon  Couronnement,  &  plufieurs  fois 
«,  encore  depuis,  de  conferver  aux  Suédois  leurs 

droits  &  leurs  Privilèges  ;    de  n'introduire 

aucuns  nouveaux  impots  ;  de  pourvoir  les 
„  Nobles  des  fiefs  du  Roiaume  ,  &  enfin  de 

chercher  toujours  l'avanrage  &  la  profpéri-, 
„  té  de  fes  fujets  :  &  que  tout  le  monde  fça- 
,.  voit  afTez  comment  il  avoit  fatisfait  à  fes 
„  promefles  :  qu'au  reûe  le  Soi  avoit  juré  le 
«préj 
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prémkr,  &  qu'ils  ne  favoient  fait  qu'après  oe  la 
V>  lui  i  que,  puilqu'il  avoic  violé  le  lérment  S"EDE- 
,,  qu'il  avoit  fait  à  Ton  avènement  à  la  Cou- 
,,  ronne,  ils  n'étoient  plus  par-amléquent  obîi-  '^î** 
„  gez  rie  tenir  k  leur  i  &  qu'enfin  s'ils  vou- 
„  loient  s'attacher  au  parti  du  Roi  Eric,  il  avoit 
,,  réfolu  d?  mettre  leurs  biens  &  leur  vies  à 
",,  l'encan.  ,,  Ces  dernières  paroles  cfraïérent 
tellement  tous  les  Membres  de  l'Aflemblée , 
qu'ils  envoiérent  d'abord  au  Roi  un  écrit ,  par 
lequel  ils  lui  déclaraient  qu'ils  renonçoient  ab- 
folument  au  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait  & 
à  robéïfîance  quils  lui  a  voient  jurée  :  &  le 
valet  même  Engelbreikt  fut  porteur  de  cette 
lettre.  Après  qu'  Engtlèrecbt  eut  ànfj  mis  les 
affaires  fur  k  pied  qu'il  defiroit;  il  attira  dans 
fon  parti  toute  la  partie  Orientale  d£  la  Gothie, 
&  s'empara  des  Châteaux  &  des  maifons  con- 
fidérables  qu'il  y  trouva.  Il  laiflà  toutes  les 
anciennes  fortereiïes ,  fans  y  toucher  ;  mais  il 
donna  ordre  que  les  nouvelles,  qui 'avoient  été 
bâties  feulement  pour  opprimer  &  tyrannifer  le 
païs ,  fufient  réduites  en  cendres  ,  ou  ratéesjuf- 
ques  aux  fondemens.  Enfuite  il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Gothit  OcciJtnttlt  &  des  Provinces  de 
Wermthmd  Bc  de  Htdlmi.  Mais  lorfque  les  ha- 
bïtans  de  la  Smw  fe  furent  aperçus  du  delfein 
&' Engel&recht ,  la  Noblelk  du  pais  s'étant  mife 
en  Campagne  marcha  contre  lui  ,  &  s'avança 
jufques  a  Ltgeht&m  ;  où  les  deux  partis  demeu- 
rèrent quelque  tems  vis  à-vis  les  uns  des  au- 
tres; parce  que  perfonne  ne  vouloit  fe  hazarder 
k  premier  à  paner*  la  rivière  de  peur  de  perdre 
fbn  avantage.  Cependant  à  la  fin  on  en  vint  à 
un  accord ,  &  Engilérreht  s'en  retourna  chez  lui 
avec  fes  troupes  qui  faifoient  environ  cent 
mille  hommes. 

Ce  foûlévçment ,  qui  étoit  général  par  tout 
■    Tem.  V.  G  le 
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Dr  la    le  Ro'iaume  de  Suéde  obligea  le  Roi  Eric  à  faire 
Suéde,    la  paix  avec  le  Duc  de  HolfUm,  &  avec  les  vil- 

'  ~les  Anfeaùytts.   Après  quoi  il  affembla  grande 

,+>**  quantité  de  troupes,  à  dciTcin  de  pafier  en  s«<- 
dt  pour  y  pacifier  tous  les  mouvemens.  Quoi 
que  cette  flotte  eût  été  pour  la  plupart  difper- 
iëe  Se  ruinée  par  la  tempête  ,  iltrriva  néan- 
moins avec  fon  vaifleau  à  Siockhdme  ,  où  Et- 
geiirecti  le  vint  d'abord  ailiéger  de  tous  co- 
tez, &  le  ferra  de  li  près  ,  qu'il  ne  put  faire 
des  courtes  clans  le  païs.  Eric  voiant  bien  qu'il 
ne  pourroit  rien  gagner  par  la  force  ,  offrît  aux 
Suédois  d'entrer  en  négociation  avec  eux.  Lorf- 
qu'on  fe  fut  affemblé  pour  cet  effet  il  demanda 
aux  députez  pourquoi  ils  le  vouloienc  dépouil- 
ler de  lbnlioiaumei  ils  lui  répondirent;,,  que 
„  ce  n'étoit  pas  leur  intention,  mais  qu'ils  ti- 
choient*reulement  de  fe  délivrer  delà  violen* 
,,  ce  des  Généraux  8c  des  Gouverneurs  étran- 
.,  gers  ;  qu'ils  foubaitoient  que  les  Châteaux  Se 
„  les  Fiefs  fufient  polfédez  par  les  originaires 
j,  du  païs;  que,  s'il  leur  vouloir  accorder  tous 
„  ces  articles  ,  ils  étoient  prêts  de  fe  remettre 
„  fous  ton  obéiffance,  &  de  lui  rendre  tous  les 
„  devoirs  qu'un  Roi  peut  rai  fonnable  ment  at- 
,,  tendre  de  fes  fujets,,. 

Comme  trie  ne  voulut  pas  accepter  les  con- 
ditions qu'on  lui  propofoit  ;  plufieurs  des  Sé- 
nateurs &  des  Nobles ,  qui  jufques  alors  n'a- 
voient  pas  voulu  s'engager  dans  le  parti  d'Es- 
giléretbt  ,  furent  tellement  rebutez  de  l'obftina- 
tion  &  de  l'injultice  du  Roi,  qu'ils  l'abandon- 
nèrent au(fi-tôt  ,  &  fe  rangèrent  du  côté  des 
Mécontens.  On  nelaifia  pas  de  taire  une  trêve 
.pour  un  an  s  durant  lequel  tems  les  Gouver- 
neurs qui  étoienc  en  Suédi  de  la  part  du  Roi  ne 
pourraient  jouir  des  terres  qu'ils  avoient  pof- 
îedées  auparavant ,  mais  qu'elles  demeuieroient 
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i  ceux  qu' '  Engeiïrecht  avoir  établis  en  leur  pla-  Dt  t* 
ce;  &  que  ceux-ci  exerceroient  leurs  Charges;  Suéde. 
jufques  à  ce  que  tous  les  diférends  fuflènt  ter-  "— 
minez  j  après  quoi  ils  leroient  obligez  de  rendre  *+3** 
compte  au  Roi  de  leur  adminiftration.  Incon- 
tinent après  le  Roi  partit  de  Suéde  en  habit  dé- 
guifé  ,   &  fe  rendit  en  D.mimarrk  ;   lai  (Tant 
fis  cens  hommes  de  garuitbn  dans  Siockhil- 
m. 

D'abord  qu'Eric  fut  forti  du  Ro'iaume  ,  les 
Sénateurs  tinrent  une  affemblée  à  Arboga  ,  où 
ils  firent  Engtlbrecht  Général  de  toutes  les  trou- 
pes du  Roïaume  ;  &  on  y  élut  des  Gouver- 
neurs pour  chaque  Province  ,  afin  de  remettre 
toutes  tes  affaires  en  bon  ordre.  Peu  de  tem» 
après  il  fe  tint  encore  une  autre  aJfemblée  1 
Sigt/ma,  où  alCfta  auŒ  de  la  part  du  Roi,  Jem 
Xrotptlm  Gouverneur  du  Château  de  Stockholm 
m*.  Celui-ci  qui  étoit  originaire  de  Pruffe, 
homme  fort  dilcret  Se  fort  raifonnable  ,  propo- 
fi  toutes  fortes  de  voies  d'accommodement  en- 
tre Eric  Se  les  Suédo'u  ;  Se  pouffa  les  affaires  fi 
loin  >  qu'il  perfuada  aux  suédois  de  lui  donner 
leur  intention  par  an  écrit  ,  qui  contenoit  le» 
Articles  &  les  conditions ,  auxquelles  ils  fe  vou- 
loient  réconcilier  avec  le  Roi. 

D'abord  que  Kroepelht  eut  cet  écrit  entre  les 
mains  ,  il  fe  rendit  en  Duvtmarck  auprès  du 
Roi,  Après  quoi  on  jugea  qu'il  étoit  à  propos 
de  convoquer  une  aifemblée  à  Hilmfiad-,  où  dé- 
voient affifter  les  principaux  Sénateurs  des  iro's 
Roïaumes.  pour  vuider  toutes  les.  affaires.  On 
envoia  aulfi  de  Suéde  à  cette  négociation  l'Ar- 
chevêque Oiuf .  que  le  Roi  avDit  chaffé  de  fon 
Dinife  ,  pour  inftaler  en  là  place  un  certain 
■RorUek,  Ntrvégien  de  nation.  Mais  lorfqu'Bi- 
jrMncht  commença  à  remuer  en  Suéde  ,  Ifor- 
*«*  &  ûttvaauffi-tôt.çn.  psatwrek »  &  Qhf 
G  1  aiant 
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De  la  aiant  été  rapellé  par  le  Chapitre  ,  futrémisdans 
.  suebi;-    fa  dignité. 

-  D'abord  qu'on  commença  à  entrer  en  matié- 

14**"  re,  cet  Archevêque  contre  l'opinion  &  au  grand 
étonnement  de  tous  les  afliflans  parla  pour  le 
Roi  avec  beaucoup  de  chaleur  ;  &  comme  il 
avoir  beaucoup  de  pouvoir  fur  1'efpric  AEngel- 
irecbt,  il  poulla  les  chofes  fi  loin  >  que  les  Sué- 
dois promirent  de  recevoir  de  nouveau  Je  Roi 
Eric,  &  de  s'en  tenir  au  traité  qu'ils  avoient 
fait  avec  lui  à  ton  Couronnement ,  pourvu  que 
de  Ion  côté  il  tînt  ce  qu'il  leur  avoit  promis.  Le 
Roi  fe  devoit  rendre  en  Suéde  au  mois  d'Août 
fuivanr ,  fans  danger  &  en  toute  feuretê, pour- 
vu qu'il  n'ufàt  d'aucunes  violences  i  moîennant 
quoi  les  Suédois  promettoient  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  lui.  Mais  comme  les  Danois 
aprehendoienr.  que  par  les  troubles  de  Suéde  l'u- 
nion de  Calmar  ne  fût  entièrement  rompue, 
i!s  firent  tant  d'inlïances  là  de  (Tus  ,  qu'elle  fut 
reno.uvcllée  Se  lignée  de  tous  les  Sénateurs  qui 
*étoient  préfens  à  l'aûemblée. 
.  Le  terns  rieftiné  auquel  Eric  devoit  paroître 
en  Suéde  étanr  déjà  fort  proche  ,  il  trouva  tant 
d'occupation  en  lbn  Roïaume  de  Daaemarck, 
que  n'ofant  hazarder  de  faire  fon  voiage  ,  il  le 
diféra  jufques  au  mois  d'Oétobre  fuivant  :  dans 
lequel  tems  il  fe  rendit  à  Stockholm.  Alors  les 
Suédois,  qui  s'étnient  a  tremblez  devant  la  ville 
dans  le  Cloître  de  Sainte  Claire  parièrent  à  fa 
Majefté  lur  un  lieu  nommé  Heiligtn  Geifles- 
Holm-  *  lis  firent  de  fort  grandes  plaintes  des 

*  C'clî  i  dire  .  Ptto  do  Sr.  HrPric.    Htlma  veut  dire 
une  irWifc  Stockhome  &  les  autre,  villet,  dont  la  ter- 

S  ™f      S3i  f  dnntie  nom  finit 

fit  ces  deux  fyilabes,  doivent  !e"r  agrandi  foment  1  dea 
Uachit  yOee  y  tenoic  autrefois,*"  9u<  l'on  y  neat  encore. 
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violences  &  des  injures,  qu'ils  a  voient  foufer-  D 
tes  des  étrangers  :  ils  aflurérent  néanmoins  Sl 
qu'ils  étoient  prêts  d'oublier  tout  le  paUé;  pour - 
vù-qu'à  l'avenir  on  les  laiiTat  jouir  paifiblemenr, 
des  droits  &  des  Privilèges  de  la  Nation  ;  & 
que  tous  les  Châteaux  &  les  fiefs  fulTent  pofie- 
dez  par  les  originaires  du  païs  :  à  ces  condi- 
tions ils  lui  promettaient  toute  forte  de  fidélité 
&  d'obéiffance.  Quoi  que  le  Roi  trie  eut  beau- 
coup de  répugnance  à  leur  accorder  ces  articles,' 
il  jugea  pourtant  à  propos  de  diiîiruuler  pour  un 
terns  ,  &  de  leur  promettre  en  apparence  ce 
qu'ils  exigeoient  de  lui  ,  jufques  à  ce  qu'il  fc 
fût  rendu  maître  des  forterefFes.  Cependant  il 
iouhaira  de-  pouvoir  mettre  dans  les  Châteaux 
de  StoMolme  ,  de  Calmar  &  de  Nykoj'wg,  tels 
Gouverneurs  qu'il  voudrait. 

Enfuke  ,  comme  il  fembloit  que  tous  les  dif- 
férends fuffent  tcrminez;leRoi  Une  reprit  l'ad- 
miniftration  du  Ro'iaume  de  Suéde.  Il  fit  Chri- 
fier  Nilfoa  grand  Bailli ,  &  Cbxrle  Kauifcn  grand 
Maréchal  de  sitïde.  Ce  Roi  fe  conduifir.  très- 
bien  pour  quelque-tems  ;  jufques  à  ce  qu'il  eût: 
toutes  les  places  fortes  entre  les  mains.  Mais 
enfuite  il  reprit  bien-tôt  Ion  premier  train  ,  5: 
fit  bien  paraître  qu'il  n'avoit  guéres  envie  de 
tenir  ce  qu'on  lui  avoit  fait  promettre  comme 
par  force. 

D'ailleurs  il  fit  hautement  tes  reproches  aux 
Sénateurs.difant  qu'E^e/^é/neluiauroitjamais 
caufé  tant  de  pertes  ,  s'ils  ne  l'avoienc  favorilé 
fous  main  ,  &  qu'ils  n'eufient  trempé  dans  tés 
defleins.  Après  qu'Eric  eut  fait  toutes  fes  affai- 
res en  Suéde  ,  &  qu'il  eut  mis  pour  Gouver- 
neur dans  Stock/mime  un  Gentilhomme  Daioii, 
nommé  Erick  Nilfin  avec  une  garnifon  de  cinq 
cens  hommes  ,  il  s'embarqua  pour  repaficr 
en  Dmemurck.    Mais  dans  fon  rctouf  il  perdit 
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par  la  tempête  plufieurs  vaiffeaux  avec  quantité 
de  monde. 

Brie  étant  parti  de  SuéJt  d'une  manière  ft 
brufque  ;  &  aiant  laiffé  dans  Stockholme  une 
forte  garnifon  fous  le  commandement  d'un 
Gouverneur  Danoit  ,  les  SufJtu  commencè- 
rent à  aprehender  qu'il  ne  voulût  à  l'avenir  les 
gouverner  d'une  manière  violente  &  tyranni- 
que.  Ce  qui  augmentoit  encore  davantage  leurs 
foupçons ,  étoit  qu'ils  avoient  eu  avis  que  fans 
le  confentement  des  Etats  du  Roïaume ,  il  leur 
avoir  deftiné  pour  Roi  le  Duc  BepJIas  fon  Cou- 
fin:  fur  quoi  ilfontloitleietourdetousceuxàquï 
il  confioir  les  Châteaux.  Là-defTus  les  Sénateurs 
du  Roïaume  s'étant  affemb'.ez  a  Arbogx,  y  con- 
voquèrent auffi  toute  la  Noblefle  avec  un  Bour- 
guemaître  de  chaque  ville  ,  pour  délibérer  tous 
enfemble  ,  de  quelle  manière  on  en  devoir  ufer 
avec  le  Roi  Eric  i  puifqu'on  voioit  manifefie- 
ment,  que  nonobftanc  toutes  les  promettes  qu'il 
leur  avoir  faites,  il  n'avoit  pourtant  point  d au- 
tre but,  que  de  remplir  le  païs  d'Etrangers. 

Premièrement  on  jugea  qu'il  étoit  à  propos 
d'écrire  au  Roi  Eric  au  nom  de  tout  le  Sénat , 
8c  de  le  prier  ,  que  fuivant  le  ferment  qu'il 
avoit  fait,  il  voulût  bien  laifiêr  jouir  les  Siudài 
de  leurs  droits  &  Privilèges  ;  qu'autrement  ils 
étoient  réfolus  de  rompre  l'union  qu'ils  avoient 
faite  ,  de  renoncer  au  ferment  &  à  l'obéïuan- 
ce  qu'ils  lui  avoient  jurée  ,  &  enfin  de  fe 
pourvoir  d'unautre  Souverain.  Cependant  avant 
que  cette  propofition  eût  été  faite  ,  quelques 
bourgeois  de  Stockholme  écrivirent  à  Engtlbncht , 
qu'avec  le  confell  des  autres  membres  des  Erats, 
il  tachât  de  fe  rendre  maître  de  Stockholm, 
avant  que  l'aflemblée  fut  féparée  -.  parce  qu'y 
aiant  des  milices  étrangères  riars  la  ville  ,  ils 
aprébendoTent  que,  fi  on  en  verwit  à  une  guer- 
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re,  on  ne  les  traitât ,  comme  on  avoit  fait  au-  di  t* 
trefois  du  tems  du  Roi  A'bert.  si/eok. 

Là-deffiw  on  prit  réfolution  fur  le  champ  de  

ne  point  difibudre  l'afTemblée  ,  avant  que  d'à-  '*14- 
voir  conféré  avec  le  Gouverneur  ,  que  le  Roi 
avoit  mis  dans  Stockholme ,  pour  fcavoir  de  lui 
quel  ordre  fa  Majeué  lui  avoit  biffé;  Sccequ'on 
devoir  attendre  de  lui  &  des  troupes  ,  qu'il 
commandoit.  On  députa  pour  cet  effet  Engel- 
trechi  ,  Charte  Ktmtfm  ,  aaft/rhtltk  Benpfin  & 
7m»  Cxrlfon.  Mais  au  lieu  de  les  recevoir  dans 
la  ville  on  lira  fur  eui  du  haut  des  Tours  ât 
des  murailles  >  comme  fur  des  ennemis  dé- 
clarez. 

A  la  fin  pourtant  ils  obtinrent  de  pouvoir 
conférer  hors  de  la  ville  avec  les  Bourguemaî- 
tres:  il  en  fortit  deux,  qui  étoient  Alternant  de 
Nation  ;  à  qui  les  Députez  demandèrent  pour- 
quoi ils  ne  vouloient  pas  laiffer  entrer  les  Sé- 
nateurs du  Roïaume  ,  puifque  le  pais  étoit  en 
paix  ,  8c  que  les  Bourgeois  de  leur  ville  voïa- 
geoient  par  tout  ûns  aucun  empêchement.  Les 
deux  Bourguemalrres  aiant  oui  ces  plain- 
tes répondirent  aux  Députez  qu'ils  en  donne- 
roient  avis  au  Gouverneur  du  Château  ,  & 
qu'après  cela  ils  viendroient  leur  rendre  répon- 
lê.  Mais  Eric  Xilfin  ne  voulut  point  du  tout 
écouter  leur  proportion  ,  à  moins  que  Jean 
Krxptlm  n'y  fût  préfent  :  ce  qui  rétarda  long- 
tems  la  négociation  ,  &  obligea  les  Seigneurs 
Smifiis  de  demeurer  à  cheval  avec  beaucoup  de 
chagrin  de  fe  voir  expofez  à  la  nége  &  au  mau- 
vais tems. 

Les  Bourguema'tres  de  retour  n'aportérent 
point  d'autre  réponfe ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  n'avoient 
poiit  d'ordre  de  les  laiflet  entrer.  Cela  aigrie 
fi  furieufement  les  députez  qu'ils  les  firent  lai- 
fir ,  (car  ils  étoient  venus  la  féconde  fois  fans 
G  4  qu'on 
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»e  la  qu'on  leur  eût  donné  aucuneafluran.ee)  Scqu'ils 
Bvibk.    les  vouloient  emmener  avec  eux  à  slrhcga.  Ce 

—  bruir  s'étant  répandu  dans  )a  ville  ,   les  bour- 

'434-  geois  coururent  d'abord  aux  armes  ,  &  aiant 
chaue  les  Soldats,  qui  gardoient  la  porte  , l'ou- 
vrirent cux-mfimes  ,  &  firent  entrer  les  Sei- 
gneurs Suéilaii  i  qui  firent  d'abord  planter  la 
baniére  du  floïaume  dans  la  Halle  au  oled ,  & 
recommandèrent  la  paix  A  tout  le  monde.  Après 
s'£tre  ainfi  affûrez  de  la  ville,  ils  firent  deman- 
der à  Erîcli  Nilfin  Gouverneur  du  Château  pour 
quelle  raifon  il  leur  avoir  fait  fermer  les  portes; 
quoi  qu'ils  ne  fuflènt  venus  à  autre  deffein  que 
pour  lui  parler  avec  douceur  fur  des  affaires 
rrès-néceûaires.  Celui-ci  leur  aiant  fait  rendre 
une  réponfe  qui  ne  leur  pbifoit  pas,  ils  firent 
d'abord  aiïicger  le  Château,  où.  il  s'étoit  fauvéj 
&  où  il  étoit  réfolu  de  lé  défendre. 

Après  que  la  négociation,  qu'on  avoir  entre- 
pris de  faire  avec  le  Roi  £n'ceur  été  rompuë; 
comme  la  plupart  des  membres  de  l'aflcmbtée 
s'étoient  reridusà«oftWme,&qu'cnfin  l'affaire 
éclata  en  une  guerre  ouverte,  les  Etats  s'a  fiem- 
blérenr  dans  un  Cloître  ,  &  députèrent  trente 
perfonnes  de  leur  corps  ,  à  qui  ils.  donnèrent 
commiffion  d'élire  un  Général.  Ceux-ci  en 
nommèrent  trois;  feavoir  Charit  Knutfon  ,  Ert- 
gtlèreihi  &  Erick  Pucke  ;  parce  qu'ils  avoient 
auparavant  1e  plus  fervi  contre  le  Roi  Eric, 
mais  comme  il  faloit  que  le  choix  tombât  fur 
un  feul ,  l'Archevêque  alla  aux  voix  :  &  Chorlt 
Ritit/ào  comme  riefeendu  d'une  des  premières 
familles  en  eut  vingt-cinq;  Engtlincbt  &  Erick 
Fucke  chacun  trois.  De  cette  manière  Chérit 
Knttfin  fut  déclaré  Gouverneur  du  Roïaume  & 
Général  de  toutes  les  troupes. 

Cette  élection  ficha  exfémement  Enge'èrrcbti 
qui  croïoit  avoir  eu  le  plus  de  part  à  toute  l'af- 
fcirei 
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(aire  >   au  lieu  que  Churie  Kmtfen  n'étoit  entré  ds  ea 
au  jeu,  que  lorfque  !a  partie  étoit  déjà  gagnée.  Spede. 
D'un  autre  côté  le  peuple  ttoit  très-mal  fatis-  ~~ "  ' 
fait  qu'on  eût  fi  peu  d'égard  pour  tngelèrecbt 
qu'il  ehdriffoit.   Il  elt  indubitable  que  ces  mé- 
contentemens  auraient  caufè  des  troubles  d'une 
dangereufe  fuite  >  fi  les  membres  du  Sénat  par 
leur  entremire  n'avoient  adouci  les  efprits;  en. 
accommodant  les  aSàires  de  celle  manière,  qu'à 
l'avenir  E»geliriebt  commander  oit  les  troupes  en 
chef  &  feront  la  guerre  comme  auparavant* 
mais  que  le  Maréchal  Knuifon  demeureroit  à 
Stûtkhclme  ,  &  qu'il  feroit  tous  fes  efforts  pour 
emporter  le  Château  avant  l'hiver  foi  vaut. 

Cependant  la  haine  ne  lailfa  pas  de  demeurée 
enracinée  dans  les  cceurs  nonobftant  cet  ac- 
commodement :  &  particuliérament  CbarleKmu- 
fon  mettoit  tout  en  ufage  pour  fe  défaire  d'Es- 
geli/recht  ,  afin  que  par  ta  ruine  il  pût  avoir  lui 
lëul  la  direction  de  tout.  Les  plus  confidéra- 
bles  du  Roïaume  fe  rangèrent  de  fon  parti, 
«'imaginant  que  c'étoit  une  chofeindignequ'un 
homme  d'une  condition  aulÏÏ  médiocre  qu'é- 
toic  Eitgttbrtcbt ,  fût  élev  é  à  un  fi  haut  degré  de: 
grandeur  &  de  puiflauce  chns  l'Etat. 

Sur  ces  entrefaites  Engetèrechi  fé  mit  en  cam- 
pagne ,  pour  fe  rendre  maître  des  Châteaux,  où. 
il  y  avoir  garnifon  de  la  part  du  Roi  Eric.  Et 
après  fitre  venu  à  bout  de  fon  deffein  dans  la 
Sadirmmie  ,  dans  la  Gothie  Orientale  &  à  Cal- 
mur,  il  s'empara  de  la  Bleckingii,  &  fit  mettre 
le  fié'ge  devant  Lagel.n'm  dans  la  Province  de 
Haliand.  Enfuite  îl  fe  lendit  dans  la  Scanie  ,  à 
deflein  de  reconquérir  ce  païs  là.  Les.  habïtana 
allèrent  au  devant  de  lui- ,  tout  réfolus  de  lia-, 
zarder  une  bataille  :  mais  néanmoins  on  en  vint 
à  un  accord,  comme  on  avoir  fait  auparavant. 
Jçrés  quoi  il  prit  la  Province  de  Hatlaml  avec 
;  ■•  -    -  ■      G  ;  ton-J 
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Di  u  toutes  les  fortereffes  de  cette  contrée.  Outre 
Suéde.    ccia  ii  mjt  encore  le  fiége  devant  ttfibotirg  & 

■   Jtnti-m.tU,  où  étant  attaqué  d'une  fâcheufe  mala- 

die  ,  il  fe  feritit  obligé  de  fe  faire  porter  a.  Oe- 
rièro.   D'abord  qu'if  y  fut  arrivé  il  reçût  des 
lettres  du  Sénat  du  Roïaume,  par  lesquelles  on 
lui  faifoit  fçavoir  qu'il  eût  à  fe  rendre  à  Stock- 
helmr  en  toute  diligence. 
ErpI-        Cependant  comme  il  n'étoit  pas  en  état  de 
brrcht     voïairer  par  terre;à  caufe  que  la  maladie  l'avoit 
rfiflïirf    afoibli  ,  il  fe  mit  dans  une  barque  avec  fa  frm- 

S^Kn'ui  me  Jour  fe  faire  ^orKr  P3r  lc  Lac  de  mlm'r- 
i0n  "  Le  loir  du  jour  qu'il  partit  il  n'avança  pas  rlus 
loin  que  Glothkolm ,  &  il  avoir  réfolu  de  paffer 
la  nuit  tout  proche  de  là  fur  une  petite  Ifle.  Au 
môme  tems  il  y  avoir  à  Glockshelm  un  certain 
tengt  Suenfon  ,  qui  a  voit  eu  auparavant  quel- 
que riémClé  avec  Eng4bnr.ht  au  fujet  du  Châ- 
teau {ttStrttrt  ;  mais  à  la  fin  on  avoir  porté 
l'affaire  à  un  accommodement.  Suenfon  avoit 
«n  fils  .  nommé  Mon,  ,  qui  fut  néanmoins 
pouffé  de  quelque  défir  de  vengeance  >  Se  qui 
aîant  aptis  mi' Engelirtcbt  étoit  tout  proche  de 
Gbrtsbolm ,  fans  être  accompagné  d'aucuns  do- 
melïiques,  l'alla  furprendre  la  nuit  fur  la  petite 
Ifle  avec  quelques  valets;  le  tua  à  coups  de  ha- 
che ,  &  emmena  la  femme  prifonniére.  Après 
quoi  il  crut  encore  la  même  nuit  prendre  le 
Château.  à'Oerein  par  furprife,  mais  l'entrepri- 
fe  manqua. 

Xnnt&n      D'abord  que  le  bruit  de  cet  aflàflînat  fe  fut 
Ttut  gou-  ^panju  entre  les  païfans ,  ils  coururent  auffi- 
'     tôt  à  Glocksbolm  ,  pour  venger  la  mort  A'Eniel- 
hrtcht.    Maïs  Bnigi  Suenfon  Se  fon  fils  Mans  s'é- 
toient  déjà  fauvez.    Cependant  ils  enterrèrent 
•  k  corps  du  défunt  au  Château  d'Oereirc.  Après 

là  mort  il  fut  long-rems  vénéré  comme  un 
martir ,  &  comme  un  tomme  qui  étoit  mort 
poiiï 
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pour  la  liberté  de  fa  pairie  ,   &  qui  avoit  été  de  t* 
très-mal  recompenfé   des   fervices   qu'il  lui  Sukpk. 
avoir,  rendus,   Cependant  quelque  tems  aptes — - 
on  n'eue  pas  beaucoup  de  peine  à  favoir  par  qui  1*îî- 
les  affaffins  ù'EngeWruht  avoient  été  apoftez. 
Car  le  Maréchal  du  Roianme  Charte  Knutjon  prit 
incontinent  fous  ta  protection  Mxm  Btngtfm, 
qui  avoit  commis  le  meurtre  :  lui  donnait  en- 
core outre  cela  un  iàur-conduit  pour  lafûretéde 
fa  vie;  afin  que  perfonne  ne  pftcl'accufer  en 
juftice ,  ni  l'inquiéter  fur  fon  crime. 

Mais  Eric  Ptukt  s'opofa  vigoureufement  à  la  ErlcPoc- 
conduite  du  Maréchal  i  &  le  feu  de  \a  diviiion  ke  j> 
s'alluma  tellement  entre  ces  deux  Seigneurs,  °pp«fc." 
qu'ils  attentoient  réciproquement  fur  la  vie  l'un, 
de  l'autre.  Eriek  Pucke  difoit  tout  hautement 
que  ,  fi  Eigilbrerht  n'eût  pouffé  lui-même  les 
affaires ,  il  ne  fe  feroit  trouvé  perfonne  dans  le 
pais ,  qui  eût  eu  le  courage  de  l'entreprendre. 
Outre  cela  Charte  Kwufon  s'étoit  attiré  la  haine 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes:  parce  que  dès- 
le  commencement  de  fon  élévation  il  parut  trop 
fier  c*trop  fuperbe  à  caufe  de  fon  grand  pou- 
voir ,  outre  qu'il  tenoir  à  fon  lérvice  un  grand 
nombre  de  cavalerie, 8c  qu'il  n'avoitpointd'au- 
tre  vûë  que  de  s'enrichir  lui  même  -r  fit! s  fé 
enettre  en  peine  ries  autres. 

Or  comme  les  Châteaux  de  stockhdme  &  de 
Calmar  étoient  encore  entre  les  mains  du  Roi 
Bric  ,  les  Principaux  Seigneurs  du  Roiaume.  a- 
Toient  affez  de  penchant  à.  faire  la  paix  avec 
lui.  A  la  fin  on  convint  d'un  certain  jour, 
luquel  le  Roi  fe  devoir,  trouver  en  perfonne  à 
Calmar  pour  entendre  leurs  griefs,  8c  pour  s'ac- 
commoder avec  eux  ;  pourvû-qu'ils  voulu  ffcnt 
fe  montrer  juftes  8c  équitables  dans  toutes  les 
affaires  qu'ils  pouvoient  avoir  à  négocier  er> 
fereblc 

G  $  Li- 
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D»  la       Là-delTus  le  Roi  Lrick  fe  rendit  àCalmaravee 
Soedb.    beaucoup  de  magnificence  ,    accompagné  d'un 
SbUftc-  &rand  nombcc  de  Princes  &  de  Comtes  ^ie- 
com-      tnam.   Ce  fut  à  cette  aûembiée  qu'il  promit  da 
modem    nouveau  au*  Etats  du  Roïaume  de  donner  la  gar- 
avec  le    de  des  Châteaux  &  toutes  les  Charges  aux  ori- 
°''       ginaires  du  païs  ;   &  de  conferver  aux  Suédois 
leurs  iiberte^  &  leurs  privilèges.   Mais  comme 
*'      ie  Roi  Eric  ne  pouvoit  plus  reprendre  les  trois 
Châteaux,  qu'on  lui  avoit  accordez  auparavant* 
pour  en  difpofcr  à  fa  fantaifie  >  il  donna  à  Bengt 
Sutnfon  la  maifon  de  Calmar  avec  rifle  à'OelanJ  * 
&  Berghotm  ,    peut-être  pour  récompenfe  du 
meurtre  qu'il  avoit  commis  en  la  perfonne 
à' Engilèrechi .     Enfuite  Erie  paffa  dans  l'Ifle  cie 
OothUnd  ,  à  deûcin  de  revenir  vers  le  mois  de 
Septembre.    C'eft  pourquoi  auffi  il  envoia  un 
ordre  au  Sénat  &  à  toute  la  Nobkflë  de  Suédt 
de  fe  trouver  vers  ce  tems-là  au  lieu  ,  dont  on 
étoit  convenu:  il  y  vouloir  ,  difoit-il  ,  donner 
la  garde  des  Châteaux  à  ceux  du  païs ,  pour  met- 
tre f.n  une  fois  à  tons  les  troubles  qui  étoient 
furvenus  pour  ce  fujet..  £ 
Onk  croit    Mais  lorfque  le  Roi  Eric  voulut  repaffer  de 
péri  dim  l'Ifle  de  QotbLaid  à  Suilerkoping  au  terris  qu'on 
wn  "^f'i-avoifc  arrêté  ,  il  fut  batu  en  chemin  d'une  m» 
F'         rieufe  tempête  .    qui  fit  couler  à  fond  la  plu* 
grande  partie  de  fa  flores  &  le  vaiiTeau  même 
fur  lequel  il  étoit  fut  contraint  de  relâcher  en 
Gotbland  au  péril  de  fa  vie.  11  n'y  eut  qu'un  feul 
navire  qui  arriva  à  Sudirkop'mg  ;  mais  qui  ne 
raportoit  aucune  nouvelle  du  Roi  :  ceux  île  l'é- 
quipage difans  qu'ils  ne  fçavoients'iiétoitmorr, 
ou  vif.    Sur  ces  entrefaites  les  Suédois  délibérè- 
rent enfemble  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  dans 
une  conjoncture  femblablej  &  ils  réfolurent  en- 
fin que  ce  qu'on  avoit  conclu  à  Calmar  avant 
le  rit-part  du  Roi  demeureroit  ferme ,  nbiwbltanç 
-;  •  J  tous 
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tous  les  aecidens ,  qui  lui  pourraient  être  arrî-  ^*EDL*" 

vez  depuis.    Enfuite  dequoi  le  grand  Bailli  &  le  '_j 

Maréchal  de  Snidt  dévoient  élire  le  Roi  aunora  I4Jfi_ 
de  tout  le  Roïaurne  ;  &  les  autres  les  dévoient 
inftaler  réciproquement  eus  mômes  en  la  place 
du  Roi. 

Enfuite  le  Maréchal  Cha>U  Kwtfon  ,-  en  ver- 
tu du  traité  qu'on  avoir  fait  à  Calmar,  fomma 
les.  Gouverneurs  des  Châteaux  de  les  lui  livrer, 
afin  d'en  confier  la  garde  aux  originaires  du 
pais.  Mais  bien ■  qu'ils refufâflent  de  les  rendre, 
iàns  un  ordre  exprès  de  fa  Majefté  ,  néanmoins 
on  les  intimida  tellement  à  force  de  menaces-, 
qu'ils  furent  contraints  de  livrer  fans  aucun  dé- 
lai Stockholm*  ,  Stegièmrg;Axtlmaid,  Eifibourg, 
Wefieratu  &  Abao  ,  où  l'on  mit  par  tout  garnr- 
fon.  Suédoife  >  excepté  à  Aboo  ,  ont  on  laiiTa  la 
garde  à  Kroepelin;  à  caufe  qu'il enavoit  toujours 
ufé  en  honnête  homme.  Tous  les  droits  de  la 
fbuvcraineté  au  défaut  du  Roi  tombèrent  fur  le 
grand  Bailli  &  fur  le  Maréchal  ,  &  enfin  fur  le 
Sénat ,  en  cas.  que  ces  deux  derniers  vinfTcnt  à 
manquer. 

C'eit  ainfi  que  les  Suédois  obtinrent  â  la  fin  ce  ch-  _ 
qu'ils  avoient  defiré  depuis  fi  long- teins  ;  fça-  rendmaia 
voir  que  tous  les  fiefs  &  les  Châteaux  ilemeu-  suédou. 
reroient  entre  leurs  mains.  Car  au  refte  ils  vou- 
laient bien  être  fournis  à  l'obéi  flance  du  Roi 
Eric  i  mais  ils  ne  vouloient  pas  foufrir  que  des 
étrangers  fuiTent  les  maîtres  en  leur  pais  ,  & 
q»'eux-mêmes  n'y  fiflent  que  le  perfunnage  de 
valets..  Charte  Knutfon  partit  de  SHdtrktpïng  pour 
Stetkbelmt ,  où  il  ne  fur  pas  plutôt- arrivé  qu'on 
lui  remit  le  Château  entre  les  mains.  De  forte 
qu'il  avoit  alors  tout  le  Roïaurne  de  Suéde  en  fa 
puiflance,  &  qu'il  ne  lui -manquoit  plus  rien  que- 
k  feul  tVtie  de  Roi  :    ce  qui.  fàchoit  extrême- 
ment Erick  Suikt ,  qui  ne  pouvoir  foufrir  que 
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D%  la    fvn  pouvoir  &  fon  autorité  s'accruflent  de  jour 
sbcds.    en  jour.    Il  fit  foùlever  les  paifans  ,   qui  lui 
souie«-   étoient  affectionnez  i  à  eaufe  de  l'amour  qu'ils 
pneke  avoient  ea  P0"1  £«'*Ki'  ■  &  voulut  charter 

"  '  le  Maréchal  Kmafm  du  Gouvernement  du  Ro'iau- 

Ui6  me.  Il  affiégea  Otrebro  &  Wiftiraas,  d'où  aiant 
été  repouffé  par  le  Maréchal  il  fe  retira  dans  la 
Province  de  Dalii ,  où  11  forma  un  grand  corps 
d'armée  fans  beaucoup  de  peine  j  à  càufe  de  la 
vénération  que  les  habitans  avoienr  pour  la  mé- 
moire A'Eagtlbreebt.  Après  quoi  il  revint  de- 
vant Wefttrats  ,  &  aiant  forcé  le  Maréchal  à. 
quiter  la  Campagne  ,  il  le  contraignit  de  fe  re- 
■tirer  dans  le  Château. 

Là-deiTus  cburit  Knmjm  demanda  à  entrer 
en  négociation  avec  Erick  Pucke  ,  lui  promet- 
tant un  fauf-conduit  pour  venir  s'aboucher 
8a  nrort.  avec  lui.  L'Evoque  Thomas  dt  Singmf*. 
&  quelques  autres  Sénateurs  demeurèrent  cau- 
tion de  fa  parole.  Erkk  Pucke  s'imaginant  avoir 
bien  pris  toutes  fes  furetez  alla  trouver  Cèartt 
Xnutfim  ,.  &  lui  parla  d'un  ton  fier  :  fur  quoi 
Knuifon  le  fit  prendre  prifonnier  ,  &  l'envoia  à 
Stockholm*  ,  où  le  Grand  Bailli  lui  fit  couper  la 
tête ,  nonobftant  le  fauf-conduir  qu'il  avoir  en 
du  Maréchal  Knutftn. 

Cela  caufa  une  grande  animofité  entre  l'Evê- 
que  Téomas  &  le  Maréchal  Knuifon  ,  qui  s'était 
défait  A' Engelbrtcbt  &  à'Mrick  Pucke  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  raportée  ;  parce  que  c'é- 
toient  deux  perfonnes ,  qui  lui  faifoient  obft*- 
cle;  aiant  bien  remarqué  que  dès  le  commence- 
ment de  la  guerre  il  avoit  afpiré  à  la  Souverai- 
neté ,  &  qu'il  avoit  mis  en  ufage  toutes  fortes 
d'artifices  pour  empêcher  qu'on  n'en  vînt  à  un 
accommodement  avec  le  Roi  Brick. 
Naov»3t"t     Durant  les  troubles  qui  étoienr  furvenus  au 
tiouWu.  fiuet  tfzritk  pkCit  >   les  paifans  fe  foûlevérent 
dans 
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(tans  la  Province  de  Wïrmelani  Se  dans  la  Du/if,  Dg  BA 
&  firent  main  baffe  fur  plufieurs  Gouverneurs,  Suéde. 
que  le  Maréchal  Knutfon  y  avoit  établis.    Les  ■■ 
païfans  ç\' Aikertbtrradh  fe  mirent  aufli  en  campa-  >+3*- 
gne,  marchèrent  vers  Waldfitna  -,  &  aiant  fait 
prifonnier  le  vieux  Général  Danois?^  Ew'rfr/o», 
nonobftant  le  laufeonduit  qu'il  avoit  eu  du  Ma- 
réchal ,  lui  firent  fon  procès  à  caufe  de  fa  con- 
duite paffée  Se  lui  firent  couper  la  tSte. 

L'année  fuivante  orj  tint  une  affemblée  des 
Etats  à  Siregnefc,:  parce  qu'on  avoit  eu  avis  que 
le  Roi  Eric  étoit  encore  en  vie  ,  afin  de  délibé- 
rer enfemble  ,  6c  rie  chercher  les  moïens  de 
s'exeufer  auprès  rie  lui ,  fur  la  maniéré  dont  on 
en  avoit  ulé  avec  les  Gouverneurs ,  qu'il  avoit 
établis ,  fuivant  ce  qui  avoit  été  conclu  à  Su- 
dtrkoping.  A  la  fin  on  réfolut  de  laiffer  les  affai- 
res en  l'état,  où.  elles  étoient  alors  ;  puifque  le 
Roi  Eric  avoit  confenti  par  le  traité  de  Calmar 
tjue  tr:ns  les  Fieftfli  tojs  !ts  Châteaux  du  Ro;au- 
mc  de  SHtdi  fuflent  rriis  entre  les  mtms  des  ori- 
ginaires du  païs. 

Li-dcfius  on  jugea  à  propos  d'éirire  ries  let- 
tres au  Roi  1  pour  le  fupliet  de  vouloir  fc  ren- 
dre à  Calmar  le  vingt- quatrième  de  Juin  pour 
apro-jver  lui-même  en  rerfbnne  &  confirmer  le 
traité  de  paix  qu'on  avoir  rircfTé  >  ce  qu'il  pro- 
mit en  effet  :  mais  lorfque  les  Sénateurs  fe  fu- 
rent trouvez  au  jour  &  au  lieu  ,  riont  on  étoit 
convenu  ,  &  qu'ils  eurent  attendu  le  Roi  fort 
tong-tems ,  il  ne  parut  point.  Mais  il  fit  en- 
tendre qu'il  ne  vouloir  point  s'en  tenir  au  trai- 
té de  Calmar;  à  moins  qu'auparavant  on  ne  lui; 
remît  entre  les  mains  les  Châteaux  de  Stockhol- 
mt  >  de  Nykoping  &  de  Calmar  pour  y  mettre 
garntfon  à  fa  fantaiGe.  Sur  quoionenvoia  ert 
Dantmarch  l'Archevêque  Oiuf  ,  M*nt  Evêque 
d'jtfw,  le  Grand  Bailli  Chrifiitrn  Kil'fon  &  J**n 
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Sb  la.  Krœpelia  ,  pour  tâcher  par  toures  fortes  de  voies 
Suéde,  cie  porter  k  Roi  Eric  à  accepter  l'accord,  qu'on 
'■  lui  avoit  propofé  ,  &  pour  le  folliciter  en  roÉ- 

•W*  me  teins-  de  revenir  en  Suéde  j  parce  que  les. 
plus  grands  feigneurs  &  les  plus  confidérables 
tin  Roiaume  étaient  très-mal  fatisfaits  da  Gou- 
vernement du  Maréchal  XmtÇea  ,  &  qu'ils  IbÛ- 
haitoient  fort  que  le  Roi  prît  l'a  drain  iftration  de 
l'Etat ,  poutvû-qu'il  les  iailTàt  jouïr  de  leurs  li- 
bériez &  Privilèges.  Mais  Eric  ne  leur  rendit 
point  d'autre  réponfe  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  vouloiG 
gouverner  à  fa  fantaifie  mettre  garnifon  dans 
les  Châteaux  ■>  en  un.  mot  être  un  véritable  Roi' 
&  non  pas  un  Ouï-Mejfîeuri 

Enfin  Eric  parla  aux  députez-  d'un  ton  fi  rail- 
leur &  fi  piquant  qu'ils  le  retirèrent  très  mé- 
contens.    Ils  ne  laiflcrent  pas  de  traiter  de  cet- 
te affaire  avec  les  plus  euniidérables  d'entre  les 
Dmàt;  ce  qu'ils  firent  d'une  manière  ,  dont  le 
Crandc    Roi  reffentit  bien-tôt  les  effets.   Cependant  1% 
autorité de  Maréchal  Kyuifon  avoit  feul  le  maniement  des 
Knuifon.  affaires  en  Suède  ,  &  fievenoit  de  jour  en  jour 
plus  riche&  plus  puiffant;  mais  àuiTi plus  fier  6c 
plusfuperbe  en  même  rems;  outre,  qu'il  a  voit  fort 
peu  d'égard  pour  les  autres  Seigneurs  du  Roïau- 
me  ,   &  qu'il  faifoit  tout  ce  que  bon  lui  fem- 
bloit  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu'ils  ca 
pourraient  dire  :  jufqucs-!a  qu'il  entreprit  mal- 
gré eux  de  fe  rendre  maître  de  tous  les  Châ- 
teaux.  Le  Grand  Bailli  f  Cbriftiern  Nil/m  Se. 
quelques  autres  Seigneurs  s'étant  liguez  enfem- 
ble  contre  lui  ,    tâchèrent  encore  d'animer  les 
.  Da- 

*  On  apprila  en  Alleman  Jd-iirun  homme  qui  n'aranc 
point  d'autorité"  ,  ou  ne  ftchint  pas  s'en  Tervir  e((  de- 
trois  les  avis  qu'on-  lui  propoi"e.  Crne  %on  de  parler, 
m'a  femb  é-  fi  expreflïve  que  j'ai  cru  la  pouvoir  haïar- 
dtrici.  ■)  C'eii  le  même  nom  que  Oaitita  ScChr^ùm*. 
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D*Uear'imi  &  \çsWermtl*nâtens  contre  lui.  Mais  De  t* 
quoi  que  le  Maréchal  fut  très-bien  informé  de  Subpe. 
tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui ,  il  n'en  voulut  m 
rien  faire  paraître  ;    au  contraire  i!  écrivit  au  ' 
grand  Bailii  une  lettre  fort  civile  ,  dans  laquelle 
il  le  ndmmoit  fon  pére  ,  &  le  prioit  de  vouloir 
bien  le  venir  trouver  à  Scban'mgen  ,  parcequ'il 
avoir  des  affaires  très  prenantes  &  de  grande 
conféquence  à  lui  communiquer. 

Le  Maréchal  fit  fuivre  le  Courier  qui  -portoit 
la  lettre,  par  quelques  vaiets  à  cheval ,  qui  fe. 
tinrent  cachez  dans  un  bois  ,  jufques  à  ce  que 
le  Courier  eut  obfervé  la  fituation  &  toutes  ies 
avenues  du  lieu ,  où  le  grand  Bailli  faifoit  fa  ré- 
fidence .  afin  de  l'aller  iurprendre  .  de  le  pren- 
dre prifonnier  ,  &  de  l'emmener  avec  eux  a 
Oerebro.  Cette  entreprife  leur  réûffit  d'autant 
glus  facilement  ,  que  c'étoit  alors  le  tenis  des 
lêres  de  Noël .  &  que  la  plupart  des  domefii- 
ques  étoient  ivres.  D'abord  que  le  grand  Bailli 
fut  arrivé  à  Oereérû  ,  il  fut  cqntraint  de  livrer 
entre  les  mains  du  Maréchal  tous  les  Châteaux, 
qu'il  avoit  en  fa  puiffance  ,  &  de  lui  promettre 
encore  avec  ferment  qu'à  l'avenir  il  n'entre- 
prendroir.  rien  ,  ni  directement ,  ni  indirecte- 
ment contre  lui,  &  qu'il  n'auroit  jamais  la  vo- 
lonté de  venger  l'afront  qu'il  avoit  reçû.  Là* 
defîus  le  Maréchal  lui  rendit  Wibmrg  &  la  Pro- 
vince de  ~E'm\and  \  &  il  lui  vouloit  encore  don- 
ner Ringfteàbolm  pour  fon  fils  Charli  Chrilhrfio  y 
mais  l'autre  fut  fi  fier  qu'il  ne  voulut  rien  re- 
cevoir de  lui. 

D'abord  que  Ni!s  Stenfen  ,  qui  avoit  époufé  la 
fœur  du  Maréchal  eut  apris  de  quelle  manière 
fon  beau-frére  en  avoit  ufé  avec  le  grand  Bail- 
li,  nonobftant  l'alliance  qui  étoit  enrr'eux,  i[ 
prit  le  parti  du  dernier,  &  s'opofa  ouvertement  . 
au,  Maréchal }  fit  ibûkver  contre  lui  les  paifans 
de 
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Se  la    rie  la  Gotha  Orientale  ,  qui  différent  le)  Gou- 
suede.    verneurs  &  les  Officiers  qu'il  y  avoit  envoiez, 

 ~ —  &  en  cuefeni  mûmes  quelques  uns.  Là-deffus 

»«»•  ie  Maréchal  le  fie  affiéger  dans  Steckebaurj  ;  mais 
Nili  Stenfin  fe  fauva  de  la  place  ,  &  fe  rendi: 
en  l'Ifle  de  GotbUnJ  auprès  du  Roi  Eric,  qui  lui 
fie  un  accueil  très -favorable  ,  &  le  fit  Maré- 
chal ciu  Roïaume  de  Smide,  y  envoiant  d'abord 
des  dépêches  ,  par  lefquelles  il  ordonnoit  au* 
Suédois  de  le  reconnoîïre  pour  tel ,  &  de  lui  obéir 
comme  repré tentant  fa  Majefté.  Après  quoi  Nils 
Stenfoa  accompagné  de  deux  cens  cavaliers,  qui 
fe  joignirent  à  lui,  retourna  dansIaG«*«Or»E«- 
tak,  où  il  donna  beaucoup  d'affaires  au  Maré- 
chal Kr.ut;on  ,  bien  qu'il  fût  beaucoup  trop  foi- 
ble  pour  lui  tenir  tête. 

Pendant  que  Hih  sttnfin  remuoit  ainfi  dans  la 
Gotbit  Orientale  ,  les  Noirvégitm  fuivant  l'ordre 
qu'ils  avoient  reçû  du  Roi  trie,  mirent  le  fiége 
devant  Elf  bourg  ,  où  commandoit  Thuron  Sien- 
fin,  demi-frére  du  Maréchal;  mais  ils  furent  dé- 
faits par  fes  troupes  :  &  quelque  tems  après 
Niti  Stenfin  aiant  été  fait  prilbnnier  à  la  campa- 
gne, fut  mené  kNoerkoping  ,  où  il  ne  vécut  que 
peu  de  jours.  Le  Maréchal  fit  décapiter  à  Su- 
îderkormg  quelques-uns  de  fes  domeftiques ,  que 
le  Rai  Eric  lui  avoit  donnez  pour  l'accompa- 
gner. 

■   Ce  bonheur  du  Maréchal  Knut/im  donna  beau- 

1+JS.  coup  de  chagrin  à  plulîeurs  des  Principaux  du 
Roïaume;  mais  particulièrement  à  Broder  Suen- 
fia,  qui  avoir  fervi  long-tems  avec  Engelbrecht 
&  Eriek  Pucke  durant  les  guerres  précédentes. 
Celui  ci  étant  allé  trouver  le  Maréchal  ,  lui 
parla  vigoureufement  ,  en  lui  réprochant  qu'il 
abufoic  de  fon  pouvoir  ;  qu'il  commet  toit  tou- 
tes fortes  de  violences ,  qu'il  gardoit  pour  lui 
fcul  les  meilleurs  fiefs  &  les  meilleurs  Châ- 
teaux j 
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teaux  s    &  enfin  qu'il  n'avoit  que  du  mépris  df  l* 
pour  tes  perfonnes  de  mérite  ,  &c    Mais  leSusDF. 

Maréchal  l'aiant  fait  fa  fir  d'abord  ,  lui  fit  trati-  

cher  la  tête  dans  le  tems  que  tout  le  monde 
«tormoit  encore.  Pendant  que  Knuifen  exerçoic 
de  femblables  violences,  &  qu'il  ne  fe  trouvoit 
perfonne  dans  tout  le  Roiaume  qui  ofât  s'y  op- 
pofer  ,  on  tînt  plufieurs  affemblées  en  divers 
lieux  ,  pour  délibérer  fur  l'affaire  du  Roi  Brie: 
fi  on  devoit  le  rapeiler  dans  le  Roiaume .  Se  de 
quels  expédiens  on  fe  devoir  fervir  pour  réliflir 
d'ans  ee  detTein  ;  mais  toutes  ces  délibérations 
ne  produifirent  aucun  fruit  -.  parce  que  ce  Roi 
ne  voulut  point  relâcher  de  fes  prétendons;  di- 
fant  qu'il  vouloir  absolument  donner  les  Fiefs 
&  les  Châteaux  à  qui  bon  lui  fembîeroit:  ce  qui 
lui  fut  refufé  par  les  Suédois. 

Le  Maréchal  Knmfin  fit  tant  Auprès  des  Séna- 
teurs du  Roiaume ,  qu'il  leur  perfuada  d'écrire 
au  Roi  d'un  commun  confentement ,  qu'ils  fou- 
haitoient  qu'il  fe  rendît  à  Morafiten  dans  fix  fe- 
maines  pour  s'accommoder  avec  eux  à'  l'amia- 
ble, ou  qu'autrement  ils  ne  vouloient  jamais  le 
reconnoître  pour  leur  Roi  ,  s'il  comparoiffoit 
feulement  un  jour  après  le  terme  expire, 

Cependant  l'Archevêque  Oluf  &  plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  marque  emploioient  tous  leurs 
éforts  pour  faire  en  forte  que  le  Roi  revînt  eu 
Suéde  i  à  caufe  que  le  Gouvernement  du  Maré- 
chal étoit  entièrement  inconftent  ,  &  fournif- 
foit  toutes  matières  de  troubles  &  de  tumultes , 
qui  coùtoient  la  vie  à  une  infinité  de  braves 
gens.  Enfin  on  paffa  tout  l'hiver  à  traiter  de 
cette  affaire  ,  &  on  pouifa  les  chofes  fi  loin , 
qu'il  fut  réfolu  que  le  mois  de  Juin  fuivant,  les 
Sénateurs  des  trois  Roïaumes  s'a ffembie raient  à 
Calmar  pour  terminer  entièrement  le  diférend 
qu  on  avoir  avec  le  Roi  trie. 

Mais 
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Da.t-A      Mais  lorfque  l'Archev£que  0/«/étoit  en  ehe- 
auEDt.    mjn  pnar  £  rendre  au  liiu  de  l'affemblée,  il 
'  fut  empoifbnné  à  Xykopotg  d'une  tourte  d'a- 

•44".  mande  par  le  Maréchal  Kntttfon  qui  avoir  ré-: 
ïb!u  de  le  perdre  i  à  caufe  qu'il  avoit  tant  pris, 
de  peine  pour  rétablir  le  Roi  Eric  en  Suéde.  Ce- 
pendant les  autres  Sénateurs  fe  rendirent-  à 
Calmar,  où  ils  trouvèrent  auifi  quelques  Con- 
seillers du  Roi  Eric;  qui  leur  firent  entendre  rie 
la  part  de  leur  maître  ,  qu'il  ne  pouvoit  tenir 
l'accord  qu'on  avoit  fait  à  Calmar-,  à  moins  que. 
de  difpofer  de  trois  Châteaux  du  Roïaume  en, 
faveur  rie  qui  ton  lui  fembleroit.  Mais  les  Sué- 
dois ne  voulurent  point  y  confentir  ,  &  fe  tin- 
xent  fermes  la-defliis  >  fans  vouloir  jamais  fe  re- 
lâcher. De  forte  que  chacun  s'en  retourna  chez 
foi  fans  avoir  rien  terminé. 

Pendant  que  les  choies  fc  pafîbient  de  la  fur- 
ie, le  Roi  Eric  étant  parti  de  Dantmarck  pourfe 
rendre  en  l'Me  de  GotbUnd  ,  emporta  tous  fes 
tréfors  avec  lui.  Peu  de  rems  après  il  alla"  à 
Sttckebmrg  ,  d'où,  il  écrivit  diverses  lettres  au 
Maréchal  Knutfon  ,  pour  le  convier  de  le  venir 
trouver  &  de  s'aboucher  avec  lui-  Mais  celui- 
ci  ne  fe  fioit  point  au  Roi  nonobstant  toutes  les 
furetez  qu'on  lui  prometloit. 
Cbris-  Après  qu'Eric  i'e  fut  ainfi  retiré  du  Roïaume. 
ibFi-edt  de  Danimarck,  &  que  les  Sénateurs  Danois  vi- 
toûétt.  rent  qu'il  n'y  avoit  aucun  moien  défaire  un. 
accommode  me  nr  avec  la  Suéde  :  outre  qu'il  en, 
avoil  très-mal  ufc  à  l'égard  de  fes  fujets  ,  ils, 
s'accommodèrent  bien- tôt  avec  les  Suédois, 
&  déclarèrent  à  Eric  qu'ils  étoient  abfolû- 
mont  réfolus  de  fe  fouftraire  auffï  de  fon  obé'ïf- 
lance  &  d'élire  en  fa  place  >  un  autre  Roi  qui. 
donneroic  plus  de  Gjtisfa&ion  aux  trois  Roïau- 
mes ,  par  où  ils  pounoienc  demeurer  dans  unç 
union  plus  étroite.  Le  Roi  Eric  reçût  cette  nou- 
velle 
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Selle  à  Sttktfattrg.    Mais  les  Danois  avant  que  Db  l» 
de  lui  avoir  fait  adrefler  cette  lettre  ,   avoient  Sdede. 
premièrement  envoié  une  Ambalfade  à  cbrifio-  " 
fie.  Duc  de  Btrviért  ,  fils  de  la  fœur  à' Eric  ,  &  H4* 
qui  durant  fa  jeuneile  avoit  été  fort  long-tems 
à  Ja  Cour  de  Danemarck  ,  pour  lui  annoncer, 
qu'il  avoit  été  élû  Roi  des  ufcis  "Roïaumes  de 
baoemarch  de  iMjrfe  &  de  Xarvêge.  On  ne  peut 
pas  dire  bien  précifément  fi  l'Archevêque  &  les 
Sénateurs  Suédois.,  qui  étoient  allez  en  Dam- 
vtunk  l'année  précédente  ,  avoient  confenti  fe- 
crettement  à  cette  élection  :  mais  au  rcfte  il  ett 
très-certain  que  ni  le  Maréchal  Kituifm,  ni  les 
Etats  du  Ro'iaume  de  Suéde  n'en  eurent  aucun 
avis  ,  avant  que  le  Duc  Chriflofle  fût  arrivé  en 
Danetnarck.    Ce  qui  choquoit  directement  l'al- 
liance qui  avoit  été  faite  entre  les  trois  Ro'iau- 
mes.  • 

D'abord  que  le  Duc  Cristople  futarrivéen 
Daxemarck  ,  l'Archevêque  de  Land  &  fon  beau- 
frére  Nholas  RanaAuxo  ,  furent  députez  vers  le 
Maréchal  &  les  Sénateurs  de  Suéde  ,  qui 
étoient  alors  à  Calmar  ,  pour  leur  donner  avis 
de  l'arrivée  de  ce  Duc  &  entrer  en  m£me 
rems  en  négociation  avec  eux  ,  pour  les  porter 
à  le  prendre  a'uflî  pour  Roi  de  Suéde  ,  afin  que 
les  trois  Roïaumes  demeurafTent  unis  enfem- 
fale  ;  &  que  par  ce  moien  la  pain  en  fût  d'autant 
mieux  affermie  entr'eux.  D'ailleurs  ils  exaltoient 
fort  haut  fes  belles  qualité?.  >  difant  que  quel- 
ques années  auparavant  ceux  île  Bohème  avoient 
voulu  le  prendre  pour  leur  Roi ,  mais  qu'ils  ne 
l'avoient  jamais  bien  pû  perfuader  d'accepter  cet- 
te Couronne  ;  &  que  par-conréquent  on  lui 
avoit  beaucoup  d'obligation  de  n'avoir  pas  re- 
fofé  les  trois  Roïaumes  du  Nord  ,  bien  qu'ils 
fuuent  beaucoup  plus  éloignez  de  fon  païs ,  que 
le  Koïaume  de  Btôme,  "  - 
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Du  tA       Une  femblable  nouvelle  parût  fcrl  étrange 
Sdidb.    aux  Suédois  -,  &  déplut  particulièrement  au  Ma- 
-  récriai  KuutÇan.    Cependant  ils  donnèrent  pour 

*VP'  réponfe  aux  Ambauadeurs ,  que  pour  leurs  per- 
lonnes  &  en  leurpartieulierilsnepouvoientrien 
réfoudre  là-deflus  ,  avant  que  le  Sénat  du  Ro- 
ïaume  &  tous  lestais  euflent  été  convoquez, 
&  qu'alors  ils  leur  feraient  fçavoii  ce  qu'on  y 
auroit  réfolu.  Incontinent  après  on  tint  une 
affemblée  générale  à  Arboga  pour  délibérer  fur 
cette  affaire. 

Or  comme  le  Maréchal  étoit  très-bien  infor- 
mé que  les  Principaux  du  Roïaume  avoicnt  de 
l'inclination  à  élire  le  Duc  Chrifiofit  &  de  s'en 
tenir  au  traité  d'union  qu'on  avoit  fait,  il  n'ofa 
pas  s'y  oppofer.  Mais  il  leur  dit  qu'il  fouhaitoit 
feulement  qu'on  eût  égard  a  la  peine ,  au  péril , 
aux  grandes  dépenfes  qu'il  lui  avoit  coûté  depuis 
quelques  années  pour  la  défènfe  &  pour  leGou- 
vemement  du  Roïaume  ,  par  où  il  s'étoit  tel- 
lement charge  de  dettes  ,  que  fans  le  fecours 
du  Roïaume  il  ne  les  pourrait  jamais  païen  & 
que  hors  cela  i)  ne  faifoit  pas  plus  de  difkulté 
de  donner  fa  voix  au  Duc  Chrijiajle  ,  qu'aucun 
des  membres  de  l'afiemblée. 

Là-deflus  le  Sénat  lui  demanda  quel  fecours 
il  fouhaitoit  recevoir  du  Roïaume,  en  lui  difant 
qu'on  n'avoir  aucune  connoiiïànce  d«  fes  dettes. 
Alors  il  demanda  qu'on  lui  accordât  la  Provin- 
ce de  Fiatand  ,  pour  en  jouir  le  refte  de  les 
jours  ,  avec  l'Ifle  d'Odovd  Se  herghelm  pour  lui 
&  pour  fes  héritiers  :  &  qu'en  cas  qu'on  les 
voulût  enluitc  réunir  à  la  Couronne  >  on  en 
paiât  à  lui  ,  ou  à  fes  héritiers,  la  Tomme  de 
quarante  mille  marcs  d'argent  ;  ce  qui  lui  fut 
accordé  :  &  le  Sénat  lui  en  fit  un  écrit  fcéellé 
pour  fon  aiïÛrance.  Enfuke  on  écrivit  au  Duc 
Ckrifajti  Se  on  lui  envoja  une  aiabaûààe  pont 
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lui  faire  fçavoir  qu'on  defiroit  l'avoir  pour  Roi;  de.  «■* 
&  le  Maréchal  lui  écrivit  auffi  fur  k  rnemes"En*' 
fujet.   Mais  avant  que  d'Être  élu  Roi  on  vou-  ~~ 
loit  qu'il  le  rendît  à  Calmar  veisla  mi-juin  pour 
convenir  cnfemble  au  fujet  des  droits  ,  im- 
miuiitez  &    Privilèges  du  Roïaume  ,  dont 
les  Suédois  prétendaient  qu'il  ne  devoir  rien  re- 
trancher. 

Christofle  vo'ant  qu'il  lui  étoitfort  impor-ctimj- 
tant  de  gagner  le  Maréchal  Knut/oa,  tâcha  principa-  toflb. 
kmcnt  de  l'attirer  dans  fon  parti  -,  &  pour  cet 
éfet  il  lui  manda  de  le  venir  trouver  à  fitlm- 
ftadr,  où  le  Roi  lui  fit  un  accueil  très- favora- 
ble, &  lui  promit  plus  de  grâces  ,  qu'il  n'en 
pouvoit  délirer.  Car  non  feulement  il  lui  con- 
firma par  des  lettres  fcéllées  ce  que  le  Sénat 
iui  avoit  accordé  au  fujet  de  la  RnUnd.  &  de 
l'Ifie  i'OtUvd  ;  mais  de  plus  il  l'allûra  que  per- 
sonne ne  pourrait  l'inquiéter  ,  ni  intenter 
aucune  accusation  contre  lui  à  caufe  de  fon 
Gouvernement  palîé.  De  forte  que  le  Maré- 
chal s'en  retourna  en        très-fatisfait  du  Roi 

En  ce  môme  tems  les  païfans  de  Jutland  s'é- 
toient  mutinez  contre  le  Clergé  &  la  Noblef- 
iè  ;  de  forte  que  chriftofit  aiant  été  obli- 
gé d'y  aller  en  perfortne,  il  y  trouva  tant  d'oc- 
cupation ,  qu'il  ne  pût  fe  rendre  à  Calmar  au 
-tems  qu'on  avoit  arrêté  ,  mais  il  y  alla  feu- 
lement vers  la  fin  du  mois  d'Août.  Le  Maré- 
chal &  les  Etats  du  Roïaume  ,  qui  s'y  éroient 
déjà  trouvez ,  le  reçurent  avec  toutes  fortes  de 
marques  d'honneur  Bc  de  joie  ;  &  enfin  après 
s'être  accommodez  avec  lui  au  fujet  de  leurs 
droits  Se  de  leurs  Privilèges ,  ils  le  conduifirent 
à  itukhalmt,  où  il  fit  fort  entrée  avec  un  grand 
concours  de  peuple,  aiant  à  fes  cotez  l'Arche- 
vêque     te.  Maréchal.     Comme  U  étoit 
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d«  la    de  petite  taille  à  comparaiibn  de  tous  les  deux ,  il 
Suéde,    y  cn  cut  quelques-uns  d'entre  le  peuple  qui  di- 
!  rent  que  le  Maréchal  paroïffoit  plus  propre  à 

M*'*  porter  la  couronne  que  lui.  Ces  paroles  déplu- 
rent extrêmement  au  Roi  ,  qui  apréhendoit 
qu'un  jour  elles  ne  pùffent  être  véritables 

Enfuite  il  partit  rie  siockbcime  pour  fe  rendre  à 
Mora/lien  ,  où  il  fe  fît  reconnoître  Roi  par  le 
peuple  fuivant  l'ancienne  coutume  :  après  quoi 
il  fut  couronné  à  Uffd  :  &  ce  fut  à  ce  couron- 
nent qu'il  fit  foixante  &  dix  Chevaliers  tant 
Suédois ,  que  Danoii ,  ou  Ailtmands ,  dont  le  Ma- 
réchal Ktaafm  étolt  le  premier  ,  qui  avoit  aufG 
la  direction  de  toutes  les  chofes  ,  qui  pouvoicnt 
être  néceffaires  pour  les  cérémonies  de  l'élection 
&  du  couronnement. 

Cependant  Chripp  ne  fut  pas  plutôt  de  re- 
tour à  Stockhnitne  ,  que  tous  ceux:  qui  avoient 
reçu  quelque  injure  du  Maréchal  durant  fon 
Gouvernement,  lui  en  portèrent  leurs  plaintes; 
mais  particulièrement  le  Bailli  Chriftiirn  Wltjon 
fe  plaignit  hautement  de  fon  emp  ri  fon  ne  ment. 
Le  Roi  eût  bien  fouhaité  de  fe  pouvoir  défaire 
de  lui ,  parce  qu'il  apréhendoit  qu'en  fon  abfen- 
ce  il  ne  lui  aliénât  les  efprits  du  peuple  ,  com- 
me il  avoit  fait  au  Roi  Int.  Mais  k'Marcibal 
emploia  tant  d'amis  >  &  donna  tan:  de  bonnes 
paroles ,  qu'ù  fc  tira  d'affaires  pour  cette  fois. 
Après  quoi  voiant  bien  qu'il  n'y  avui;  pas  beau- 
coup de  fûfc:c  pour  lui  >  il  fc  retira  c:i  FrntaaJ, 
&  s'étant  très-bien  fo:t:f.é  dans  Wtiourg,;',  en- 
trent:! quantité  de  Cava.cric  ,  8c  ne  retourna 
plus  à  la  Cour  que  le  Roi  ne  fût  mort 

Après  que  le  Roi  Chriftojlt  eut  fait  les  affaires 
à  Stockbolme  il  fit  le  tour  du  païs  à  cheval; 
après  quoi  il  retourna  en  Dnnèmank.  Le  Roi 
£rie  étoit  encore  alors  en  rifle  de  Qatkimi,  & 
ï'étoit  allez  bien  fortifié  à  màj.  Il  fâifoit  pren- 
■  ~  -  -  dre 


Digitized  by  Google 


de  l'Univers  Liv.  V.  iif? 

tire  par  fes  pirates  quantité  de  vaiffeaux  ,    qui  De  la  - 
étoient  pour  la  plupart  Suédeis  :  ce  qui  incom-  Suéde.  . 
modbit  extrêmement  les  Bourgeois  de  Stockbol-  ■ 
me.  ■  Il  .  fit  mêmes  pluikurs  fois  defeenrtre  Tes 
gens  à  terre  près  de  Calmar  &t  de  fpreflenty<k.> 
pour  y  faire  des  ravages-ir'i:  '■,  '  .'  ■  ■". 

Cependant  quelques  plaintes  qu'on  fît  là-def- 
fus  au  Roi  Chrifioflt  ,    il  y  répondoit  toujours 
d'un  ton  railleur  &  choquant  ;  en  difanr  qu'il 
faloit  que  ion  oncle  maternel  eût  auffi  quelque 
ciiofe  dequoi  fubfiiter.  D'ailleurs  prenant  la  mS- 
vne  route  qu'avoic  fait,  le  Roi  fric,  il  donuoit 
tous  les  fiefs  à- des  étrangers  :  ce  qui  obligea 
les  .Suédois  de  s'unir  avec,  les  Danois  pour  s'iop; 
pofer  à  cette  injuftiee  :  &  ils  pouflëre-ntkscho- 
fes  fi  loin  tant  par  de  bennes  que  par  de  méchan- 
tes paroles  que  le  Roi  cL-nfiepe  fut  contraint  mal- 
gré lui  de  congédier  tous  les  .étrangers.  ...... 

.  Comme  les  SuéMi-.  s'étoient  montrez  un  peu 
trop  fiers  dans  cette  occafion ,  le.  Roi  Ckriflofle 
pour  leur  faire  dépit,  permit  au  Roi  £nVderé- 
tenir  l'ifle  de  Gothland. ,.  lui  lai  fia  faire  à  la 
.  Suède,  tout  le  mal  qu'il  voulqt.  Après  qu'il  .eut 
jegné  l'efpace  rie  quatre  ans,  il  prit  en  mariage 
Uoroth'e ,  fille  de  Jeun ,  Marquis  de  Brumlebvurg  ; 
Se  pour  cet  effet  il  tira  de- grottes  fommes  d'ar- 
gent des  impôts,  àûfll  il  avoir  chargé  tès.frijets; 
tout  çe)a  joint  avec  ce  qu'il  avoit.  a  ai  a  ffé  durant 
,}es  quatre  années  de  fon  Régne  run  perdu,  isrrja 
.mer  par  .une  tMRpêl£.  Pendant,  tout  le  terns  de 
Jbn  règne  il  y-  eut  une  fi  grande  cherté  ce  vi- 
vres en  Sucd»  ,  que  les  hommes  mangeoient  en 
-divers  lieux  -l'écorce  des  arbres  pour  a-flou vir 
leur  faim.  Ce  fur  pour  cette  raifbn  que  les  pa'i- 
faus  donnèrent  au  Roi  Uj  i:.ijï:  \t  nom  de  l'frcJr 
jHo,,i>/£.  Au-K'ûs'-k;  pa'iâ  étyir  d'autant  plus  tra- 
.vaillé  de  la  fiynirre  que  le  Roi  LtU  empéçhoiï 
■par  fes  ;piïs:çrLs  .,  qu'on  ne  put  pvcl'que 'rien 
.lipamt  V,  '  -H  tranf- 
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Dr  t*    tranfporter  de  GethUnd  en  Suéde,  ni  réciproque- 
Subde.    ment  de  Suéde  en  GothUnd. 

D'ailleurs  le  Roi  Ckrifiefit  avoit  trouvé  des 
expedienj  coût  particuliers  pour  opprimer  les 
Suc*™.  Car  comme  il  fçavoit  que  les  Nobles 
étoient  divifez  entr'euu  ,  &  que  chacun  d'eux 
cherchoit  fon  propre  avantage  dans  la  perte  de 
l'autre,  il  étoit  fort  libre"a  donner  les  fiefs  &  les 
Château*  à  ceux,  qui  les  lui  demandoient,  bien- 
qu'il  y  en  eût  déjà  d'autres ,  quien  fuffenten  pof- 
feffion.  Par  où  il  formÉntoit  entr'euï  les  trou- 
bles &  les  dmfions ,  de  forte  qu'en  ce  rems- 
là  il  n'y  avoit  petforme  qui  pèt  s'afffirer  de  la 
poUeffion  rie  fon  fief ,  que  jafques  à  ce  qu'il  en 
vînt  un  autre  pour  le  demander.  11  arrivoit 
même  fouvent  qu'une  même  Seigneurie  chan- 
geoit  fix  ou  ièpe  fois  de  maître  dans  l'efpace 
d'un  an.  Cependant  les  lettres  d'inveftiture  c- 
toient  pâtées  a  fiez  cher  dans  la  Chancellerie, 
&  le  Roi  tiroir,  pour  lui  la  moitié  de  toute  la 
fomtne., 

Comme  les  plaintes  ,  qu'on  faifoit  des  pi- 
rateries du  Roi  Eric  augmentoietit  de  plus  en 
plus ,  le  Roi  Ctrijtt/le  (e  fentit  obligé  par  bien- 
séance de  faire  des  préparatifs  de  guerre  contre 
lui.  De  forte  qu'il  paua  avec  des  forces  confi- 
déraWes  en  rifle  de  Gethlmd ,  où  arriva  au-flî 
le  Maréchal  Knutjon  de  FmUnd  avec  lès  vaif- 
feaux  :  ce  qui  fit  croire  à  tout  le  monde  qu'on 
chaiferoit  bien  -  tôt  le  Roi  Enir.  Néanmoins 
celui-ci  &  le  Roi  Chrifojh  s'étant  abouchez  en- 
femble  fe  féparérent  comme  bons  amis  après 
leur  entrevue  :  &  le  Roi  Eric  demeura  comme 
auparavant  en  poflèfîion  rie  rifle  de  Gathtmd; 
mais  le  Roi  Ckrijicp  voulant  fe  rendreà  Calmar 
fit  naufrage  en  chemin  :  de  forte  qu'il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauver.  Enfuite  il  fit  pren- 
dre plufieurs  vaifleaux  fur  les  Att^rn  &  fur  les 
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villes  Atf&uhha  ;  il  avoit  même  deflêin  de  Di  ti 
fe  rendre  maître  de  Lubttk:  ce  qui  peut-être  lui  Su«d*. 
auroit  rtuffi,  fi  les  voifins  de  cette  ïiile  ne  l'en 
eûflènc  empêché.  Tel  foc  le  Régne  de  ce  Roi , 
donc  on  ne  peuc  pas  dire  beaucoup  de  bien ,  ni 
beaucoup  de  mal 

Cependant  les  SkM»  avoient  coûjours  conçft 
de  lui  de  mauvais  foupçons  &  di'S  défiances 
«ai  s'augmentèrent  encore  dava-.ragr  durant  fort 
«otage  de  (,?thtxr.j  ;  parce  qu'il  fembtoit  rrV 
vorr  fait  de  fi  grand]  préparants  de  gtrerre  pour 
d'autres  fit:s  ,  que  pour  entrer  facilement  en 
Coihland  ,  &  pour  y  prendre  du  Roi  Eue  des 
confeils  pernicieux  eontr*eni  ;  à  caufe  q.ie  ce 
dernier  durant  fa  longue  Régence  avoit  n^uis 
one  ccmno.ffince  parfaire  de  h  coofttotiorj  de 
leur  pais  ™ 

En  1447.  Le  Roi  Chtiftofe  convoqua  le  Sé-  iaA1, 
nat  &  touce  la  NobleiTe  de  Sniée  ,  pour  fe 
trouver  à  JeaUofing  aux  fêtes  de  Ntè't.  Mars 
comme  il  s'était  mis  lui-même  en  chemin  pour 
s'y  rendre  >  il  tomba  malade  à  Htl(inbowg ,  8c  ■— — 
mourut  le  quatrième  de  Janvier  de  l'année  14.4.8.  '■M1*  " 
D'abord  que  les  Sénateurs ,  qui  l'attendoient  à 
Jctnkoping ,  eurent  eu  avis  de  fa  mort,  ils  établi- 
rent pour  Regent  du  Roïaume  Btngt  fanfen  de 
Suleftad  &  Ton  frère  N</<  Jtmfm  ,  lufques  à  la 
première  afîemblée,  qui  fe  devoit  tenir  à  Stock- 
Mme.  Après  la  mort  du  Roi  Chrijlcfie  tous  les 
faHfenis  &  toute  l'artillerie ,  toutes  les  armes, 
&  cous  les  meubles  de  la  maifon  Roiale ,  &  t-jut 
l'argent  qu'il  avoit  tiré  de  Suéit  ,  durant  le 
tems  de  fa  Régence  ,  demeurèrent  en  Dam- 
■ma'ck.  Et  bien  que  par  fon  teftament  il  eût  feit 
de  grandes  donations  aux  Hopitauj  rie  Suéde, 
les  Oaifiii  n'en  voulurent  pas  donner  une  mail- 
le ;  mais  ils  gardèrent  tout  pour  eux. 

Après   a  mort  du  Roi  Chriflofic ,  celui  qui  fe 
H  1  Fro- 
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»n  m  rendit  le  premier  à  l'Affemblée ,  qu'on  avoir 
Suéde,    réfolu  de  tenir  ,  fut  le  Maréchal  charte  Knut* 

'  fin,  qui  amena  avec  lui  de  Finland  une  G  gran- 

,4+8,  de  quantité  de  gens  ,  qu'ils  occupèrent  feuls 
toutes  les  roaifons  &  les  meilleures  auberges  de 
Stockhelmt.  Mais  le  Seigneur  Bmgt  de  Satefiadh 
derneuia  dans  le  Château.  Lorlque  tour  les 
membres  furent  afièmblez  >  on  découvrit  bien-: 
tôt  deux  factions  différentes  parmi  les  Suédois. 
'Car  les  uns  vouloient  qu'on  en  demeurât  à  l'u- 
nion ,  &  qu'on  ne  traitât  ni  ne  réfolùt  rjea 
.touchant  l'élection  d'un  nouveau  Roi  ,  avant 
que  le  Sénat  des  trois  RotaUmei  de  Suéde,  de 
.Danemarck  &  de  Norvège  le  fuflent  afiernblez  à 
Htlmftad  :  &  c'étoit  auffi  le  fenriment  des  deux 
Hégents  du  Roïaume  Bengt  &  sUifaafm;  com- 
me auffi  de  l'Archevêque  film  ;  filsduScigneur 
Pragi  avec  quelques  autres.  Mais  le  Maréchal 
Xnutfim  avec  le  plus  grand  nombre  des  voix, 
ctoit  d'avis,  que  fans  avoir  égard  à  l'union  des 
trois  Roiaumes  ,  on  procédât  incontinent  à 
l'élection  d'un  nouveau  Roi.  Car  l'union,  di- 
foient-ils ,  étoit  déjà  fufBfamment'rompuë,  & 
étoit  nulle  &  invalide;  puifqu'elle  avoic  procu- 
ré le  bien  d'un  des  trois  Roiaumes  ,  au  grand 
préjudice  des  deux  autres.  Outre  cela  ils  ajoû- 
toient  encore  que  les  Danois  avoient  déjà  en- 
.  freint  le  traité,  lorfqu'à  l'infçû  &  fans  le  con- 
ientement  des  autres  alliez  ils  avoient  appelle 
Cbrifiefii  en  Danemarck  pour  le  faire  Roi  ;  &  que 
d'ailleurs  le  Roi  Erré  ,  ni  le  Roi  Chrifiefit  n'a- 
. voient  pas  tenu  leur  parole  ,  ni  obfervé  les  ar- 
ticles de  l'union  ;  mais  qu'au  contraire  ils  n'a- 
voient  eu  en  vûë  que  d'opprimer  les  Roiaumes 
de  Suéde  &  de  Norvège  ,  &  de  tenir  éternelle- 
ment l'un  &  l'autre  dans  l'cfclave  ;  qu'au  relie 
fi  l'on  s'en  tenoit  plus  long-terns  à  cette  union, 
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les  Suédois  feroient  indubitablement:  les  palets  &  de  t.a 
les  Daaoi>  les  Seigneurs  &  les  Maîtres.  Suéde. 

Le  Maréchal  Knutfon  pouffa  cette  affaire  avec  " — " 

beaucoup  de  vigueur  ,  &  eut  enTriSme  tems*  ***  ■ 
les  fuffrages  da  peuple  pour  lui;  parce  que  tout 
le  monde  voioit  clairement  ,  que  depuis  !e 
temsrie  l'union  la  Stttdi  àoit  devenue  plus  pau- 
vre Se  plus  foible  de  la  moitié.  Mais  ceux 
de  l'autre  parti  s'oppofoient  à  cela  avec  beau-  * 
coup  d'opiniâtreté  >  tant  à  caufe  de  l'union 
qu'ils  tàehoient  d'entretenir  ;  que  parce  qu'ils 
aprehendoient  le  Maréchal. 

Il  y  eut  durant  quelques  jours  des  dlfprjtes  & 
cles  conte ilations  fur  ce  fujet  ,  &  on  s'échaufa 
tellement  de  part  &  d'autre,  qu'ils  le  penférent 
maffacrer  dans  le  lieu  de  raiTcmblée  -,  mais  à  la 
fin  pourtant  le  parti  le  plus  fort  en  nombre .  qui 
vouvoie  qu'on  élût  un  Roi ,  l'emporta  fur  l'au- 
tre ,  qui  prétendoit  qu'on  devoit  attendre  pour 
cet  effet  le  confentement  des  autres  Roiaumes, 
qui  étoîent  entrez  dans  l'union, 

Là-deflus  on  en  nomma  trois, dont  on  en  de>  rajmi. 
voie  élire  un  -,  fçavoir  les  deux  protecteurs  du  KnuiÇon 
Roïaume  ,  Se  Cbark  Knutfon.    Mais  celui-ci  eut  en  Jum" 
foi xante  trois  voix;  au  lieu  que  les  autres  ri'en 
eurent  que  cinq;    C'eft  ainfi  que  le  Maréchal 
parvint  à  la  Couronne  de  Suéde.    Après  avoir 
été  élù-  à  Morufiien  félon  l'ancienne  coutume ,  il 
fut  couronné  à  Upfal .-  &  le  jour  de  cette  folen- 
nité  il  fit  trente  trois  Chevaliers. 

Incontinent  après  fon  couronnement  il  donna 
avis  de  fon  élection  aux  Danois  &  auï  Norvé- 
giens, pour  fçavoir  s'ils  n'auroient  point  d'incli- 
nation à  le  prendre  pour  leur  Roi  ;  demandant 
en  m£me  tems  que  les  Danois  rémittent  entre 
les  mains  des  Suédois  le  trelbt  du  Roïaume  avec 
a  flotte.  Mais  ceux-ci  qui  avoient  bien  plus 

;  envie  d'annexer  le  Holftem  &  le  slefioyck  an 
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Roïaume  de  Danemartk  ,  offrirent  la  Couronne 
au  Duc  *AdBlfht  ;  qui  l'aiant  refulte  à  caufe  de 
fon  grand  âge,  fit  qu'ils  élurent  le  Comte  Chrifiiern 
à'OUer.éourg ,  qui  étoit  fils  de  fa  fœur. 

Le  Roi  charte  ries  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne tâcha  de  fe  venger  du  Roi  &  de  conqué- 
rir l'Ifle  ce  Goihiand.  Et  pour  cet  effet  il  y  en- 
veia  Masmii  Uretn  &  Birger  TroLe  avec  grand 
nombre  rie  troupes  ,  qui  fe  rendirent  d'abord 
maîtres  du  pais  ,  &  aiant  affiégé  iVuèy  ils  le 
prirent  vers  le  commencement  de  l'hiver  j  Se 
il  y  a  mêmes  bien  rie  l'apparence  qu'ils  auroient 
réduit  le  Château  par  la  faim,  s'ils  ne  s'étoient 
iailfez  furprendre  par  une  fufpenfion  d'armes, 
que  le  Roi  Eric  leur  propofa  pour  les  tromper. 
II  promenoir  de  leur  livrer  le  château  ,  en  cas 

S'ils  lui  voululTent  biffer  l'Ifle  d'oeW  pour 
entretien.  Mais  durant  cette  fufpenfion  le 
Eoi  Eric  eut  le  tems  de  fe  pourvoir  de  vivres; 
&  envoia  des  AmbalTadeurs  en  Oannuurck  pour 
demander  du  fecours  ,  afin  rie  fe  fauver  ;  puifr 

KU  aimoit  mieux,  difoit-il,  que  l'Ifle  defa'«£- 
i,  qu'il' rTe  pouvoit  garder  plus  long- 
terris,  tombât  entre  les  mains  ùts  Danois,  qu'en 
la  puifiance  des  Suédois. 

Cette  offre  fut  extrêmement  agréable  au  Roi 
Cimjtim i  qui  écrivit  incontinent  au  Roi  ck*r~ 
le,  lequel  étoit  alors  en  l'Ifle  d'Othud,  qu'il  eût 
à  faire  retirer  fes  troupes  de  l'Ifle  de  GmbUtUi 
pareeque  ce  païs-Ià  apartenoit  à  la  Couronne 
de  Dammarck,  Le  Roi  Cbiri»  de  ion  côté  lui 
aiant  fait  réponfe  que  cela  n'étoit  pas  ainfi,  or- 
donna à  fes  gens  de  continuer  le  liège.  Mais 
comme  il  n'avoit  pas  là  de  grands  vaiffeaus ,  les 
troupes  du  Roi  Chifiitua  étant  venue"*  au  fe- 
cours de  la  plate  grent  lever  le  fiége  ,  &  aiant 
emmené  le  Roi  ttit  ,  feit  par  négligen- 
te,  oa  de  leur  qqh  gré  ,  k  WCfe*»  iâuver 
en 
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en  Pemeranie.  De  forte  qu'il  palTale  refte  de  fes  Ds.  l* 
jours  à  RugemeaU  ,    fans  ]  '  ' 
tentions    qu'il  pouvoit 
ronne. 

Mais  bien  que  les  Danois  euflent  entre  les 
mains  le  Château  de  IVuiy  ,  ils  n'étoient  pour- 
tant pas  maîtres  de  la  ville  ,  ni  du  plat-pais. 
C'eft  pourquoi  le  Roi  de  Danemarck  ,  ht 
tous  les  préparatifs  qu'il  put  pour  le  Ptintems 
fuivant  ,  afin  de  chafier  entièrement  les  Sué- 
dois de  cette  Me  par  la  force  des  armes.  Et 
pour  gagner  du  rems  ,  il  députa  par  provîfion 
Oluf  Axeljoo  pour  entrer  en  négociation  avec 
les  Suédois ,  &  pour  fonder  fi  par  de  bonnes  paro- 


les il  ne  pourroit  pas  obtenir  une  fufpenfion 
d'armes ,  &  taire  lever  le  fiége.  Gelui  ci  y  étant 
arrivé,  avec  quelques  vaifleauit  colora  fi- bien 


l'afiaire  à  Magms  Grmn  &  aux  autres  Généraux , 
qu'ils  lui  accordèrent  une  fufpenfion  d'armes 
jûfques  au  milieu  de  l'Eté  fuivant;  auquel  teros 
on  députerait  quelques  perfonnes  des  deux  Ro- 
ïaumes  ,  qui  décideraient  la  queflion  -,  fçavoir 
fi  l'Ifle  de  Gothland  apartenoit  légitimement  ait 
Dmemarck  ,  où  à  la  Couronne  de  Suida  ■  que 
cependant  les  Danois .  demeureroient  maîtres  tîti 
Château  ,  Se  les  Suédois  garderaient  Le  plat-païs 
avec  -  Il  ville  de  Wisty  ,  fans  empêchement  de 
part  &  d'autre. 

Sur  ces  entrefaites  les  Danois  firent entrertou- 
tes  fortes  de  provifions  dans  le  Château ,  &  ra!- 
férent  les  Forts  ,  que  les  suédois  avoient  bâtis 
devant  ,  fous  prétexte  que  tout  cela  étoit  inuiiT 
te  ;  puiique  Taflaire  avoir  été  remife  à  l'arbitra- 


ge des  Juges.  Mt%gmt  Grttn  contenta  les  Séfr 
dois  de  cette  raifon  -,  bien  que  (Faifleurs  ils  pria- 
ient l'affaire  en  aflèz  mauvaife  part-  Néan[- 


cette  conduite  de  Mstpius  fit  concevoir 
de  très-mauvais  Êmpçons  de  lui.  Cbr0iea  aiam 
"      H  4  ?» 
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r>«  la"  fu  avis  cle  tout  ce  qui  fc  pafTuit ,  fe  rendit  Ii/i-' 
Suéde.    même  en  GothUnd ,  &  alla)  camper  devant  la. 

1  ■ — ville  île  Wnby  pendant  que  les'Suid^f  ,  qui  ri?a- 

'«9*  prétiendoient  rien  .  fe  n'pofoient  entièrement 
fur  ia  fulpcnfion  ci'armes  ,  qui  avoir  été  faite 
entre  les  deux  partis.  Mais  bien  que  les  Danois 
foûtinflênt  qu'ils  n'avoient  aucun  delTein  de  rom- 
pre la  trêve  ,  &  qu'ils  vouloient  s'en  tenir  à 
l'accord  ,  ils  rie  laititrent  pas  pourtant  de  met- 
tre le  feu  à  la  ville  ,  &  de  donner  fur  les  sué- 
àahy  qui  s'étant  iàius  des  plus  grandes  maifons, 
à  cauië  que  leurs  Forts  avoient  été  rafez,chal- 
férent  les-  Danois  des  rutis,  &  les  contraignirent 
de  fc  retirer  dans  le  Château. 

M3Îs  enfin  Cbrijliern  aiant  vû  que  cette  entre- 
prit»; avoic  manqué,  il  entra  de  nouveau  en  né- 
gociation avec  les  Suéde*.  On  fit  donc  encore 
une  fufpenfion  pour  un  an  :  laquelle  étant  expi- 
rée, douze  perlonne  de  Chaque  Roïaumc  de- 
vient fe  rendre  a  Htlinflad  avec  pouvoitde. 
prononcer  une  fentence  définitive  fuivant  l'ac- 
cord,  qu'on  avoit  fait  auparavant  :  quoiqu'il 
parût  clairement  qu'avant  l'union  des  trois  Ro~ 
iaumes  l'ifle  de  Gotbland  n'avoic  jamais  été  fous 
la  domination  .des  Danois.  Mais  au  refte  .par 
cette  négociation  ils  n'avoient  pas  tant  pour  nue 
de  fe  rendre  .maîtres  de  J  Ifle-  de  Gotktand  ,  que 
de  réunir  les  trois  Roïaumes  ,  .à  -  quoi  Magnai 
Greiti  St  quelques  autres  fembloienr  avoir  afiez 
de  penchant.  Cependant  les  Suédois  après  beau- 
coup de  fraix  &  de  dépenfes  inutiles  quittèrent 
l'Ide  de  Gotbïand.  .       .  ;  .       ,.-  ..,..'» 

•  Pendant  que  le  Roi  Cbrijiitrn  fiifoit  quelque 
féjour  en  GotblanJ ,  des  Norvégiens  avoient  en- 
voie fears  Ambaffadeurs  k  Charle  Roi  de  Suéde 
jsour  lui  offrir  la  Couronne  de  Norvège  à  caufe 
'qu'ils  s'etorerit  trèS-lnal.  trouvez  de  leur  union 
*vee  ie-Roiaume  de  Dunemmk...  Là-defTus  ie 
;  ]  Roi 
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Roi  Charle  fc  rendit  en  Norvège  ,  où  il  fut  élû  Dh  la 
par  le  peuple  ,  fans  aucune  oppofition  ,  fi  ce 
n'eft  de  la  parc  d'un  très- petit  nombre  de  No- 
bles.  Enfuke  il  fe  fit  couronner  à  Drtmtheim, 
&  dans  cette  folenniré  il  y  fit  Chevaliers  vingt 
Gentilshommes,  du  nombre  defquels  en  aiant 
tlù  deux  pour  Gouverneurs,  il  s'en  retourna  en  - 
Suède  i  où  il  ne  fat  pas  plutôt  arrivé  qu'il  con-  \ 
Toqua  une  aflèmblée  à  Arboga  ,  où  il  deftina- 
les  douze  perfonnes  ,  qui  dévoient  fe  rendre  à 
Hetmjlstd  ,  Oivant  l'accord  qui  avoit  été  fait  en 
G&thUnà  ,  entre  lefqucls  fe  trouvoit  aufii  Ma- 
gnas Green.  Le  Roi  Charle  leur  détendît  ex- 
prefTément  à  tous  d'sjuger  au  Roi-  de  Dant- 
msrck  ,  ni  l'Ifle  de  Gothlmd ,  ni  la  Norvège-, 
mais  qu'ils  s'en  rcmifTent  plutôt  au  jugement  de . 
l'Jîmpercur ,  ou  du  Pape,  ou  autrement  à  ladé- 
cifion  qui  s'en  ferait  par  une  guerre. 

Dans  cette  afiemblée  les  Danois  prétendirent 
retenir  non  feulement  l'Ifle  de  GmAand , "nais 
outre  cela  que  le  Roi  Charle  devoit  céder  la, 
Norvège  au  Roi  de  Oanerparck,  &  poulfant  en-' 
cote  les  chofes  plus  loin  ,  ils  mirent  tout  en. 
ufage  pour  porter  les  Suédois  à  fe  foultraire  de 
l'obéiflance  de  leur  Roi,  &  à  rentrer  dans  l'u- 
nion avec  eux.  Néanmoins  ce  myftére  ne  pa- 
rut pas  d'abord  :  mais  on  propofa  premièrement 
beaucoup  de  difficultés  &  de  prétextes  auJu* 
jet  de  l'Ifle  de  Goibland  -,  &  à  la  fin  on  conclut . 
une  paix  entre  les  deux  partis.  ,  à  condition, 
qu'on  n'exerceroit  aucuns  actes  d'hoftflité.  de 
part  ni  d'autre  ,  jufques  à  ce- que  l'afaire  qui. 
ctoit  fur  le  tapis  fût  entièrement  terminée. 

Le  Roi  Charte  aianc  découvert  avec  ie  tems- 
ce  qui  fe  tramoic  contre  lui  ,  jugea  qu'il  étoii. 
néceffaire  de  prendre  bien  garde  de  uonne  heu- 
re à  cette  négociation  ,  avant  que  les  chofes. 
allaient  trop  loin.    C'eft  pourquoi  il  dépouillai 
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Du  l*  premièrement  MagnusGrttn  de  fon  fief  <\'Afof,% 
snïna.    caufe  qu'il  n'avoir,  pas  agi  fidellement ,  tant 

— •  en  Qotdmi,  qu'à  tielmjlitd.    Et  il  en  ufa  enco- 

'4jo.  re  mËme  a  l'égard  de  l'ArchevÊque  &  de 
quelques  autres,  qu'il  favoit  très-bien  être  op- 
pofez  à  fes  intérêts.  Mais  néanmoins  par  une 
femblable  conduite  il  ne  fit  rien  qu'empirer  fes 
affaires.  Car  ceux  qu'il  avoît  traitez  de  cette 
manière  étoient  tous  de  haute  nailfance,  &ré- 
folurent  pour  cet  effet  île  prendre  vengeance  de 
l'afront  quils  aroient  reçû.  Cependant  it 
méprifoit  tou1  cela,  fe  figurant  que  Ion  pouvoir 
étoit  fi  gtand  Se  fi  abfolu  ,  qu'il  étoit  entière- 
ment au  deffus  de  leurs  atteintes. 
— —  Les  deux  Rois  ebarie  ,  &  Cbrifliern  qui  s'é- 
'4/i.  toient  abouchez  enfemble  à  Caltnar  &  à  Roxnt- 
ijr%  confirmèrent  la  pais  >  que  leurs  députez 
avoient  conclue' à  Htîmjlad,  fans  y  comprendre 
l'affaire  de  Gothlund  &  de  Norvège  ;  les  Damii 
s'étant  emparez  d'une  grande  partie  de  ce  der- 
nier Roïaume.  Cependant  peu  de  rems  après'le»' 
troupes  du  Roi  Chrijlitra  fouirent  de  l'ffle  de 
GoibtittJ  par  ordre  d'o/*/  Axilfon  ,  pour  faire 
une  defeente  aux  environs  de  Stochho'.me ,  où- 
elles  pillèrent  St  brû'erent  plufieurs  maifons  par 
furprïtë.  après  quoi  elles  s'en  retournèrent  char- 
gées de  butin  en  Gothlmi,i.  Le  Roi  Charlt  prit' 
cette  affaire  comme  fi  elle  s1  étoit  faite  par  ordre 
du  Roi  de  Dstitmnrck ,  &  pour  en  prendre  ven- 

 ^  geanee,  il  fé  rendit  durant  l'Hiver  dans  la.Siw- 

Hïi-  "if  avec  une  arnlée  tle  foisante  dix  initie  hom- 
mes i  après  avoir  fait  auparavant  fommer  If» 
habitans  qu'ils  euffent  à  fe  remettre  fous  l'obéïf- 
ftnee  de  h  Suéde.  Mais  ceux-ci  n'en  aiant  vou- 
lu rien  faire  ,  Ife  Roi  commanda  à  fes-  troupe» 
de  ravager  &  dr  hailer  togt  ce  qui  fe  rencoH^ 
tteroit,  &  parHculièremenrlts-viHes  de  Hel/iu^ 
hwrg,  de  Lméihrmi  &-  dte  Lmd-.  Ofltre-  eei* 
u 
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îf  tailla  en  pièces  une  grande  troupe  dèpaïians,  D*  e* 
qui  s'étoient  afiemblez  près  du  Cloître  de  Dal-  sm»«.  - 
ty>  pour  lui  faire  réfiliante  ;  &  enfin  il  defcla  "" 
tout  ce  païs-là. 

Comme  le  détroit  du  Sonâ  charioit  alors 
quantité  de  glaces ,  il  n'etoit  pas  poffible  d'en-1 
voier  du  iecours  de  Zeeland  dans  la  Séante. 
Chriftiern  étoit  dans  le  païs  de  la"  Muret ,  où  3 
tenoit  une  affemblée  ,  pour  conférer  avec  le 
Marquis  de  ce  païs-là  &  quelques  autres  Prin- 
ces d'Allemagne.  D'abord  qu'il  eue  avis  des  ra- 
vages >  que  le  Roi  CharU  avoit  faits  dans  \sScx- 
nie,  il  partit  auflî-tfk  pour  fe  rendre  en  Dant- 
mttrck  ,  aiant  pris  auparavant  à  Ibn  fervice  un 
bon  nombre  de  Cavallerie  Allemand?.  Apres 
quoi  il  entra  pendant  l'Eté  dans  la  Gothic  Occi- 
dentale avec  une  puiflànte  armée  ;  &  aiant  prfs 
la  ville  de  Uitfe  il  fe  fit  reconnoître  pour  Roi 
tant  par  h  Nobleflê  ,  que  par  le  peuple  dans 
tout  le  païs  d'alentour  ,  Se  obligea  les  habitans 
ne  déclarer  au  Roi  ChmU  qu'ils  renonçoient  au 
ferment  de  fidélité',  qu'ils  lui  avoient  prêté,  8t 
à  l'obéïflance,  qu'ils  lui  avoient  jurée.  La  ptâ» 

Ert  avoient  alfez  de  penchant  à  foivreen  cela 
f  ordres  du  Roi  QmfKtrn  -,  &  particulière- 
ment les  Gouverneurs  que  Charte  avoit  établir; 
qui  ne  vouloient  aucunement  mettre  leurs  rf- 
cbeflès  en  danger.  Thure  Thurefin  entre  autres 
lui  rendit  volontairement  le  Château  A'AxekeaU; 
tic  quantité  de  Gentilshommes  fuivirent  fort 
exemple. 

Mais  le  Roi  voulant  s'oppofer  aut  progrès 
éa  Roi  fie  Dtnemarek,  fortit  (TtJplmd  avec  une 

Eiffimte  armée  &  defeendit  vers  le  Tpeeden.* 
■  aiant  apris  dans  fa  marche  que  le  Roi 
ChrifUtm  avoit  envoié  une  Sotte  de  quarante  fin 
vaifleaux  à  sttckbetme  fous  la  conduite  à'Oluf 
sîxetfa  &  de  âfr^w'Ciwtjr  ,-Stqx  l'Archive- 
H  6  qu« 
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Dt  tA  que  avec- quantité  d'autres  Seigneurs  A'Uflani 
Sue»s,  avoient  pallé  du  côté  des  ennemis  ^ il. s'en  re- 
«™ — —  tourna  au  plus  v  î  te  à  Steckhelme ,  d'où  il  repouf- 
W»-  fa  les  Danois  avec  beaucoup  de  perte  ,  .  &  lea 
contraignit  de  fe  recirer  en  D&nemarck  bien 
que  ceux-ci-  bruïaifent  Wejjerwfck  dans  leur 
retraite.  D'un  autre  côté,  il  occupa  les  pafT 
iâges  du  lyweé ,  afin  qu'on  ne  le  vînt  pas  fur- 
prendr'c  par  derrière  :  après  quoi  il  marcha  lui- 
même  eu  perfonne  vers  Joet,fopwg  avec  route 
fan  armée  à  deflein  de  faire  une  invafion-  dans 
.la  Gothte  Orientale..  Mais  ceux  qui  gardoient  les 
paflages  du  'Jyweden  ,  auiïi-bien  que  les  autres 
que  Chnfiiern  avoit  cnvc'iez  devant  pour  aplar 
nir.  ou  débarrallcr  les  chemins  fur  le  Hoiwedtn, 
furent  tous  taillez  en  pièces  par  les  troupes  du 
Roi  Charle  ;  qui  commençant  là-deffus  à  re- 
prendre courage,  pailà  le  lyweden  avec  tout  ce 
qu'il  avoit  de  monde  &  entra  dans  la  Geih'u 
Orientale  ■.  mais  il  ne  put  combat re  le  Roi  de 
Daaemurck  ,  à  caufe  que  l'Hiver  qui  aprochoit , 
&  la  difecte  des  vivres ,  l'avoir  contraint  de  fe 
retirer  à  Htlmfljd. 

Sur  ces  entrefaites  Thord  Bonde  furprit  les  Du- 
pa" dans  Lode/e;  où  on  trouva  un  fac  de  lettres* 
que  Thttre  Tburefon  &  au'rcs  Seigneurs  de  la 
Uet&ie  Occidentale  a  voient  écrites  au  Roi  de  Da* 
tumarik,  par  où  le  Roi  Charle  pût  voir  facile- 
ment comment  ils  étoient  inr.cn tio.nnez  pour 
lui.  Tlwd  timide  Te  rendit  d'abord  à  Axeiwald, 
où  aiant  furpris  le  Château  ,  il  prit  le' Seigneur 
Usure  prifonnier  ;  mais  celui-ci  s'étant'fauvé  fe 
retira  en  Danttnarck. 
+  Cependant  Thord  Bonde  reconquit  futJes  Da- 
tait toute  la  (iothie.Pwdwttle.  .  Mais  enfin  la 
guerre  étant. terminée  ,  .le  ^ouCharU  fit  veni; 
auprès  de  lui  l'Archevêque  &  quelques., autres 
EeiÊpeurs.,'  .ilont  ii  svoi;  de  la  ^fiance.  Lorf- 
♦..  ■  *  A, 
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Qu'ils  comparurent ,  il  fit  avec  eux  un  accom-  Db  xi 
morfemerït ,  qui  droit  très-bien  en  apparence.  Su-ans. 
L'Archcvâque  particulièrement  fit  un  ferment  ,1' 
folennel  qu'à  l'avenir  il  demeureroir.  toujours 
confiant  &  fidèle  au  lervice  du  Roi  ;  quoi  que 
dans  la  fuite  les  effets  ne  répondirent  nullement, 
aux  proteftations  qu'il  avoir  faites. 

On  tint  encore  en  fuite  une  autre  aflemblée 
à  WMflen»  ,  où  on  travailla  fort,  mais  en  vain,  à 
faire  la  paix  entre  le^deux  Rois.  Er  comme  on 
ne  put  trouver  de  milieu  ,  nrde  tempérament  > 
qui  fut  au  goût  des  deux  partis  ,  les  Sénateurs 
du  Roi  de  Dmewarck  ,  s'en  retournèrent,  chez 
eux  lans  avoir  rien  fait. 

Cependant  Chrijlitrn  ne  clonnoit  point  de  re-  . 
pos  aux  Suédois.    Car  bien  que  dans  les  trois  i+jj. 
premières  années  il  n'entrcpnt  rien  contr'eux  * 
par  la  force  ouverte,  néanmoins  il  leur  donnoit 
fouvent  de  faufils,  alarmes  .  fit  faifoit  courir  le 
bruit  qu'il  avcjit  deffein  de  faire  une  invafion 
dans  leur  pais.    Ainfi  Charle  le  trouvoit  quel- 
quefois obligé  d'envoier  des  troupes  fur  les  fron- 
tières jufques  à  trois ,  ou  quatre  fois  par  an  i  St 
comme  en  allant  8c  en  revenant  ,    les  Soldats 
fbuloient  extrêmement  les  pa'ifans  ;  ceux-ci  fe 
mutinèrent,  difant  que  les  troupes  du  Roi  Char- 
te ne  les  opprimoient  pas  moins,  que  celles  des 
ennemis.   C'ètoit  jultemenc  ce  que  le  Roi  de 
Dazwiank  demandoit. 

D'un  autre  côté  les  Norvégiens,  qui  tenoient 
le  parti  du  Roi  de  Danemarck ,  donné  rent-beau- 
coup  d'occupation  au  Roi  Charle,  Un  des  Prin- 
cipaux d'entr'eux  étoit  un  certain  Gentilhom- 
me ,  nommé  Tcrèiom  Cajl  ,  qui  avec  un  corps 
de  trois  mille  hommes  vouloit  faire  une  irrup- 
tion dans,  la  Cothie  Occidentale.  Mais  7  bord  Bon- 
de, qui  avoit  été  fait  Maréchal  de  Suidi  par  le 
JloiUw/r,  s"étant  mis  en  campagne  le  battit. 
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Si  la    &  le  fit  prifonnier  dans  le  teins  qu'il  prenoit  li 
Bl-iuk.  foite. 

ï"  Environ  ce  même  tems  le  Roi  Cbartt  eonfî- 

***J>  déra  que  les  Rois  fes  Prédecefleurs  avoient  plus 
donné  de  biens  aux  Ecclé  fiait!  ques ,  qu'il  n*é* 
toit  néceflaire  ;  &  cela  au  grand  préjudice  des 
revenus  de  la  Couronne.  Pour  en  faire  perqui- 
fition  il  établit  deux  CommiiTaires  ;  favoir  Eric, 
de  Vogel-uyck  &  le  Chancelier  8j«rârg,  avec 
pouvoir  de  retirer  des  mates  du  Clergé  tous  les 
biens  qu'il  polfédoit  fans  droit.  H  fit  enfuite 
publier  une  déclaration,  par  laquelle  il  défen- 
doit  a  fes  fujets  de  ne  plus  faire  tant  de  dona- 
tions aux  Eglifes  ,  ni  aux  Kccléfiaftiques;  par* 
ce  que  cela  étoit  trop  préjuciable  aux  biens  fe- 
culiers;  au  (fi  bien  qu'à  l'état  de  la  guerre. 

Par  une  femblable  conduite  le  Roi  aigrit  ex- 
trêmement les  efprits  du  Clergé ,  &  comme  fes 
ennemis  virent  qu'il  avoir,  un  puiflant  apui  dans 
la  perfonne  du  Maréchal  Therd  Monde ,  qui  étoit 
le  plus  capable  &  le  plus  vaillant  Général  ,  qui 
Hit  alors  en  toute  la  Suéde ,  ils  réfolurent  de  fe 
défaire  de  lui  ,  &  gagnèrent  fon  propTe  Bailli , 
qui  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de  hache  dans  le 
tems,  qu'il  dormoit  la  nuit  :  après  quoi  il  fe  fau- 
Va  en  Dtmemarck. 

La  mort  du  Maréchal  Therd  Bande  gâta  les  af- 
faires du  Roi  Charte.  Dans  l'Automne  de  la  mê- 
me année  Mugnui  Gvem  vint  dans  le  détroit  de 
Calmar  avec  les  troupes  du  Roi  de  Dxntmarck , 
&  après  avoir  pris  l'ifle  à'Oeltmd ,  it  affiégea  la 
■ville  de  Sm-kMme  l'elpace  de  fix  femaines.  A- 
près  quoi  Erkk  Erickjm  gendre  du  Roi  Churfy 
rendit  le  Château  aux  ennemis  ;  •  à  condition 
qu'il  en  fortirait  avec  tout  fon  monde, &  qu'il 
emporterait  tous  fes  biens  avec  lui  ;  mais  on 

Z  rir|t  mal  ce  qu'on  lui  avoir  promis. 

un*      I/Hivsr  fiiivant  l'Archevêque  fit  ftpûer  le 
Roi 
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Boi  CharU  de  lui  vouloir  rendrel'équivalantde  db 
quelques  vaiifraux,  qu'il  avoir  perdus  l'Eté  pré-  mm». 

cèdent  contre  les  ennemis  de  l'Etat.   Gtar/eqai   • 

ne  croïoit  pas  Être  tenu  à  cette  reffitution  ,  rc- 
mit  l'affaire  au  jugement  des  Sénateurs  ;  qui 
prononcèrent  que  le  Roi  étoit  obligé  de  réparer 
a  l'ArchevÊque  les  dommages  qu'il  avoit  foir- 
ferts.  Cette  fentence  déplut  extrêmement  au 
Roi  :  de  forte  que  les  Sénateurs  prirent  congé 
de  lui  avec  affez  de  mécontentement.  Il  eft 
vrai  que  Charte  avoit  déjà  allez  d'ennemis 
auparavant  ;  mais  par  une  telle  conduite  il  s'en 
fit  encore  bien  davantage.  Cependant  il 
fe  répofoit  toujours  fur  fa  puifTânce  ;  à  caufe 
qu'il  avoit  tous  les  meilleurs  Châteaux  entre  les 
mains  ,  &  qu'il  tenoit  continuellement  deux 
mille  Cavaliers  à  fa  folde.  D'ailleurs  il  étoit 
d'un  naturel  très  fier;  méprifoit  tout  le  monde-, 
8c  ne  pouvoit  jamais  traiter  aucune  affaire  par 
les  voies  de  la  doueeur  ,  mais  il  vouloir  tour, 
emporter  par  la  force.  Ce  fut  là  proprement  la 
véritable  caufe  de  fa  ruine;  au  lieu  que  parune 
conduite  plus  modérée  &  plus  engageante  il  eût 
pû  facilement  gagner  tous  ceux  qui  lui  écoient  ' 
contraires. 

L'Eté  fuivant  ie  Roi  ChtrU  îz  rendit  à  CM-  Souln*-' 
mur ,  à  deflèin  de  reconquérir  rifle  A'Oehnd.  ™ntde 
Son  abfence    donna  «ceafion  à  l'Archevêque  ^^he" 
de  mettre  à  exécution  le  eomplot  qu'il  a-  d-uplaî. 
avoit  fait  contre  lui.    Car  d'abord  il  fît prifon- 
niers-  tous  les  Baillis  &  tous  les  Officiers  de  h 
maifon  du  Roi  dans  tous  les  lieux,  où  il  les  put 
furpretidre.    Enfuite  il  fit  afficher  ries  placards  à 
PEgtîfe  Cathédrale  d'Upfkl ,  dans  lefquels  il  d*. 
elaroït  ouvertement  qu'il  renencoit  au  ferment 
de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait  Se  3  l'obéiilance 
qu'il  lui  anoit  jurée.   Et  pour  jjittifier  cri  quel- 
que façon  fa-  conduite ,  il  y-  avoit  infeVé  toutes 
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les  raifons  fuivantes  :  ,>  premièrement  que  lc~ 
„  Roi  churit  oppiimoit  la  liberté  des  Eccléfia-* 
„  ftiques  .  auffi  bien  que  celle  des  Séculiers-. 
„  qu'il  étoit  un  Hérétique  :  qu'il  donnpit  les 
„  Charges  &  les  emplois  à  des  feelerats  &  a  des 
„  gens  pernicieux  :  qu'il  eaufoit  à  l'Etat  des 
„  guerres  de  longue  durée  ;  qu'il  chargeoit  fes 
„  îujets  dïmpofitions  infuporrables  :  qu'il  mé- 
,,  prifoit  tous  ceux  qui  lui  donnolent  de  bons 
„  confeilsi  &  qu'enfin  il  "raviffoit  les  biensd'au- 
,,  trui  avec  une  avidité  infitiable  "..  Enfuite 
étant  entre  dans  l'Eglife  il  mit  bas  fa  crofie  & 
fa  mitre  devant  le  tombeau  de  Saint  Eric;  & 
aiant  pris  une  cairafle  ,  &  mis  une  épée  à  fon 
côté,  il  protella  qu'il  ne  réprendr oit  point  fes. 
omemens  Pontificaux,  avant  que  lesaffaires  du. 
Roïaume  fuirent  remifes  en  un  meilleur  état.  Il 
fit  piiler  le  palais  du  Roi  ,  après  quoi  s'étant 
rendu  à  WtjttraMt ,il  fit  venir  auprès  de  lui  les 
Duliins  Si  les  mftermanitns ,  à  qui  il  fit  connol- 
tre  le  deflein  ,  qu'il  avoit  formé  contre  le  Roi  ; 
&  comme  tout  le  monde  Ctoir  très-mal  fatis-. 
fait  du  Gouvernement  de  Cbarle  ,  il  n'eut  pas. 
beaucoup  de  peine  à  le  faire  un  parti  confidé-: 
rable. 

Le  Roi  informé  de  tout  ce  qui  fe  paffoit,  re- 
vînt en  diligence  dans  la  Goibie  Orientale  avec 
quatorze  cens  chevaux  ,  &  aiant  tiré  de  Stock' 
Mme  quelques  milliers -de  fantaiïins,  iicrutfur* 

Sendrc  l'Archevêque  à  l'improviftc.  Mais  ce- 
-ci  fe  tint  fur  fes  gardes  ;  &  d'abord 
qu'il  eut  avis  que  le  Roi  étoit  arrivé  à  S/re- 
gne/k  ,  il  marcha  la  nuit  avec  tout  fon  monde.' 
&  étant  entré  dans  la  ville  avant  la  pointe  du 
jour ,  il  furprit  les  troupes  du  Roi  ,  qui  étoient 
encore  enfévelies  dans  le  fommcil  fans  rien 
craindre  du  dehors,  fit  quantité  de  prifonniers, 
fit  mit  toute,  l'armée,  en  déroute.    Dans  une 
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telle  confufion  le  Roi  Charte  reçût  une  blciïiire;  de  i.* 
&  s'éiant  fauvé  du  péril  ,  il  s'enfuie  à  Stockhol-  Su.edb, 
me,  où  il  fit  d'abord  brûler  les  Faubourgs,  de 
peur  que  les  ennemis  ne  s'y  vinlïbnt  loger.  Ce- 
pendant L'Archevêque  ne  laifla  pas  de  le  fuivre 
incontinent  m&c  aiant  afïiégé  Stockholm  des  deux 
côtez  il  fit  ibùlevcr  tout  le  pais  d'alentour  con- 
tre lui.  l  Quoi  que  le  Roi  Charte  lui  envoiât  des 
A  m  ba  (fadeurs  pour  lui.  demander  pardon  ,  & 
.qu'il  lui  promît. de  gouverner  à  l'avenir  félon 
les  loix  ,  &  îa  juttice  ;  ce  fuperbe  Prélat 
loin  de  fe  laifier  fléchir  ,  prit  au  contraire  -une 
ferme  réfolution  de  pouffer  à  bout  l'affaire  qu'il 
avoit  entreprife. 

A  la  fin  le  Roi  Charte  voiant  que  1*  Arche  vê-  FuîM-dt 
que  lui  en  vouloir  tout  de  bon  ,  &  qu'il  n'avoir  chark.. 
aucun  fecours  à  attendre  du  Roiaume  ,  à  caufe 
que;  les  forces  fur  kfquelles  il  s'étoit  fondé  juf- 
■ques  alors.,  écoient  entièrement  abatuës  ,  & 
qu'il  s'étoit  chargé  de  la  haine  du  peuple  &  de 
la  Noblefle  ,  il  prit  toutes  fes  richeilës  &  les 
aiant  fait  embarquer  feccettement  de  nuit  dans 
un  vaifleau  >  il  fe  mit  lui-même  en  Mer  d'abord 
.qu'il  vit  que  le  vent  lui  étoit  favorable; de  for- 
te que  le  troifiéme  jour  il  arriva  à  Damzick, 
vêts  Je  commencement  de  La  dixième  année  de 
fon  Régne.  Comme  un  malheur  en  fuit  un 
aUtr$ :  t-'  il  arriva  que  le  Roi  Charte  pré- 
ta  tous  les  grands  trefors  qu'il  avoit  aportez  de  -  '  ■ 
Sarraux  Chevaliers  de  PruJJê,  le  f  quels  pour  cet 
effet  lui  engagèrent  quelques  Châteaux ,  qui  fu- 
rent pris  par  les  Volerais  dans  une  guerre  ,  qu'ils 
eurent  avec  les  Chevaliers;  de  cet  Ordre  :  de  for- 
te que  Charte  perdit  les  Châteaux  &  ion  ar- 
gent en  même  tems.  ■      :i  ■ 

l/Archevêque  aiant  eu  le  crédit  de  chaflèr  le  chrk- 
Roi,  difpofa  de  toutes  chofes  à  fa  fantaifie.   11  tikkh.. 
prit  la  ville  &  Château  de  Stockholm»  après  fiz  '«7- 
mois, 
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m  la  mois  de  fiége;  &  aiant  enfuite  traverfé  tout  le 
sum»«.  pais ,  il  s'empara  de  tous  les  Châteaux  à  la  ré- 
1  —  ferve  de  celui  de  Calmar ,  que  Gufcave  Careifm 
garda  encore  quelque  tems ,  tant  pour  le  Roi  i 
que  pour  lui-môme.  Comme  ce  Prélat  prenoir 
le  tître  de  Protedeur  du  Roïaum»,  il  fit  venir 
auprès  de  lui  oluf  Axtlfan  ,  qui  étoit  alors  en 
l'Ifle  de  Gothlmd  >  &  l'envoia  dans  la  Province 
de  FiaianJ ,  pour  h  conquérir.  En  ce  même 
tems  Bengt  EvÊque  de  Scara  ,  Magnus  Green, 
Thure  Ihurefor»,  Guftmto  Olfin  &  Gufinve  Largtm 
avec  plufîeurs  autres  ,  qui  s'étoient  retirez  en 
Danemarck  pour  U  crainte  qu'ils  avoient  du  Roi 
Cbarlt,  revinrent  dans  le  Roïaume.  Tous  ceux- 
ci,  qui  avoient  beaucoup  d'amis  &  un  puiflânt 

firti  ea  SuéJ»  ,  tinrent  d'abord  confeil.  avec 
Archevêque ,  &  réfolurent  tout  d'un  commun 
confentement  de  prendre  le  Roi  Christierw 
pour  leur  Souverain  i  pour  cet  effet  ils  lui  en- 
volèrent des  AmbaiTadeurs  en  narumarck,  pour 
le  prier  qu'il  eût  à  fe  rendre  au  plutôt  à  Stock- 
hoime.  Ils  n'en  voulurent  rien  faire  paroître  an 
commun  peuple  -,  parce  qu'ils  favoient  que  les 
habitans  du  plat-païs  étoient  extrénwnt  aigris 
contre  le  Roiifc  Danemarck  ,  à  canle  des  inup- 
lions  continuelles  ,  qu'il  avoir  feites  dans  le 
Roïaume  de  ShU»'.  ■■:    ;        .;)■•„';    ■ ': 

Chhu-  Christiern  fur  cetteoffre  fe  reriditpres  de 
ga*M  t.  sttckbotm/  avec  une  puifiante  flore.  D'abord  il 
fit  fémer  des  bruits  dans  tout  le  pais  par  ceux  de 
fon  parti  ,  que  le  Roi  Charte  avoit  levé  grande 
quantité  de  troupes  en  Truffe  pour  reconquérir 
le  Roïaume  de  suéJt  par  la  force  des  armes,  Se 
dans  le  deffein  de  punir  très  févéremens  tous 
ceux  qui  l'avoient  ebaffé  :  mais  que  pour  lui  il 
n'étoir,  venu  en  suiat  avec  tout  fon  monde -8e 
fe  aote  que  pour  empÉeùer  la  ruine  dont  le  Ro- 
ïaume toit  menacé. 

Ce- 
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Cependant  l'ArchevËque  &  tous  ceuï  de  &  D*  1  ■ 
faétion  drelTêrent  de  certains  articles,  que  Chei-  su  an». 
fiiern  devoit  promettre  d'obierver  &  ligner  de        "  ' 
fa  propre  main,  avant  que  d'Être  élû.   Celui-ci    '*s  ' 
les  accepta  fans  aucune  oppofition  ,  &  les  aiant 
lignez  il  y  apola  fon  fceau.    Cela  fait ,  l' Arche- 
vêque 8i  [es  partifans  !  allèrent  prendre  &  l'aiant 
amené  dans  la  vile  avec  grande  pompe  >  le  pro- 
clamèrent Roi  île  JWî  :   &  enfliite  aiant  été 
reconnu  pour  tel  à  Merafitm  ,  il  fut  couronné  à 

L'Archevêque  fe  trouvant  la  confcience  char- 
gée ,  afin  de  fe  purger  demanda  abfolution  an  

Pape  Calixte  rie  ce  qu'il  avoit  entrepris  contre       !  ' 
fon  propre  Roi  ,  fur  lequel  il  rejettoit  la  faut!  ^um* 
de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  l'accu  faut  outre  ce- 
la de  quantité  d'autres  chofes.   Le  Pape  non 
feulement  lui  accorda  fa  requête  ,  auffi-brea 

rr  lui  que  pour  tous  fes  complices  -,  mais  il 
fouhaita  encore  toute  forte  de  bonheur  &  de 
bénédiérion. 

Le  commencement  du  Régne  de  Cbrifiiim 
fut  aflez  doui  &  tranquille  ,  &  affez  ftip- 
portable  aui  Suédois  ■.  fi  ce  n'efl  qu'il  fit  publier 
une  déclaration  qui  portoit  que  fans  rendre  l'ar- 
gent débourfé ,  il  fe  remettroit  en  poiTefliorï 
de  tous  les  biens  de  la  Couronne  ,  qui  avoient 
été  engagez  par  fes  Prédeceflèursj  aportant  pour 
raifon  que  les  créanciers  en  avoient  tiré  beau- 
coup au  delà  de  leur  capital. 

Quelque  rems  après  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne i  Adoipb  ,  DUC  de  Shfw/ck  &  lie  Hoiftein, 

mourut  fans  laitier  aucuns  cnfans  mâles.  Oioa 
Comte  de  Sthiumbturg  &fon  propre  frère  vou- 
lurent prendre  poûeflïon  de  fes  terres  :  mais  ils 
n'ofoient  pas  s'en  emparer ,  de  peur  de  s'attirer 
de  fâcheufès  guerres.  Car  comme  le  ftoi  CÉ* 
»iem  était  fils  de  la  fille  du  Duc  Molphe,  ftjs* 
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d*  la    tendoit  auifi  être  l'héritier  le  plus  proche  ,  Se 
suedk>    amiï  éluder  le  droit ,  que  le  Comte  Oion  auroit 
— — pû  faire  valoir.    Cependant  cette  affinité  fut  ac- 
r4J?>    commodée,  à  condition  que  le  Roi  Cbrifiiem  don- 
nerait à  Oion  cinquante  trois  mille  ducats  ,  & 
quarante  mille  à  fon  frère  avec  les  Corntez 

À'OUmiourg  &  de  Delmenhorji,  pour  la  CCffion 

qu'ils  feraient  tous  deux  du  droit  qu'ils  pou- 
voient  avoir  à  la  fucceffion  du  Duc  Adotybt-, 
afin  qu'il  pût  retenir  ces  terres-là  pour  lui  & 
pour  les  fucceifeurs. 

Chri/liew  pour  trouver  cette  fomme ,  fut  obli- 
ge de  mettre  pour  la  première  fois  des-  impor- 
tions fur  la  Suéde  :  outre  qu'il  tira  encore  des 
"  '  '  Cloîtres  de  Suekitlmt  de  très  groffes  fommes 
d'argent ,  que  le  Roi  Chxrle  avoir  données  en 
garde  aux  Moines  avant  fon  départ  de  Suéde.  De 
forte  que  les  Suédoii  étoient  contraints  de  rache- 
ter pour  autrui  des  Provinces  entières  rie  leur 
propre  argent.  Enfuite  il  mit  encore  pluiîeurs 
fois  des  impofitions  extraordinaires  fur  fes  fu- 
jets ,  &  chaque  fois  qu'il  chargeoit  le  peuple  ,  il 
lui  faifoit  promettre  qu'à  l'avenir  il  ne  l'oblige- 
roït  p^us  à  rien  contribuer. 
■  Cependant  les  habitans  du  plat-païs  ne  vou- 
loient  pas  prendre  toutes  cespromclfes  pour  de 
fimples  complimens  ,  mais  ils  prétendoient  ab- 
solument que  le  Roi'  Chriftiem  tînt  fâ  parole. 
D'ailleurs  ce  Roi  faifoit  emprunter  de  grolfe3 
fommes  d'argent  par-tout  où  il  pouvoit  en  dé- 
couvrir ,  &  il  en  diféroit  le  paiement  ,  ou  la> 
reftitution  ,  jufques  à  ce  qu'il  furvînt  une  nou- 
velle guerre  ,  qui.  confumât  tout  le  capital  des 
créanciers.  Il  en  ufa  de  la  même  manière ,  non 
feulement  en  Suéde ,  mais  aufiî  dans  les  Roïau- 
î  —m  mes  de  Danemarck  &  de  Norvège.  Néanmoins 
1453.  dans  la  fuite  .  favoir  l'an  1463.  il  s'obligea 
perfonnellernent^à.  CaIkw  de  pa'ier  toutes  ces. 
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Toutes  les  importions  extraordinaires  que  D"  t* 
le  Roi  Chrijtiera  metcoit  fur  les  Suédois,  les  firent  Svepb. 
murmurer  contre  fon  gouvernement  ;    &  ce 
mécontentement    s'augmenta   d'autant   plus,    14  3" 
qu'ils  aprirent  qu'il  couroit  un  bruit  en  ïrujfe, 
que  le   Roi   Charte  avoir  aSemblé  fous  maift 
quantité  de  troupes ,  à  deflein  de  reconquérir 
le  Roïaume  de  Suéde  %    &  qu'il  y  avoit  beau- 
coup de  perfonnes  de  confidération ,  quienaian: 
eu  avis  avoient  réfolu  de  fe  ranger  de  Ion  parti, 
d'abord  qu'il  y  feroit  arrive. 

Mais  bien  que  cette  nouvelle  ne  fut  qu'un 
faux  bruit  que  les  ennemis  du  Roi  ChnjHern 
avoient  féme  contre  lui  j  néanmoins  fur  ce  feul 
fondement  &  fans  autre  perquifition  ,  il  fit  fai- 
fir  &  emprifonner  diverfes  perfonnes  ,  Se  entre 
autres  Nicolas  Ruing  ,  qui  avoit  été  Chancelier 
fous  le  Régne  du  Roi  Charte,  tïik  Peterfoa ,  fe- 
ras Canlfon  ,  Btngi  Sttnfen  &  plufîeurs  autres, 
qu'il  avoit  aceufez  de  trahifon  fur  le  faux  té- 
moignage de  l'Archevêque,  qui  avoit  apollé  un 
certain  lcelerat ,  nommé  Pierrt  Heittlofx. ,  pour 
dire  quil  avoit  adreiïë  des  lettres  de  la  part  du 
Roi  Charte  à  ceux  qui  étoient  en  prifon.  .  De 
forte  que  le  Roi  Chrifiiern  fc  figurant  abfolû- 
ment  qu'ils  étoient  coupables  félon  les  loiï  de 
la  juftice,  afin  de  les  obliger  à  faire  une  fincé- 
re  confefiîon,  les  fit  tous  apliquer  à  la  torture, 
où  on  leur  fit  foufrir  tant  de  tourmens  ,  que 
quelques-uns  d'entr'eux  en  moururent  ,  &  que 
les  autres  menèrent  toujours  depuis  une  vielaa- 
guiifantc  ,  fans  pouvoir  jamais  fe  rétablir.  ■     \  .. 

Cette  manière  d'agir  fi  extraordinaire  en  Sué- 
de lui  attira  de  pais  en  plus  la  haine  de  fes'fii- 
jets:  &  par  là  il  fe  rendit  non  feulement  odieux 
au  peuple  ,  mais  auffi  à  toutes  les  perfonnes  de 
diftinftion.  Ce  qui  aigrit  encore  davantage  les 
efprits,  cefutla  déclaration  quefitenfuitei,«r>,e 
Htt' 
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»ï  la    lutiekfx. ,  que  tous  ceux  qu'on  avoir  mis  à  la 
smde.    torture  étoient  innoceris  ,    &  que  toutes  ces 
■■  feiifts  nccuratioos  ne  procedoient  que  de  la 

*+É4-    malice  8c  des  pratiques  de  l'Archevêque. 

L'année  fuivante  le  Roi  Cb'i/ùtrn  réTolut  de 
faire  un  voiage  en  Tmtatut  :  &  fous  ce  prétexte 
11  obtint  l'aprobation  du  Sénat  du  Roïaume, 
pour  mettre  de  nouvelles  importions  fur  les 
païfans;  donnant  ordre  à  l'Archevêque  de  les  le- 
ver en  fon  abfence  dans  la  Province  à'UflUnit. 
Mais  lorfque  celui-ci  voulut  fomrner  les  païfans 
de  païer  ,  ils  commencèrent  à  fe  mutiner;  di- 
fant  réfolument  „  qu'ils  n'étoient  plus  obligez 
»  de  païer  aucuns  impôts  ,  puifque  le  Roi  leur 
n  avoit  promis  fi  fouvent  de  ne  les  plus  char- 
„  ger  à  l'avenir  :  &  qu'au  refle  il  leur  étoit 
rt  impoffible  de  fournir  tous  les  ans  de'  fembla- 
i,  bles  fommcs  d'argent,  au  delà  ries  impofitions 
i>  ordinaires ,  &  qu'ils  aimoient  mieux  mourir 
i,  tous  enfemblc  que  de  contribuer  un  denier 
„  davantage  „ . 

Tout  ceia  caufa  tant  de  mécontentement  par- 
mi le  peuple ,  qu'il  ne  manquoit  plus  qu'un  chef 
pour  le  porter  à  un  foùlévement  général.  Mais 
celui  qui  en  fut  le  pins  éfraïé  ce  fut  l'Archevê- 
que ,  qai  pour  éviter  de  plus  grands  malheurs 
tâcha  d'apalfer  les  païfans  par  douceur  &  par 
bonnes  paroles  ;  &  les  déchargea  de  la  part  du 
Roi  de  toutes  fortes  d 'impofitions  .  étanr  bien 
aife  de  pacifier  par  ce  rnoïen  tous  tes  trou- 
bles ,  &  de  fc  tirer  ainfi  du  péril  dont  il  étoit 
menacé. 

Mais  lorfque  le  Roi  fut  de  retour  de  la  Pro- 
vince de  Fmtatule  >  il  parla  à  l'Archevêque  d'un 
ton  fort  rude  -,  voilant  abfolument  lever  les  im- 
pofitions ,  dont.il  avoit  chargé  le  peuple  par  le 
contentement  du  Sénat  du  Roïaume.  Outre 
qu'il  lui  reprochoit  à  lui  &  à  Tes  Baillis  d'avoir 
fo- 
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fomenté  eux-mêmes  la  fedition  des  païfans;  D<  là 
puifque  dans  toutes  les  autres  occafions  ils  n'a-Sun». 
voient  jamais  rerufé  de  contribuer.   Tous  ceux  ""  '  '  — ' 
qui  foBs  main  étoient  encore  dans  les  intérêts   **  ** 
du  Roi  Cbarlt  contribuèrent  fort  à  foufler  le  feu. 
de  la  tlivifion  entre  le  Rot  &  l'Archevêque.  A 
la  fin  les  affaires  en  vinrent  jufques  là  que  l'Ar- 
chevêque fut  contraint  de  donner  caution  qu'il 
ne  s'éloigneroit  point  de  Stockholm»  fans  la  per- 
miffion  du  Roi.    Après  quoi  les  Danois  l'aiant 
fait  paflër  pour  un  traître  ,  il  fe  rrouvoit  quan- 
tité de  libelles ,  qui  poitoient  que  l'Archevê- 
que avoit  réfolu  d'en  ufer  avec  le  Roi  Cbri- 
fiier»  ,   comme  il   avoit  fait  avec  le  Roi 

Cbarlt. 

D'abord  que  le  bruit  fe  fut  répandu  dans  le 
païs,  que  le  Roi  avoit  traité  l'Archevêque  d'u- 
ne telle  manière  .  un  grand  nombre  de  païfans 
s'affemblérent  devant  Stockbolme ,  vers  "Ncrdtr- 
Mnim,  Se  fe  rendirent  maîtres  deVlftedafiiint 
Efprit  avant  qu'aucun  des  habitans  de  la  ville 
en  pût  avoir  avis. .  De  forte  que  peu  s'en  fal- 
lut, qu'ils  ne  furpriffent  la  ville  même.  Mais 
Chrifttrn  aiant  aifemblé  d'abord  tout  fon  mon- 
de amufa  de  paroles  les  paifans  ;  jufques  à  ce  - 
qu'il  eût  fait  venir  fous  main  quelques  vaiffeaux 
entre  ï'ijk  du  Ja'mt  Efprit  &  Norder-Malm.  Il 
mit  en  déroute  les  païfans  ,  dont  il  en  demeu* 
ra  près  de  trois  cens  morts  dans  Vifle  ;  &  ceux 
d'entr'eux  qui  furent  faits  prifonniers  »  furent 
tous  écartelez  &  expoièz  fur  une  roue.  Après 
quoi  il  fe  iâifit  du  Château  de  sttek»  apartenant 
à  l'Archevêque, 

Là-deflus  Kjitil  Evêque  de  Lmhfiag  écrivit  au 
Roi 
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Di  ia  qu''1  fouhaitoit  que  l'Archevêque  fut  relâ- 
fioBDE,    cbc,  &  qu'il  gouvernât  le  Roïaorce  de  Suéde 

*  d'une  autre  manière  ,    ou  qu'autrement  il  en 

»4e+-  eprouveroir  les  facheufa  luîtes.  Mais -Chripemt 
qui  ne  fail'iiil  pas  grand  ois  de  cette  lettre  ,  en- 
r.oia  incontinent  l'Archevêque  prifonnier  àGï>- 

L'Èvêque  Katil  n'eut  pas  plutôt  avis  de  cet 
emprilbiinement  qu'il  fit  fçavoirau  Roi  conjoin- 
tement avec  les  Etats  du  Roiaume  ,  qu'ils  re- 
nonçoient  tous  à  i'obéïllance ,  qu'ils  lui  avoient 
jurée  ;  &  cela  fous  prétexte  des  raifons  fuivan- 
tts  i  fçavoir  premièrement  qu'il  n'avoit  point 
donné,  de  ljtisfaélion  aux  Sn?Ms  au  fujet  de 
rifle  de  GothUnâ  ;  qu'il  avoit  gouverné  leur 
pais  par  des  Miniftres  &  des  Officiers  Étrangers; 
qu'il  n'avui;  point  fait  rendre  jufticc  aux  originai- 
res du  pais  ;  qu'il  avoit  fait  apliquer  à  la  tor- 
ture des  perfonnes  innocentes ,  &  qu/rl  IfiS  avoit 
privées  de  leurs  biens  &  de  leurs  vice  ; ,  qu'il 
avoit  chargé  les  Sut.ioh  d'impofuions  ■  hfuporta- 
blcs dont  il  avoit  acheté  Je  Duché' tle  Holfitin 
4>our  fm  particulier  -,  &  qu'enfin  il  avoit  fait 
emmener  l'Archevêque  en  Dstr.emarck ,  &c. 

Ce  Pré!at  aiant  amail'é  en  peu  de  tems  quan- 
tité de  monde  dans  la  Gethit  Orientale  &  dans 
la  tîèncie  iè  rend:  devant  Siockhohne  ,  pu. tous 
les  habitans  de  la  ,  vidé  avoient  de  l'averfion 
pour  le  iloi,  non  feulement  à  caufe  des  impofi- 
tions  eïcelfives ,  dont  il  ks  avoit  chargez  s  mais 
aulïi  parce  qu'un  peu  auparavant  il  avoit  taillé 
en  pièces  un  grand  noir.brc  de  p  aï  l'an  s,  &  qu'il 
avoit  fait  exécuter  à  mort  ceux  d'entr'eux  qu'on 
«voit"  faits  prifonnjers.  Le  Roi  CWiftitm  vou- 
ioit  bien  â  la  vérité  repouflër  l'Evéquc  Katil  par 
la  force  des  arrnes  ,  &  dans  cette  vue  jl  env.oia 
Y'.-^i'.s  Uirqucs  po'j:  m:i:-.;cr  '.c  McUï  afin' d'aj- 
kr  ddàrnier  les pnïl^ia.  M.iis  d'abpid.qu.'Àlsfù- 
.  rent 
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«M  arrivez  à  jguickjMt  ,    irs  trouvèrent  de-  ds  la 
vant  eux  l'Evêque  ,  qui  les  aiant  afliégez  des  Spei>b. 
deux  côtez  ,  les  mie  en  déroute  ,  fit  un  grand  ~ 
nombre  de  prifonniers,  &  gagna  quelques  vaif-  *^3* 
féaux.    Après  cette  viftoire  l'Evêque  Katil  s'en 
retourna  devant  stoikholmt  ,  &  aiant  affiégé  la 
place  du  côté  des  deux  Maimes  ,    ils  repouflà 
dans  la  ville  diverfes  fois  &  avec  beaucoup  de 
perte  ceux  qui  étoient  commandez  pour  faire 
des  forties.    A  la  fin  lorfque  Chrtjiiera  re- 
marqua qu'il,  n'étoit  pas  fuffifant  pour  réiifteî 
aux  forces  de  l'Evêque ,  il  laifia  dans  Stockholm* 
autant  de  gamifon  qu'il  lui  fut  poiîïble ,  Se 
étant  parti  avant -l'Hiver  il  fe  rendit  par  mer  en 
Danemarck  ,   fans  fonger  qu'il  alloit  perdre  le 
-Roïaume  de  Suide  par  les  troubles  qu'ily  avoir 
■caufez  lui-même. 

Chrifiiern  aiant  quité  la  partie  ,  l'Evê- 
que  Katil  parcourut  toute  la  Suéde,  &  s'étanc 
fait  élite  Protefteur  par  les  païfans ,  il  les  dé- 
chargea de  toutes  les  importions  qu'ils  pa- 
ïoient  annuellement ,  comme  s'il  avoit  déjà  été 
Roi  lui-même.  Il  ne  pouvoir  pas  néanmoins  fe 
rendre  d'abord  maître  des  Châteaux.  L'année  — — — 
fuivante  Chrijliern  revint  en  Suéde  avec  une  puif-  in- 
fante armée  ,  aiant  avec  lui  la  plus  grande  par- 
tie de  la  NohlelTe  &  les  plus  confidérables  du 
Roïaume  de  Suéde  :  au.lieu  que  l'Evêque  Katil, 
qui  n'avoit  aucun  des  Sénateurs  avec  lui ,  qu'£- 
rïck  Kilfio  ,  fe  trouva  obligé  de  fe  rendre  dans 
la  Province  de  D'Le ,  à  delfein  d'y  attendre  ïe 
Roi  ,  le  Prélafqui  étoit  très-bien  informé  quele 
Roi  ilevoit  prendre  la  marche  par  un  lieu,  nom- 
mé HtlUiko£  ,  fit  boucher  les  chemins  avec  des  . 
arbres  qu'il  avoit  fait  abatre  pour  cet  effet,  8c 
fit  conflruire  des  Forts  dans  tous  les  lieux ,  dont 
la  fituation  lui  éroit  commode  ,  afin  de  s'opo- 
fer  au  paffage  des  ennemis.  Chrifliem  s'afiurant 
'  %mt  Y.  I  far 
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B«  la    *ur  les  bonnes  milices  qu'il  avoit  avec  lui-pour- 
Suid£.    fuivic  fa  route  fens  rien  aprehender  -,    fe  figu- 
rant qu'il  chafleroit  facilement  les  païlans  du 

Jiofte  avantageux ,  qu'ils  avoient  occupé.  Mais 
orfqu'on  en  vint  aux  mains  >  il  remarqua  bien- 
tôt que  les  païfans  ,  qut.étoient  cachez  dans  le 
bois ,  faifoient  bien  plus  d'efet  avec  leurs  arcs 
que  fes  troupes  qui  étoient  armées  de  toutes 
pièces. 

chrifiiem  perdit  dans  cette  bataille  quantité  de 
braves  gens,  qui  demeurèrent  fur  la  place:  ou- 
tre qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes de  Hol/iàn,  qui  furent  faits  prifonniers. 
Le  Roi  fe  trouva  obligé  de  fe  fauver  en  tout« 
diligence  à  SMkhoimt  avec  les  débris  de  fon  ar- 
mée. L'Evêque  KsfU  le  ponrfuivit  fans  perdre 
de  tems ,  &  alla  tout  de  nouveau  mettre  le  fié- 
ge  devant  Ja  ville  ,  avant  que  le  Roi  eût  pù  ra- 
liec  tout  fon  monde.  Celui-ci  aiant  muni  pour 
la  féconde  fois  la  ville  8c  le  Château  de  Stock- 
Mme  s'en  retourna  en  Danemarck. 

Pendant  ce  fiége  les  païfans  des  Provinces  de 
Halit  St  A'tTpUnd  écrivirent  au  Sénatdu  Roïau- 
me qu'ils  avoient  réfolu  de  fefbuftraire  de  l*o- 
.  béïfïance  du  Hoi  chrijiiirn  ,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  été  reçu  légitimement ,  ni  dans  les  formesi 
mais  qu'on  avoit  procédé  à  fon  élection  ,  fans 
en  donner  connoiflance  au  peuple  :  ce  qui  cho- 
quoit  directement  les  loix  du  Roïaume  de  Suéde, 

Ïui  portaient  que  les  Rois  dévoient  être  élus 
'une  toute  autre  manière  ;  Se  que  par  confé- 
quent  ils  vouloient  rapeller  le  Roi  Cbarle ,  qui 
etoit  leur  légitime  Seigneur  >  puifqu'on  avoit 
vû  de  tout  tems  que  la  SuéJe  avoit  eu  la  forme 
d'un  Roïaume  &  non  pas  d'unErat  qui  fût  fou- 
rnis à  l'obeïffance  d'un  Protefleur. 
Chable     Là-deiTus  l'Evêque  Kaiit  &  tous  fes  partifam 
Knuiioa,  cuvoiérenl  une  Ambaflàdc  au  Roi  Ctwle  ,  pour 
•  Ic 
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le  folliciter  de  revenir  en  Suéde  ,  &  de  fe  te-  di 
mettre  en  poifeflîon  du  Roïaurae.  Celui-ci  nesosoi- 
délibera  pas  long-tems  fur  une  celle  propofnioni 
mais  il  amafta  incontinent  quelques  troupes, 
que  les  Polonais  &  h  ville'  de  Dunii.Uk  avoienc 
envoiées  â  fon  fecours.  D'abord  qu'il  tut  arri- 
vé en  Suéde  ,  la  ville  de  Stockbolme  lui  fut  li- 
vrée ;  &  aiant  été  de  nouveau  reconnu  pour 
Roi  par  tout  le  pais ,  il  promit  folen nettement 
de  rendre  juftice  à  tout  le  monde.  Mais  cette 
joie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ■.  la  divifion  fe 
mit  entre  lui  &  l'Evêque  Karil  pour  les  raifons 
fiiivantes.  Ce  dernier  avoir  pris  durant  cette 
guerre  les  principaux  de  la  Noblefle  Altemani* 
&  Danoifi  ,  qu'il  efpéroit  échanger  pour  déli- 
vrer l'Archevêque,  ou  dont  du  moins  il  croïoic 
tirer  une  bonne  fomme  d'argent  pour  leur  ran- 
çon. Entre  ces  prifonniers  il  y  avoit  mictlai 
KonMwn>,  Maréchal  du  Roïaume  rie  ntnemarck, 
&  parent  du  Roi  Charte.  Celui-ci  fit  tant  au- 
près du  Roi  par  bonnes  paroles  >  qu'il  fut  enfin 
relâché,  Chxrlt  y  confentit  d'amant  plus  faci- 
lement ,  qu'on  lui  avoit  reproché  plufi eu rs  fois 
auparavant  e  qu'il  en  ufoit  toujours  avec  trop 
de  rigueur  &  de  févérité  ,  &  il  voulut  par  uti  . 
tel  aâe  de  douceur  &  de  clémence  couvrir  en 
quelque  façon  les  défauts  contraires ,  qu|on  lui 
avoit  imputez.  D'ailleurs  le  Maréchal  Ronnoitm 
lui  avoit  promis  de  moïenner  une  paix  entre  lui 
&  le  Roi  de  Danemark.  Ainfi  le  Roi  Châtie 
s'étant  laiffé  gagner  lui  rendit  encore  outre 
cela  les  vaiffeauï  qu'on  avoit  pris  fur  les  Dm- 

D'abord  que  l'Evêque  Katit  fut  de  retour  à  Jnir[ 
Stttkholme  il  s'échaufa  fort  contre  le  Roi  fur  ce  ^VEvè- 
ïujet ,  &  fit  mÉme  ramener  par  force  de  Dole-  queKitii. . 
tm  les  prifonniers,  qui  étoient  déjà  embarquez. 
Néanmoins  il  fe  laiffa  auffi  tellement  gagner  à 
1>  la 
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T3z  z\    la  nn.qu'ilconfentit  à  leur  délivrance  s  à  ron- 
sutDE.    dition  que  les  Danois  remettraient  aulîî  l'Av- 

.—  ,ehevêque  en  liberté  -,  que  la  paix  fe  ferait  entre 

.1*64.  j3  saéde  &  le  Danemark  ,  &  qu'enfin  le  Roi 
Chrifïnrn  le  recevrait  en  grâce }  promettant  fuus 
main  à  ce  Roi  le  Roïaume  de  Suède  ,  dont  le 
■Roi  charte  n'auroit  à  l'avenir  qu'une  Province , 
lorfque  l'-Arehevêque  Jenfa  lêroit  retourné  en 
Suéde  Se  rétabli  dans  fes  honneurs. 

Cbri/lhr»  aiant  volontiers  accepté  toutes  ces 
conditions  ,  relâcha  incontinent  l'Archevê- 
que, après  que  celui-ci  lui  eut  demandé  pardon 
de  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  commis  aupa- 
ravant, &  qu'il  lui  eut  promis  avec  ferment  de 
»  lui  Être  fidelie  toute  fa  vie ,  lui  préfentant  pour 

cet  effet  toutes  fortes  d'affûrances  par  écrit,  & 
même  caution  fuffifanta  :  Le  Roi  de  Dtmt- 
mank  refufa  toutes  fes  offres  dune  manière 
obligeante  ;  le  traita  Splendidement  ;  &  après 
lui  avoir  fait  de  magnifiques  préfens,  lui  donna 
le  Gouvernement  de  tout  le  Roïaume  ;  enjoi- 
gnant à  tous  Gouverneurs  de  lui  ouvrir  les 
K*7*H*Vi  Châteaux  qu'ils  occupoient.  Après  quoi  aiant 
i*4*4*  accordé  aux  Suédois  une  Amnifbe  générale  ,  il 
envoia  l'Archevêque  en  Suéde  avec  une  garde 
toute  Ro'iale  ;  parce  qu'il  feavoit  bien  que  ie 
Roi  Charte  &  lui  ne  trouveraient  pas  afféz  d'ef- 
yace  pour  eux  dans  un  feu!  Roïaume  outre 
qu'il  avoir  eu  déjà  avis  que  l'Evêque  Ka:il  étoit 
très-mécontent  de  Charte. 

Lorfque  l'Archevêque  fut  arrivé  fur  les  Fron- 
tières de  Suéde  ,  Katit  l'alla  féliciter  incontinent 
avec  fes  amis,  &  le  conriuifit  à  Vpfal.  D'abord 
il  envoia  fes  gens  par  tout  le  païs  pour  atrirer 
le  peuple  dans  Ton  parti  ;  il -diminua  lesimpofi- 
tions;  feignit  de  renoncer  au  Roi  de  Dattemurck, 
aufli-bien  qu'au  Roi  Chark  ,  à  qui  il  ne  vouloit 
biffer  que  la  Province  de  Emi*ni  ;  .enfuite  il 
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établir  quatre  Gouverneurs  en  Suéde  ;  &  aiant  Dm  là" 
fait  piiforiniers  les  Officiers  du  Roi  Charte,  il  Suéde. 
»fiembla  beaucoup  de  troupes  &  alla  mettre  le  T~" 
fiége  devant  stockbolmi.  Le  Roi'  qui  ne  vou- 
bit  pas  fe  laiiïer  affléger-  pour  la  féconde  fois, 
ni  fe  laifler  furprendte  ,  rélolut  de  fortir  de  la 
ville  &  d'aller  au  devant  de  fon-ennemi  avecce 
qu'il  avoit  de.  mon  de  ;  on  en  vint-aune  batail- 
le, qui  fe  donna  fur  les  glaces  presse  •iiockhclmt. 
Le  combat  fut  très  .fanglam:  ;  &  il  y  demeura 
jriufieurs. miniers  d'hommes  de  part  &  d'autret 
mais  à  la  fin  le  Roi  Cburle  fut  défait.  Il  fut  ion 
afoibli-,  &-réduit  à  une  telle  extrémité  (lorf- 
qu'il  aprit  que  les  Dalecarliens  ,  qui  venoient  à' 
l'on  fecours  ,  avoient  été  repoulTez  tant  à  forcer 
de  coups  ,  que  par  de  bornes  paroles)  qu'à  la 
fin  il  fut  obligé  de  fe  remet tre* entre  les  mains 
de  l'ArchevÉque.  Aprèe  quoi  le  S.  Pére  le  con* 
traignit  encore,  de  déclarer  en-  plein  Sénat  à- 
Siockbelme  qu'il  renonçoit  à  la  Couronne  do 
Suéde,  &  s'obligeoit  de  n'y  plus  jamais  afpirer, 
&  même  de  ne  la  point  accepter ,  en  cas  qu'elle 
lui  fût  offerte. 

Enfuite  on  lui  donna  la  maifon  de  Rafièeurg 
«1  fmland  avec  le  territoire  qui  y  étoit  attâ-- 
ché ,  pour  y  demeurer  toute  là  vie ,  &  pour  y 
fiibfirter  des  revenus  ,  qu'il  en  pourrott  tirer: 
Mais  lorfqu'il  fut  venu  en  finlnmi  il  ne  put  ob- 
tenir le  Château  ,  qu'on  lui  avoit  affigné  >  à> 
caufe  que  Lm  Evôque  à'-Abw  ,  qui  vivoit  en 
bonne  intelligence-  avec  le  Roi  Chrifiiem .,  fâi- 
foit  fort  peu  de  cas  de  ce  que  les  deux  autres^ 
Evêques  decidoient  en  Suéde.  De  forte  que  ce- 
Monarque  fut  obligé  de-  pafler  tout  l'Eté  à 
Mbno  en  ftifant  de  grands  fraix  ,  &  enfin  de 
s'-epuifër  tellement ,  qu'il  lui  fut  impoffible  de 
païer  à  Tes  Créanciers  cinquante  marcs  d'ar- 
gent. Dans  le  tems  que  le  Roi  Charte  faifoit  fon 
\i  fer- 
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la    féjout  en  FinLtnd  ,  l'Evêque  fe  rendit  maître 

idb.    de  tout  le  Roiaume  ,   fans  aucune  réfiftan- 
'  ce,  &  il  ne  le  trouva  perfonne  qui  ofàt  s'op- 

f6**  pofer  à  lui,  hormis  Nils  sturt ,  ami  infime  do. 
Roi  Cbarle,  qui  donna  beaucoup  d'occupation  à 
l'EvCque ,  &  lui  reprocha  hautement  que ,  puis- 
qu'il avoit  trahi  fbn  Seigneur  jufques  à  deux 
fois,  les  Dannh  avoient  eu  grande  raifcn  de  le 
Traiter  de  traître. 

L'ArchevËquc,  pour  le  venger  "de  Nils  Sturt, 
lui  fit  drefler  des  embûches  :  mais  celui  ci  en 
aiant  eu  avis  fe  retira  en  FinUnd  auprès  à'Erte 
dxtlfm.  Gouverneur  de  Wibourg.  Ce  Prélat  fit 
piller  tous  fes  biens  ,  tous  fes  domettiques 
furent  faits  prifonniers ,  après  avoir  été  fort  mal- 

 traitez.    L'année  fuivame  l'Evâque  Katil  vint  à 

(t     mourir  :  fur  quoi  on  tint  aulfi-t6t  une  aflem- 

*  blée  à  Stockholm ,  ou  fe  trouvèrent  Mis  Sturt 
&  Eric  -Axclfon  de  Vinlmd  ,  qui  fe  plaignirent 
hautement  des  violences  &  des  injufiJces, qu'ils 
avoient  foufertes  de  l'Archevêque.  Mais  celui- 
ci  s'afiïïrant  entièrement  fui  le  grand  pouvoir 
qu'il  avoit .  ne  leur  répondit  que  par  des  paro- 
les injurieufes  &  méprifantes  >  qui  ne  conve- 
naient nullement  aux  plaintes  que  les  autres 
fiùfoient  de  lui.  Ce  qui  obligea  Mit  Sturt  à  for- 
tir  fecrettement  de  Smkhe!mt ,  pour  fe  retirer 
dans  la  Gtfiricie  ,  où  s'étant  lait  un  parti ,  il 
tua  quelques  uns  des  Saillis ,  que  L'Archevêque 
y  avoit  établis  ,  6c  déchargea  les  païfans 
de  cette  Province  de  toutes  impofitions.  L'Ar- 
chevêque en  aiant  eu  avis  y  envoia  trois  cens 
chevaux  de  fa  fuite  pour  fe  faifir  de  fa  perfon- 
»e  :  mais  avant  qu'ils  fuiTent  arrivez,  Nîli  sturt 
s'étoit  déjà  fauvé  dans  la  Daltcurlit  ;  où  il  ga- 
gna tellement  l'efprit  des  païfans,  qu'ils  donné- 
ient  le  tort  à  l'Archevêque  ,  de  ce  qu'il  avoic 
irahi  &  chaffé  deux  fois  fon  propre  Seigneur. 
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Après  quoi,  au  marché  &eWeflira*s,  où  ils  s'ë-  db  tm 
toient  rendus  en  fotik  ,  ils  crièrent  tout  haut  Sun»», 
que  l'Archevêque  étoit  traître  à  la  pairie  ,  & 
qu'il  avoit  delfein  de  livrer  le  Roïaume  de  Sut-  '4ÉJ" 
de  au  Roi  de  Danemarck. 

L'Archevêque  pour  apaifer  tous  ces  troubles,, 
futjbligé  de  jurer  folennement  à  smcktolme  en 
prélénce  de  tout  le  peuple  que  les  bruits,  qu'on 
iêmoit  contre  lui ,  étoient  abfolûment  faux ,  &' 
qu'au  refte  il  n'avoit  reçu  le  Château  île  l'EvË- 
que  Katil  ,  qu'à  condition  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  tel  Seigneur  ,  qu'il  plairait  au  Sé- 
nat ,  &  aux  Etats  du .  Roïaume  d'élire  pour  Roi, 
ou  pour  Administrateur  de  Suéde. 

Audi  tôt  que  l'Archevêque  eut  fait  cette  pro-  Emc 
pofition  ,  on  tint  une  affemblée  à  IVald/iena .-  oùA"y*w 
après  de  longues  concertât  ions  de  part  &  d'au- 
tre>  Eric  Axelson,  qui  avoit  époufé  la  fille  ,^1 
du  Roi  CbarU,  fut  fait  protecteur  du  Roïaume.  Le  u. 
L'Archevêque  fut  contraint  de  lui  remettre  en-  J»nv. 
tre  les  mains  la  ville  de  Stêckbolmc  avec  tous  les ■ 
Ghàteaux  ,  quoique  fort  à  contre  cceur  ;  parce 

Ïi'il  fçavoit  bien  qtt" £ric  étoit  intime  ami  du 
oi  C-mrlt  &  de  Nih  Swt  ,  qui  étoient  tous 
deux  fes  ennemis  jures.  Sur  ces  entrefaites. 
Kilt  Sture  ,  qui  étoit  alors  dans  la  Province  de 
Datie,y  aiant  aifemblé  un  corps  d'armée  confi- 
dérable.  fe  rendit  à  Wtfiersai  avec  toutes  fes  trom- 
pes; fai.'ant  publier  par- tout  qu'il  vouloir  réta- 
blir le  Roi  CbarU  dans  le  Roïaume.  Mais  E-ie 
Nilfoa,  qui  avoit  entre  les  mains-le  Château  do  ' 
la  place,  &  qui  tenoit  le  parti  de  l'Archevêque 
contre  le  Roi  Charli ,  fe  rendit  à  Qtnèn  ,  8c 
aiant  aufli  aifemblé  des  troupes  dans  la  Provin- 
ce de  Nericit ,  ii  s'avança  vers  l'armée  de  Hil* 
Sturt ,  afin  de  lui  taire  tÉte  :  néanmoins  on 
n'en  vint  pas  à  une  bataille  ;  à  caufé  que  le 
Gouverneur  Erie  Axtljm  fit  tant  par  fon  entre- 
14  nâfct- 
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Di  i*    mite  ,  qu'il  porta  les  choies  à  un  accommodo- 
sdedï.    ment  :  de  forte  que  le  Château  de  IV.jltraai 
\  demeura  à  H<U  Stun  au  grand  regret  de  l'Ar- 

chevÊque. 

La  haine  ne  lai  (Ta  pas  de  continuer  entre  Mb 
Sturt  &  Eric  tW-fin.  Chacun  d'eux  avoit  dans 
fon  parti  les  plus  confidérables  du  pais  ;  cç.qui 
forma  deux  factions,  qui  fe  trairaient  mutuelle- 
ment comme  avoient  fait  autrefois  les  Guelfes 
3c  ks  Gibellins  en  Italie.  Car  ils  fe  ni  alla  croient 
les  uns  les  autres  par-tout  où  ils  fe  pouvoient 
rencontrer.-  de  forte  qu'alors  tout  (étoit  dans,. une 
étrange  confufion. 

Dans  le  premier  parti  fe  trouvoient  l'Arche- 
vêque, Eric  Nil/on ,  Irotte  Carelfon ,  Tvar  Grten, 
Eric  C*rifi»  ,  Jt*n  Stmlckt  ,  Se  Niis  Fader/tn 
avec  un  grand  nombre  de  Gentilshommes ,  de 
Baillis,  de  Bourgeois  &  de  paifans,  qui  ne  pé- 
nétraient pourtant  nullement  dans  les  vûës  de 
cette  faftion.  Car  bien  qu'on  leur  fît  accroire 
qu'on  n'avoit  point  d'autre  deffein  que  de  pro- 
téger l'Archevêque  contre  fes  ennemis  &  les 
partifans  du  Roi  Ckarlt  ;  néanmoins  leur  vérir 
table  intention  étoit  de  rétablit  le  Roi  ChrijlUm 
dans  le  Roiaume  de  Suéde  :  mais  ils  n'olbient 
pas  le  donner  à  connoître  au  peuple. 

Ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la  féconde  fà- 
ûion ,  étoient  Eric  Axtljon  Gouverneur  de 
l'Ifle  de  Goth'and,  liib  Sture  ,  Steert  Slure  ,  Bir- 
ger  Mil* ,  G*fi*Vi  Carelfon  ,  Knut  Pbjfe ,  &  la 
■viile  de  stockbotme ,  qui  déclaraient  hautement 
que  leur  principale  intention;  étoit  de  défendre 
le  Roiaume  contre  la  domination  des  étrangers, 
que  leurs  adverfaires  vouloient  introduire;  vou- 
lant au  relie  ,  ou  remettre  le  Roi  CbaHt  fur  le 
trône ,  ou  maintenir  l'Admintftrateur  dans  le 
Gouvetneroentdu  Roïatime. 

Mus  comme  le  deffein  de  ceux-ci  plalfoit  da- 
.    .  :  vantage 
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vantage  aui  païfans;  aufïï  ne  manquérent-ilspasD».  **- 
à.  la  fin  de  l'emporter  fur  l'autre  faction.  11  eft  Sobds. 
vrai  qu'Eric  Nitfon  aianc  furpris  les  gens  de  Ni/*  "  '■ 
stun\  jtrboga,  il.cn  tua  quelques  uns  Se  emmena  Tf* 
les  autres -prifonniers  ;  &  qu'il  en  fir  de  mÊmc 
à  les  autres  domeftiques  dans  les  Provinces  de 
Hetfinçie  &  de  Gejiricie  :  mais  d'un  autre  côté- 
tais  fit. Stem  Sturg  étant  détendus  de  la  Dalie 
prirent  bien-tôt  leur  revanche,  &  firent  le  mê- 
me traitement  aux  gens  d'Eric  Hdfon  &  à  tous 
ceux  de  fon  parti ,  par-tout  où  il  les  purent  at- 
traper. Enfin  ils  en  ufërent  quelque  teros  de 
cette  manière  les  uns  à  -l'égard  des  autres;  Dans 
une  telle  confufion,  il  y  avoir  quantité-  d'honnê- 
tes gens  qui  perdoient  la. vie  ;  &  on  en  vint 
mêmes  jufques  à  un  rel  point  de  fureur  ,  que 
les  valets  8c  les  paifans  des  Seigneurs  de  par- 
ti contraire  fe  maflacroient  les  uns  les  autres  ; 
&.  que  leurs  maîtres  mêmes  les  en  eftimoîent 
davantage.  A  la  fin  ceux  du  parti  de  l'Archevê- 
que fe  rendirent  fi  puilTans, qu'ils  allèrent  affié- 
ger  i'Arlminiftrateur  EricAxdfoa  dans  la  ville  de 
Sitckbolme. 

Sur  ces  entrefaites  Tvar  Axtlfon  fon  frère  ar- 
riva de  Gotblaad  ,  &  remporta  une  victoire  fur 
Eric  Ni'fin  au  delfus  de  la  Ntnch.  Après  quoi  il 
continua  fa  marche  vers  Siockholme  pour  aller  fe- 
courir  fon  frère.  Steen  Sture  étant  venu  de 
Dalh  avec  deux  mille  hommes-,  qu'il  avoir 
amenez  dans  le  même  delfein ,  battit  Eric  Nilfan 
avec  fes  troupes,  qu'il  s'imaginoit  que  celui  ci 
menoit  au  camp  de  l'Archevêque.  Après  quoi 
ce  Prélat  aiant  été  contraint  de  lever  le  fiége., 
fon  parti  fe  fauva  en  l'ifie  â'Oeland  ,  où  il 
mourut  lui  même  de  chagrin  peu  de  jours 
après. 

Nous  taporterons  ici  les  principales  raifons, 
qui  empêchèrent  le  Roi  ebrifiiern  de  remuer  du- 
I  '$  rar;t 
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Dt  t*    rint  tous  .ces  troubles ,  &  ri'envoiet  du  fecouri 
Suéde,    ^  l'Archevêque  :  La  première  eft  qu'il  n'ofoic 
t™~"~      pas  faire  connoître  qu'il  eût  une  faction  en  Sni- 
de,  avant  qu'elle  eût,  pour  ainfi  dire,  déjà  ga- 
gné la  partit:  parce-qu'ai  ec  cet  apui & fes pro- 
pres forces  i!  eût  bien  pû  s'emparer  du  Roïau- 
me  &  le  retenir  même  malgré  la  pa'ifans  -,  ce 
qui  autrement  lui  aurait   pû  manquer  :  & 
la  féconde,  c'eft  que  fon  frère  Girata  Comte  de 
Uctfiiin,  lui  donnoit  beaucoup  d'afaires,  &  qu'il 
avoit  pour  ennemis  les  An^laii  qui  avoient  fait 
«les  ravages  dans  Ylflandi  :   fi  bien  que  de  tous 
cotez  il  trouvoit  aflez  d'occupation. 

Après  la  mort  de  l'Archevêque  ,  ceux  de  fon 
parti  ne  voulurent  pas  néanmoins  abbandonner 
cette  caufe.  Car  aïant  aflemblé  toutes  leurs  for- 
ces en  un  corps ,  il  fe  donna  une  furieufe  batail- 
le à  Nifufog  en  NA™«,cntr'eux  &  l'Adminiftrateur 
Eric  Axtlfon-,  dans  laquelle  la  plus  grande  partie 
de  leur  armée  fut  taillée  en  pièces ,  6c  le  refte 
contraint  de  fe  fauver  par  la  fuite.  Parmi  ces 
miférables  troubles  &  des  guerres  fi  funeltes, 
qu'on  n'avoit  entreprifes  que  pour  l'intérêt  par- 
ticulier des  grands  Seigneurs  du  Roïaume  ,  le 
peuple  commença  à  defirer  le  rétabli (Tement  du 
'n-»"  i-.  Roi  charte,  difant  que  le  parti  de  l'Archevêque 
i4ûï-  avoit  tort  de  l'avoir  chaffé.  Ce  Prince  aiant  été 
rapellé  de  Tmlmd  par  ceux  de  fa  fàétion,  l'Ad- 
miniftrateur lui  ternit  entre  les  mains  la  ville  de 
Snckholme  avec  tous  les  autres  Châteaux  :  à  quoi 
quelques-uns  mêmes  du  parti  contraire  voulu- 
rent bien  confentir  ,  &  le  reconnoUre  de  nou- 
veau pour  leur  Roi.  Mais  Erick  Hilfm  &  Erie 
Carlfon  ne  vouloient  aucunement  s'accommo- 
der ,  difant  qu'ils  ne  pouvoieut  pas  prendre 
ChatU  pour  leur  Roi ,  puifqu'il  avoit  renoncé  à 

i-  —  la  Couronne. 

1465.       L'année  fuivante  £ne  JXiïJm,  £rit  Çurlfm  Se. 

TreBi 
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ThSt  étant  allés  à  Wadfttn*  firent  prifonniére 
MaJtUme  ,  fille  du  Roi  CharU  &  femme  d'£r»#  spE1"'  ■ 
Axtlfon  ,  avec  Birgtr  Trolie,  fon  fils  Arfired  ,  & 
quantité  d'autres.  Et  cnfuite  ils  entrèrent  dans  Ea  r„f, . 
la  Province  A'UpUnd ,  où  ils  firent  foulever  un 
grand  nombre  de  païfans  contre  le  Roi  cAarfe, 
qu'ils  traitoient  de  parjure ,  &  qu'ils  préten- 
doient  par-conféquent  avoir  encouru  l'excom-  - 
naunicatîon  :  ce  qui  en  ce  tems-la  étoit  quelque 
ciofe  de  fort  terrible  parmi  le  peuple  D'un 
afitre  côté  le  Roi  Charle  avoit  auffi  affemblé 
près  A'tyfal  un  bon  nombre  de  troupes,  avec-' 
lefquelles  Erw  Curlfm  fit  une  fufpenfion  d'ar- 
mes pour  l'efpsec  de  quinze  jours.    Mais  d'a- 
bord que  celui-ci  vit  fon  avantage  il  fur.pt ic  les 
autres,  Iorfqa'ils  y  penfoient  le  moins  ,  &  les 
mit  tous  en  fuite.   Peu  de  tems  après  Sttm  Sm- 
rt  étant  venu  pour  l'attaquer  fut  auflî  mis  en  dé* 
route,  8r  fe  trouva  obligé  de  fe  retirer  en  Da- 
lle,dam  laquelle  Province  il  avoit  un  très-grand  . 
crédit  à  taule  du  Roi  Charte. 

trie  Cartlfm  fut  tellement  enflé  de  ces  heu- 
reux fuccès ,  qu'il  fit  publier  hautement ,  qu'il . 
ne  cefferoit  point  avant  que  d'avoir  réduit  tout- 
le  Roïaume  fous  fa  puiffance  :  lequel  bruit  il  fit 

répandre  environ  l'efpace  d'un  an.   Vers  le  

commencement  de  l'année  fuivante  ,  dans  la  *49» 
penfée  qu'il  avoit  de  ne  plus  ttouver  aucune  ré- 
fiftance  dans  le  Roïaume  ,  &  par  un  pur  motif 
de  fierté  >  il  marcha  avec  toutes  fes  forces  vers 
la  Province  de  Dw&ê ,  dans  le  deffein  d'exter- 
miner entièrement  toute  la  faction  du  Roi  Char- 
te ,  &  d'aller  enfuite  mettre  le  flége  devant  la 
ville  de  Stockholm».  Enfin  après  avoir  traverfé 
des  bois.,  il  arriva  dans  une  plaine  ,  nommée 
s»Um  ,  où  la  bataille  fe  donna  entre  lui  &  tfdi 
&  sttenSturt:  mais  ceux-ci  avec  fi  peu  qu'ils 
avoient  de  monde  battirent  tellement  fes  trou* 
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_  pes  fiéres  &  infolentes ,  qu'il  fut  contraint  de  fe 
fâuver,  après  avoir  fait  une  perce  très-confidé- 
rable. 

Après  cette  déroute  Eric  Carelfon  ne  fe  trou- 
voit  plus  en  fûreté  en  aucun  endroit  du  Ro'iau- 
me ,  &  ne  fçavoic  pas  non  plus  en  quel  lieu  il 
pourroit  aller  pour'former  un  corps  d'armée. 
C'eft  pourquoi  s'érant  retiré  en  Dammarck 
avec  tous  ceux  de  fon  parti  ,  il  fe  rendit  auprès 
du  Roi ,  à  qui  il  piopofa  toutes  chofes  d'une 
manière ,  comme  fi  l'exécution  en  eût  été  très- 
facile  ,  lui  reprefentant  en  même  tems  tant 
«Tentreprifes  ,  qu'il  lui  perfuada  prefque  contre 
fon  gré  d'entrer  avec  une  armée  dans  la  Gothit 
Occidentale ,  afin  d'y  alïïeger  le  Château  à'Oere- 
fiten.  Mais  les  deux  Sturei  étant  venus  au  fe- 
cours  de  Ofirogea  repoutférent  fi  vigoureufe- 
jnent  le  Roi  de  Danemarck  de  devant  le  Châ- 
teau, qu'aiant  été  blelfé  lui-môme  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Danemarck.  Ce  fut  dans 
cette  même  année  que  le  Roi  Châtie  mourut  à 
Stockholm*  ■■  lorfqu'il  fentit  les  approches  de  la 
mort,  ii  livra  la  ville  de  stockhelme  avec  tout  le 
'Boïaume  de  Suéde  entre  les  mains  de  stetn  stu- 
re,  fils  de  fa  Sœur  ,  qui  l'avoit  toujours  affifté 
fidellement. 

.  Incontinent  après  la  mort  du  Roi  Charte,  la 
Noblefle  Suédoifi  écrivit  aux  autres  membres, 
qui  étoient  alors- en  Dammarck,  qu'ils  eufTent  à 
fe  rendre  en  Suéde  ,  pour  délibérer  conjointe- 
ment avec  elle  fur  la  manière  dont  ils  procéde- 
raient à  l'élection  d'un  nouveau  Roi ,  ou  d'un 
Adminiftrateur  ;  afin  de  pouvoir  une  fois  réta- 
blir le  repos  &  la  tranquillité  dans  l'Etat.  Mais 
Eric  Cari/on  &  tous  ceux  de  fon  parti  répondi- 
rent qu'ils  ne  prérendoient  point  qu'on  élût  un 
autre  Souverain  >  &  qu'ils  reconnoi noient  pour 
tel  le  RoiCbriftiini,  au  fervice  duquel  ils  étoient 
ré- 
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réfolus  de  vivre  &  de  mourir.    Peu  île  tems  di  t*  ' 
après  ils  entrèrent  dans   le  Roiaume  avec  Suepi. 

quantité  de  trqupes  ,    &  aiant  aflemblé  un  *. 

grand  nombre  de  païfans  dans  les  Provin-  Jg?" 
ces  i'VpUnd  ,  de  Sudermanie  &  de  New-  17  * 
oe,  ils  écrivirent  à  ceux  de  Stockholme  que  leur 
but  étoit  d'élire  un  Roi  .  qui  en  vertu  de  l'Al- 
liance qu'on  avoir  faite,  eût  l'admimitrarion  de 
tous  les  trois  Roïaumes ,  &  qu'ils  n'en  accep- 
teroienc  jamais  d'autre  ,  de  quelque  manière 
qu'on  le  leur  propolît.  D'un  autre  côte  ceux 
de  Dalit  leur  écrivirent,  auffi  bien  qu'à  ceux  de 
stockhalme,  qu'ils  n'en  prendr oient  point  d'autre 
que  Stem  Store,  malgré  toute  la  faaion  du  Roi 
de  Danemarck ,  &  qu'ils  étoient  abiblùment  ré» 
lblus  de  l'affifler  de  leurs  biens  &  de  leurs  vies. 
D'ailleurs-  Eriçk  Axelfoa  ,  qui  avoir  toute  la  Fm- 
Imd  fous  fa  puiffance  i  &  Ivar  Axelfon ,  qui  étoit 
maître  de  rifle  de  Gothlmd  ,  étoient  dans  le 
même  fentiment  ;  &  écrivirent  à  la  ville  de 
Stockhoime  pour  l'exhorter  à  fe  renir  fidellement 
attâchée  au  parti  de  Stetn  Sture. 

Pendant  que  les  affaires  étoient  ainfi  brouillées 
en  Suéde ,  l'Archevêque  7"cîHe  arriva  de  Ro- 
me. Et  comme-il  y  avoir  déjà  à  peu  prés  un  an 

3ue  le  Roi  Charte  étoit  mort,  fins  qu'il  y  eût 
ans  le  Roiaume  aucune  forme  de  Gouverne- 
ment: mais  qu'on  ne  favoit  qui  en  étoit  le  Sou- 
verain ,  ou  quel  étoit  celui  qu'on  devoit  recon- 
noître  pour  tel ,  il  affembla  prefque  par  tout  le 
Roiaume  douze  païfans  de  chaque  Seigneurie, 
qui  fe  rendirent  à  Uff*l ,  où  on  avoit  accou- 
tumé de  tout  tems  de  faire  l'élection  des  Roisj 
&  qui  difoient  hautement  qu'ils  vouloient  avoir 
un  Souverain.  Mais  les  Sénateurs  ,  qui  n'o- 
foient  pas  fe  hafarder  à  paroître  en  ce  lieu-là, 
demandèrent  quelques  mois  de  délai  ,  lefquels 
étant  expirez  ils  promeccoient  de  fe  trouver  à 
I  7  Jen- 
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Dm  i»   Jtnkapmgx  il  y  en  eût  beaucoup  d'entr'eux; 
suedh.    qui  n'affilièrent  point  à  cette  aflemblée. 

—  ~    Toutes  ceux  qui  s'y  trouvèrent  preletis  aprou- 

Bthh'  v^rcnt  tous  d'un  commun  contentement  l'éle- 
ïiure.  &ion  q«'on  avorc  faite  <*e  Steen  Store  pour 
Administrateur  du  Roiaume  ,  félon  que  le  Roi 
CharU  l'avoit  ordonné  par  fa  dernière  volonté  :  ce 
qui  étoit  auffi  fort  au  gré  des  païfans.  Le  Roi  - 
de  Danemank  voiant  bien  que  le  parti ,  qu  il  a- 
voitenW<&étoic  entièrement  abatu,  &qu'ain- 
fi  par  cette  voie  il  n'y  avoit  rien  à  faire  pour 
lui  ,  entreprit  d'exécuter  fon  deffein  par  la  force 
des  armes,  &  de  tenter  s'il  ne  pourrait  pas  re- 
lever ceux  qui  foùtenoient  fes  intérêts,  &  afoi- 
te  10.  blir  au  contraire  la  faction  de  Stien  Sturt.  Ce  fut 
fuîlltt.  dans  cette  vue"  qu'il  s'en  vint  aux  environs  de 
Stokelme  avec  une  flûte  de  fokante-dix  vaifleaux 
tint  grands ,  que  petits ,  &  alla  jetter  l'ancre 
devant  la  ville  prés  de  Wtlmerfèï. 

Comme  la  plupart  dès-Sénateurs  étotent  alors' 
à  Stokolme ,  le  Roi  Chriftitrn  ne  jiigea  pas  à  pro- 
pos defe  fervir  d'abord  de  la  force  des  armes; 
mais  il  voulut  traiter  avec  eux  à  l'amiable  du- 
rant le  tems  de  fix  femaines.  Lorfqu'il  vit  qu'il 
n'en  pouvoit  venir  à  un  accommodement: 
que  cependant  le  tems  s'écouloit  ,  8c  que  les 
provisions  commençoient  à  manquer.il  fit  met- 
tre fon  monde  à  terre  ,  &  s'étant  campé  vers 
le  NorJtr  Mdm  il  menaça  les  habitans  de  faire 
fouetter  Stem  Sture  à  coups  de  verges  ,  comme 
un  homme,  qui  avoit  été  fon  page  auparavant 
de  faire  violer  les  femmes  dts  Bourgeois  de 
Stokhobnt  en  prefence  de  leurs  maris ,  pendant 
qu'on  leur  cloueroit  à  la  couche  du  même  lit  ce 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  rie  nommer. 

Incontinent  après  il  fe  rendit  à  Upfal ,  où  s'é- 
tant fait  reconnoitre  Roi  par  les  païfans  d'alen- 
tour ,  il  Je  plaignit  avec  beaucoup  d'aigreur  des 
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Sénateurs  du  Roiaume  &  de  la  ville  de  Stekol-  d*  là 
mi ,  difant  que  l'un  &  l'autre  en  avoient  ulé  Susdi.  - 
fort  injuftement  avec  lui  ,  &  qu'en  le  chaflant  ^ 
ils  n'avoicnt  point  eu  d'autre  vue  ,  que  d'être  E*7U 
tni-mêmes  les  Souverains,  &  de  pouvoir  char- 
ger le  pais ,  comme  bon  leur  fembleroit.  De 
fon  côté  il  promettoit  de  leur  faire  aporter  a  bas 
prix  du  fel ,  qui  étoit  alors  fi  cher  en  Suide ,  qu'à, 
peine  en  pouvoit-on  trouver  pour  de  l'argent. 
Cette  promette  fit  tant  ri'impreffion  fur  l'efprit 
deplu(ieurspaïfans&  de  quelques  Gentils-hom- 
mes mêmes ,  qu'ils  l'élurent  tout  de  nouveau. 

Chriftiern  aiant  ainfi  fait  fes  affaires  fe  rendit 
huit-jours  après  à  fon  ârmée  devant  steckhoimt. 
Cependant  fes  troupes  perdirent  Etftitnri  dans 
la  Gathie  Occilmtilt.  Et  d'un  autre  côté  stim 
Sturt  aiant  tiré  beaucoup  de  monde  des  Pro- 
vinces de  Ntricit ,  de  Sudtrmunit  fit  de  la  G#- 
thie  Orientale ,  en  forma  un  corps  d'armée , 
qu'il  mena  au  fecours  de  la  ville  te  Stockholm: 
Outre  cela  siii  Sturt  vint  de  Daiit  avec  une 
troupe  considérable  qu'il  avoir  ramaflëe  ;  a  la- 
quelle fe  joignirent  encore  treize  cens  hommes 
de  Sttkalme.  Toutes  ces  troupes  jointes  enfem- 
ble  allèrent  camper  à  Jtrfm  ,  environ  à  deui 
miies  de  SUhlm;  d'où  on  écrivit  au  RoiCtëri- 
flimt  que  fans  répandre  de  fang  il  eût  à  s'en  re- 
tourner en  Dttrumarck  ,  fans  s'attribùër  aucun 
droit  fur  la  Suide ,  avant  que  d'un  commun 
confentement  tous  les  Etats  du  Roiaume  l'eûflent 
apellé  légitimement  &  dans  les  formes. 

Cbriflitrn  fit  réponfe  qu'il  n'étoit  pas  venu  là 
pour  avoir  des  contentions  ,  ni  pour  fe 
laifler  païer  de  paroles  j  &  qu'au  refte  aiant 
été  une  fois  élù  Roi  il  étoit  réfolu  de  défen- 
dre fon  droit.  Stem  Sturt  arriva  le  lendemain 
avec  ce  qu'il  avoit  de  monde  ,  ■  &  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  capable  de  por- 
te! 
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di  *a    ter  les  armes  fit  des  forties.  Chrifiitm  avoil 
ïuidk.    divifé  toutes  fes  troupes  en  trois  corps  -,  dont 
!"         l'un  dévoie  veiller  à  la  garde  des  vaifîèaux  ;  le 
fécond  occupoit  un  lieu-,  nommé  Brutuktnèirg-, 
&  enfin  le  troifiéme  avoit  fon  porte  dans  le. 
Cloître  de  Sainit  Clairt.  D'abord  que  le  combat 
commença  ,  ceux  de  la  ville  fe  rendirent  maî- 
tres du  Pont  ,  qui  eft  .entre  le  Malm  ,  &  Ke^- 
linz  ,  fciérent  tous  les  pieux  ,  &  aiant  avancé 
jufques  au  Fort  du  Roi,  y  mirent  le  feu,  quiy 
caufa  un  grand  embrafernent. 

Cbrijliirn  étoit  lui-même  préfent  à  la  bataille 
fur  le  Brimckinberg  avec  l'élite  de  fes  troupes: 
mais  dans  la  première  attaque  aiant  reçu  à  la 
bouche  un  coup  de  flèche  ,  qui  lui  rompit  quel- 
ques dents,  cette  bleflure  l'obligea  de  fe  retirer 
vers  la  flotte.  Malgré  fon  abfence  fes  gens  ne 
lailférent  pas  de  fe  battre  quelque  tems  avec' 
beaucoup  de  valeur  :  de  forte  que  les  troupes , 
que  s«m»  Sture  commandoit  ,  furent  repouflew 
de  la  montagne  jufques  à -quatre  fois.,  A  la  fin 
les  Danois  fe  trouvant  contraints  de  céder  au 
grand  nombre  ,  abandonnèrent  la  monta- 
gne. Dans  cette  fuite  it  y,  en  eut  beaucoup, 
qui  furent  taillez  en  pièces,  &  quelques  centai- 
nes qni  furent  noïcz  ;  à  caufe  qu'on  ne  pouvoir 
pas  leur  tournir  allez  de  chaloupes  ,  pour  les 
prendre  tous  en  fi  peu  de  tems.  On  trouva  cinq 
cens  morts  près  de  la  baniére  du  Roi  fur  le 
Brumkeniitrg  -,  &  on  fit  neuf  cens  prifonniers  -, 
entre  lefquels  fe  trouvoit-  Nicolas  Roimeui»  Ma- 
réchal du  Roïaume  de.D«ia«w4frt,  avec  quanti- 
té d'autres  des  Principaux  de  la  Noblefie. 

Après  cette  déroute  Cbrifiiern  fit  d'abord  met- 
tre à  la  voile  ,  &  s'en  retourna  en  Danemarck. 
Mais  Snen  Sture  aiant  fait  le  tour  du  pais  pen- 
dant l'Hiver ,  fe  faifït  de  tous  les  Châteaux  & 
de  toutes,  les  maifoos  ,  qu'on  avoit  retenues 
juf- 
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jufques  alors  au  nom  du  Roi  de  Dmemarck.  d«  la- 
Dans  cette  infime  année  on  fit  pour  long-terns  so«d». 
la  paix  entre  les  deux  Roïaumes  ;  à  condition  — — — 
que  les  prilonniers  ,  qu'orr  avoit  faits  de  part  &  *47** 
d'autre  feraient  tous  relâchez. 

Bien  que  dans  la  fuite  Chrtftitrn  tînt  toujours 
l'Adminiltrateur  Steen  sture  en  allarme  par  des 
menaces  continuelles  ,  cela  n'éclata  jamais  en 
une  guerre  ouverte  entre  la  Su.-de  Se  le  Dane- 
mark, tant  que  le  Roi  CjHfihm  vécut.  Siée» 
Siute  gouverna  plulïeurs  années  le  Roïaume  do 
Suéde  au  contentement  du  peuple ,  dont  il  avoit 
gagné  l'afeftiun  ,  &  qui  lui  aurait  facilement 
donné  la  dignité  de  Roi ,  en  cas  qu'il  eût  afpirà 
à  cet  honneur  :  mais  au  contraire  il.  évita  toû- 
jours ce  titre  avec  foin  ,  parce  qu'il  étoit  fort 
odieux  en  ce  rems-la.  —  — 

L'année  luivante  Cbriditm  fit  un  voiage  à-  147V 
Rome;  &  fur  fa  route  il  fut  très  bien  reçû,tant 
en  Allemagne  ,  qu'en  Italie  ;  mais  particulière- 
ment dans  la  ville  de  Reme  même;  a  caufe  qu'il 
étoit  un  Roi  des  Goibs,  qui  avoient  pris  autrefois 
cette  ville  &  régne  en  Itaite.  Dans  tout  fon  voiage 
il  ne  dépenfa  pas  au  delà  de  deux  mille  cinq 
cens  ducats ,  parce  qu'il  fut  défraié  prefque  dans 
tous  les  lieux  de  fon  palfage.  Il  y  en  a  qui 
croient  qu'il  fit  alors  alliance  avec  divers  Prin- 
ces; afin  d'être  en  état  de  réduire  la  Suèdt  fous- 
fa  puuTance:  mais  c'eft  une  chofe;,  dont  on  ne- 
peut  rien  dire  decerrain.  Enluite  ilyeutune,  ou 
deux  conférences  entre  les  Plénipotentiaires  des 
trois  Roïaumes  ,  de  Danem«rek  ,  de  Suéde  &  de 
Norvège ,  où  l'on  devoit  examiner ,  fi  IS  droit, 
que  le  Roi  de  Danemark  prétendoit  avoir  au 
Roïaume  de  Suéde  étoit  bien  ,  ou  mal  fondé. 
Mais  toutes  ces  négociations  ne  produifirent  au- 
,  .  chu  fruit ,  puifqu'on  n'obfervoit  nullement  ce 
qu'on  y  avoit  réfolu.  Quelques  années  après 
l'At- 
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B»  la    l'Archevêque  Jaque  fonda  ttJniverfité  à'Vpfal 
avec  le  confèntement  du  Pape.   Peu  déteins 
"  après  les  fiw^Hwi  firent  de  grands  ravages  dans  la 

Province  de  Carelie  :  &  Eric  Axilfm  pour  en 
prendre  vengeance  fit  une  irruption  dans  la 
Ruffie  avec  une  armée  nombreufe,  &  mit  tout  à 
feu -Se  a  fang  dans  l'étendue  de  plus  de  treizo 
miles. 

E*n.Mïi  A  •"■fi"  C4r(/K*m  Roide  Dauemarck  étantve- 
Hti.  nu  à  mourir,  les  Norvégiens  envoierent  des  ftm~ 
baffadeurs  en  Suéde,  pour  faire  une  réunionpar- 
ticuliére  des  deux  Roïaumes  fous  un  infime  Sou- 
verain ,  &  pour  rompre  celle  qu'on  avoit  faite 
auparavant.  Mais  d'un  autre  côté  le  Sénat  du. 
Roïaume  de  Dantmarck  écrivit  des  lettres  aux 
Suédois  &  aux  Norvégien!  ,  pour  les  folliciter  > 
iùivatit  le  traité  ,  qu'ils  avoient  fiit  enfemble, 
d'envoier  des  députez  à  Helnejladt,  afin  de  pro- 
céder d'un  commun  confentement  à  l'élection 
d'un  Souverain,  qui  régnât  fur  tous  les  trois 
Roiaumes.  D'abord  on  confentit  à  cette  propo- 
fition.  Mais  lorfque  l'AdminiÛration  étoit  en- 
chemin  avec  les  Sénateurs  du  Roïaume ,  il  tom- 
ba malade  à  Waijlen»,  ou  du  moins  il  feignit  de 
l'être.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  pourfuivre  fa 
route  ,  il  donna  fon  fceau  &  fon  plein-pouvoir 
aux  Sénateurs ,  en  leur  difant  qu'ils  eufient  à 
continuer  leur  chemin  :  mais  quand  ils  virent 
qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  trouver  lui-même  au  lieu 
de  l'affemblée  ,  ils  ne  voulurent  pas  y  affifter 
non  plus. 

Sur  ces  entrefaites  les  Danois  &  les  Norvégien 
élurent  \wx  leuc  Roi  J'm  ■  fi,s  du  fcu  Roi - 
Cbrijiitm.  Mais  comme  les  Norvégiens  avoient 
rompu  par  là  l'union  ,  qu'ils  avoient  faite  aupa- 
ravant avec  les  Suédois,  les  Sénateurs  du  Roïau- 
me de  Dantmarck  firent  tous  leuts  é forts  pour 
porter  ici.  suédois  à.  en  ufer  de  infime.  Et  ils 
pouf- 
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foufférent  mÊmes  lesxhofes  jufques-!à  que  sttm  di  fc# 
sture  arrêta  un  jour  auquel  on  devoit  entrer ,  en  swid». 
négociation  à  Calmar.  Lors  que  les  dépurez  de  ■  ■ 
part  &  d'autre  furent  affemblez  au  lieu  deftiné  M8'- 
pour  la  conférence,  les  Suidât  fe  laiiTérent  per- 
iuader  d'accepter  le  Roi  Jean  pour  leur  Souve- 
rain ,  pourvu  que  cela  ne  leur  fût  pas  préjudi- 
ciable. 

Là-deffus  on  drefla  plufieurs  articles  ,  à  l'ob-  jt*»; 
fervation  defquels  le  Soi  /m»  devoit  s'obliger 
par  ferment ,  &  y  apofer  fon  fceau  ,  enfuite 
de  quoi  ifs  confentirent  de  le  prendre  pour  leur 
Souverain.  Le  Roi  ftm  &  les  Danois  firent 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  donner  fatisfactioti 
aux  Suéhit.  On  accorda  mêmes  à  l' Administra- 
teur Sttm  Sturt  tout  ce  qu'il  pouvoit  délirer  en 
fon  particulier  ;  &  de  fon  côté  il  promit  au  Roi. 
Jt*n  de  lui  livrer  le  Roïaume  qui  lui  avoit  été 
accordé;  bien  que  néanmoins  depuis  il  le  retînt 
encore  lui-même  ï'elpace  de  quatorze  ans  -,  à 
caufe  que  le  Roi  ne  fatisraifoit  pas  aux  articles, 
qu'il  avoit  juré  d'obferver  :  comme  en  effet  il 
n'étoit  pas  obligé  de  le  recevoir  dans  le  pais» 
avant  qu'il  eut  obfervé  toutes  les  conditions, 
auxquelles  ii  avoit  été  reçu. 

Entre  plufieurs  autres  articles  ,  que  le  Roi 
devoit  jurer  d'obferver  avant  que  d'être  élu .  les 
principaux  étoient ceux-ci  :  "qu'il  devoit  avant 
»  toutes  chores  pa;er  toutes  les  dettes  que  le  ' 
„  Roi  chriftitm  Ion  pére  avoit  faites  dans  tous 
„  les  trois  Roïaumes  ;  qu'il  réparerait  tous  les. 
„  dommages ,  qu'ils  en  avoient  fouferts  :  qu'il. 
h  ferait  obligé  de  terminet  lediférend,  qui  é- 
„  toit  entre  la  Suide  &  le  Danmarck  ,  au  fujefr 
„  de  rifle  de  Gùtklanà  ,  &  celui  qu'on  avoit 
„  avec  la  Kurvîgt ,  touchant  Skarjal  Se  Suart». 
»  Et  qu'au  refte  s'il  ne  fatisfàifoit  pas  à  toutes.  # 
„  ces  conditions ,  Se  qu'ils  vinffent  à  prendre 
»  1«. 
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D>  lta  »  les  armes  contre  lui, ils  neprétendoientpour* 
Suéde.  ,,  tant  pas  devoir  parler  pour  des  rebelles.  Bien 
T  1  que  Stetn  Siure  fe  trouvât  à  Calmar  avec  le  Se— 
'****■  nat,  au  jour  dont  on  étoic  convenu  ,  &  qu'il 
demandât  que  les  affaires  qui  regardoient  l'Ifle 
de  Gaihlond  ,  Skardni  &  Sunna  ,  fuflenr  termi- 
nées ;  après  quoi  il  confentiroit  que  le  Roi  Jean 
fût  reconnu  pour  Roi  de  Suéde ,  néanmoins  les 
Danois  ne  vouloient  nullement  entendre  à  cette 
propofiti'jn  ,  à  caufe  de  la  défiance  ,  qu'ils  a- 
voient  de  la  juftice  de  leur  caufe.  Us  firent  au 
contraire  toutes  les  inftances  imaginables  pour 
faire  couronner  le  Roi  auparavant  :  à  quoi  les. 
Suédois  ne  vouloient  aucunement  donner  leur 
aprobation  ;  parce  qu'ils  voioient  bien  que, 
pmfqu'ils  ne  pouvaient  avoir  juftice  riu  Roi 
pendant  qu'il  n'éto:t  pas  encore  fur  la  feile  ria 
cheval,  ils  en  avoirat  encore  beaucoup  moinsà 
attendre  ,  lorfqu'ils  l'auroient  mis  à  cheval,  & 
qa^l  feroit  ferme  fur  les  arçons. 

Cependant  ils  ne  laifférenr.  pas  rie  confirmer 
l'union  :  mais  ils  rejettérent  fur  le  Roi  même  la 
faute  rie  fon  Couronnement.  De  forte  que  par 
ce  mo'fen.  sttm  siure  retint  l'adminutration  du 
Roïaume  durant  l'efpace  de  quatorze  ans.  Il 
gouverna  l'Etat  avec  tant  de  politique,  de  pru- 
dence &  de  réputation  que  durant  fa  Régence 
les  Suédois  ne  longèrent  jamais  à  prendre  d  autre 
'  Roi  ;  bien  que  les  Danùis  les  en  euffent  fouvent 
follicitcs  par  lettres.  Car  ils  n'avoient  pas  la 
hardiefle  d'attaquer  les.  Suédois  en  guette  ouver- 
te, à.  caufe  que  Dorothée,,  m  ère  du  Roi  ,  les 
en  diffuadoit  toujours , .  &  qu'elle  ne  jugeoit  pas 
à  propos  que  le  Danemattk  s'engageât  dans  une 
guerre  avec  la  Suéde. 

Comme  les  Suédois  ne  pouvoient  pas  obte^ 
air  de  fentence  définitive  ,  qui  les  autorifàt  de 
rentrer  en  pofleŒon  de  l'Ole  tic  Gothimâ  ,  steen 
Sm- 
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Sture  apiiqua  tous  fes  foins  à  la  remette  fous  u» 
l'obéïlfance  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  de  quel-  Subdb, 

que  manière  que  ce  fût.  -L'affaire  qui  concer-  — ■* 

noit  cette  111e  ctoit  alors  dans  les  termes,  que 
nous  allons  dire-.  o/«/  Axelfm  Tbt  eut  première- 
ment GathUnd  après  la  mort  du  Roi  Eric  de  Po- 
méranie  ;  aiant  prêté  là-deffus  une  bonne  fom- 
me  d'argent  au  Roi  Chrifliem  ,  Eric  Axelfm, 
troifiéme  Frère  à'ivar  avoit  prefque  tout  le 
païs  fous  fa  domination;  outre  qu'il  fut  fditAd- 
rmniftrateur  de  Suéde.  Après  quoi  il  prit  en  ma- 
riage la  fille  du  Roi  Charte  -,  à  qui  il  remit  le 
Roïaume  entre  les  mains,  retenant  en  fief  pour 
lui  fa  vie  durant,  mbearg,,  Njflot ,  Raftiâurg, 
Tawx,1thHu< ,  &  Abm  -,  à  condition  qu'après  là 
mort  toutes  ces  places  reviendroient  au  Roi, ou 
à  l'Adminiftrateur  de  Suéde. 

Cependant  lorfqu'il  vint  à  mourir ,  il  laiffa  à 
(on  Frère  Laurent  Axelfm  tous  les  Châteaux, 
dont  nous  venons  de  parler  :  Mais  celui-ci  peu 
de  tems  après  les  livra  tous  avant  que  de  mou- 
rir à  Ion  Frère  Ivar  Axelfm  ,  qui  étoit  aufQ 
alors  en  poueffion  de  l'Iile  de  Geth'.nni.  Sttm 
Sture  eut  beaucoup  de  peine  avant  que  de  pou- 
voir retirer  de  lui  la  Province  de  Finland:  car 
aiant  été  lui-même  en  Gothland ,  il  fut  obligé 
de  lui  donner  non  feulement  de  bonnes  paroles, 
afin  qu'il  lui  eedàt  la  Fini  and,  où  il  retint  néan- 
moins Rafeèourg;  mais  il  lui  donna  encore  pour 
récompenfe  l'Ifle  à'Oiland,  Siekt&ourg ,  Akerboo- 
herrahd,  lu  Gejlricie,  Y '  AngermarÙ!,  Afnadeherradh , 
Hage ,  Enkoping  &  Sw/trtfïo. 

Il  auroit  fait  bien  plus  fagement ,  s'il  fe  fût 
contenté  de  moins  ,  afin  d'éviter  h  haine  & 
l'envie  ,  qu'il  pouvoit  s'attirer  par  là.  Sttm 
Sture  pauvoit  facilement  reprendre  fur  lui  tout 
■ce  qu'il  avoit  en  Suédi ,  lorfqu'il  en  auroit  en- 
vie ,  mais  il  ne  pouvoit  pas  lut  rendre  le  change 
dans 
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dans  la  Province  tic  FinlanJ.  II  eïl  vrai  que 
Stttn  Sture  eût  bien  voulu  l'attaquer  de  vive  for- 
ce ,  mais  il  n'ofoit  rien  entreprendre  ,  parce 
qu7t*r  AxdÇon  le  menaçoit  ;  que  ,  s'il  ne  le 
laiffoit  en  une  paifible  poflèffion  de  ce  païs-là ,  H 
le  livréroit  entre  les  mains  des  Rujfiens. 

Après  que  cet  acord  eut  été  fait  entre  îv*r 
Axtl[on  &  l'Adminiftrateur ,  il  fé  tint  une  af- 
femblée  à  Smkholme  ,  qui  fut  dirigée  pour  la 
plupart  par  la  faftion ,  qui  étoit  oppofée  à  Stem 
sture  ,  &  qui  attira  aufll  Ivur  Axelfon  dans  le 
même  parti  ;  à  caufe  qu'il  étoit  très- mécontent 
de  Stem  Sture  au  fujet  de  la  Fmland.  Enfin  tous 
ceux-ci  s'unirent  enfemble  dans  le  deffein  de 
taire  dépofer  Stttn  siurt  de  fa  Charge  ,  &  de 
mettre  en  fa  place  Jrffvtà  Trolle ,  gendre  A'Ivar 
Axel/on  :  mais  ils  n'avoient  point  d'autre  vùè", 
que  de  lui  ôter  l'adminiftration  du  Ro'iaume , 
■pour  l'offrir  enfuitc  au  Roi  Je*n  ,  fuivant  la 
promeiïe  ,  qu'ils  lui  en  avoient  faite.  Cepen- 
dant on  ne  iaifia  pas  d'en  venir  à  un  accommo- 
dement ,  par  lequel  Stem  Sture  demeura  Admi- 
niftrateur  de  Suéde,  ïvat  Axelfon  s'en  retourna 
■en  l'Ifle  de  Gothlmd ,  où  il  raifort  tout  ce  qu'il 
vouloit,  fans  avoir  égard  à  la  Suéde ,  non  plus 
qu'au  Tianemxrck;  fe  figurant  qu'il  étoit  Roi  Sx. 
Souverain  abfolu  de  cette  contrée.  D'un  autre 
côté  il  fit  prendre  plufieurs  vaifleaux  en  divers 
endroits  fur  mer  ;  &  il  centraignit  mômes  les 
Hdiundois  de  lui  amener  tous  les  ans  devant  WU- 
6y  deux  navires  chargez  de  fcL' 

Comme  Itw  Axetfon  continua  de  cette  ma- 
nière fes  pirateries  durant  quelques  années,  les 
Suédois  ne  manquèrent  pas  de  palfer  dans  toutes 
tes  villes  maritimes  ,  pour  des  corfaires  &  des 
Pirates ,  parce  qu'on  y  croïoit  que  le  Roiaume 
de  Suéde  Bit  fournis  à  l'obéifiance -dfwr  Axel, 
im.  Mais  bien  que  Adminiltraieui  Stm  sture  & 
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te  Sénat  du  Roïaume  i'euffent  eshorîé  pluficurs  Dt  t* 
fois  à  quitcr  re  brigandage  ,   qui  deshonoroit  sesm. 

toute  la  nation  Suèdoife ,  il  ne  changeo't  point  7""^ 

de  conduite.  C'eft  pourquoi  Stetn  sn,re  liant  *•  7' 
pris  quelqjes  Sénateurs  avec  lui  fe  rendit  a 
Calmar,  pour  s'aboucher  avec  /««r  ^«^J», 
qui  éroi:  alors  à  Btrtkhtlm  s  mais  celui-ci  fei- 
gnant d'être  malade  ne  voulut  pas  s'y  trouver. 
itita  Sturt  s'en  alla  à  Skoggta»tft,  proche  du  Châ- 
teau ,  où  Ivar  Axelfon  étuic  logé  ,  &  lui  aiant 
fait  dire  qu'il  délirait  lui  parler,  il  ne  reçût  au- 
cune réponfe.  ivar  n'aiant  aucun  égard  à  ce  que 
l'on  beau-fils  Arfmd  lui  réprefentoit ,  fe  mit  en 
état  de  défraie.  De  forte  que  Stttn  sture  l'af- 
fiégea  dans  Berckholm  ,  afin  qu'il  ne  pût  fe  fau- 
ver  :  néanmoins  de  nuit  ,  on  lui  amena  une 
wt^e  ,   dans  laquelle  il  s'enfuit  en  l'Ole  de 

Le  Roi  Jtan  aiant  eu  avis  de  tout  cela,  apre- 
flenda  fort  qa'Ivar  Axel/m  ne  vînt  auffi  à  per- 
dre cette  lfle.  Dans  cette  vûd  il  équipa  une 
flotè  de  quarante  voiles,  afin  defe  rendre  maî- 
tre de  ce  païs-là  ,  avant  que  les  Suédois  taSettt 
en  état  de  le  faire  eux-mêmes.  Mais  avant  que 
cette  flotte  fut  en  mer,  ivar  Axdfon  vint  trou-  * 
ver  le  Roi  Jtm  près  de  Hr*ckw  ,  8c  lui  offrit 
volontairement  l'Ifle  de  GeihUni ,  dans  l'efpé- 
rance ,  de  trouver  en  lui  une  grande  faveur  & 
un  puiflant  apui  contre  Sum  siure.  Outre  qu'il 
fe  figuroit  que  peut-être  le  Roi  ft*n  en  conli- 
dération  de  fa  bonne  volonté  le  laiQèroit  jouir 
de  ce  païs-là  fa  vie  durant.  Là-deffus  le  Roi 
partit  pour  Gotkiand  ;  0Ù  après  s'être  aflïiré  de 
la  ville  &  du  Château  j  il  ne  voulut  plus  lailTer 
à  lv*r  Axttjên  aucune  àuthorité  dans  l'Ille,  mais 
il  lui  commanda  de  le  fuivre  en  Danemarek. 
Le  Roi  Jim  aiant  enfuite  paffé  dans  l'Ifle  A'Ot- 
Imd  ,  demeura  avec  fes  vaiûeaux  près  de  M>- 
ruddt; 
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■»«  j.a    ruUe  ;  d'où  il  écrivit  à  Stem  Sture  ,  qui  étoit 
eu  npi.    alors  à  Calmar  ,  .  pour  lui  faire  fa  voir  ,  qu'il 

r  defiroit  s'aboucher  avec  lui.  Celui-ci  après  avoir 

H!7-  pris  iuffi  arriment  toutes  tes  fùtetez  ,  ie  rendit 
à  bord  du  vaiffeau  du  Roi  Jean &  fe  récon- 
cilia parfaitemeut  avec  lui  ;  avec  promette  de 
lui  remettre  leRoïaume  de  .S«éifcentrelesmains. 
Néanmoins  il  ne -lui  tint  pas  plus  parole,  qu'au- 
,  paravant. 

Le  Roi  Jean  &  Adminiftrateur  Stern  Sturt  é- 
tant  ainfi  devenus  bons  amis ,  le  premier  offrit 
fa  médiation  ,  pour  accommoder  -les  différends 
qui  reftoient  entre  luar  Axelfon  Se  Steen  Sture. 
En  quoi  il  rendoit  un  bon  office  à  ce  dernier , 
donc  il  recherchoit  l'amitié  :  fi  bien  qu'/var 
Axelfon  fut  obligé  de  céder  à  l'Adminiftrateur 
l'Ifle  A'Oiiamt  &  Berckbolm ,  fans  recevoir  de 
lui  aucun  rembourfement:  outre  qu'il  fut  contraint 
de  fui  vie  le  -Roi  tfy  Dmemunk  ,  où  aiant  vécu 
quelque-tems  fans  palais  &  fans  Cour ,  il  mou- 
rut à  la  fin  dans  un  miférable  état.  Jean  ne 
prétendoit  pas  lui  avoir  grande  obligation  de  ce 
qu'il  avoir  mieux  aîmé  lui  laiffer  un  pais ,  qu'il 
ne  pouvoit  plus  garder ,  que  de  le  céder  à  Steen 
.  Sture .  fon  plus  mortel  ennemi. 

14IB,  L'année  fuivante  les  Ru/fïeni  firent  de  grands 
ravages  dans  -la  Province  de  Fmland:  mais  Stem 
Sture  s'étant  mis  en  campagne  les  en  châtia  vi- 
goureufement.  Précifément  au  même  tems  il 
vint  une  bulle  de  Rome  ,  par  laquelle  le  Pape 
txcommunioit  Sietn  Sture  ;  à  caule  qu'il  sa  oit 
•  .  emparé  du  Château  à'Oertèro ,  qui  étoit  deftiné 

.pour  l'entretien  de  la  Reine  Dorothée-  Stem  Stu- 
re .peu  de  cas  de  cet  anathCmc  ,  mais  il  fit  re- 
prefenter  &  prouver  fuffifamment  fon  droit  & 
la  juftice  de  fa  caufe  à  Borne  ,par  fon  AinbaiTa- 
deui  Remmingh  Catlde.  Enfuite  il  fit  une  al- 
liance contre  le  Roi  Jem  avec  la  ville  de  lm- 


Digitizadby  Google 


de  lTJnivrrs.  Liv.  V.  217 
terk  &  les  autres  villes  Anfiatiqiïet  ;    à  condi-  D«  la 
tion  qu'aucun  des  alliez  ne  pouu oit  jamais  faire  sdedb. 
h  paix  avec  lui  ,  à  l'infçû  &  fans  le  contente-  '. 
ment  des  autres.   Cette  conjoncture  fut  très  fa-  '*'°* 
vorable  à  site»  Sture  ,  &  lui  donna  lieu  d'afer- 
mir  fon  autorité  dans  le  Ro'iaume;  quoi  qu'elle 
fût  préjudiciable  à  l'Etat ,  à  caufe  que  par  là 
la  guerre   fut  prolongée  durant  pluiieurs  an- 
nées ;   8c  que  pendant  ce  tems  là  les  Suédois 
perdirent  beaucoup  de   vaiffeaux  &  d'autres 
biens. 

Le  Roi  Jem  de  fon  côté  n'épargnoit  rien 
non  plus  ,  pour  fe  mettre  en  état  de  réfifter  à 
fes  ennemis.  Il  fit  une  alliance  avec  les  B.njjhrt>, 
qui  à  fa  foll  ici  ration  firent  plufieurs  irruptions 
en  FinlanJ.  Outre  cela  il  écrivoit  fans  cefle  à 
la  NobleiTe  &  aux  Sénateurs  du  Ro'iaume  de 
Suéde  ,  qu'ils  eulfent  à  faire  réflexion  fur  ce 
qui  étoit  de  leur  devoir  ,  &  à  ne  plus  foufrir 
que  Stetn  Sture  retînt  opiniatrément  le  Ro'iaume 
contre  la  parole  qu'il  avoiï  donnée  conjointe- 
ment avec  eux.  Mais  l'Adminithateur  avoir  tou- 
te la  populace  à  fa  difpofition  ,  &  ne  s'emba- 
laiToit  guéres  des  lettres  du  Roi  Jean,  nonplus 
que  des  confeils  &  des  exhortations  du  Sénat. 
De  forre  qu'il  ne  cherchoit  que  des  délais ,  en 
donnant  toujours  de  belles  efpérances  :  &  il  tâ- 
cha mfime  à  la  fin  de  fe  maintenir  par  la  force 
dans  1e  pofte  qu'il  occupoit  :  comme  en  effet 
ce  n'eft  guéres  la  coutume  de  quitter  un  trône, 
où  l'on  eft  aflis,  pour  y  faire  afleoir  un  autre  en 
fa  place. 

Après  que  l'affaire  eut  été  quelque  tems  en  - 
ces  termes ,  on  convint  de  tenir  une  aiTembîée  MSt, 
à  Calmar  ;où  le  Roi  Jem  devoit  enfin  s'accom- 
moder avec  l'Adrainiftrateur  Stem  Sture.  Mais 
lorfque  le  tems  fut  expiré,  auqlgi  on  devoit  fe 
trouver  au  lieu  défigné  ,  le  Roi  de  Dmmatch 
79m  v.  k  ne 
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ie  la  ne  put  s'y  rendre  ,  à  caufe  d'une  maladie  dont 
ubbe.    il  fut  attaqué  pour  lors ,  &  le  jour  fut  diféré 

 juiques'à  l'année  fuivante.   Le  Roi  comparut  à 

»4?f-  Calmur  avec  les  principaux  Sénateurs  des  trois 
Roiaumes  de  Dantmank  ,  de  Suéde  &  de  Nor- 
■vjge.  On  attendit:  un  mois  entier  la  venue  de 
l'Adminilhatear,  qui  ne  fut  pas  tant  arrËté  par 
les  vents  contraires  ,  que  par  la  répugnance , 
fjull  avoit  à  entrer  en  négociation.  Cependant 
il  arriva  au  Roi  Jean  un  malheur  fort  imprévu. 
Car  le  vaiffeau  ,  où  étaient  Cous  les  papiers  Se 
tous  les  tîtres  ,  qu'il  devoit  produire  à  l'alieni- 
felée  ,  pour  juftifier  fes  prétentions ,  fut  biûlé 
avec  un  Jurifconfulte  Italien  ,  qui  croit  dedans. 
Le  feu  prit  encore  à  deux  autres  navires  ,  & 
deux  autres  fe  briférent  fur  la  côte. 

Ces  malheurs  relevèrent  tellement  le  courage 
"de  l'Adminiftrateur ,  qu'il  ne  vouloit  plus  entrer 
en  conférence  avec  le  Roi  ;  mais  il  rnettoit  à 
fon  choix  d'avoir  la  paix,  ou  la  guerre. 

Le  Roi  Jean  remarquant  bien  qu'il  ne  pour- 
rait: rien  gagner  Par  la  force'  tant  1ue  1"  villes 
jinftatiquu  lèroient  en  alliance  avec  la  Smdt,  fie 
tous  fes  éforts  pour  rompre  cette  union.  Il  en- 
vola des  AmbafTadeurs  à  Steen  Stu-e  pour  l'affû- 
rer  qu'il  étoit  prût  de  conclurre  avec  lui  une 
paix  pour  trente  ans  ,  en  cas  qu'il  voulût  re- 
noncer au  traité  qu'il  avoir  fait  avec  les  villes , 
dont  nous  avons  parlé  ;  afin  d'avoir  par  là  du 
tems  pour  agir  contr'elles  avec  toutes  fes  for- 
ces, L'Adminiftrateur  ne  lui  voulut  point  ac- 
corder de  fufpenfion  d'armes ,  que  pour  un  an 

  feulement.    Ce  refus  chagrina  tellement  le  Roi 

Jean,  qu'il  poulfa  enfuite  les  Rujfîens  à  faire  une 
nouvelle  irruption  en  KnLuU ,  où  ils  firent  de 
grands  mafTacres.  bien  qu'ils  fuiïent  battus  de- 
vant méthrjjjk  Camt  Pojfe ,  qui  les  chaffa  de 
cette  Province  avec  cette  de  dix  mille  hommes. 
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Sieen  Sture  aian:  affemblé  quantité  de  monde  Dt  l* 
en         pafla  en  F'mtand  ,  fans  favoir  que  l'en-  Suedb. 

nemi  fe  fût  déjà  retiré.    Après  quoi  il  mit  ton-  '  " 

tes  fes  troupes  en  quartier  d'hiver,  a  defleinde  '4Sf- 
revenir  l'Eté  fuivant  pour  attaquer  les  Rujpent. 
Mais  ceux-ci  étant  revenus  au  mois  de  Février  w  ' 
dans  la  Carelie  ,  après  avoir  traverfé  quatre, 
vingt  milles  de  pais,  pénétrèrent  jufques  dans, 
la  Province  rie  Tawajitand ,  où  aiant  tué  plus  de 
foixante  Se  dix  mille perfonnes.  ils  s'en  retournè- 
rent, avant  que  Stem  Sture  pùt'raflembler  tou- 
tes fes  troupes. 

Pour  venger  toutes  ces  pertes,  l'Adminittra- 
teur  fe  rendit  en  Suéde ,  afin  d'y  ramaffer  en- 
core plus  de  monde,  aiant  donné  à  Suami  Nilf- 
(on  &  à  Brick  Trotte  le  commandement  des  trou- 
pes qu'il  avoir  laiflëcs  dans  la  Finlar.d.  Pour  lui 
il  demeura  en  Suéde  pendant  tout  l'Eté;  de  peur 
que  ceux  qui  étoient  mal-intentionnez  pour  lui 
ne  s'avilaffent  en  ion  abfence  de  faire  venir  le 
Roi  Jean  dans  le  Roiaume.  Cependant  comme 
Suante  &  ceux  qa'il  avoit  avec  lui  commen- 
çoient  à  s'ennuicr  dans  cette  Province  ,  ils  Te 
mirent  en  campagne  ,  &  s'étant  avancez  juf- 
ques  aux  environs  de  ttttv* ,  ils  emportèrent, 
d'affaut  le  Château  à'Ivamgorod-,  &  aiant  fait  un 
très-grand  butin,  s'en  retournèrent  en  Finland 
vers  la  Saint  Michel.  Sieen  Sture  ,  qui  y  étoit 
arrivé  de  Suéde  immédiatement  auparavant  vou- 
loit  encore  faire  une  expédition  en  R*Jfit  :  mais 
Suante  tîiljfon  n'aiant  pas  voulu  l'accompagner, 
s'en  retourna  en  Suéde. 

Steen  Sture  en  fut  fi  irrité  qu'il  fit  pafl'er.S'aUJ*-' 
ta  pour  un  lâche  que  la  peur  empGcboit  de  pa- 
roître  devant  l'ennemi.  Aiisfi  ils  s'en  retourné* 
rent  tout  deux  en  Suéde  ,  Se  ne  lailfêrent  en 
ïmland  qu'autanC  de  monde  ,  qu'il  en  faloïc 
'  '.  "  '  'Ki  ■   "  '  "pow 
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Db  la  pour  défendre  les  Châteaux  &  pour  garder  les 
suftDa,  frontières. 

 ■     L'Année  fuivante  il  fe  tin:  à  Stockhotmt  une 

affemblée  des  Sénateurs  du  Roiaume,  où  Sum- 
10  Nitffon  fe  plaignit  de  l'afront  qu'il  avoit  reçu 
de  l'Admin;  fixateur  ,  &  fur  les  plaintes  qu'il  en 
fit  il  fat  déclaré  innocent,  sietn  stwt  vit  bien 
par  là  que  l'Archevêque  .  les  autres  Prélats  & 
les  Sénateurs  du  Roïaume  avoient  déficit!  de 
rétablir  le  Roi  Jean-  C'cft  pourquoi  iî  fe  tint 
trois  femaines  renfermé  dans  le  Château  ,  fans 
fe  communiquer  à  eux. 

Cependant  il  manda  fous  main  les  Soldats 
qu'il  avoit  en  F'mland.  Les  Sénateurs  en  aianr 
eu  avis  demandèrent  à  entrer  en  conférence 
avec  lui  ;  à  quoi  il  fe  réfolut  après  avoir  pris 
toutes  'fes  ft'iretez.  Le  Sénat  lui  propofa  dans 
Paffemblée  qu'on  ne  r/ouvoit  plus  ablbiûment  fe 
paifer  d'un  Roi ,  tant  à  caulc  de  l'excommuni- 
cation, que  le  Pape  avoir  fulminée  contre  lui, 
qu'à  caufe  de  la  longue  &  funefte  guerre  .  en- 
tre la  Suéde,  le  Danemark  Si  la  Rujfct.  On  lui 
reprocha  qu'il  avoît  prelque  tout  fait  fans  con- 
sulter les  membres  de  leur  corps ,  &  qu'ilavoit 
caulé  beaucoup  de  pertes  à  tout  le  paisj  &  en- 
tr'autres  celle  ci.  de  n'avoir  pas  donné  en  fief  de 
la  Couronne  la  FinUnd  à  quelqu'un  ,  qui  par  le 
féjour  continue! ,  qu'il  auroit  fait  dans  cette  Pro- 
vince ,  auroît  pû  la  défendre  contre  l'invaGon 
des  ennemis  de  l'Etat.       .',  '\  ..  ,  ' 

Mais  d'un  autte  côté  Stem  Sture,  vanrok  fort 
riaut  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat;  en 
fàifant  voir  quelles  pertes  les  Rois  de  Suéde  a- 
voient  caufées  à  tout  le  pais  ;  &  que  c'étoit  là 
la  raifon  pourquoi  le  peuple-avoit  tant  en  hor- 
reur leur  manière  de  gouverner;  qu'entr 'autres, 
le  Roi  Jean  avoit  ôté  injuftement  l'Ifle  AzGoth- 
Itadï  la  Suéde,  &  qu'il  en  avoit  ufé  très-mal  à 
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l'égard  du  Ro'iaume,   D'ailleurs  il  accufbit  les  Db  i* 
Strideurs  d'une  grande  ingratirude  ;  de  vouloir  SuEI"- 
lui  ravir  l'admimitration  de  l'Etat  (qu'il  avoic  , 
affranchi  de  la  Tynnnie ,  &  qu'il  avoir  défendu  m' 
avec  tanr  de  travaux  &  de  périls)  pour  la  re- 
mettre entre  les  mains  du  plus  grand  ennemi, 
eue  la  Suéde  eût  jamais  eu  :    &  enfin  il  dit 
fi  anche  ment  que  ce  n'étoir  pas  d'eux  feulement 
qu'il  avoir  fa  commiflîon  ,  mais  aufTi  de  tour  le 
Peuple,  qui  dans  une  occafion  femblable  devoit 
abfolûmcnt  Être  ouï. 

Lorfque  les  mem'ores  du  Sénat  virent  que  rtAHu, 
Steen  siure  pertîftoit  dans  fon  fentiment ,  is  le 
dépoférent  tous  tfune  voix ,  &  lui  6tèrent  l'ad- 
minift:,:t;;>n  rtu  Ro'iaume.  Ailffi.-tôt  qu'il  fut  for- 
ti  du  lieu  ou  le  Sénat  étoir  ajfemblé  il  fe  retira 
dans  le  Château  ;  Se  le  lendemain  il  lui  vint  fix 
cens  cavaliers'  de  FmUnJ.  Avec  ce  renfort  il  fe 
mit  fort  peu  en  peine  de  fa;  dc-pofitïon;  Scaiant 
fait  le  tour  du  Ro'iaume,  il  engagea  le  commun 
Peuple  dans  fon  parti ,  il  aceufa  avec  beaucoup 
de  chaleur  le  Sénat  du  Roïaurae  de  vouloir  in- 
troduire en  Suéde  une  domination  étrangère, 
pour  ruiner  enfin  tout  le  pais.  Depuis  ce  tems- 
ra  il  fit  arrêter  l'Evêque  de  Linkoptng  ,  Se  aflié- 
gea  l'Archevêque  même  dans  Stecka,  &  fesgens 
brûlèrent  fon  Palais  à  Vpfat.  A  la  fin  cela  écla-: 
ta  en  une  guerre  ouverte  entre  le  Sénat  5c 
rAdminifirateur;  &  aucun  des  deux  partis  ne  fe 
trouvoit  en  lïireié  dans  le  Roiaume. 

Le  Sénat  à  la  vérité  vouloit  bien  conférer  a- 
vec  Sieer.  '-iure  ;  mais  celui-ci  refufoit  abfolu- 
ment  d'entrer  en  aucune  négociation ,  avant  que 
d'être  reconnu  pour  Adminiftrateur  du  Roïau- 
me, &  que  tous  les  membres  lui  eutfer.r  prêré 
le  ferment  en  cette  qualité.  Environ  ce  même 
tems  les  troupes"  du  Roi  Jtan  firent  de  grands 
ravages  ans  environs  de  Calmar  8c  dans  l'Ifh: 
K  i  VOt- 
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si  la    ii'OiUnd-.  ce  qui  pouffa  encore  davantage  \a 
ivede;    Sécateurs  à  preffer  steen  Sittre  de  fe  démettre 
-  de  (a  charge ,  afin  d'éviter  le  malheur  dont 

HS7>  on  étoit  menacé.  Mais,  nonobftant  toutes  leurs 
kiJlances,  il  demeura  ferme  dans  fa  réfolution , 
&  aiant  gagné  le  peuple ,  il  leur  fit  tout  le  mal 
iiu'il  pût.  Cela  les  obligea  à  la  fin  d'envoier  des 
jftmbafladeurs  au  Roi  Jean ,  pour  lui  demander 
fci  proteâiou  contre  Steen  Sture.  Le  Roi  leur  ac- 
corda volontiers  leur  demande  ;  &  leur  aiant 
erivoié  quelques  troupes  par  avance,  il  vjnten- 
Juite  lui-même  avec  le  gros  de  fon  armées  s'é- 
Éant  rendu  maître  de  Culmur  &  de  Berckbolm , 
il  y  fut  reconnu  Roi  par  Nils  Baofm  &  Arfund 
Trollt  au  nom  de  tout  le  Sénat  &  de  toute  la 
Noblefle  de  Suéde.  Enfuite  étant  venu  avec  fa 
Hotte  devant  StockMmi,  il  débarqua  fes  gens  8c 
?fljégea  la  ville  des  deui  côrez.  Cependant  Sttw 
çtute,  qui  couroit  le  païs  .  avait  amaffé  quan- 
tité de  monde  pour  oppofer  au  Roi/M»:  néan- 
moins il  ne  fit  aucun  progrès  ;  parce  qu'il  fut 
dfcfàjt  plufieurs  fois  par  les  ennemis ,  &  que  les 
Daleearliens  ,  qui  le  iuivoient ,  aiant  été  batus- 
près  de  Rwttèm  ,  il  perdit  encore  outre  cela 
une  fanglante  bataille  devant  Stockholm*  au  Nur- 


flionde  ,  réfolut  d'entrer  en  négociation  avec 
lui.  Le  traité  fut  conclu  entr'euï  i  "  à  condi- 
„  tion  que  le  Roi  Jean  gouverneroit  le  Ro'iau- 
me  conformément  aux  articles ,  dont  on  étoic 
„  convenu  à  Calmar,  &  que  Stitn  Sturt  auroit 
„  pour  lui  la  Province  de  Bïdtnd toute  entière 
„  avec  les  deux  SotMo  ,  la  ville  de  Nyhping 
„  &  quelques  autres  biens  en  Suéde  ;  qu'il  ne 
„  feroit  point  tenu  de  rendre  compte  à  perfon- 
„  ne  de  foo  Gouvernement  paffé  ,  ni  des  ren,- 
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tes  qu'il  avoir  levées  ;    que  le  Roi  Jean  lui  d,  t«  ■ 
reikkoît  ion  amit  é  ,  &  qu'enfin  tout  ce  qui  Suïb«. 

s'étoit  pafl'é  jufques  alors  ièroit  enleveli  dans  

„  l'oubli".  iW' 

Mais  d'un  autre  côte  le  Roi  voulut  que  Stem 
Sture  ,  fe  chargeât  de  renvoier  les  Detecarlitns 
chez  eux  &  de  les  engager  à  le  reconnoître 
pour  leur  Roi.  Ces  peuples  le  refuférent  au 
commencement  ;  mais  à  la -fin  ils  y  donnèrent 
leur  contentement  ,  à  condition  que  Steta  Sture 
auroir.  le  Gouvernement  de  mfter»as,  de  Berg- 
fiagm  &  de  la  Province  de  Dalie.  Cependant  quel- 
que tems  après  le  Roi  fie  tant  ,  qu'il  obligea 
stiea  sture  à  céder  ces  trois  derniers  gouverne- 
ments. 

Stockholm»  aiant  été  livrée  au  Roi  Jtm ,  il  y 
fut  d'abord  couronné  en  qualité  de  Roi  de  Sut- 
ifei  &  dans  cette  folennité  il  fit  cinquante  Che- 
valiers ,  donna  la  Charge  de  Maréchal  de  fa 
Cour  à  Stem  Sture  ,  &  à  Suante  Sture  celle  de 
Maréchal  du  Roïaume.  11  y  en  a  qui  difênt , 
que  ,  lorfque  toute  la  cérémonie  fut  achevée , 
ie  Roi  demanda  à  fon  confeil  privé  s'il  manquoit 
focore  quelque  formalité  s  &  que  quelqu'un  des 
membres  répondit  qu'il  n'y  manquoit  pîusqu'un 
bourreau  pour  abattre  la  tére  à  quelques  Suédois: 
lequel  confeil  rue  mis  à  exécution  dans  la  fuite 
par  chrifliem  ,  fon  fils ,  quoi  que  néanmoins  il 
en  reffentit  lui-même  les  tuneftês  effets  -.  car  il  ( 
faut  remarquer  que  celui-ci  fut  en  mime  tems 
déclaré  fucceffeur  de  fon  pére  par  le  Sénat- Jean 
gagna  tellement  tous  les  membres  de  cette  af- 
femblée  ,  que  nonobftant  l'accord  qui  avoit  été 
fait  auparavant ,  ils  permirent  au  Roi  de  diltri- 
buêr  tes  Charges  du  Roïaume  à  qui  bon  lui 
fembleroir. 

■  Après  que  le  Roi  eut  mis  ordre  à  toutes  les 
affaues  en  SMt.le,\\  s'en  retourna  m  Datupwh. 

Kt  .  -  Ce- 
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224    INTRODUCTION  A  L'HlSTOIRÏ 
»«  là    Cependant  l'Archevêque  &  quelques  autres ,  1 
fut»!,    qui  Stm  Stnrt  avoit  rendu  de  mauvais  offices 

*  pendant  fa  Régence ,  mettoient  en  ufage  toutes 

*4>7»  Ibrtes  d'exptdiens  &  de  machines  pour  fe  ven- 
ger de  lui  ,  &  pour  avoir  réparation  des  dom- 
mages qu'ils  prétendoient  avoir  reçAs  de  lui. 
Mais  comme  le  Roi  avoit  donné  à  Steen  Siure 
des  lettres  d'abolition  fcélées  de  (on  (ceau,  & 
promis  que  peribrme  ne  powroit  l'inquiéter  fur 
Ion  Gouvernement  pafTé  ,  ni  l'obligera  rendre 
compte  de  fa  conduite  à  l'avenir,  l'Archevêque 
envoia  des  députez  à  Rome  ,  &  obtint  des  let- 
tres du  Par*  ,  •  qui  portoient  que  ,  nonobstant 
toutes  les  fûtetea  que  le  Roi  Jt*n  lui  avoit 
étonnées  en  forme  ,  on  pouvoit  pouttant  inten- 
ter a&ion  contre  lui  &  le  faire  punir  félon  les 
lois  de  la  juftice.  En  effet  l'affaire  eut  tout  le 
fuccès,  que  l'Archevêque  s'en  étoit  promis-,  car  - 
lui-même  &  tous  ceux  de  fa  faction  le  perfe- 
cutérent,  tellement  que. s'il  leur  avoit  été  pof- 
lible,  its  l'auroient  maffacré  fur  le  ehamp.  Mais 
le:  Roi  qui  fe  Mbit  un  ferupule  de  manquera  fa 
parole ,  aima  mieux  chercher  des  expedtens  pour 
accommoder  les  parties.  Les  Sénateurs  Damât 
rftoient  eux-mêmes  futptis  de  voir  l'aigreur  & 
la  haine-  des  Suéàoh  ,  qui  ne  cherchoient  qu'à 
s'exterminer  les  uns  les  autres. 
■  ,  ,  L'année  fuivaute  le  Roi  Jem  revint  à  Siect- 
149g.  bùlme  ,  où  il  fit  couronner  la  Reine  Chrift'mt  fa 
Femme:  11  lui  avoit  affigné  pour  fon  entretien 
Qtrtbro,  avec  les  Provinces  de  Ntricit,-  de  Wer- 
màmti  &  de  Datif.  Le  Roi  partit  de  Stockhal- 
me  après  avoir  fait  déclarer  fon  fils  fon  fuc- 
celfeur  à  la  couronne. 

Pendant  le  Régne  de  ce  Roi,  la  SuéJr  fut  af- 
fez  paifible  quelque  tems  ,   &  les  affaires  du 
Gouvernement  étoient  en  aûez  bon  état.  Le 
Eoi  joignait  à  la  bravoure  la  probité  &  la  droi- 
ture 
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tare  avec  un  naturel  doux  &  patient ,  &  nulle-  db  t* 
ment  vindicatif.   Néanmoins  à  l'inftigation  de  Surm. 

fts  gens  il  s'alla  brifer  contre  le  môme  écueil  —  

que  les  Rois  fies  Prerieceifeurs.  Il  commença  par  '43** 
le  plaindre  qu'il  tiroit  trop  peu  des  revenus  du 
Roïaume.  Après  quoi ,  comme  il  pottoit  en- 
vie à  Steea  Smre  à,  caufe  de  fes  richeflës  &  de 
fon  grand  pouvoir ,  Se  qu'outre  cela  il  étoit  fort 
mécontent  de  lui ,  it  le  contraignit  de  lui  céder 
Mo»  &  Wiboxrg  avec  le  territoire  d'alentour. 
D'ailleurs  il  ôtff  aufiî  à  A'w*we  Siure  &  à  d'autres 
Seigneurs  SmUêii  les  fiefs  qu'il  leur  avoir  accor- 
dez, &  les  retint  pour  foi-meme,  ou  bien  les 
diftribua  à  des  Damii,  &  à  des  jtBtmmu.  Ceus 
mêmes ,  qui  l'a  voient  élevé  fur  le  Trône ,  n'en 
eurent  que  des  récompenfes  fort  au  delTous  de 
leur  attente  j  II  s'en  faloit  bien  qu'ils  euflent 
auprès  de  lai  la  moitié  de  crédit,  qu'ils  avoient 
eu  durant  l'Ariniiniftration  de  Sttm  Hure,  Ce-\ 
pendant  ils  ne  firent  paroître  aucune  marque  de 
mécontentement  contre  le  Roi  ;  &  ils  voioienc 
très- volontiers  lés  Baillis,  qu'il  avoit établis» 
mal-traiter  tort  les  paï&ns.        »  ■ 

Il  y  en  avoit  un  entt'autres  kOtnére,  nommé 
Jtxn  Fxlfter  ,  qui  fit  pendre  fans  aucune  raifoa 
HaralJ  Htttmg,  qui  étoit  un  fort  honnête  hom- 
me ,  &  qui  avoit  été  Bailli  du  tems  que  Stttn 
Srurt  avoit  entre  les  mains  l'Adminiftration  dit 
Roiaume  :  Il  en  fit  encore  raaflkcrei  d'autres, 
qui  avoienr.  fidellement  fervi  srurt,  St  qui  étoienC 
mêmes  en  quelque  confidération.  11  enufoit  de 
cette  manière  dans  la  penfée  qu'il  avoit  de  ren- 
dre un-  fervîce  agréable  au  Roi  en  exterminant 
ces  gens  là.  •  Il  y  en  eut  encore  un  autre  nom- 
mé sto&é  AnJtrfm  qui  exerça  de  femblable» 
violences.  Enfin  ceux-ci  &  quelques  astres  dut 
même  rang  rendirent  par  leur  conduite  le  Roi 
fort  ote.au  .païfin*  *  parce  qu'or,  chaoutt 
K  s  s'imar; 
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ï2(î   Introduction  a  l'Histoire 
De  la    s'imaginoit  qu'ils  ne  faifoknt  rien  que  par  fonf 
Suide,    or[jre  ou  du  moins  de  fbn  contentement. 

'■  Mais  lorfque  le  bruit  de  la  bataille  >  que  le. 
Roi  avoir  perdue'  dans  la  Province  de  Dùum*r- 
'  fi,  Ce  fut  répandu  par  tour  le  Roiaume  de  Suide 
les  méconteneemens,  qui  avoïent  été  cachez  juf- 
ques  alors,  commencèrent  à  éclater.  Et  enfin 
■chacun  commença  à  fe plaindre  desinjures  qu'il 
avoir  reçues  ,  &  à  afpirer  au  changement.  Il 
y  en  avoir  plulieuri ' qui  difoient  hautement, 
que .  fi  une  Province  de  fi.  peu  d'étendue ,  couv 
me  celle  de  Dithmar/t  avoir. bien  içù,  quoique 
fins. rejet,  fe  fcuftraire  de  l'obéïl&nce  du  Roi, 
H -plus  forte  raifon  un  païs  aufli  puifiant  que 
té  Hoïaume  de  Suédi  en1  pourroit-U  faire  de 
niÉme.. 

—  -  Le  Roi  Jean  étant  revenu  en  Suéjt ,  fit  ve- 

ijot.  Sir  auprès  de  lui  quelques  Sénateurs  du  Roïau- 
irjei  pour  délibérer  avec  eux  fur  la  conjoncture 
prefente  ,  Se  pour  chercher  les  moiens  d'étou- 
fer  tous  les  troubles  dans  leur  naiflànce.  Mais 
ils  ne  tfoaeirént,  point  de  fondement  ftilide, 
fur  lequel  on  -pût  traiter:  ourre  que  le  Roi  laifla 
écouter  beaucoup  de  rems  >  avant  que  de  faire 
«tonnoître  fincérement  quelle  étoit  ton  inten- 
tit'ii.  A  la I fit)  Stem  Sturt  ,  StttnSt  Siure  ,  titm- 
mmg  Btagt  Rymùvg  avec  plufieurs  MM 

1res  "'arrivèrent  à  ScvMolme  aveofept  censhtjm- 
nWS  de  leurs  gens  bien  armez  ,  avant,  que  là 
Majefté  *i>  eût  eu  le  vent',  Se  lui.ptefentéren« 
#afe>rd  par  écrit  tous  ileurs  griefe  ,  &  le  turt 
qu'on  leur avoit fait.  i; 

Le  principal  fujet  de  leurs  plaintes  .étoit  que  la 
Rrt  n'obférvoit  pas  le  traire  de  Calmar  .-non 
f\M  que  les  conditions. ^u'il  avoit  jurées  à  fort 
avènement  à  la  Ouionna;&  que.tous  les  jours 
ifc.écoiem  contraints  d«  voir  &.  d'éprouver  tout 
fe-CMUfta*  *oaf«rand  dcplaifit-.i-  .di&nsiait 
\  a  leÛe 
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-  refte  qu'à  l'avenir  ils  ne  prétendoient  plus  en  Di  la  . 
feufrir  davantage.    A  quoi  ils  ajoûtoient  enfin  Suspe. 
mie  ,   s'il  vouloic  demeurer  en  pofleffion  du       t  " 
Ro'iaume  de  SuéJt ,  jl  devoit  apercer  du  eban-  1 
gement  dms  ce  qu'ils  lui  propofoienc  ,  & 
gouverner  l'Etat  fuivant  les  articles  ,  dont  on 
étoit  convenu  à  Calmar,   On  délibéra  fbt  fe- 
maines  fur  cette  affaire  ,  &  toutes  les  fois  que 
les  Sénateurs  alloient  trouver  le  Roi  au  Châ- 
teau, ils  fe  faifoient  donner  des  otages  pour  leur 
plus  grande  fureté. 

-  On  ne  pu:  néanmoins  porter  les  chofes  à  un 
accommodement.  Car  comme  le  Roi  avoir  le 
pié  dans  le  Roiaume  ,  il  fe  figurait  qu'on  au- 
roic  bien  de  la  peine  à  l'en  déloger.  Ainfi  n'a- 
prehendant  rien  du  ton  fier  &  hardi  ,  dont  ils 
lui  parloient ,  il  fe  concernait  feulement  de  Jes 
renvoier  en  leur  donnant  de  bonnes  paroles. 
C'eft  pourquoi  aufli  les  mécontens  ufant  de  la 
même  politique,  faifoient  paroîrre  à  l'extérieur 
qu'ils  éroient  farisfàits  des  réponfes ,  qu  il  leuir 
donnoit.  Ils  fe  féparérent  ainfi  les  uns  des  autres  ; 
hormis  l'Archevêque,  qui  étoit  dans  les  intérêts 
du  Roh 

stem  Sture  &  ceux  de  fa  fa&ion  aiant  rendu 
leur  parti  plus  puiffant  ■  fe  rendirent  tous  à 
Wadfttnah,  où  aiant  liit  -au  Roi  qu'ils  renonçaient 
au  ferment  de  fidélité  qu'ils  luiavoient  fait,  ils 
lui  déclarèrent  ouvertement  qu'ils  éroient  fes 
ennemis  ;  aportanr  pour  raifons  de  leur  foûleve- 
menp.  "  premièrement  que  le  Roi  n'avoit  point 
>.  fatisfâit  au»  articles  du  traité  de  Calmar:  qu'il 
f,  n'avoit  point  .terminé  le  diférend  qu'on  avort 
„  au  fiijer  rie  L'Ifie  de  GttbUnd:  qu'il  avoitdé- 
,1  poEÏilé  les  Suédois  des  Charges  &  des  Fiefs  du 
„  Roïaume  ,  pour  .en  pourvoir  des  étrangers , 
,,  qui  traitoient  les  babitans  d'une  maniérç 
«toutàfcU.baïbare;  qu'il  fa*|oit  tiaflipoije*- 
i-.A         -  K  6  »  «a 


Digitized  by  Google 


228  Introduction  a  l'Histoirs 
Pe  la    »  en  Bantmarck  tous  les  revenus .  qu'il  tirortr 
Buede.    „  de  iX^e  :  qu'il  avoit  entièrement  épuifé  les- 

 „  finances  Se  lé  tréft*  Roïal:  qu'il  n'avoit  point 

„  fait  battre  de  meilleure  monnoie  :  qu'il  avoir 
„  ôté  aux  Suédtnt  leurs  drapeaux  a  Ro«érw ,  Se- 
„  qu'il  les  avoir  fait  mettre  dans  l'Eglife  de  Co- 
„  penhtgui  pour  faire  afront  à  toute  la  nation , 
&  marquer  le  mépris  qu'il  en  faifoit  ;  & 
„  qu'enfin  il  avoit  amufé  &  en  memetems1 
„  fort  incommodé  les  Suédois  par  diverfes  af- 
„  femblées ,  qu'il  avoit  convoquées  ;  &  que 
„  puifqu'il  n'avoit  ceffé  fle  mettre  fes  arti- 
„  fices  en  ufage  ,  fans  ,  jamais  tenir  fa  pa- 
„  rôle  ,  ni  fatisfaire  à  ce  qu'il  avoit  promis. 
„  par  des  lettres  fcélées  de  fon  fceau ,  par  con- 
,  iéquent  ils  n'étoient  liez  au  traité  de  Cdltnnr 
„  quWi  long  tems  que  le  Roi  en  obferveroic 
„  lui-même  les-conditions". 

D'abord  que  le  Roi  eut  là  cet  écrit  il  partit 
de  Sutit ,  3t  fc  rendit  en  Ttmtmmek .,  laiûant 
la  Reine  daris  le  Château  de  Stockhclme  avec  une- 
forte  garnifon  ,  dans  l'efpéranee  qu'il  avoit  de 
pacifier  tous  ces  mouvemens  fans  beaucoup  rie 
peine  jvû  qu'il  avoit  encore  dans  fon  parti  l'Ar- 
chevêque avec  quantité  d'autres  Seigneurs  Sué- 
dois. Après  ce  départ ,  tel  mécontens  affié- 
*  eérent  premièrement  le  Château  A'Oereére  .-  Sx. 

aiant  emporté  la  place ,  ils:  le  faifirent  duBail- 
li  jixn  Faljier  ,  qui  fut  depuis  écartelé  à  Arbt- 
£«  par  les  amis  de  Harali  Pteitmg  ,  qu'il  avoi'D 
(ait  pendre  auparavant.  L'Archevêque  ne  fe 
trouvant  pas  en  fûreté  dans  le  pais  ,  à  caufe 
du  parti  de  Steen  Sture  ,  qui  lui  en  vouloit,, 
le  Roi  lui  permit  de  vivre  extérieurement  en 
feonrie  intelligence  avec  lui  ,  jufqws  à  ce  que 
les  affaires  euffent  changé  de  race  à  fon  avan- 

W^«lq^terapfrapréï'5w«Sw«  fe  rendit,  avec 
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tout  ce  qu'il  avoir  de  monde  devant  la  ville  De  c* 
de  Stockkolmt  -,  &  aiant  bstu  les  troupes  du  Roi,  Suéde, 
qui  l'attendoient  là,  il  afïïégea  la  ville  des  deux  cô-  ■  . 

tez.  Peu  de  jours  après ,  il  fortit  quelques  lï<a* 
Magiftrats  de  la  ville  pour  traiter  de  pais  avec 
lui.  Mais  dans  le  temps  qu'ils  étoient  en  né- 
gociation, la  garnifon  mit  le  feu  aux  maiibns. 
Les  bourgeois  tout  furieux  coururent  aux  ar- 
mes ,  &  aiant  ouvert  les  portes,  de  la  ville  par 
force  firent  entreries  aflîégeans-,  qui  étant  ve- 
nus d'abord  à  leur  fceours  éteignirent  l'embra- 
fement ,  quiauroic  indubitablement  réduit  tou- 
te la  ville  en  cendre.  Incontinent  après  Sture 
affiegea  le  Cbàceau  ,  ou  la  Reine  comman- 
doit. 

Le  Roi  voiant  que  contre  fon  opinion  fes 
ennemis  s'étoient  rendus  fi  puiffans  ;  Se  qu'ou- 
tre cela  tous  les  Evêques  abandonnoient  foi» 
parti ,  il  écrivit  des  lettres  Stem  Sture  8t  à- 
ceux  de  &.  faâion  ;  s*<flrant  de  comparoître  a-  p\nnm 
vec  eux  devant  les  plus  confidérables  &  lesd«Sw- 
plus  qualifiez  du  Roïaume  î  &  de  repondre  fin-  doU" 
cérement  &  félon  les  formes  de  la  juftice  à  tous 
les  faits  ,  qu'on  lui  pourroit  imputer.  Mais  les. 
autres  lui  firent  réponfe  „  que  ces  offres  n'é- 
«  toient  qu*  des  artifices-,  dont  il  vouloit  fe 
.,  fervir  feulement  pour  gagner  du  temps  ,  a- 
n  fin  de  fe  fortifier  enfuite ,  &  de  fe  mettra 
»  en  état  de  venir  au  fecours  des-  fiens  ;  qu'au. 
n  relie ,  ils  ne  voioient  aûcun  moién  de  pou- 
,,  voir  tntrer  en  négociation  avec  lui  ;  qu'i's 
„  avoient  affez  remarqué  non  feulement  en 
„  lui ,  mais-  auffi  en  la  perfonne  de  fon  père 
„  &  de  tous  les.  Rois  Danois,  qtfils  n'a  voient 
>,  eu  ni  le  pouvoir ,  ni  la-  volonté  d'accomplir 
».  ce  qu'ils  avoient  promis.,  Sr.que  dans  route 
»  leur  conduite  ils  n'avoient  point  eu  d'autres 
«  vàe's  que  d'opprimer  la  liberté  des-  Suida,, , 
C  1  »  de 
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jii  u  »  de  les  tenir  éternellement  dans  l'efclavage 
SvsitK.  „  Se  d'exterminer  toute  la  NoblefTe  du  païs.  lli 
"T— ~~~  »  ajoûtoient  qu'il  pouvoit  fe  fouvenir  qu'il  n'a* 
If01'  „  voit  pas  obfervé  le  moindre  article  du  traitd 
,■,  de  Calmar  ,  qu'il  avoit  neantmoins  juré  fî 
„  folennellement  ;  qu'il  donnoic  les  meilleurs 
„  fiefs  &  les  Châteaux  les  plus  confiderables  du 
„  Roïaume  à  des  Datmi  &  à  des  Jilitmanr,  au 
,i  au  lieu  qu'il  oublioit  &  négligeoit  entière- 
„  ment  ceux  qui  avoient  hazardé  leurs  biens  8c 
„  vies  pour  l'élever  fur  le  trône  ;  &  qui  pour 
„  toute  récompenfe  avoient  le  creve-rœur  de 
„  voir  qu'il  leur  donnoit  pour  Seigneurs  &  pour 
„  Maître  des  gens  ,  qui  auparavant  n'eufleno 
„  pas  été  dignes  d'entrer  dans  leur  fervice  ; 
i,  qu'enfin  il  avois  promis  beaucoup  de  chofes  à 
».  Su*»  Se  à  Suante  Sturt ,  qu'il  n'avoit  pourtant 
„  pas  tenues  ;  que  tout  le  foin  qu'il  avoit  des 
„  finances  du  Roïaume  -étoit  d'en  tirer  tout 
„  l'or  &  l'argent  nourfaller  dépenfer  ailleurs  i< 
.,  ce  qui  ne  pouvoit  point  avoir  d'autres  fuites, 
„  fi  ce  n'efi  qu'on  faifoit  de  leurs  perfonnes  des 
„  valet»,  qui  croient  obligez  de  fe  foûmettre  à 
„  des  étrangers  ,  comme  à  leurs  propres  maî- 
„  très  ;  qu'ils  pafiêroient  éternelle  ment  pout- 
„  des  infâmes  dans  l'efprit  de  tout  Je  monde  & 
„  de  toute  la.  poftemé  ,  s'ils  étoient  allez  li-. 
„  cbespour  fouffrir  quekRoïaumede  s»«/e'de» 
„  vînt  une  dépendance  d'un  autre ,  &  que  leur 
,,  nation  fût  continuellement  opprimée;  &  qu'a» 
s,  refte  ib  étoient  abfolûment  réfolus  de  pour- 
„  fuivre  leurs  deffèins ,  fans  prendre  d'autres 
„ mefurts  ;  dans  l'efpcrance  qu'ils  avoient  de 
,*  gagner  à  ta  pointe  de-leur  épie  ce  qu'ils  a- 
voient  fi  fouvent  demandé  vainement  ,  & 
„  qu'ils  n'avoient  jamais  pù.  obtenir  par  douceur 
,»  &  par  bonnes  paroles  ". 
.  Tow  le  Roiaame  s'écaflt  ftulerc  ,de  cette. 
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tnaniéic.;.  on  avoit  befom  d'an  Chef  pour  com-  dk  t*  • 
mander  durant  cette  guerre.  Pour  cet  effet  on  suedb. 
renouvela  à  Stem  Stare  la  coramiffion  d'Admi-  — — — — 
nilttateur  du  Roïaume.  II  eut  beaucoup  de  peir-  ^ï0**. 
ne  à  tenir  durant  tout  l'Hiver  le  Château  de 
Ktockhohne  afliegé  :  mais  lors  qu'il  vit  que  l'Hic 
ver  s'aprochoit ,  &  que  dans  cette  laîfon  le  Roi 
Jean  ne  manqueront  pas  de  venir  fecourir  la  pla- 
ce ,  il  y  fit  donner  l'alfaut.  Alors  les  affiegeï 
perdirent  entièrement  courage  -,  particulière' 
ment  à  caufe  qu'il  étoit  mort  tant  de  monde 
dans  le  Château  ,  que  de  mille  hommes ,  qu'il 
■y  avoit  eu  au  commencement  ;  il  n'en  retloit 
plus  que  foutante  &  dis  capables  de  porter  les 
armes.  C'eft  auflî  pourquoi  la  Rein^  rendit  la 
place  ,  d'où  elle  fottit  avec  toute  fa  fuite  ordi- 
naire. Tout  le  refte  fut  fait  prifonnier  :  quoi- 
qu'il ne  s'en  trouvât  pas  dix  en  tout ,  qui  M- 
ient  dans  une  parfaite  Cuite.  Cependant  trois 
jours  après  la  reddition  du  Château  ,  le  Rer 
Jtan  parut  devant  Stedthdmt.  avec  une  puiffantè 
ilote.  Mais  d'abord  qu'il  eut  apris  que  la  place 
«toit  rendue ,  il  s'en  retourna  auifi-tôt  de  Dane- 
iBarck  ,  tans  rien  tenter  davantage. 
i  Ce  fut  alors  que  les  deux  Roïaumes  de  Suéde 
&  de  i)«MWMr(*-,rcffeHtirent  des  maiheurs,  qui 
ies  tinrent  à  deux  doigts  de  kur  ruine.  Car 
.premièrement  le  Château  Ù'&lftfoçrg  fut  pris  & 
réduit  en  cendre  ,  &  Eritk  Erickfm,  quiycom- 

imamloit  alors ,  fut  miférablement  maffacré  ■' par  _.   M 

ies  paiiâns  dans  la  Gothic  Occidentale  parce 
qu'ils  l'aceufoienc  d'avoir  tenu  le  parti  du  Roi,  »  * 
&  de  iui  avoir  livré  cette  place.  D'un  autre  côV 
té.  les.  troupes  du  Roi  de  Dmuvmtk  aîant  fart 
vas-,  irruption  dans  la  Gethit  Orientale  y  brû- 
lèrent Oanjht»  ,  &  firent  dTiorribles  ravages  en 
SMtde,  fous  la  conduite  de  Chtijlieru  ,  fils  du 
fipi  ¥«4»vqi  avoit  aaffi,  auparavant  defolé  .le 
Roïau- 
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Dï        Roïaume  de  Norvège ,  &  en  avoic  exterminé 
gu»pe-    prefque  toute  la  Noblefle. 
"  Ailleurs  «rm  iïwre  fc  rendit  maître  de  tous 

*^'*  les  Châteaux  du  Roiaume  àlaréferve  de  ceus 
de  Calmar  &  de  Btrckholm  ,  dont  le  Roi  Jean 
avoit  fait  fouvent  lever  le  fiege  ,  par  le  moien 
des  troupes  &  des  munitions,  qu'il  y  envoioir. 
Cependant  comme  la  Reine  étoit  encore  en  Sw- 
ift ,  &  que  le  Roi  Jean  eût  bien  voulu  l'en  re- 
tirer, les  maffacres  &  les  ravages  commencè- 
rent à  cefler  en  quelque  manière  ,  afin  qu'on  la 
kiflat  partit  d'autant  plutôt.  Le  Roi  Jean  ea 
en  fon  particulier  ne  fe  méloit  point  de  traiter 
de  la  délivrance  de  la  Reine  ;  mais  ceux  dei«- 
btek  Si  le  Cardinal  Raimtmit  s'étant  chargez  da 
cette  affaire  ,  vinrent  en  Suide  dans-l'Automnei 
&  ménagèrent  fi  bien  leur  négociation  ,  que  la 
Reine  fut  relâchée  ,  &  conduire  par.  l'Admini- 
ftrateur  jufque»  fur  les  Frontières  dans-la  Pro- 
vince de  Smalandit.  Mais  dans  .fon  retour  à 
Jm'opinj  il  tomba  dans  une  dangereufe  maladie, 
dont  il  mourut  peu  de  tems  après  les  ffites  de 
Noël  i  bien  que  neantmoins  fa  mort  demeurât 
long  temps  cachée.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  pré- 
tendent qu'il  fut  empoifonné  dans,  un  Feftin  i 
Suderkefmg  pat  Merete  ,  veuve  ÀeCanut  Alffayi, 
afin  que  par  là  mort  Suante  Store ,  qui  étoit  foa 
futur  époux  ,  pût  s'ouvrir  le  chemin  au  Rang 
d'Adminiftrateur  du  Roïaume, 
„  ;  Vers  le  commencement  de  1  f  04.  lés  Etats»  do 
■  itau  Roïaume  tmrenrune  affémnlée  iSioekboime ,  où 
la  mort  de,lJAdminiftrateur  Stttn  Sturt  aiant  été 
annoncée  ,  il  y  eut  durant  quelque  temps  de 
grandes  contestations  pour  favoir  fi  on  devoit 
rapeller  le  Roi  Jean  en  Suéde  ,  ou  s'il  n' étoit 
pas  plus  raifonnable  de  confier  le  Gouvernev 
ment  du  Roïaume  à  Suante  Nilifen  Sture  ,  qui 
'  avoit  rendu  de  granits,  fervices  à  l'Etat ,  &-  qui 
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encore  outre  cela  étoit  defcendu  d'un»  ancienne  «■* 
famille  Roiale.  5"£B"- 

Après  qu'on  eut  recueilli  les  voix  ,  Suait-  , 
te  Sture  en  eut  le  plus  grand  nombre,  &  decet- 
re  manière  il  fut  élu  Protecteur  du  Roiaume 
de  stteJe.  C'eft  ainfi  qu'il  eut  en  fa  pui  (Tance 
la  ville  de  Stockholm*  &  tous  les  Châteaux  du 
Païs.  -  La  guerre  aiant  recommencé  entre  la 
Smde  &  le  Dmemarck  l'Admtniftrateur  Suant» 
Sture  fit  attaquer  Calmar  &  Borckbolm  avec  plus 
de  vigueur  ,  qu'on  n'avoit  fait  auparavant  : 
l'Kvêquede  Liikopingi'y  emploia  lui  même  avec 
chaleur  (  mais  tout  ce  qu'il  pût  faire  futd'em- 


porter 


d'afiaut  la  ville  de  Calmar. 


Après  cela  on  conclut  une  fufpenfion  d'ar- 
més pour  treize  mois ,  lefquels  étant  expirez, 
on.  devoit  tenir  une  affemblée  à  Calmar  ,  pour 
terminer  tous  les  diférenda.  ■  Mais  lorfque  le1 
)our  arrêté  fut  venu ,  le  Roi  Jtan  parut  proche- 
delà  ville  avec  une  flote,  &  avec  la  contenance 
d'un  homme  qoi  cherche  à  fe  battre ,  plutôt 
qu'à  traiter  de  pais.  Les  Suidtu ,  qui  ne  fe 
noient  plus  à  lui ,  ne  voulurent  point  le  trouver 
à  Calmar  ,  de  peur  de  tomber  dans  fes  pièges. 
Le  Roi  Jtan  irrité  de  leur  conduite  ,  les  fit  sé- 
journer d'abord,  &  les  aceufa  de  rébellion  5c 
de  parjure;  difant  qu'ils  ne  vou'.oient  pas  corn- 
paroître  ,  à  caufe  de  la  défiance  qu'ils  avoient 
rie  la  juftice  de  leur  caufe.  Après  quoi  il  les  fit 
condanner  par  les  Sénateurs  des  Roïaumes  de 
Danemarck  &  AcNonege;  dont  la  fentence  por- 
tent que  les  membres  du  Sénat  de  Suédt  &  tous 
leurs  parttlâns  perdroient  leurs  biens ,  leur  hon- 
neur Se  leur  noblefTe  ;  &  qu'outre  cela  ils  fe- 
roient  obligez  de  remettre  le  Roiaume  entre  les 
mains  du  Roi ,  &  de  donner  à  la  Reine  ce  qui  » 
lui  avoit  été  accordé  pour  l'entretien  de  fa  Cour. 
Les  Snèdtis  Ce  mirent  peu  en  peine  d'une  telle 
feu* 


Digitized  by  Google 


254   Introduction  a  l'Histoire 

fcntence ,  comme  aiant  été  prononcée  par  leurs 
propres  accufàceurs  &  par  leurs  parties. 

Le  Roi  Jean  la  voulant  faire  exécuter ,  fit 
faifir  en  D*ncmarck  &  en  Norvtge  tous  les  biens 
apartenans  au*  Seigneurs  Suédois  :  après  quoi  il 
pria  l'Empereur  Maximilm  de  confirmer  l'arrêt, 
qui  avoit  été  rendu  à  Calmar ,  Se  de  bannir 
les  Suédois  de  toute  l'étendue  de  l'Empire  à' Al- 
lemagne. Sa  Majefté  Impériale  écrivit  aus  E- 
tats  de  Suéde ,  qu'ils  euflent  à  rétablir  ie  Roi 
Jean  dans  le  Rofaume  ,  ou  bien  à  comparokrc 
devant  fon  Tribunal,  pour  rendre  raifon  de  leur 
dcfobeïflànce  Se  de  leur  rébellion  ;  les  mena- 
çant qu'en  cas  qu'ils  ne  voulurent  pas  obeïr  » 
il  céderait  corttr'eux  fuivant  les  loix  del'Em- 
piie!1  Mais  comme  les  Suédois  ne  firent  aucune 
réponfe  à  Ses  lettres,  parce  qu'ils  croioient  n'a*  . 
voir  rien  à  démêler  avec  l'Empereur ,  il  fit  pro-> 
noncer  une  lentence  contre  les  Sénateurs  d* 
Suéde  &  tous  ceux  de  leur  faâion ,  par  laquel- 
le il  les  faifait  ajourner  à  comparaître  devant 
l'Empire,  .  j 

Le  Roi  aiant  remarqué  qu'il  ne  pouttoit  rien 
frire  en  Suéde  par.,  des  courfes  6c  par. des  irrup- 
tions ,  s'avifa  d'équiper  un  grand  nombre  de 
TaiiFeanx  ,  &  de  donner  à  un  chacun  la  liberté 
de  pirater  fur  les  Suédois  :  à  quoi  l'ifle  de  Goth- 
Und  lui  pouvoit  beaucoup  fervir.  Par  cette 
voie  il  incommoda  plus  cette  nation  >  que  s'il 
eut  fait  une  invafion  en  Suéde  avec  toutes  les 
forces.  Car  il  relTerra  tellement  les  Suédois , 
qu'ils  n'ofok'nt  plus  faire  aucun  commerce  au 
dehors  ,  à  moins  que  ri'expofer  leurs  biens  & 
leurs  vaifTeaux  à  la  merci  des  pirates.  D'ailleurs 
on  alla  encore  chercher  le  fecours  du  Pape , 
jj,pour  tourmenter  les  iuédois.  Car  Hemm'mgGad- 
4»  i  Intime  a:ni  6c  Suante  Sture  ,  aiant  chafliS 
VEvËque  7*;m  de  fon  Evficbé  xie  Xâwf««* 
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tclui  ci  i  la  follicitation  du  Roi  Jtan  obtint  du  Di  t* 
Pape  Jtde  fécond  une  Bulle  t  par  laquelle  il  or-  Suint, 
rionnoit  à  Htmm'mg  Gaddt  de  remettre  l'Evfique 
J*<\m  en  pofleffion  de  fon  diocéfe  ,  fous  peine  'tc6' 
d'excommunication  ;  menaçant  aufll  d'Anathé-  ,J°7" 
me  tous  ceux  qui  prendroient  dans  cette  occa- 
fion  le  parti  A'Hemnvog. 

Tout  cela  aigrit  tellement  les  efprits  des  Sué- 
dois ,  qu'aiant  fait  une  irruption  dans  la  Scuniê 
&  dans  la  Biekingie ,  ils  y  firent  de  furieux  ra- 
vages ,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  D'un 
autre  côte  les  Danois  étant  entrez  dans  la  Fm-  "  * 
l*nÀ ,  y  brûlèrent  Aboo  ,  CAjitlhobn  dans  la 
Province  à'ALnd ,  &  la  ville  de  Ledtf»  dans  la 
Gmhie  Occidentale.  De  forte  que  le  pa>s  fut 
4efolé  miférablement  de  part  &  d'autre  ;  fans 
qu'aucun  des  deux  partis  en  put  tirer  aucun  a- 
vantage  cormdérable  ;  &  c'eft  aufïi  ce  qui  lei 
obligea  d'entrer  en  négociation  pour  Voir  fi  on 
ne  pourroit  pas  porter  les  chofes  à  an  accom- 
modement. Mais  après  qu'on  eut  fait  de  gran- 
des dépenfes  pour  tenir  des  afiemblées  en  di- 
vers lieux  >  on  ne  put  jamais  rien  conclure  ;  le 
Roi  Jem  ne  voulant  point  entendre  parler  de 
paix  ,  à  moins  que  les  Suédois  ne  le  priflent  lui 
on  fon  fils  peur  leur  Roi  i  ou  bien  qu'ils  ne  lui 
paialfent  tous  les  ans  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent des  revenus  du  Ro'iaume  ,  pour  marquer 
qu'ils  le  reconnoiilbient  pour  leur  légitime 
Seigneur. 

Il  s'en  trouva  quelques  uns  qui  confentoient 
qu'on  lui  accordât  touslesans  une  certaine  fom- 
me i  à  cauie  qu'il  prenoit  fort  fouvent  des  vaif- 
féaux  ,  qui  importaient  deux  fois  plus  que  les 
contributions,  qu'on  lui  deroit  pa'ier  :  mais  le 
plus  grand  nombre  fourint  qu'il  nétoit  nulle-* 
ment  bien-feant  à  une  Nation  libre  de  fe  ren- 
dre volomaitement  tributaire  à  un  Prince  étran. 
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Cependant  quelques  députez  ,  que  lessueJâi 
avoient  envoicz  à  Aîalmee  ,  accordèrent  rous  les 
ans  au  Roi  Jean  treize  mille  marcs  fuivant  le 
poids  de  Siockhalme  ;  jufques  à  ce  qu'ils  lui  eu£ 
fent  remis  à  lui  ,  ou  à  fon  fils  le  ftoïaume  en- 
tre les  mains  ;  &  que  cependant  il  demeureroit 
en  pofléffion  ries  ïfles  àx-  Gnhimd  &  ù'Othnd 
&  de  la  ville  de  Calmar.  Ce  traité  fut  abfolu- 
ment  inutile  ;  à  eaufe  que  les  dépotez  de  Suéde 
avoient  é:é  plus  loin  .  que  leur  commiffion  ne 
portoit  :  puilqu  en  effet  il  leur  avoit  été  expref- 
ltment  défendu  d'offrir  aucun  argent  à  moiriS 
que  de  Oanemank  ne  rendît  aux  Suédois  Gcih- 
Uni  ,  Otlmd  &  Calmar  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  .  '' 

Là  deffusla  guerre  aiant  recommencé  entré 
les  deux  nations ,  ceux  de  Lubeck  firènt  un  trai- 
té avec  les  Suédois  ,  par  lequel  ils  leur  promet- 
toienc  de  les  affilier  dans  la  guerre  &  d'entre- 
tenir leur  commerce  en  Suéde.  De  forte  que  le 
Roi  Jean  avoir  alors  des  ennemis  de  rieuit  cô- 
tez.  Ceux  de  Luèect  étant  venus- dans  \tj  Belt 
pillèrent  les  Ïfles  de  Bornlxlm ,  de ■  Lagtland,  Val- 
ftcrt  Laland  &  Mem  ,  avec  toute  la  côte  de 
BLikingie  i  &  Acke  Jùhunftn  en  fit  de  même 
dans,  la  Province  de  Hatlund  :  mais  l'année  fui- 
vante  il  fut  tué  en  trahifon.  Cependant  com- 
me le  Roi  avoit  autrefois  pouffé  les  Ruffitiu 
à  faire  la  guerre  aux  Suédois  ,  Suante  Si»- 
rt  pour  obvier  à  cet  inconvénient  à;  l'ave- 
nir .  fit  à  tieugartt  une  pain  pour  foixante  ans  a- 
v;c  le  Czaar  George  Beùm  ;  &  dans  cette  même 
année  les  Suidait  reprirent  fur  le  Roi  de  Dant. 
marck  les  villes  de  Calmar  Se  de  Borckbolm;  à 
caulè  que  ceux  rie  Luévek  donnoient  d'ailleurs 
tant  d'occupation  aux  Danois ,  qu'iis  n"étoienc 
plus  en  état  de  fecourir  ces  deux  places  :  outre 
que  fur  mer  ils  leur  firent  beaucoup  de  maL 
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Pour  fe  délivrer  d'un  ennemi  fi  incommode  le  de  ia 
Roi  Jean  ,  fit  Cane  par  les  folicitarions ,  qu'il  suedb. 

porta  la  ville  de  Lubuk  à  quitter  le  parti  des  ' 

Suédois  ,    &  à  faire  la  paix  féparément  avec  'i°9- 
lui 

En  fuite  les  Danois  aiant  fait  une  invafion  dans 
la  Gotkie  Occidentale ,  avancèrent  jufques  à  Skm- 
ra ,  où.  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Lorfqu'ils 
voulurent  pénétrer  plus  avant  ,  ils  eurent  avis 
que  les  ennemis  les  attendoient  en  embufeade 
dans  les  bois  de  Hotwede  &  de  Tywede-,  &  qu'ou- 
tre cela  ils  cherchoient  tous  Les  moiens  de  leur 
couper  les  vivres.  Ce  qui  les  obligea  enfin  de 
rebrouller  chemin  :  mais  les  Suédan  leur  aianr. 
donné  la  chatTe  prirent  leur  revanche  dans  la 
Se  saie  Ôc  dans  la  Province  de  Halland.  Sur  ces 
entrefaites  l'Adminittrateur  Suante  stnrt  vint  à 
mourir  à  tVefttraas  ,  après  avoir  gouverné  huit 
ans  le  Roiaume  de  Suéde  parmi  des  troubles  con- 
tinuels. 

Après  fa  mort ,  il  y  eut  de  grandes  divifions  Stesw 
dans  ie  Sénat  du  Roiaume  ,  au  fujet  de  l'élec-SruRsiI. 
tion  d'un  autre  Adminiftrateur.  Car  les  jeunes 
Seigneurs  vuuloient  qu'on  donnât  le  Gouverne- 
ment de  l'Etat ,  au  fils  de  Stren  Sturt  ;  à  caufe 
que  le  peuple  lui  étoit  fort  affeftionné  ,  tant  à 
caufe  de  la  mémoire  de  fon  pére  ,  qu'en  confi- 
dératiom  des  fer  vices  ,  qu'il  avoit  rendus  lui- 
même  à  fa  patrie.  Mais  l'Archevêque  &  les  au- 
tres Evêques  avec  les  vieux  Sénateurs  &  Sei- 
gneurs, du  Roiaume  étoient  portez  pour  Eric 
Trolie,  homme  âgé,  fage,  3c  d'une  très -grande 
expérience. 

D  un  autee  côté  les  Etats  de  Suéde  ,  qoi  fe 
trouvoient  fort  las  des  longues  guerres ,  qu'ils 
avoient  foùtenuës  contre  le  Roi  de  Danemarck, 
réfolurent  de  dépurer  l'Evêque  Matthias  de  Strt*  . .  .  — 
put  à  MoJbw  ,  pour  chercher  des  voies  d'ac- 
cora- 
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commodément  avec  loi.  A  quoi  contribuèrent 
beaucoup  les  belles  promettes  que  leur  firent  les 
■Daneii ,  auifi-bien  que  la  rupture  de  l'alliance» 
î'1*  que  ceux  de  Luèeck  avaient  faite  avec  les  Sué- 
l"*  don. 

L'année  fuivante  on  convint  de  tenir  une  af- 
femblée  à  Stockholm»,  où  l'on  devoit  régler  rous 
les  diférends ,  &  où  les  Suédois  feroient  obligez 
de  choifir  une  de  ces  trois  conditions  ;  de  pren- 
dre le  Roi  Jean ,  ou  fon  fils  Chrifliem  pour  leur 
ibuverain  ;  ou  de  païer  tous  les  ans  treize  mille 
marcs  fuivant  le  poids  rie  Stockholm  :  ou  bien 
que ,  s'ils  ne  pouvoient  pas  s'accommoder  avec 
les  Dmuu  fur  les  trois  points  propofez  ,  ils  Ue- 
vroient  s'en  raporter  à  la  fentence  qui  feroit 
prononcée  par  les  villes  Anfiatiqut! ,  qui  pour- 
iuïvroient  en  guerre  ceux  qui  ne  voudraient  pas 
fe  foûmettre  à  leur  jugement ,  ou  qui  du  moins 
ne  leur  donneroient  aucun  iècouts. 

Sur  ces  entrefaites  EticTrellt  &  le  jeune  Stem 
Store  s'étoient  rendus  à  Upfal  pour  repréfenter 
tous  deux  leurs  affaires  au  peuple.  Steen  Stu- 
re  fe  fit  agréer  à  Merawieje  ;  au  lieu  qu'Eric 
Trotte  fut  rejetté  ,  non  feulement  comme  étant 
originaire  de  Dauemarck  ;  mais  auflî  à  caufe  que 
fes  Ancêtres  avoient  toujours  renu  le  parti,  de 
cette  couronne.  A  la  fin  cette  affaire  fut  traitée 
à  Stockholme,  cù  les  conteltations  ,  qu'il  y  eut, 
de  part  Bc  d'autre  ,  auroient  coûté  beaucoup  de 
iàng,  fi  quelques  Sénateurs  n'eu  fient  calmé  les 
cfprits  de  bonne  heure  par  leur  en t reptile.  Ce- 
pendant Stten  Sture  fut  fait  Proteéteurdu  Roiau- 
me  j  parce  qu'il  avoit  les  meilleurs  Châteaux 
entre  les  mains  ,  &  qu'il  étoit  fort  chéri  du 
peuple  ,  qui  au  contraire  foupçonnoit  "Eue 
Troil  d'être  dans  les' intérêts  du  Roi  de  Dam* 
 m*rck. 

îji^.      L'année  fiuvarjte  le  EoVJW  mourut  S 
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laurg  en  Jutland.    Les  Députez  de  Suéde  étant  d«  la 
arrivez  à  C-pptahagtte  an  mois  de        ,  ou.  vou-  Suéde. 
lue  exiger  d'eux  ,    qu'ils  [ignafTent  conjointe-  ' 
ment  avec  les  Danois  &  les  Norvégiens  l'élection  I,t,r 
de  Ckrifliera.    Mais  ils  s'en  exeuférent  fur  ce 
qu'ils  n'en  avoient  point  l'ordre  ;  Se  qu'en  1+99. 
les  Etats  de  Suéde  avoient  été  contraints  parfor- 
.ce  de  le  prendre  pour  leur  Roi  ;  qu'au  relie  il 
avoit  exercé  des  violences  &  des  tyrannies  en 
Suéde  &  en  Norvège  ,    &  que  fon  pére  même 
n'avoit  jamais  eu  bonne  efpérance  de  lui.  A  la  fin 
ils  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  là-def- 
fusi  &  obtinrent  une  iUrpenlion  d'armes ,  que 
chrifliern  leur  acconft  ,  &  qu'il  prolongea  juf- 
ques  à  quatre  ans  ,  dans  l'efpérancc  qu'ils  con-  L 
("en  tir  oient  à  fon  élection.    Mais  comme  il  re» 
niarquoit  bien  que  steen  Sture  ne  lui  céJeroiï 
pas  de  bon  gré  l'Adminhlraiion  du  Roiaume, 
il  le  fervit  du  pouvoir  de  l'Eglife  pour  l'y 
obliger. 

Pour  cet  éfet  il  follicita  la  Reine  -Chrijlmê  fc 
mère  de  faire  inftance  auprès  du  Pape  Lem  X. 
afin  de  le  porter  à  foudroier  d'anathéme  l'Ad- 
miniftmteur  Steen  Sture  avec  toute  fa  faction, 
fur  ce  qu'il  lui  avoit  retenu  fi  long  tems  Oere- 
iro,  qui  lui  avoit  été  accorde  pour  fa  fubfiftan- 
ce  Se  peur  l'entretien  de  fa  Cour.  Sur  quoi 
Sue»  Sture  Se  tous  fes  partifans  furent  excommu- 
niez à  Rome  au  Concile  de  Latran:  Environ  ce 
mime  tems  l'Archevêque  Jae^ue  venant  à 
mourir  recommanda  avant  fa  mort  à  sttt* 
Sture  Gu/iave  TroUe  ,  qui  étudioit  alors  à 
Rome  en  lui  promettant  qu'il  lui  feroit  toujours 
fidèle.  Sture  confentit  à  fon  élection ,  &  lui  fit 
tenir 

*  L'indifcretion  do  ce  Pipe  gâti  bien  des  affiirrt  pir 
Ut  indigences  qu'il  fit  publier  ,  &  pal  l'injufts  protee* 
lion  qu'il  donn»  au  Tlraa  Chiifliern.  .,  , 
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de  î.a  tenir  à  Heme  l'argent ,  dont  il  pouvoit  avoir 
BuEDE.  befoin. 

1  ■    Lorfque  ceux  ,  qui  avoient  été  dépêchez  à 

Rw»e  pour  donner  avis  à  Guftave  Trotte  de  fa  pro- 
motion à  l'Archevêché  ,  pafférent  par  le  Danc- 
tnarck,  le  Roi  cbrijltern  leur  mit  entre  les  mains 
quatre  cens  livres  d'argent  pour  en  faire  prê- 
tent de  fa  part  à  ce  nouveau  Prélat  ,  afin  de 
l'engager  par  là  dans  fes  intérêts  ;  en  quoi  il 
efperoit  de  réûfGr  d'autant  plus  facilement ,  qu'il 
favoit  tres-bien  >  que  Guftavt  Trotte  étoit  maT 
intentionné  pour  le  Gouvernement  de  Stem  Sture, 
à  caufe  que  celui-ci  avoit  oté  l'Adir.inift ration  du 

;  i —  Ruïaume  à  fon  pére.  • 

ijij.  Chrijliem  envoia  auffi  des  Ambaiîadeuts  en 
Mofiûvie ,  pour  tâcher  de  porter  le  Czsar  Ba- 
Cle  à  faire  la  guerre  aux  àuèdo.s.  Et  comme  il 
vivoit  alors  en  'bonne  union  avec  les  Rois  de 
France,  de  Pologne  &  A'Ecojfe ,  &  avec  les  Ele- 
cteurs de  Saxe  &  de  Brandebourg,  &  les  villes 
jlnfiatiqttes  ;  outre  qu'il  époufa  ttizaéeib  ,  fille 
de  Philippe  Roi  de  CaflilH  &  fœur  de  Charte  V. 
il  ne  manqua  pas  aulfi  de  fe  figurer  qu'étant  fi 
bien  appuié,  les  Suédois  ne  pourroient  plus  lui  fai- 
re aucune  réfiltance. 

Il  fçût  encore  fe  fervir  utilement  de  l'Ar- 
chevêque Trotte.  Car  il  lui  avoit  envoié  un 
Ambaffadeur  à  Lubeik  {lorfqu'il  revenuit  de  Ko- 
mt  en  Suii*)  qui  l'irrita  furieufement  contre  le 
.Adminiltrateur  ,  &  l'attira  entièrement  dans  le 
parti  du  Roi  fon  maître.  En  effet  lorfque  ce 
Prélat  arriva  en  Suéde  ,  il  ne  débarqua  pas  à 
Stockhelme ,  mais  s'étant  fait  mettre  à  terre  dans 
un  autre  lieu  fur  la  côte  ,  il  fe  rendit  directe- 
ment à  Upfal  ;  d'où  il  commença  d'abord  à  ful- 
miner contre  les  ennemis  de  fon  pére.  Steen  Siu- 
re lui  écrivit  avec  beaucoup  de  modération,  que 
S'il  avoit:  quelque  plainte  à  faire  contre  quel- 
qu'un , 
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qu'unj  il  eût  à  le  faire  félon  les  vores  de  la  ju-  db  t* 
ftice,  St  qu'alors  on  lui  donneroit  toute  foi  te  de  spbde. 
fatisfaffion. 

Afin  de  découvrir  précifément  les  intentions 
de  l'Archevêque  TroUe  ,  Steen  Siure  fe  rendit  à 
Upfal ,  à  deffein  de  l'aller  féliciter  dans  l'Eglife  : 
mais  ce  Prélat  le  rebuta  d'une  manière  inju<- 
neufe,&  l'accufa  injuftement  de  plufieurs  grefs. 
Steen  sture  écrivit  des  lettres  au  Pape  pour  fc 
plaindre  de  l'ArchevËque  j  *  puifqii'il  favoic 
bien  que  celui  ci  ne  vouloir  point  reconnoître 
d'autre  Tribunal ,  que  le  Siège  de  Rame,  Le 
Pape  l'exhorta  fort  à  la  paix  ,  &  à  ne  fe  point 
engager  dans  des  guêtres  contre  les  puiffances 
féculiûres;  néanmoins  tous  fes  confeils  ne  firent 
pas  grand  effet  fur  l'efprit  de  ce  Prélat. 

Steen  Sturt  aprehendant  que  les  Danois  ne 
lui  fiifent  obftacle  dans  le  deffein  qu'il  avoit  d'al- 
ler combattre  les  Mofiovim,  qui  avoîent  fait  une 
irruption  dans  la  finland,  ii  envoia  des  Ambaffe- 
deurs  au  Roi  Chrifitm,  pour  lui  offrir  le  Roi'au- 
ine  de  Suéde ,  en  cas  qu'il  voulût  bien  oblérver 
les  conditions  du  traité  ,  dont  on  a  parlé  ci- 
devant.  Mais  le  Roi  n'aiant  point  voulu  enten- 
dre à  cette  propofition ,  il  fut  réfolu  qu'on  tien- 
droit  l'année  uiivante  uneaffemblée  à  Htlmjiad; 
&  que  cependant  la  trêve  demeureroit  prolon- 
gée. Enfuite  l'Adminiftrateur  convoqua  le  Sé- 
nat &  les  Etats  du  Roïaume  à  Ttllie ,  où  il  ex- 
horta l'Archevêque  de  fe  trouve;  ,  tant  pour 
prêter  le  ferment  à  l'alfemblée  ,  que  pour  dé- 
Totne  V.  L  fc- 

*  Il  n'arrive  gueret  de  éditions ,  ni  de  guerres  civile», 
où  l'ambition  Se  l'incÉrêt  d«  F  (■deïiaûiques  nefoient  me. 
les.  C'eft  pourquoi  on  a  eu  raifon  de  dire  que  ceux  qui 
ont  enrichi  les  Evèqueî  fle  autres  Prélats  pir  leurs  dona- 
tions, ont  plus  affciibli  l'Eglife  que n'oni  fait  les  Tirans 
par  le»  perfeeuiiunj,  .  • 
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D*  la    libérer  avec  les  autres  fur  les  affaires  des  Mofco- 
Sukde.    tuM>.    Mais  aiant  refulé  de  venir  ,   il  îîntiui- 
"'      —  même  à  S/«rta  une  afîèmblée  particulière  avec 
ÎÎJr    -ceuï  de  fa  feâion.   Après  quoi  il  appellaleRoî 
■  }  7*    de  Danemark  en  lui  promettant  que  les 

■Châteaux  les  plus  importans  duRoi'aume  lui  fe- 
loient  livrez  d'abord. 

L'Adminiftrateur  Steen  Sture  aiant  eu  avis  de 
ce  qui  fe  tramoit,  Te  rendit  auffi-tôt  maître  de 
jHyenfing,  que  le  Gouverneur,  qui  étoit  traî- 
tre, vouloit  livrer  aux  Danois.  Peu  de  teras 
après  Pierre  Thurtfon  ,  Gouverneur  du  Château 
Je  Stockholm  fut  dépofé  pour  le  môme  fujet  s  & 
JBw  TrolU  ,  pere  de  l'Archevêque  fut  auffi  mis 
«n  prifon. 

D'un  autre  côté  l'ArchevÊque  fe  fbrtifioi:  à 
gitcka  autant  qu'il  lui  étoit  poflible  ,  dans  l'ef- 
,j>érance  qu'il  avoir,  de  recevoir  du  fecours  de 
J>*txmarck .  Comme  il  ne  vouloit  point  écouter 
■ks  ^exhortations ,  que  les  autres  Evéques  lui  fài- 
■ioient  de  fe  réconcilier  avecs*«rf;  celui-ci  l'al- 
ia  affiéger  dans  ion  Château  de  Steck*.  Cepen- 
dant Steen  Sture  n'aiant  pas  aifez  d'armes,  en  fit 
venir  de  Lubeck  un  vaiûeau  tout  chargé ,  qui  fur, 
-pris  par  le  Roi  Cbrifiiern  en  fortant  de  la  Tra- 
ite *  -,  par  où  la  trêve  fut  rompue  ,  auffi-bien 
■<jue  la  conférence  qu'on  devoir  tenir  à  ifrta- 

Enfuite  avec  le  confentement  des  Etats  du 
'  Roïaume  aflemblez  à  Arbogn  ,  on  écrivit  au 
Pape  ,  pour  avoir  un  autre  .Archevêque  :  & 
après  avoir  fait  fatfir  plufieurs  des  partifans  de 
Cuftn-ve  TroUe  ,  on  réfolut  de  faire  la  guerre  au 
iE«i  ' CbriHiern,  à  caufc  qu'il  ferendoic  plus  odieux 
de  jour  en  jour  par  fa  cruauté  &  par  fa  mauvai- 
fe  vie.  Il  fit  auffi  de  fon  côté  de  grands  prépa- 
ratifs 

*  Rivière  qui  paffe  à  Lubeclt.  ■ 
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ratifs  contre  la  Suéde ,  dans  le  deflèin  de  fecou-  de  l» 
rîr  l'Archevêque  ,  qui  étoit  encore  aitiégé  dans  suedk. 

le  Château  de  siecka  :  &  outre  cela  il  fit  ex-  • 

communier  Steen  Siure  &  tous  ceux  de  fa  fàc-  'r'?1 
tion  par  l'Evêque  de  Lundh,  au  fujet  de  ce  fié- 
ge*  8t  fit  des  inftances  à  Rame,. pour  obliger  le 
Pape  à  en  urer  de  même.  Il  lit  jouer  routes 
fortes  de  machines  ,  pour  gagner  les  Etay  de 
Suéde  ,  &  pour  empêcher  ceux  de  Luttek  de 
trafiquer  à  Stockhelmc  dans  l'efpaee  de  deut 
an.  ;  ,:'J  '  *  *»'     '*•''*•'  •  «1 

Peu  apri-s  il  envoia  devant  SteckhoUne  unefloç- 
te  -montée  de  quatre  mille  hommes ,  qui  entrè- 
rent dans  le  pais  pour  faire  lever  le  fiége  de  de- 
vant Scecka,  Mais  Stem  Sture  les  reçût  avec  tant 
de  vigueur  qu'ils  furent  conrrainrs  de  fe  retirer 
avec  perte  &  de  regagner  leurs  vaiflêaux.  S'é- 
tant  remis  en  mer  ils  firent  beaucoup  de  mal 
fur  les  côtes  de  Suéde,  ravageant  &  brûlant  tour, 
ce  qu'ils  pou  voient- renconner- 

Après  que  les  Danois  fe  furent  retirez,  -l'Ar- 
chevêque fe  difpofa  à  rendre  le  Château  de  Scte~ 
h*-,  à  condition  qu'il  feroit  aflïïré  qu'on  lui  laif- 
'ferait  fa  Charge  Si  fon  Eglife.  L'Adminiltra- 
teur  lui  fît  répondre  là-deffus  que  fa  requête 
venoit  trop  tard  après  tant  de  fang  répandu  ( 
mais  que  néanmoins  il  s'en  raporteroic  au  juge- 
ment des  Erats  du  Roiaume  ,  qui  lorfque  <s«- 
fin-ve  Trolle  fur  venu  à  Stoehhdme  avec  un  fauf- 
conduit ,  le  dépoférent  d'abord  .  &  confentirerit 
en  même  tems  que  le  Château  de  sttek»  fut  dé- 
moli ,  s'obligeant  tous  d'un  commun  accord  de  » 

faire  exécuter  cette  rêfolution.  .  >i 

Après  cela  Guftxve  Trolle  fut  renvoie  à  Stteka-, 
8t  la  place  s'é tant -rendue  à  Steen  sture ,  il  Ja 
fit  rafer' jufques  aux  fbndemens.  La  populace  - 
étoit  fi  irritée  contre  Gufiave  Trolle ,  qu'à  peine 
U  pût-on  ^empêcher  de  le  mafiàcret.  -Enfuitell 
L  *  ré- 
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r»  la    réfigna  Ton  Archevêché  au  Pape  LeonX.par  ce, 
suebk.    difoit-il ,  qu'il  étoit  hat  des  Etats  du  Roïaume  > 
■'■  ■         à  caufe  des  pertes ,  qu'ils  avaient  foùfertes  du 
W-    Roi  de  Dancmarck  à  ion  occafion  :  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  lui  accorder  des  décimes  ;  qu'ils  s'é- 
toient  tous  obligez  par  ferment  &  par  écrit  de 
ne  le  plus  reconnoître  pour  Archevêque,  &de 
ne  point  recevoir  les  facremens  de  lui  -,  &  enfin 
qu'il  en  ufoit  de  la  forte  pour  fauver  d'uneplus 
longue  persécution  ceus  qui  lui  étoient  affec- 
tionnez.  Ainfi  GuHavi  Trollt  après  avoir  juré 
folennellement  qu'il  n'afpireroit  plus  jamais  a  cet 
Archevêché ,  fut  mis  dans  un  Qoître  à  Ktjlt? 

ta*!-  .    '  I;  :  .'.  '.        :U  ■  .J  v 

Enfui  te  7"»  4"gl  Ârchtmbaut ,  Nonce  du 
Pape  &  marchand  d'indulgences  ,  à  l'itiftiga- 
tion  du  Roi  de  Dtmtmarck  exhorta  vivement  les 
Suédois  à  remettre  Gufl*vt  Truite  en  liberté  ;  à  le 
rétablir  dans  fa  première  dignité ,  &  enfin  à  re- 
bâtir Smk*  ,  ce  que  le  Pape  fit  aufô  par  des 
lettres  qu'il  écrivit  en  SuéJt,  avec  menace  de 
mettre  tout  le  Roiaume  en  interdit  ,  en  cas  de 
•defobéïffance.  Cependant  ils  ne  s'en  mirent  gue- 
res  en  peine,  triais  ils  en  appelèrent  à  Rome-, Se 
on  repréfenta  au  Nonce  les  infolences  de  Gu',U- 
•ve  Trolle  ,  &  la  conduite  irrégulicre  du  Roi. 
On  lui  fit  en  m£me  tems  de  fi  riches  préfens, 
qu'il  fe  montra  enfuite  favorable  à  Sture.  Enfin 
le  Nonce  Archimbaut  eut  un  fi  grand  débit  de 
fes  indulgences ,  qu'il  emporta  des  trois  Roïau- 
lîies  du  Nord  plus  d'un  milion  de  ducatsv 
t„  Vers  le  commencement  de  l'Eté  fuivant  le 

ifi8.  Roi  Cbriftiirn  s'étant  mis  lui  môme  en  campa- 
gne vint  avec  une  armée  en  Suéde  ,  &  mit  le 
fiégé  devant  la  ville  de  Stockholme  du  côté  du 
Sud,  Aiant  eu  avis  que  SietnSture  venoit  par 
derrière  pour  le  charger ,  il  marcha .  contre  lui  : 

.  :i  c.  >aii»n^r  hutm  _    fin  il  fnt  i-nttrralilt 
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de  regagner  le  gros  de  fon  armée.    Après  quoi  Du  t* 
s'étant  fauvé  en  diligence  dans  Tes  vaiffeaui ,  sp*bb. 

stew  sture  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  de  

fes  gens  ,  qu'il  pourfuivoit  j  en  fit  na'ier  une  . 
partie;  &  fie  encore  trois  cens  prifonniers ,  dont 
le  Roi  Cljriftitrn  aiant  paié  la  rançon  ,  mit  d  a- 
bord  à  la  voile.  Mais  aiant  Été  arrêté  par  des 
vents  contraires ,  il  fit  defceme  en  Suéde ,  où  il 
ravagea  fimeufement  le  pais.  Et  brfqu'on  le 
contraignit  de  fe  retirer ,  il  fe  trouva  réduit  à 
une  relie  extrémité  ,  à  caufe  de  la  difette  des 
vivres ,  qu'un  grand  nombre  de  Tes  foldats  mou- 
rurent de  faim. 

ftlnfi  il  n'avoir  plus  rien  à  attendre  que  fa 
ruine  totale; à  caufe  que  l'Hiver  aprochoit.  Ce- 
pendant pour  fe  tirer  du  danger  don:  il  étoic 
menacé,  il  s'avifà  d'un  ftratagémc';  qui  fut  de 
faire  direàiïw*,  qu'il  étoit  abfulument  réfolu 
de  faire  avec  lui  une  pain  perpétuelle;  8c  le  pria 
pour  cet  effet  de  le  venir  trouver  pour  conférer 
avec  lui  ;  fe  figurant  que  dans  cette  occafion  il 
le  pourroi:  faire  maffacrer  .  ou  le  prendre  pri- 
fonnier.  Stnre  ,  qui  ne  fe  défioit  rie  rien  >  Se 
qui  au  contraire  ne  demandoit  que  la  paix  ,  lui 
envoia  quantité  de  vivres  &  de  Ta  fraîchi  fie - 
metis  ;  &  avoir  même  réfolu  de  fe  rendre  à  fa 
flotte ,  pour  s'aboacher  avec  lai  :  mais  lés  Sé- 
nateurs de  sieekholme  lui  firent  changer  de 
defiein. 

Lorfque  îe  Roi  ckriftiem  vit  que  ce  coup  lui  . 
svoit  manqué,  il  offrit  de  fe  rendre  lui-même  à 
Stctkholme  auprès  de  Sturt ,  en  cas  que  pour  fa 
fureté  on  lui  envoiât  de  la  ville  des  otages  fufi- 
fens-'  Là!  deflùs -on  dépêcha  vers  fa  flotte  fis  des 
plus  eonfidérables  de  la  Nobleffe  ,  du  nombre 
delquels  étoit  GHjiuve  Etickfon  ,  qui  rut  depuis 
Roi  de  Suéde.  D'abord  que  ■Ctriflierit  eue 
ce  dernier  à  fou  bord  ,  &  qu'il  vit  que  le  vent 
L  î  lui 
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ni  t*  lui  était  favorable  ,  .  il  mit  suffi- tôt  à  la,  voile 
Seïde.    pour  retourner  en  Dtntmurck  ;  aiant  donnÉ  or- 
"  dre  auparavant  à.  Soren  Norty  ,  Gouverneur 

fftf.    de  CethUai  ,'  de  tenir  par-tout  le  iitétteii  en 

alarme. 

Lorfque  ces  fitages  furent  arrivez  en  D«nt~ 
marek  ,  ils  furent  transférez  diverfes  fois  d'un 
Heu  à  l'autre  ;  &  le  Roi  Chrijttim  donna  Gufla- 
*e  £rirfy&»  en  garde  à  un  d«  fes  païens  .  nom- 
jné  £wt  Banaer  ,  fur  peine  de  tu  mille  tcus 
«l'amende  en  cas  qu'il  le  biffât  aller. 

Enfuite  l'affaire  de  Gnfi^e  Troiit  fut  mife  fur 
le  rapis  en  préfence  de  Jtan  Archtm&aur,  qui 
alïiftoir  à  l'affemblée  des  Etats  du  Ro'iaume  à 
jtrbog»  :  &  après  qu'on  lui  eut  fait  voir  les 
ïïiaux.  qu'il  avoit  attirez  à  fa  Patrie;  un  lui  don- 
na le  choix  ,  ou  de  prendre  la  voie  de  douceur 
&  d'amitié  ,  ou  celle  de  la  jultice.  Mais  aiant 
accepté  la  première  de  ces  propofitions ,  il  fe, 
réconcilia  avec  sut»  Siur»  ,  à  la  follicitation  du 
Nonce  Archtmbmt.  Après  quoi  'A  refigna  fort 
ArchevÊcbé  entre  les  mains  du  Pape,  &  fe  re- 
tira à  Stockholm!  avec  fin  Pére  Eric  TrOt  pour 
y  palfer  en  répos  le  refte  de  fes  jours. 

Cependant  afin  de  contenter  le  Pape  ,  Sut* 
ttun  &  les  Etats  du  Roïaume  offrirent  l'Arche- 
vêché au  Nonce  Arthemèaut  ,  avec  permiffion 
4'en  tairç  exercer  les  fon fiions  par  un  Vicaire; 
s'imaglnant  par  ce  moïen  avancer  fort  leurs  af- 
feires  à  Rame.  Néanmoins  Ltm  X.  dont 
*  Chriji'ira  avoit  entièrement  prévenu  l'efprit, 
étant  fort  irrité  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  ré- 
tabli Gujlavi  Trolle  ,-  confirma  encore  une  fois 
l'excommunication- que  l'EvÊque.deJWfc  avoit 
prononcée  contre  lesS«A*«,  donnant  la  commif» 
Son  au-  Roi  de  Dwewtrch  de  la  faire  exécuter . 
Si  i tapotant  encore  outre  cela  au  Roïaume  de 
mii*  une  amende  de  cent  mille  ducat*. 
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Le  Nonce  Te  ftatoit  bien  de  refpétance  de  re-  De-  t* 
mettre  bien  les  Suédois  dans  leur  parri  :  mais  tous  Si'sna. 

les  éforcs  furent  inutiles  i    à  caufe  que  le  Roi  "" 

Chriftitrn  fit  arrêter  fan  frère  Antoael  ,  qu'il 
avoit  envoié  devant  en  Danwia'ck  avec  fort 
bagage  ;  jufques-là  qu'il  fit  faifir  le  Non- 
ce miîme  à  Lmd  ,  d'où  néanmoins  s'étanr, 
ùuvé  à  Calmar  ,  il  pafla  de-là  à  Lubeck  ■.  aiant 
été  obligé  de  laifler  derrière  lui  la  plupart  de  ce- 
qu'il  avoit  ,  &  rie  promettre  encore  au  Roi,, 
qu'il  ne  lui  portetoic  plus  jamais  aucun  préju- 
dice. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  fit  ries  préparatifs 
de  guerre  ,  fous  prétexte  de  vouloir  mettre  à 
éxecution  le  décret  du.  Pape  ,  fuivant  l'ordre 
qu'il  en  avoit  reçu  de  fa  Sainteté.  Etant  vent* 
avec  une  flotte  tout  proche  de  l'iile  d'r>W  it 
emporta  la  ville  de  Bertkbdm  ■.  &  néanmoins 

aiant  voulu  affiéger  CMm»r  il  en  fut  repouffé-  

avec  perte.  Ce  qui  l'pbligea  l'année  fuivante  1Jlo. 
à  mettre  fur  pied  un  corps  d'armée  beaucoup 
plus  confirlérable  ,  qui  étoit  compofé  de  toutes 
fortes  de  nations.  Cependant  Gujtarve  Erkkfa* 
s'érant  fauvé  de  fa  prikm  fe  retira  à  Lubeck-,  où 
Xrick  Baser  le  pourfuivit  pour  le  ramener  à  Cale, 
Mais  Nicolas  Gems ,  qui  étoit  alors  Bourguemaî- 
tre  l'aianc  pris  fous  fa  protection ,  lui  donna  de- 
quoi  fubfvfter  quelques  moisijufques  à  ce  qu'en- 
fin ii  trouvât  une  occafion  iavorable  pour  s'en 
retourner  en  Suéde. 

Lorfque  les  Danois  firent  invaiîon  dans  la  ■ 
tbie  Ouidentalt  ,    Stem  Sture  s'avança  d'abord 
pour  les  combattre  ;  mais  aiant  été  trahi  par  un- 
de  fes  confidens  ,    qui  pafia  du  côté  des  enne- 
mis ,  il  fut  blelfé  à  la  Jambe  près  de  Bo$tfmd  , 
fur  la  glace.   Après  quoi  aiant  été  porté  à  Sire-  Lej.Ferr. 
gnefz. ,  il  mourut  en  chemin  entre  cette  place  & 
1*  ville  de  Stockholm*.   De  force  que  f«  trou- 
L  *  pes 
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Bt  ta    pes  furent  obligées  de  faire  retraite .-  &  les  Dm- 
•vu»,    noii  paiférent  le  Tymde. 

"  —    Comme  dans  une  telle  conjoncture  il  n'y  a- 

voit  point  de  Chef  dans  le  Roiaume  ,  &  que  le 
Sénat  de  SHédt  ne  pouvoit  pas  s'accorder  au  fu- 
jet  de  1'éleftion  d'un  nouvel  Administrateur > 
l'armée  Sué<L>ifi  fe  difldpa >  &  les  Danois  avancè- 
rent de  plus  en  plus ,  mettant  tout  à  feu  &  à 
làng  dans  les  lieux  de  leur  paffage  -,  Si  aSchant 
par-tout  fur  leur  route  la  Bulle  du  Pape  contre 
stitn  Sturi  &  tous  ceux  de  fa  faction  ;  Si  pro- 
mettant au  relte  toute  forte  de  fûreté  à  ceux 
qui  te  déclareraient  en  faveur  du  Roi  Chrï- 
Ititrn. 

Enfuite  étant  venus  jufques  aux  environs  de 
Strtgmft. ,  ils  accordèrent  auxAtMpû  une  fufpen- 
iion  d'armes  pour  onze  jours,  afin  de  leur  don- 
ner le  tems  de  délibérer ,  &  de  fe  réfoudre  à 
prendre  le  Roi  Chrijiitrn  pour  leur  Souverain» 
ou  bien  à  le  rejetter.  Cependant  les  Danoîi  a- 
voient  encore  une  autre  armée  en  campagne, 
qui  aiant  domté  les  fHfym  &  les  Ofiragou,  les 
fournit  i  l'obéïflànce  du  Roi  de  D*ntm*rck. 

Là-deCus  on  convint  de  paît  &  d'autre  de  te- 
nir une  aflèmblée  à  UfM.và.  ûu/lwe  Trolit  s'é- 
tant  trouvé  ,  accepta  de  nouveau  la  dignité  E- 
pifcopale  ,  à  laquelle  il  avoir  renoncé  fi  folen- 
nellement.  Après  quoi  conjointement  avec  deux 
EvSques  Se  fept  Sénateurs  il  repréfetita  l'état , 
oû  fe  trouvoit  alors  le  Roïaume  de  SHèHt-,  &  de 
quelle  manière  la  Gotkit  Oritniah  &  Octittmudt, 
Ja  smalaniiie  Si  les  autres  Provinces  avoient  été 
contraintes  de  plier  fous  le  joug  de  la  domi- 
nation Dmoife.  Il  ajoûta  que  les  Géné- 
raux Dum'u  afîïiroient  la  nation  Suédwfe  de  lui 
conferver  toutes  fes  immunités  &  les  privilèges 
fens  y  rien  altérer;  que  tout  le  pailé  feroit  en- 
féveli  dans  l'oubli ,  &  qu'en  fuite  le  Roi  même 
con- 
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confirmeroir  ces  aiTurances  publiquement  &  par  di  lu  - 
écrit.   Sur  quoi  il  donna  le  tître  de  Roi  de  Sué-  sukpe. 
dt  à  Ckrijliirn  au  nom  des  Etats  du  Roiaume  -y  "  ' 
auxquels  on  écrivit  qu'ils  euffent  à  fe  conformer     *  * 
à  cette  réfoluticm  ,  avec  menaces  de  punir  rii 
goureufement  tous  ceui  qui.  refuferoient  de  s'y 
Iburnettre..  .. 

N'onobflant  tout  ceci'.  Chriftia* ,  veuve  de 
Stttn  Stitrt  fe  défendit  vi  goureufement  dans 
Stockholmt;  &  fes  gens  firent  en  divers  endroits 
du  Roiaume  beaucoup  de  rttal  aux  Dumii,  bien 
qu'ils  en  fuffent  auffi  quelquefois  maltraitez. 

Dans  une  telle  confufion  Ckmftitm  ne  manqua, 
pas  de  fe  flater  de  l'efpérance  de  devenir  le 
maître  en  Suide.  Ce  fut  auffi  dans  cette  vùË 
qu'il  confirma  l'accord  d'UffiJ  de  fa  propre  main 
&  de  fonfeeau,  conjointement  avec  les  Séna- 
teurs de  Roiaume  de  Dantmarck.  Après  quoi 
étant  venu  lui-mËme  en  Suéde,  il  donna  de  bon- 
nes paroles  à-,  tout  le  monde  ,  &  particulière- 
ment aux  païfans,  à  qui  il  foi  foi  t  faire  des  -libé- 
ral irez  de  fel.  Mais  il  ne  lailfa  pas  de  mettre  en 
roSme  tems  le  fiége  devant  Stockholm*  ,  8c  de 
preffer  vivement  les  affiégez. 

Comme  la  ville  étoit  très-bien  pourvue  ,  & 
qu'au  contraire  les  aflîégeans  foufroient  beau- 
coup ,  à  caufe  de  la  difette  ,  il  fe  trouva  obligé 
de  fe  fervir  de  la  voie  de  la  douceur  ,  &  de 
donner  de  bonnes  efperances  à  ceux  de  dedans  pour 
les  porter  à  une  reddition  volontaire  à  condi- 
tion que  le  traité  qui  avoit  été  conclu  un  peu 
auparavant  à  Up/il  feroit  confirmé  j  que  tout  le 
paffiS  feroit  pardonné  &.  oublié  i  que  tous  les 
prifonniers  ,  qu'on  avoit  faits  de  part  &  d'autre 
fcroient  relâchea;  que  la  ville  de  Stockhelmt  con^ 
ferveroit  toutes  fes,  immunitez  &  fes  privilé- 
gesj  que  la  veuve  ebrifimt  &  fes  enfans  feroient 
ea  toute  fùreté.  jouïrolenc  paifiblement  de 
..  ;  L  f  tous, 
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C«'  "    tous  les  biens  que  Stem  Stmt  leur  avoit  laif- 
g_"M>r'    ffZi  &  qu'enfin  il  ne  vouloit  point  gouvernée 
"  "~~  les  S**Jfii  avec  une  autorité  de  Roi ,  mais  en. 
qualité-de  père. 

-  Efifuire  chrijUtrn  fit  fon  *ntrée  dans  la  ville 
avec  deux  mille  chevaux  &  deux  mille  hommes 
tic  pied,  &  avec  de  grands  témoignages'dejoisde 
la  part  de  la  Bourgeoifie.  Enfulte  H  écrivit  des 
lettres  fort  civiles  ôc  fort  engageantes  aux  Etats 
éa  Roïaume  pour  les  inviret  à  venir  affilier  à  la 
«éremonie  de  fon  Couronnement  le  quatrième  de 
Novembre  D'ailleurs  il  envola  ttsmfniag  G«i- 
it  avec  quelques  troupes  en  F,wW,  pours'em- 
parer  tiAbot ,  deWÏ&uwx  ôrde  Xatttomrg  -r  illi- 
remia  quelques  troupes  étrangères  qu'il  avoit 
à  fon  fervite;  8c  pour  entretenir  le  rolre  de  fes 
milices  ,  il  chargea  le  pa'is  de  grandes  impoft- 
tlons.  Après  quoi  il  s'en  retourna  en  Daatmarck, 
pour  y  délibérer  avec  fon  Sénat  fur  la  maniè- 
re ,  dont  i!'  en  dévoie  ufer  avec  le  gibier  qu'il 
yenoit  de  prendre  dans'ies  filets.  '  : 
Quelque-tems  après  étant  revenu  a  sttthMa* 
avec  la  Reine  la  femme,  il  força  lé  Sénat  &  les 
Etats  du  Royaume  de  iWe ,  de  ligner  qu'il  étoit 
véritablement  légitime  héritier  de  la  Couronne} 
Se  fut  depuis  couronné  par  l'ArchevÊque  Gufta- 
•t*  ttolte  ,  en  jurant  folennellement  d'obferver 
les  articles  du  traioé  qu'on  avoitfait  i  fur  quoi 


Le  jour  de  fon  Couronnement  il  donna  l'or- 
dre de'Chevalerie  à  quelques  Datait. &  AUtmcm4i\ 
mais  il  ne  fit  cet  honneur  à-aucun  de  la  Nation 
Suédeife.  Enfuîte  il  traita  magnifiquement  du»- 
MM  trots  jours  dans  le  Château  tons  les  Sei- 
gneurs, qui  fe  trouvaient  alors  à-  Stockholm*;  8c 
il-  parut  alorsfi  affable»  fi -obligeant  à-l'égard  des 
SuiMt,  que  chacun  étoit  entièrement  fatisfait 
de  fa  conduite.  Mais  il  découvrit  bien.- tôt  ibn 
1  ■'  p«r- 
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pernicieux  deQein  aux  Danois ,  qui  étoientde  fï-D* 
confidence  ;  favoir  la  réfoluti  on:,  qu'il  avoi:  pti-  Suepb. 
,   fe  d'exterminer  tout  d'un  coup  les  principaux  1 
Seigneurs  de  Suide,  pour  fe  venger  ,  difoit-il,- 
de  tomes  les  féditions  &  de  tous  les  mouve- 
mens ,  qu'ils  avoient  tan:  de  fuis  caufez  ;  &  afin 
d'empêcher  par  là  le  peuple  ,  tout  opprimé  qu'il  . 
étoit  ,  de  tenter  à  l'avenir  aucunes  nouveau- 
tez  ,  faute  de  Chefs ,  &  de  Généraux.  Ce 
delfein  plût  extrêmement  aux  Danois.  Mais 
pour  avoir  quelque  prétexte  fpécieux  ,  on  re- 
mit fur  le  tapis  l'affaire  de  Gufiavc  Trotte  &  la 
démolition  de  Steck»  ;  comme  fi  les  coupables 
euQent-  feulement  «btenu  le.  pardon  du  Roi,  * 
mais  non  pas  celui  du  Pape.    Bien  que  tou- 
te la  peine,  qui  étoit  portée  par  la  Bulle,  n« 
confiftât  qu'à  rebâtir  JMfc» ,   &  à  pa'ier  une- 
amende  de  cent  mille  ducats.    Enfin  on  inven- 
ta encore  une  calomnie  contre  les  Suédois  ,  en 
les  aceu&nt;  fàtiffement    d'avoir  caché  de  la 
poudre  à  canon  dans  le  Château ,  pour  faire  fau- 
ter le  Roi  en  l'air. 

D'ailleurs,  à  1  inftigation  du  Roi  ,  l' Archevê- 
que TtoUm  aiant  paru  fur  les  rangs  fe  plaignit 
dé  fon  emprifonnement  ,  drr  liège  de  Ster- 
k*  ,  de  la  démolition  de  la  place  .  Se  des 
dommages  qu'on  avoir  caufez  à  l'Eglife  d'rty- 
ful ,  lefquels  il  faifoit  monter  jufques  à  mille 
livres  d'argent.  Après  quoi  il  aceufi  la  bella 
mere  Se  la  femme  de  Stetn  Siurt  ,  quinze  per- 
&nnes  de  leur  faction  ,  avec  le  Sénat  &  la 
bourgeoific  de  Stockholm,  en  priant  qu'on  lui 
en  fitjuftice.  Mais  Chriftmt  fe  vouloit  exeufer 
aufîî-bien  que  fon  mari ,  en  produifant  les  let- 
tres des  Etats.,  par  lefquelles  il  lui  étoit  enjoint 
de- démolir  Stecka  Se  d'empruonner  l'Arrtievê- 
«jue  ,  fuivant  la  réfolution  qui  en  avoir  été 
jjrife.  Tous  ceu*  qui  y  avaient  ligné  furent 
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D«  la    d'abord  arrêtez,  horfmis  BrajiEvêque  de  Lin- 
mveoe.    kopitig,  qui  avoit  fait  couler  un  petit  billet  fous 
"  le  fceau ,  dans  lequel  il  proteftoic  qu'il  avoit  été 

forcé  de  ligner  cette  réfolution. 

Outre  tons  ceux  dont  nous  venons  de  parier , 
on  en  fit  encore  faifir  plufieurs  autres  ;  qui  n'a- 
voicnt  rien  du  tout  à  démêler  avec  l'Archevê- 
que. Gu/lavi  Tnllt  courut  même  grand  rifque 
de  fe  perdre .  à  caufe  qu'il  n'avoir  pas  pronon- 
cé fentence  de  mort  conrre  les  accufez.  Là- 
defius  le  Roi  dépura  quelques  Juges  de  châque  . 
canton;  &  Jtan  &  Oim,  l'un  Evêque  de  Lin- 
koping,  &  l'autre  de  mftiraas  feportérentpour 
accufateurs.  Après  quoi  il  les  fie  tous  enfermer 
dans  le  Château  ,  leur  enjoignant  de  faire  le 
procès  à  tous  les  prifonniers  en  qualité  dliéré- 
ques  ;  fur  quoi  il  leur  envoia  d'abord  un  tour- 
teau pour  leur  annoncer  la  mort  ;  fans  vouloir 
même  leur  accorder  aucun  prêtre,  pour  lesouir 
en  confelfion.  Enltùte  toutes  les  portes  dû- 
Château  furent  gardées  fort  étroitement.  Per- 
fonne  n'en  pouvoit  fortir  ,  bien  qu'il  fut  per- 
mis a  chacun  d'y  entrer.  Lors  qu'ils  furent: 
conduits  du  Château  fur  le  marché ,  un  certain 
Silt  Lycke ,  Sénateur  Danois  les  aceufa  d'avoir 
voulu  faire  fauter  le  Roi  en  l'air  avec  de  la  pou- 
dr#  à  canon.  Les. Seigneurs  réfutèrent  cette  ca- 
lomnie, &  firent  voir  leur  innocence ,  tout  ce- 
la ne  leur  fervic  de  rien  :  &  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent faire,  ce  fut  d'exhorter  les  Suédois  à  venger  leur 
fang  innocent ,  &  à  fecouer  le  joug  du  Tyran 
qui  les  opprimoit. 

Il  y  en  eut  quatre-vingt  quatorze  des  princi- 
paux, tantEvêques,  que  Gentilshommes  ,  Sé- 
nateurs &  Bourgeois  de  la  ville  de  Stockholm* ,  à 
qui  on  trancha  la,tête,  &  les  valets  furentpen- 
dusi  en  partie  avec  leurs  bottes  &  leurs  épe» 
rous.  Le  cadavre  de  Stem  Stttre  Si  celui  de  fort 
fils, 
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fils ,  qui  ctoic  mort  un  peu  auparavant  de  fa  Dt  l4 
bleffure  ,  aiant  été  déterrez  ,  turent  jettez  tous  Swsmt. 
deux  enfemble  parmi  les  corps  des  Seigneurs  — 
qui  avoient  été  exécutez.  'f10' 

Chrtfiirn  aiant  fait  amener  devant  lui  Chnjiint 
veuve  de  Stem  Sture  ,  lui  donna  le  choix  ,  ou 
d'Être  brûlée ,  ou  d'Être  néïée  ,  ou  bien  d'être 
enterrée  toute  vive.  Après  plufieurs  prières  & 
follici  ration  s ,  qu'on  fit  en  fa  faveur ,  elle  eut  la 
vie  fauve  ;  à  condition  ,  qu'elle  cederoit  tous 
fes  biens ,  &  pafTcroit  le  relie  de  fes  jouis  dans 
une  prifon  perpétuelle.  Il  menaça  auffi 
Sigrii,  mere  de  Chrifi'mi  de  la  faire  mettre  dans 
un  fac,  &  de  la  faire  jetter  dans  l'eau  i  ce  qu'il 
aurait  fait  indubitablement  ,  fi  elle  n'eût  ra- 
cheté fa  vie  en  lui  quittant  tous  fes  biens.  On 
ne  îaifla  pas.de  la  mettre  dans  une  prifon  avec 
plufieurs  autres  Dames  de  qualité  ,  veuves  des 
Seigneurs  qui  avoient  été  mis  à  mort. 

Après  que  les  corps  des  défunts  eurent  été 
expofez  trois  jours  fur  le  marché  ,  ils  furent 
trainez  au  Sttdtr-Mitim  où  ils  furent  brûlez  :  mais 
les  morceaux  du  cadavre  de  Stem  Sturt  furent 
envoiez  par  tout  le  pais ,  afin  de  d«nner  de  la 
fra'ieur  au  commun  peuple.  Incontinent  après 
Chrifliem  fit  defarmer  les  paifans .  avec  mena-  • 
ces  de  leur  faire  à  tous  couper  chacun  un  pied 
&  une  main;  parce  que  ,  difoit-ll,  unpaifan. 
qui  étoit  né  feulement  pour  la  Charrue,  &non 
pas  pour  la  Guerre  ,  fe  devo'.t  contenter  d'une 
main)  &  d'un  pied  naturel  avec  une  jambe  de 
bois. 

II  fit  encore  mauacrer  Hemming  GadJe  ,  (qui 
d'ailleurs  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices ,  ) 
avec  dix  autres  Seigneurs  Suédo'u:  Srn'étantpas 
encore  content  de  leur  mort  ,  il  ravit  à  leurs 
veuves  &  aux  Orfelins  tous  les  biens ,  que  leurs 
L  7  Pft 
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C»  i*    pères  leur  avoient  briffez  i  &  fit  d'abord  tranf- 
tvr.or-    porter  tout  ce  butin  en  Daatmtrtk. 
"  Pour  comble  tic  cruauté  ,  on  cnvoia  par  tout 

le  pais  des  aûaffns ,  pour  exterminer  les  parens 
Se  les  dorr.eftiques  de  ceui  qu'on  avoit  faic 
nwjnri  mais  il  y  en  eut  une  grande  partie.qui 
ferme  protÈgez  rie  Sorm  Ntrèy  [  lequel  cïpéroit 
époufer  la  veuve  de  l'Arirr.iniftrateur  Sture,  afin 
que  par  ce  mariage  il  pot  s'ouvrir  !e  chemin  au 
Gouvernement  riu  Roiaume. 

Cbriftiem  retournant  en  Danemarci  fit  planter 
des  Gibets  fur  la  rouie  dans  tous  ies  lieux  de 
fon  partage  ,  Se  exerça  par  tout  les  Tyrannies- 
les  plus  horribles.  En  panant  p*r  Jtnkoping  il 
fit  foue'ter  deux  jeunes  garçons  de  la  Famille  des 
Riiiiogs ,  dont  l'un  étoit  âgé  de  neuf  ans.  Se 
L'autre  feulement  de  fept.  Dans  le  Cloître  de 
M&à*  il  fie  noïer  YJUà  avec  neuf  Religieux 
du  mÊme  Couvent.  Après  quoi  il  fortit  de  Sué- 
d*  ,  comme  les  chats-  forcent  d'un  colom- 
bier ,  après  avoir  fait  mourir  plus  de  fix  cens  per» 
fonnes  innocentes.  Ccft  ainfl  que  les  Suédoit 
s'attirèrent  tous  ces  malheurs  ,  depuis  que  fous 
la  Reine  tfatgmtit»  ils  fe  laifférenr  annéxer  au 
Roiaume  de  Dmmxrch. 
Cojtave  Pendant  que  le  Roi  rie  n*mm*rck  traitoit  les 
Iriefon.  Suédois  avec  tant  d'inhumanité-  &  de  barbarie, 
Sz  qu'il  leur  vouloit  impofer  un  joug  infuporta- 
ble ,  Gujla-vt  Erickfon  *  (dont  le  père  avoit  en 
h  tête  tranchée,  par  ordre  du  Tyran  ,  &  dont 
la  mère  avoit  été  condamnée  à  une  prifon  per- 
pétuelle) s'étoit  retiré  dans  la  Dalecarlie  ,  non 
fans  courir  fouvent  rifque  de  fa  vie  ■  ni  fans 
avoir  eu  beaucoup  de  facheufes  rencontres. 
Celui-ci  repreiénta  aux  Daitcxr&tnt  d'une  ma- 
....  niere 
*  MonCnir  de  Vertot  a  ieni  cette  révolution  d'une 
irmilre  aullî  élevante,  queSdetle.  Il  faur  joindre  fon  hU 
&>ire  à  celle  de  Mr.  de  Fufendoiff. 
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niere  fi  touchante  les  injoftes  violences  du  Roi,  &  D» 
les-  malheurs ,  au»  quels  leur  patrie  devoir  s' atten- Su"*' 
àxe  ï  l'avenir ,  qu'il  le.prirent  pour  Chef  ;  lui  pro-  "■ 
mettant  folermellement  de  vouloir  hafarder  avec  JJ"* 
kii  leurs  biens  Se  lents-  vies  pour  la  défenfe  da 
la  liberté  commune.   S'étant  fait  un  parti  affez 

JuiiTant  parmi  leîhabitans  de  cette  Province, il 
:  rendit  auprèsde  lui  un  grand  nombre  de  ceui 
que  ebrifittm  vouloir  encore  opprimer  :  11  y  en 
avoit  mÉme  plufteurs  ,  qui  Tafflftoient  d'argent 
&  de  quantité  d'aunes  recours. 

Quoi  que  le  Roi  de  Dmtmmeh  fut  bien  in- 
formé des  deffeins  de  Gajlavt  triOfi*  ,  il  ne 
s'en  allarmoit  guéres-  j  non  feulement  à  caufe 
qu'il  fe  voioit  Souverain  de  trois'  Roïaumes,  5t 
qu'il  avoic  des  parens  ,  des- beau- frères  8c  dej 
alliez  très-puiflâns  }  mais  suffi  partrqull  avoit 
alors  en  fa  puiflance  tous  les  Châteaux  de  Sue- 
Dans  cetse  confiance  il  ntnvoia  au  fe- 
cours  des  fiens  que  très-peu  de  troupes  (bus  la 
conduire  de  Sarm  Ntriy ,  qui  aniva  même  trop 
tard.  Gufitvt  aiant  gagné  du  tems  eue  une  oc- 
nafion  favorable 'pour  attirer  dans  fon  parti  ceux 
qui  demeuraient  aux  environs  de  Knpffirèerg  *  a- 
vecles  habitans  des  ProvincesdeHs^ftigw,  de  la 
Gejtririe  ,  &  de  YAngwmanit  avec  ceux  de  Me- 
dtlp id.  Il  fe  tourna-  enfùire  vers;  la  Wijlmamt,  la 
Ntrieii  &  le  mrtturlontl  ;  où  la  Capitaine  Pierre 
Vgta-,  qu'il  avoit  envoié  devant  avec  quelque» 
troupes  fut  furptis- parles  Dyww/près  deKioping, 
Mais  d'un  autre  côré  Guftawe  s'étant  avancé 
vers  mjlcraai  avec  cinq  mille  hommes  défit 
deux  fois  le  Danois  Htnri  de  Me  tien  ,  qui  êtoît 
vaflal  du  Roi.  Enfuite  aiant  envoié  ceux  qui 
lui  écoient  affectionnez  dans  les  Provinces  de 
Ncricie  &  de  SHderrmnie ,  auflï-bien  que  dans  la 
Goibii  acc&nt*!*  &  dans  Vffplmd  ,  ils  trouvé- 

f  Montagne  eu  Jeu  Ici  minet  de  Cuivre. 
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D«  la    rent  par-tout  un  grand  nombre  de  partifans. 
Su  kd  Ei    L' Archevêque  s'oppolà  à  leurs  progrès  de  tou- 

—  tes  fes  forces .  en  voulant  uniquement  confer- 

ijxi,  ver  ]e  R0ïaumc  p0Q[  Je  Roi  de  Dammarcki 
nonobftant  toutes  les  propofiiions  avantage ufes , 
que  Gufiwt  lui  fit  pour  l'engager  dans  l'on  parti 
&  dans  les  intérêts  de  la  patrie.  «  ,;; 

Mais  bien  loin  que  Trûttt  fut  homme  a  fe  laif- 
fi'r  ainfi  gagner,  il  fit  au  contraire  tout  ce  qu'il 
put  pour  furprendre  Gufiuve  près  de  la  ville 
A'Upfal  ;  &  il  s'en  falut  fi  peu  qu'il  nefûtprisi 
qu'il  eut  même  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver 
<lans  un  bois.  Cependant  ce  dernier  rendit.bien- 
tfit  le  change  à  l'ArchevÉque  ,  dans-  le  rems 
qu'il  s'en  rctoumoit  à  siockbolmt ,  car  il  le  har- 
cela fi-bien  qu'à  peine  ce  Prélat  put  fe  feuver  avec 
ia  fixiéme  partie  de  fon  monde.  Mais  Gu/Iav* 
ne  put  pas  alors  emporter  la  ville  rie  Stoek- 
btlmt  ,  aiant  été  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte. 

Il  fe  renforeeit  néanmoins  de  plus  en  plus, 
tant  à  caufe  des  fecours  qui  lui  venaient  de 
Lutnk,  que  de  ceux  qu'il  recevoit  de  divers  en. 
droits  du  Roïaume;  .  Ces  progrès  aigrirent  telr 
iement  ChnfiUrn  ,  qu'il  fit  transférer  la  mère  & 
ks  deux  fœurs  de  Gafiave  de  steckholmt  à  &>. 
ptnhugue  :  où  les  aiant  fait  enfermer  dans  une 
afreufe  prifon ,  il  les  fit  mourir  miférablement  à 
force  de  tourmens,  no nob (tant  toutes  les.prié- 
res  que  la  Reine  là  femme  lui  fit  en  faveur  des 
prifonniéres.  Il  fit  encore  emprifonner  à  L*m- 
w/td  les  autres  Dames  Suédoifes ,.  qu'il  avoit  en 
û 

*  L'Ameur  die  toujours  Guflave  Trolle  &  Guffavs 
Eriefon.  Noire  langueefl  Lrop  ennemiede  C«  repidiiont, 
c'ell  pourqnoi  te  me  contente  d;  dire  Trolle  poi-r  !'Ar- 
chîvéque  ic-Guftivepouii  wt  Eiitfoiï  qui  fut  Ù)  retour*- 
leur  de  1»  Monarthie  Suédoife. 

.■-         -  T.  y.  .    ■    1    ;  • 
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fi  puîûance  1    les  contraignant  de  faire  elles-  de  km 
mêmes  les  facs  ,    où  on  les  devoit  enfermer  sded». 
pour  les  précipiter  tlans  l'eau.    C'ell  ainfi  que  — ' — -"" 
ce  Tyran  impitoiable  chcrchoit  à  fe  venger 
d'une  manière  deteftable  fur  ces  pauvres  cap- 
tives. 

Gujlave  ,  fans  s'allarmer  de  toutes  ces  hor- 
reurs, perfifta  conilamment  dans  le  defiein  qu'il ; 
avoit  formé  ,  &  convoqua  les  Etats  du  Roïau- 
me  à  WaJJlena  ;  où  ils  le  firent  Adminiftrateur 
tous  d'une  commune  voix  ,  &  lui  prêtèrent  en 
cette  qualité  le  ferment  de  fidélité;  lui  donnant 
outre  cela  toutes  fortes  d'aiïurances  de  le  fecou- 
rir  de  toutes  leurs  forces,  pour  délivrer  leur  pa- 
trie de  l'oppreffion  des  D*mù  ,  avec  promeut 
de  l'élever  un  jour  fur  le  Trône. 

Sur  ces  entrefaites  DiJerick  *  Slughog  Si  Gn- 
goire  Holft  ,  qui  commandoient  dans  stockbeimt 
de  la  part  de  Chrifliem ,  firent  entrer  des 
munitions  dans  le  Château  fa-WkJftm*,  qui  é- 
toit  pour  lors  afïiégé;  Mais  le  convoi  fut  telle- 
ment battu  dans  fon  retour'  par  les  troupes  de 
Gufia-vt  ,  que  la  plupart  des  Officiers  Danois 
périrent  dans  cette  occafion.  Gujlave  aiant  en- 
voié  quelques  régiments  en  riniund ,  pour  né- 
toïer  cette  Province  de  tous  les  Dormi ,  alla 
lui  ■même  alïiéger  vigoureufement  la  ville  de 
Stotkho!mi.  L'Archevêque  TreUi  ,  Slsghag  & 
BtlJtnacitr  ,  l'un  Evêque  de  Skaru  ,  &  l'autre 
de  Siregmfx,  turent  tellement  éfraiez  de  fa  ve- 
nue ,  qu'ils  s'enfuirent  aufii-tot  en  Dantmarck  ; 
Cbriflitrn  fut  très-mal  fatisfait  de  leur  fuite,  d'au- 
tant plus  que  TroHe  lui  auroit  bien  pu  rendre  de 
plus  grands  fervices,  s'il  fut  demeuré  en  Suéde. 

Peu 

■  Vitkrk,  Thtt&rit,  &  Thitrrl ,  ne  font  que  le  même 
nnm,  L?  Bremifr  Hf  AUemind,  le  fourni  Grec  Uunitë, 

îc  le  uàtûéiM  FaafÀu 
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Bm       Peu  de  tems  après  le  Pape  envois  un  Com- 
suedb.    mifTaire  ,  pour  faire  des  informations  ,  au  fujet 
~    ■    ■  des  EvÉques,  qui  avoient  été  exécutez.  Mais 
*S*i.    chrijliera  en  aiant  rejette  toute  la  faute  fur  les 
deux  autres  EvËques  sUgbov  &  BtUenackèr,  ils 
furent  punis  de  mort  pour  fa  juftifkation. 

Le  Tyran  n'étant  pas  encore  delàltérc  par 
tout  le  fang  qu'il  avoir  répandu  en  Suéde ,  en- 
voia  au  commencement  de  l'année  fuivarr- 
'  te  des  ordres  exprès  à  tous  fes  Capitaines  & 

*****  Gouverneurs  eu  Suide  &  en  FiaUaJ,  de  faire 
main  balfe  fur  tous  les  Gentilshommes  Suédois, 
qu'ils  pourroient  rencontrer  .amis,  ou  ennemis;. 
6c  cet  ordre  coûta  la  vie  à  quantité  de  braves 
gens.  D'un  autre  côté  on  traira  par  tout  les  Da- 
nois de  la  mfime  manière;  &  plufieurs  Châteaux, 
qu'on  prit  enfuite  fur  eut ,  furent  rafez  jufques 
aux  fondemens ,  afin  qu'à  l'avenir  ils  n'euiïent 

ri  occafion  de  s'y  loger.  Cependant  Stren  Nor- 
fit  lever  le  fiége  de  Calmar  ,    de  Stockholm* 
i'Moo ,  avec  grande  perte  du  côté  des  affié- 
geans. 

Gufiavt  pour  venger  l'échec  ,  que  fes  troupes; 
asoient  reçû  ,  alla  mettre  de  nouveau  le  fiége 
devant  Stockholm*  -,  &  pour  mieux  réiiffir  dans 
cette  entreprise ,  il  demanda  du  fecours  &  des 
vaiiTeaux  à  ceux,  de:  Luitck  ,  qui  lui  acordérent 
tsut  >  <l  condition  d'en  être  païez.  Ce  qu'ils 
firent  d'autant  plus  volontiers  ,  que  le  Roi  de 
Lsmemarck  avait  oB'igé  leurs  vaiffeaux  dans  le 
détroit  du  Sond  à  païer  de  plus  grands  droits , 
qu'ils  ne  faifoienc  d'ordinaire;  &  qu'il  leurvou- 
loit  empêcher  le  commerce  de  Suéde,  outrequ'il 
leur  faifuit  tout  le  mal  qu'il  pouvoir.  Dans  une 
telle  conjoncture  ceux  de  Lubtck  rendirent  de 
très-grands  fervices  à  Gnfiave  contre  les  Danois. 

Ce  fut  encore  un  grand  bonheur  pour  lui,  de 
ce  qu'en  ce  même  tems  les  Danois,  qui  étoient 
trèi- 
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très-mécuntens  de  la  conduite  de  leur  Roi,  lui  D«  »■* 
déclarèrent  hautement  qu'ils  renonçoient  au  fer- SuEPB' 
ment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  faii ,  &  à,    .  " 
l'obeiffance  qu'ils  lui  avoient  jurée  :  les  Jut-'  lf' 
landais  aiant  allumé  les  premières  étincelles  do 
cette  fédition  >   Guftavi  fçut  admirablement 
bien    fe   lervir   d'une    occafion    fi  favora- 
ble ,  aiant  eu  lien  par  là  de  fe  rendre  maître  de 
tout  le  Roïaumc.  II  envola  en  Norvège  Larfx, 
Siggefùn-,  qui  y  conquit  la  Province  de  Wyck\  Se 
qui  félon  toute  apparence  auroit  lurpris  la  Pro- 
vince de  Ha/tond  &  la  scanie  ,  fi  les  eaux  ,  qui 
y'  étoient  hautes  alors,  nfr  l'eunent  obligé  de  ft  ; 
retirer. 

Sur  ces  entrefaites  Frédéric ,  oncle  de  Cfoif- 
titrn  du  côté  paternel ,  fut  clù  Roi  par  les  Jut* 
Und'is.  Celui-ci  écrivit  aux  Suideu  ce  qui  fil 
paffoit ,  les  fôliicitant  en  môme  tems-de  voUp  —  >-  ■  - 
loir  bien  auffi  l'accepter  pour  leur. Roi  Mais 
ils  le  remercièrent  de  l'honneur  qu'il  leur  vou- 
loir faire  ,  parce  qu'ils  avoient  trop  éprouvé 
combien  leur  réunion  avec  les  Dumù  leur  avoir 
été  fatale. 

La-defTus  Cbrifiiem  fe  retira  en  Flandre  avec  I» 
femme  auprès  de  fon  beau-frère  Cbarle  quint . 
pour  lui  demander  du  fecours.  Après  fon  dé- 
part de  T>»ntmarck ,  Scren  Norby  perdit  entière- 
ment courage  j  &  étant  comme  au  deféfpoir.  il 
donna  ordre  à  la  Gamifon  du  Château,  de  Cal- 
mar, qu'en  cas  qu'elle  fût  attaquée  ,  elle  eût  à 
piller  &  à,  brûler  la  ville  ,  &  à  fe  retirer  en 
Gotbland  avec  tout  le  butin  ,  après  avoir  fait 
main  baffe  fur  tous  les  Bourgeois  de  la  Place, 
Ceuï-ci  en  aiant  eu  avis ,  le  firent  favoir  aux 
Suédois-,  &  leur  aiant  ouvert  les  portes  pendant  « 
la  nuit  ,  ils-  firent  toute  la  Gamifon  pnfonnié- 
re.   Après  quoi  ils  emportèrent  bien-tôt  le 
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Db  la  Château,  &  fe  rendirent  maîtres  des  Ifles  à'Oe- 
Suedb.     Und  &  de  Bercthatm. 

~  Sur  ces  entrefaites  les  Etats  du  Roïaume  s'af- 

Guffi Semblèrent  à  Sirtgnefz. ,  où  Guflave  remplit  tou- 
Ericfoa     ws  les  places  ries  Sénateurs, que  Cbrifliern  avoit 
dtciar^Roi  fait  exterminer  par  des  aflaffinats  ;   Les  Etats 
de  Suéde-  pour  marque  de  reconnoi  [Tance  ,  lui  donnèrent 
le  tître  de  Roi  ,  lui  firent  le  ferment  de  fidéli- 
té ,   &  le  reçurent  réciproquement  de  lui  en 
qualité  de  Souverain. 

Guflave  voisnt  que  Stod-botme  n'a  voit  plus  de - 
fecours  à  attendre  ,  ]a  fit  fommer  de  fe  rendre. 
■  —  La  Garnifon  de  la  ville  &  celle  du  Château  les 
Le  ai.     remirent  entre  les  mains  rie  ceux  de  Lubcek, 
'uin*       dans  l'efpérance  qu'ils  avpïent,  que  ceux-ci  li- 
vreraient ces  deux  places  au  Roi  Fréderit.  Mais 
Hs  les  rendirent  fans  aucune  difficulté  a  Gnfiave, 

"  qui  y  fit  en  fuite  fon  entrée  avec  beaucoup 

Juia*'     «'acclamations  &  rie  témoignages  de  joie. 

'  Durant  tous  ces  troubles  ceux  de  Labeck  ren- 
dirent à  la  vérité  de  très-grands  iêrvices  à  Gu- 
ft*we  ;  mais  il  faut  avouer  aufli  qu'ils  les  lui 
comptèrent  allez  cher ,  puis  qu'ils  les  faifoient 
monter  jufques  à  foixame  mille  marcs  Comme 
on  n'étoit  pas  en  état  -de  fournir  d'abord  une 
fomme  fi  confidérable  *  on  fe  trouva  obligé  * 
pour  avoir  du  délai ,  de  leur  accorder  rie  grands 
privilèges ,  comme  entr'autres  ceux  de  ne  païei 
aucuns  droits  d'entrée  pour  toutes  les  Marchan- 
dées qu'ils  négocieroient  en  Suëdt-,  d'avoir  feuls 
le  commerce  du  Roïaume  ,  à  l'exclufion  de 
toutes  les  autres  nations  ;  &  enfin  de  pouvoir 
négocier  kSiockhelme ,  à  Suderkoping ,  &  Calmar8i 
à  Mm  ,  non  feulement  avec  les  Bourgeois ,  mais 
*  auffi  avec  les  païfans. 

Comme  tous  ces  avantages  étoient  trop  pré- 
judiciables à  tous  les  habitans  ,  il  étoit  inipofll- 
ble  qu'ils  fulfent  de  longue  durée.   Car  les  fi- 


Digitized  by  Go( 


de  l'Univers,  t-iv.  V.  î6i 
nanccs  du  Roïaume  étant  entièrement  épuïfées.  Ds  ià  . 
Guftave  fe  trouva  mêmes  obligé  de  mettre  de  Sueob. 
grandes  taxes  fur  les  Eccléfiaftiques.  Pour  païer  -? 
les  Soldats  qu'on  avoic  levez  ,   il  emprunta  de  **lî" 
quantité  d'entr'euï  de  grofies  fournies  d'argent 
&  les  précieux  vafes  des.Eglifes ,  à  condition 
de  I;ur  rendre  un  équivalant.  Il  en  uû  de  cette 
manière ,  particulièrement  à  caufe  que  le  Clergé 
abufoit  •  de  fes  rîcheiTes  fuperfluës. 

Cette  conduite  de  Cufiave  révolta  tousles  Ec- 
cléfiaftiques ;  &  principalement  Brask  ,  Eveque 
de  Linkoping  ,  qui  anima  les  autres  contre  lui , 
&  qui  m6me  l'accufa  d'avarice  &  d'Héréfie 
devant  7mo  Mugoiu ,  Nonce  du  Pape.  D'un 
autre  côté  Pierre  Evfique  de  Wefteraas  tâcha  de 
faire  foûlever  contre  lui  les  DolekarUens  &  les 
ÛmHagiumJt  ,  en  l'accablant  de  toutes  fortes 
d'injures.  Guftave ,  fans  s'en  mettre  en  peine 
aiant  licencié  les  milices  étrangères,  excepté  les 
meilleures  qu'il  retint  à  fon  ftrvice  ,  envoia 
dans  la  BltltmgU  un  corps  d'armée  de  gens  choi- 
si s ,  qui  s'emparèrent  de  cette  Province.  Sur  la 
prière ,  que  lui  en  fit  le  Roi  Frédéric  ,  il  lui  en- 
voia dix-fept  vaifieaux  de  Guerre  pour  lui  aider 
à  conquérir  l'Ifle  de  Bomhelm.  Après  quoi  il  les 
en- 


*  Si  1m  Eccltfiiftitiuei  emploïoient  Iran  grandi  biem 
à  des  ufages  pieux  &  conformes  à  l'intention  des  fondi- 
ons &c.  ce  feroit  un  vol  Se  unYacrilege  que  d'y  toucher. 
Mais  ils  ont  fouveut  des  ireTors  qui  font  perdu!  pour  le 
pub  ic  Se  que  l'on  pourroir  apptller  des  tvlfcrt  i'toiqw'f- 
Il  fembfemême  qu'on  leur  ioit  bien  oblir^ .  quand  iline 
s'en  fervent  que  pour  le  luxeSc  non  point  pour  troubler 
l'Eut.  Diciie  ,  PtHifiits ,  in  San3e  q*id  faiil  *<mmï 
Bifoit  un  Ancien.  Ce  font  proprement  les  Ecclifua fiiqu.es 
dont  les  richefles  devroient  conûfler  enpapier.  Jevenx 
dire  en  honi  livres  remplis  d'une  doarine  Chre'tienne& 
fi-Jifiante. 

'  Y 
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î(Î2   Introduction  a  l'Histoihe 
LA    envoia  en  VMand ,  où  ils  fournirent  entiére- 
Edbdh,    nient  toutes  les  places  à  fon  obéïiTance,  Afin 

 d'être  en  fureté  de  ce  côté-  là  ,  il  fit  avec  les 

RuJJiew  une  trêve  pour  quelques  années 

Environ  ce  même  tems  la  Religion  Evangé- 
lique  *  commença  à  fe  répandre  de  plus  en  plus 
dans  k  Roiaume  de  Suéde.  Les  marchands  A  Al- 
lemagne furent  les  premiers  qui  l'apportèrent  à 
Storkbolme  ,  à  Calmar  &  à  Suderkopmg  ,  avec  les 
écrits  de  Luther;  à  quoi  contribuèrent  aufli  les 
Soldats  Jillamani  ,  qui  étoient  au  fervice  de 
Suède,  &  plufîeurs  Ecoliers  Suédois,  qui  avoient 
étudié  cette  doctrine  à  Wittenberg.  Un  des  prin- 
cipaux d'entre  ceux-ci  étcât  Olaui  Pétri  de  la 
Province  de  Nerici: ,  qui  aiant  entendu  Luther 
durant  quelques  années  ,  8t  étant  de  retour  en 
■Suéde ,  fut  tait  Chanoine  8t  Protonotaire  de  l'E- 
■vêque  Matbias  ;  après  la  mort  duquel  ,  lorfque 
ic  SucceiTeur  était  encore  abfent  ,  il  commen- 
ta à  découvrir  fecrettement  à  fes  amis  ce  qu'il 
avoit  apris  de  Martin  Luther  à  Wtttenberg  :  & 
Sprès  leur  avoir  feit  lire  là-deiTus  quelques  paf- 
fages  de  l'Ecriture  Sainte  ,  il  leur  livra  enfuite 
les  écriis  de  ce  Dofteur. 

Ol&ui  infpira  principalement  fes  fentimens  à 
F  Archidiacre  Larz,  Anâerfon  s  à  la  faveur  duquel 
11  commença  non  feulement  àdifputer  dans  les 
Ecoles,  mais  auffi  à  prËcher  fes  dogmes  publi- 
quement à  tout  le  peuple.  Celui  qui  s'opofa  à 
ia  doctrine  avec  le  plus  de  chaleur  fut  le  Doïen 
Jsih,  qui  aiant  riifputé  avec  lui,  le  fujet  de  la 
controverfe  fut  porté  devant  !e  Roi  Gujiavt, 
qui  fe  fit  inltruire  fur  cette  matière  par  Larz. 
3  An- 

*  C'eli  aînfi  que  1«  Luthenenî  appellent  kur  Religion, 
parce  «■>£<  «oSil  Hit*  l'fiviUBle $M  purfmen:  Se 
avec  moins  de  mélange  des  inltinuionf  humaiaei ,  que  le* 
•unes  Chrétiens, 
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Jtndtrfm  (qu'il  prit  par  le  Chancelier  de  faos  tA 
Cour)  donc  il  apric  de  quejle  manière  quelques  Suedb. 

Princes  &' Allemagne  avoient  embrafTé  cette  Re-  — • 

ligion,  &  avoient  jugé  qu'il  étoic  néceffaire  de 
retrancher  un  peu  aux  Eccléfiaftiques  de  leurs 
revenus  fuperflus. 

Cependant  Guflave  demeura  encore  quelque 
tems  en  doete-là  deffus ,  juftpes  à  ce  qu'il  en 
eût  reçû  une  plus  ample  confirmation  à'AlU. 
magne.  Il  ne  voulut  pas  encore  fe  déclarer  ou- 
vertement ,  &  cachant  les  fentimens  il  voulut 
voir  où  cette  affaire  pourroir  aboutir.  Il  crai- 
gnit qu'un  fi- grand  changement  ne  canfit quel- 
ques troubles  au  commencement  de  Ton  Régne, 
avant  que  d'avoir  bien  pris  fes  mefures  ,  Se 
d'être  en  état  de  réduire  les  Eveques ,  dont  le 
plus  échaufé  étoit  Jem  Brmk ,  Evêque  de  Lin. 
kap'mg  ,  qui  animoit  continuellement  tous  les 
autres  à  s'oppofer  à  la  doctrine  de  Luther,  &à 
retenir  les  opinions  de  leurs  Ancêtres. 

Mais  brique  le  Pape-faWwipï.  eutapris  ce 
qui  fe  pafloit  en  Suéde  de  Jean  Mtgnui  (  qui  a- 
voit  autrefois  été  fon  difciple  à  Louvain)  &  de 
plufieurs  autres,  il  l'y  envoîa  en  qualité  deNon- 
ce,  tant  pour  déraciner  cette  nouvelle  doctri- 
ne ,  que  pour  faire  des  informations  exaftes 
touchant  l'affaire  de  l'Archevêque  Tralit ,  &  Je  . 
procès  des  Evêqties  ,  à  qui  on  avoit  fait  tran- 
cher la  tête. 

aluns  loin  de  s'allarmer,  défendit  ii  vigoureufê- 
ment  fa  caufe  de  vive  voix  &  par  écrit.  Qu'à 
la  fin  il  remporta  l'avantage  :  &  plus  il  attiroit 
le  Roi  Guflave  de  fon  côté  .  d'autant  plus  auffi 
les  Eccléfiaftiques  murmuroient  des  emprunts, 
qu'on  leur  faifoit  de  leurs  revenus  fuperflus, 
pour  fubvenir  aux  befoins  de  l'Etat  ;  julques  là 
mêmes  qu'ils  mettoient  tout  en  ufage  pour  ex- 
citer des  uimultes,  -Les  lettres  feditieufes ,  que 
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2f>+   Introduction  a  l'Histoire 
De  la    l'EvÊquc  de  IVefternai  avoit  tentes  à  des  étran, 
susdk.    gers,  aiant  été  interceptées .  furent  mifes  entre 

T  les  mains  du  Roi  ;  qui  dépofa  pour  cet  effet  ce 

*f *î*  Prélat  avec  le  Doien  Cnui ,  à  caure  de  leur  tra- 
hifom  Ce  qui  irrita  tout  le  Clergé  de  Suéde.  D'un 
autre  côté  le  Nonce  Jean  Mugnut  ,  à  La  follîci- 
tation  de  l'Evûque  Bntsk,  exhorta  fort  le  Roi  à 
retenir  l'ancienn»  Religion  i  à  ne  point  favori- 
fer  la  doctrine  de  Luther  -,  à  ne  point  dépouiller 
les  Eglifes  de  leurs  richefles;  St  enfin  il  le  vou- 
lut obliger  de  iigner  un  décret  ,  par  lequel  il 
étoit  défendu  aux  Suédois  fur  peine  de  la  vie  & 
de  la  perte  de  leurs  biens  de  recevoir  les  opi- 
nions de  M*rm  Luther,  &  de  lire, ou  d'aporter 
ies  livres  dans  le  Roïaume  de  Suéde. 

Gufiave  lui  aianc  rendu  une  réponfe  confor- 
me à  la  conjoncture  du  tems  ;  le  Nonce  fit 
en  fuite  venir  auprès  de  lui  Olaus  Pétri  avec  tous 
ies  feâateurs,  &  l'exhorta  par  un  long  difeours 
a  ne  point  répandre  davanrage  la  doctrine  de 
Luther ,  en  le  follicitant  fort  de  rentrer  au  giron 
de  l'Eglife.  Cette  conduite  douce  &  modérée 
déplut  à  l'Evêque  Braik,  comme  fi  Mugnw  eût 
eu  trop  de  complaifance  pour  les  Proteftans. 
Mais  ce  Nonce  lui  répondit ,  qu'il  avoit  fondé 
la  plaie  de  l'Eglife,  &  qu'étant  hors  dupais, 
d'où  il  avoit  ordre  de  partir,  il  y  trouveroit  de 
meilleurs  remèdes  :  qu'au  refte  il  y  reviendroit 
l'année  fuivante  >  ou  bien  qu'il  feroit  en  forte 
que  le  Pape  lui  donnât  la  commiflion  en  fa  pla- 
ce. Après  quoi  Mxgnm  lui  recommanda  fort 
d'éviter  les  paroles  injurieufes  &  choquantes, 
qui  ne  fervent  qu'à  aigrir  les  efprits  ,  &  qui 
caufent  toujours  "beaucoup  plus  de  mal  que  de 
bien. 

Cependant  l'Evêque  Brosk  pouQà  les  chofes  Ci 
Ioin:  qu'il  voulut  forcer  le  Nonce,ou  à  condamner 
Obm,  comme  hérétique  ,  ou  à  le  déclarer  in- 
nocent: 
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nocent:  outre  qu'il  l'obligea  d'établir  des  Inqui*  Dt  la 
(iteurs  dans  chaque  Evêcbé  .  pour- faire  la  re-  Su  eue. 
cherche  des  nouveaux  Docteurs.    Pour  ce  qui  " 
regarde  les  autres  points  de  la  commiffion  de  ** 
Magnus,  après  avoir  examiné  l'affaire  de  TroHe, 
il  déclara  qu'il  étoit  indigne  de  poiféder  l'Ar- 
chevêché ,   &  d'en  exercer  les  fondions  >  Se 
qu'on  avoit  eu  raifon  de  le  dépoter.  Mais  il  dé- 
clara innocens  les  Evêques  que  le  Roi  Cbrijiiem 
avoit  fait  exécuter. 

Comme  le  Roi  vouloit  remplir  la  place  va- 
cante de  Trolk,  il  fit  élire  en  fa  place  le  Nonce 
Magnui ,  qui  étoit  déjà  parti  pour  s'en  retour- 
ner à  Rome^  Et  parce  que.l'Evêque  Brtuk  re- 
muoit  continuellement  ;  qu'il  refufoit  de  contri- 
buer pour  l'expédition  qu'on  avoit  entreprisde 
faire  en  l'Ifle  de  GothUnd  ;  &  qu'outre  cela  il 
follicitoit  les  autres  à  exciter  des  troubles  dans 
le  Roïaume ,  Gxftavt  s'oppofa  à  l'inftallation  des 
nouveaux  EvSques.  Il  fit  enfuite  venir  de  Wa- 
ttnberg  plufieurs  perfonnes  doétes  &  capables , 
pour  prêcher  publiquement, entre  lefquels  OUut 
Pétri  fut  fait  *  Prédicateur  de  la  grande  Eglife 
de  Stockbelmt. 

Néanmoins  le  commun  peuple,  qui  étoit  en» 
core  zélé  pour  les  anciens  ulages  lui  jetta  plu- 
iîéurs  fois  des  pierres.  Gujîave  voiant  que  les 
Dominicains  étoient  mal  intentionnez  pour  lui , 
il  leur  donna  des  Prieurs ,  qui  lui  étoient  affec- 

Tomt  V.  M  tionnez; 

*  tes  tuthériern  AI!ematidi  appellent  Prédicateur* 
ceux  qui  leur  liennem  lieu  de  Prêtrea,  perfuadeïque  la 
Prédication  cft  la  partie  la  plus  importante  du  Minirrtro 
Ecc  le  fiai  tique ,  Se  cette  qualité  de  Prédicateur  ne  les  di- 
flingue  du  peuple  que  par  l'habit ,  &  par  l'exercice  qu'ÏU 
font  de  ceîte  efpéce  de  vocation.  Ainfi  un  Prédicateur 
qui  aura  perdu  Ton  F.pliTe  pourra  être  Soldat  .  ou  rout- 
ioui  ce  qu'il  voudra  fe  faire  pour  fubfifter.  Lel  Luibé- 
riiM  de  Soéjeont  eonfeiï^  les  Evîauei. 
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1>i  la    tionnez  ;  &  encre  plufieurs  autres  il  dépofa  ce- 
Soede.    ]qî  de  mfteraas  ,    qui  lâchoit  de  faire  Ibûlever 
"      '    les  habitans  des  montagnes.  Il  fit  fortir  du 
i  «4!    Roïaume  tous  les  Dominicains  étrangers  ;  &  fit 
■  J  *"    entendre  à  l'Evêquc  Brask  ,    qu'il  ne  pouvoit 
pas  interdire  les  écrits  de  Luther  ;  à  caufe  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  été  condamnez  par  des  Ju- 
ges competans,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  non  plus 
réfuter  fa  protection  à  fes  iujets  qui  fuivoienc 
les  fentimens  de  Lutbtr  ,  tant  qu'ils  neferoienC 
point  convaincus  d'erreur  ,  ou  de  quelque  mé- 
chante aftion. 

Les  Evéques  aiant  été  ainfï  renvoïez ,  Gufia- 
•vi  entreprit  de  conquérir  l'ifie  de  Gotblatid  &  de 
la  réunir  au  ïtoïaume  de  Suéde  ;  particulière- 
ment à  caufe  que  Soren  Norîy  >  qui  demeurait 
conftamment  attaché  au  parti  de  cbrijlitrn  ,  fai- 
foit  beaucoup  de  mal  à  ceux  qui  négocièrent  par 
mer.  C'eft  auffi  pour  cette  raifon  que  ceux  de 
Zuieek  le  pouffoient  de  plus  en  plus  à  faire 
cette  expédition  ;  avec  promené  d'attendre  en- 
core quelques  années  k  paiement  de  la  fommc 
qu'il  leur  devoir. 

Bernard  de  Melm  qui  fut  à  ce  deflein  chargé 
de  cette  com  mi  (lion  ,  aiant  réduit  en  peu  de 
tems  tout  le  plat-païs  ,  alla  affiéger  la  ville  & 
le  Château  de  Wiiirj,  où  Korby  qui  y  comman- 
dent, fe  défendit  vigoureufement.  Mais  à  la  fin 
voiant  qu'il  ne  pouvoit  plus  réfifter  à  la  puiffan- 
ce  des  Suédois,  il  livra  l'Ifle  à  Yrédtric  ,  Roi  de 
Danemarck ;  à  condition  qu'il  la  tiendrait  de  lui 
à  Fief.  &  que  ce  Roi  lui  accorderait  à  l'ave- 
nir fa  proteftion  contre  les  Suédois. 

Frédtric  avoit  fait  amitié  quelque  tems  aupa- 
ravant avec  Giéwe  ,  &  à  1  extérieur  il  vivoit 
avec  lui  dans  une  union  affez  étroite,  pour  en 
obtenir  du  fecours  contre  les  partifans  de 
Cfaïjîiern  ,  qui  iraient  en  état  de  lui  faire  bien 
plus 
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plus  de  mal  que  les  Suédois.    Il  ne  put  ftéaft-  De  t* 
moins  refirter  à  la  tentation  de  fe  rendre  maître  sued». 

de  cette  Ifle  ,  nui  étoit  à  fa  bienféanec  ,    8c  "* 

chercha  toutes  fortes  d'expediens  pour  l'annexer  j*** 
au  Roïaume  de  Danemartk,  de  quelque  manié- 
re  que  ce  fut. 

Comme  il  ne  vouloit  pas  rompre  ouvertement 
avec  Gujlave,  ni  l'avoir  pour  ennemi  déclaré,  il 
difpofa  tellement  les  affaires  par  l'entremife  de 
ceux  de  Lubeck,  quon  convint  de  tenir  une  af- 
femblée  à  Matmoë,  pour  terminer  tous  les  difé- 
rends,  qui  étoient  entre  les  deux  Couronnes  de 
Suéde  &  de  Danemank  ,  au  fujet  de  rifle  de 
Coihland.  '-■>*. 

Lorfque  Norby  eut  avis  du  jour  ,  qu'on  avoit 
arrêté  pour  cette  négociation  ,  il  follicita  telle* 
ment  Melea  ,  qui  étoit  un  de  fes  anciens  amis , 
qu'il  lui  perfuada  de  lever  le  fiége  ,  &  de  faire 
«vec  lui  une  fufpeufion  d'armes ,  mêmes  à  l'in- 
fçu  du  Roi  ,  &  au  grand  mécontentement  de- 
toute  l'armée  Suédoife.  Plufieurs  s'imaginent  que 
Norby  recberchoit  en  mari3ge  Chrifi'me ,  veuve 
de  StetnSture,  dans  l'efpéranced'obtenir  parce 
moïen  l'Adminiltration  du  Roiaume  de  Suéde, 
&  qu'il  fe  trouvoit  apuié  dans  ce  deffein  par 
Melen,  &  par  plufieurs  autres  Suédois,  qui  étoient 
très-mal  fatisfaitsdeG»yîa^,àcaufedu  penchant 
qu'ils  lui  remarquoient  pour  la  doSrine  de  Lu- 
ther. 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  Danemxrck  falfoit 
lout  fon  poiïible  pour  gagner  1'afféfr.ion  des 
Suédois ,  afin  que  par  leur  mo'ien  il  put  obtenir 
la  Couronne  de  Suéde  s  particulièrement  à  caufe 
qu'il  s'etoit  fait  couronner  à  Copenhague  en  cet- 
te qualité  par  l'Archevêque  Tnlle.  Mais  Gujla- 
u«'  après  avoir  délibéré  auparavant  fur  cette  af- 
faire avec  fon  Sénat  à  Jenkopmg,  &  avoir  reçii 
des  otages  fufSfans ,  prouva  manifeftement  à 
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tu  la    Mjdme'ê  que  "  l'union  des  trois  Roiaumes  de 
Sdejie.     „  Suède,  de  Danemarck  &  de  Norvège  avoit  été 
■■  „  extrêmement  préjudiciable  à  la  Nation  Suédoi- , 

îf1*"  »fe>  au  lieu  qu'elle  avoit  avorté  debès-grands 
.  *  **  »  avantages  aux  Danois  i  .puifqae>  pendant  qu'ils 
»  dominèrent  en  Suéde  ,  ils  étoient  autant  de 
s.  Seigneurs  riches  &  opulents  ;  8c  qu'au  con- 
„  traire  les  habitans  étoient  alors  efclaves 
>.  &  miférables.  il  ajoûtoit  que  c'étoit  la 
m  raifon  pourquoi  les  Danois  demandoient  la 
i,  réunion  avec  tant  d'empreffement ,  6c  que  les 
„  Suédois  n'y  vouloient  plus  confentir  ,  après 
„  s'être  afranchis  de  la  Tyrannie  &  des  vio- 
»  lences  de  Ckrifhtm. 

„  Il  fàifoit  voir  outre  cela  que  de  tour  tems TIfle 
,f  de  Gothland  avoit  été  annexée  au  Roïaume 
»  de  Suéde ,  que  Waldtsttar  l 'avoit  envahie  par 
»  furprife ,  &  qu'en-fuite  les  Rois  fes  fuccefleurs 
„  l'avaient  retenue  injuftement  ;  quoi  qu'à  leur 
»  avènement  à  la  Couronne  de  Danemark  ils 
ii  euflent  promis  fb'emnellement  de  la  reftituer 
a  la  Suéde.  II  ajoûtoit  que  non  feulement  la 
M  Bleck'mgie  apartenoient  à  la  Suéde ,  mais  aufii 
>,  la  Scmie,  Lyfier  ,  Hue»  avec  la  Province  de 
Halland  i  &  qu'outre  cela  les  Norvégiens  leur 
avoient  encore  engagé  leur  Province  de  Wyck 
pour  la  fomme  de  dix  mille  ducars. 

A  la  fin  lorfqu'on  vit  qu'on  n'en  pouvoir  pas 
venir  à  un  accommodement,  onrélolut  de  parc 
5c  d'autre  de  remettre  les  difétends  au  fujet  de 
la  Bleck'mgie ,  de  l'Iik  de  GoibUnd  &  de  la  Pro- 
.  vince  de  Wyck  au  jugement  des  villes  /inftati* 
quesj  lavoir  Lubeck,  Dnntzjck,  Hambourg,  Réf. 
mk  ,  Wt-.mar  &  Lunebottrg.  D'ailleurs  il  fe  fit 
une  alliance  entre  les  deux  Couronnes  de  Suéde 
&'  de  Dantmarck  &  les  villes  dnfeatiques  dont 
nous  venons  rie  parler,  contre  le  Roi  Chri/liern, 
comme  contre  leur  ennemi  commun  j  à  condi- 
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tion  qu'on  ne  donnerait  aucun  azile  aux  refu-  Da  ts 
gicz  de  part  ri  d'autre ,  &  que  tous  les  prifon- SuEPE- 
niers  feroient  relâchez  ;  ainfi  quantité  de  Suédois,  ' 
qui  avoient  Été  faits  prifbnniers  fous  le  Régne 
de  chn/liern  ,  furent  remis  en  liberté. 

En  ce  même  tems  Guftave  jura  de  ne 
mettre  plus  jamais  le  pied  hors  de  Suéde  ,  pour 
s'expofer  à  un  fi  grand  danger  .-comme  en  éfet 
il  tint  fon  ferment  depuis  ;  bien  que  Xoriy  Se 
Melen  lui  donnaient  de  nouveau  beaucoup  d'oc- 
cupation ;  puifque  ce  dernier  lui  fit  une  infidé- 
lité, en  ramenant  les  troupes  de  l'ifie  de  Gwfc- 
land,  fans  y  avoir  fait  aucuns  progrès;  &  que 
l'autre  avoit  embralfé  ouvertement  le  parti  du 
Roi  Chrifliem. 

En  l'abfence  àeGuJlave  ri  y  eut  plulieurs  A- 
nabaptiftes  A' Allemagne ,  qui  aiant  paffé  la  mer 
fe  glifferent  dans  la  ville  de  Stockholm/.  Aucom- 
mencernent  îis  débitèrent  fous  main  leur  fana» 
tifme;  mais  enfuite  ris  le  prêchèrent  en  Chaire  -, 
publiquement  au  peuple, abattirent  les  Statuts, 
les  images  &  les  autres  ornemens  des  Eglifes , 
&  les  mirent  en  pièces.  Les  Catholiques  Ro- 
mains n'oferent  s'opofer  à  tous  ces  tumul- 
tes j  &  les  Ltahériens  les  dtffimulerent ,  efpé- 
tant que  quand  cetorage  feroit  paffé ,  leurs  affaires 
en  iroient  mieux.  La  populace,  qui  fâifoit  encore 
alors  profeffion  de  la  Religion  Romaine  ,  imputa 
tous  ces  defordres  non  feulement  aux  Prote- 
ftans  ,  mais  aulîi  au  Roi  même  ;  &  fe  fervic 
de  cette  occafion  pour  exciter  une  révolte  con- 
tre lui.  Il  y  en  eut  mêmes  quelques-uns  tant 
Prêtres ,  que  Séculiers  ,  qui  s'en  allèrent  dans 
la  Province  de  Dalecarlie ,  pour  y  caufer  quelque 
foûlévement  ,  Se  afin  de  rendre  odieufe  aux  ha- 
bitans  la  doctrine  de  Luther. 

Guflmi  étant  revenu  de  Malmoi  ,  fit  faifir 
hiekhtor  ftinx*  &  Ktiipptrdoilmck,  qui  étotenrles 
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»«  1*    principaux  chefs  de  ces  fanatiques ,  &  les  pu- 
Suéde,    nie  du  banniflement.    11  fit  enfui  te  de  fan- 
*■■  glans  reproches  à  ceux  qui  fuivoienr  la  Religion 

de  Luther,  de  ce  qu'ils  ne  s'étoient  pas  oppofés. 
fie  bonne  heure  i  ces  vifionnaites. 

Le  Roi  Guftrve  eut  beaucoup  d'affaires  avec 
Mikn  ,  qui  lui  retenoit  la  ville  de  Calmar ,  & 
avec  les  Dslicarlirm ,  quia  l'ioftigation  desEc- 
cléfiaffiques  de  l'Eglife  Romaine  s'étoient  foûle- 
ivez  contre  lui.  A  la  fin  tout  le  Clergé  fit  beau- 
coup de  bruit,  lorfque  Olaus  Pétri,  qui  préchoit 
flans  l'Eglife  Cathédrale  ,  entra  publiquement 
dans  les  liens  du  mariage.  Ce  fut  encore 
pis  ,  lorfque  le  Roi  demanda  les  dîmes  des  E- 
vêques,  pour  paieries  troupes  ,  qu'il  avoit  à 
fon  fervice,  &  qu'il  fit  loger  fa  Cavalerie  dans, 
les  monafleres.  Sur  tout  l'Evêque  Braik  écrivit 
fortement  fur  ce  fujet  au  Roi  qui  lui  répondit 
avec  modération,  qu'il  devoir  confidérer ,  que 
tous 'les  Eccléiïafliques  &  tous  les  Monaflcra 
11e  s'étoient  enrichis  que  des  biens  de  la  Cou- 
ronne i  que  par  coniéquent  ils  étoient  obligez 
par  reconnoiffance  d'affûter  les  Rois  de  Suéde  en 
tems  de  nécefiiréi  puifque  leurs  revenus  avoient 
fort  diminué  par  les  fréquentes  Donations, 
tju'on  avoit  laites  tant  aux  Eccléfialtiques  ordi- 
naires, qu'aux  Moines. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  le  mariage  A'otaut 
2etri,  celui-ci  allégua  Ecriture;  défiant  l'Evêque 
Bratk  de  lui  prouver  par-là  l'injuftice  de  Ion 
ptocedé.  Il  ajoûtoit  qu'il  trouvoit  fort  étrange 
que  ce  Prélat  fît  tant  de  bruit  contre  lui ,  à 
caufe  qu'il  avoit  époufé  une  honnête  femme, 
puifque  lui  même,  fans  rien  dire,  foufroit  que 
les  Prêtres  euflènt  impunément  un  commerce 
fcandaleux  avec  des  femmes  débauchées. 

L'Evêque  étant  encore  plus  aigri,  défenditpu- 
bliquemenc  dans  toute  l'étendue  de  fon  Dmijè 
Une 
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tant  au*  doftes  ,    qu'aux  gens  Tans  lettres  de  Db  t* 
rien  débiter  de  la  do&rine  de  Luther  y   parce  Suéde. 

que,  difoit-il,  elle  s'infinuoit  facilement  dans-  

les  efprits ,  &  qu'elle  y  répandoit  ion  venin  in-  'W*. 
fenriblemcnr.    Il  courut  par  tout  le  pais  avec 
beaucoup  de  chaleur  pour  exhorter  tout  le  mon-' 
<ie  à  en  faire  de  même. 

Durant  toutes  ces  conteftations  &  tous  ces; 
troubles ,  Qlaus  Pétri  ctoit  occupé  à  traduire  le 
Nouveau  Teflament  en  langue  SutMfc ,  fuivanc 
en  cela  mot  à  mot  la  verfion  ,  que  Lutbtr  en 
avoit  faite.  Et  afin  que  le  Roi  pût  voir  lui-mê- 
jne  ce  que  les  Catholiques  Romains  auroientà 
dire  là-delfus  ,  il  donna  ordre  à  l'Archevêque 
d'en  faire  faire  auifi  une  traduûion  par  ceux  de 
fa  Communion  i  puifque  toutes  les  autres  na.-  . 
tions  &  même  les  Danois ,  avoient  le  Nouveau. 
Tcftament  en  leur  propre  langue.  Il  ajoûtoit 
que  cela  écoit  d'autant  plus  neceflaire ,  dans  un 
tems  ou  il  y  avoit  tant  d'opinions  difcrentes, 
qui  étoient  en  vogue  ,  &  de  la  vérité ,  ou 
de  la  fauflète  defquelles  on  ne  pouvoit  juger  à 
moins  que  de  conmlter  là-deffus  l'Ecriture  Sainte. 

Guflave  repréfentoit  encore  qu'il  y  avoit  un- 
grand  nombre  de  Prêtres ,  qui  n'entendant  pas 
.  ie  Latin,  donnaient  par-conîequent  de  mauvais, 
iens  aux  paffages  de  l'Ecriture  ,  à  caufe  qu'ils 
ne  l'av  oient  pas  dans  leur  langue  maternelle ,  & 
que  s'ilsne  vouloient  pas  conduire  leurs  troupeaux 
dans  de  bons  pâturages  ,  ils  ne  pouvoient  pas. 
paûer  pour  bons  &  fidèles  Pafleurs. 

Quoi  que  les  Evêques  du  Roïaume  s'oppo- 
falïent  avec  beaucoup  de  chaleur  &  de  fermeter 
à  cet  ordre  du  Roi  ,  ils  furent  néanmoins  obli- 
gez de  s'y  foumettre  dans  la  fuite.  Ils  firent 
'entr'eux  le  partage  des  livres  du  Nouveau  Te- 
ltament  de  cette  manière  ;  ceux  A'Vfftl  entre- 
prirent de  traduire  l'Evangile  de  Saint  Mathieu,. 

M  4.  avec 
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B%  tA    avec  l'Epître  de  Saint  Paul  aux  Romains  ;  ceux 
sueds.    du  Dioccfe  de  Sitar*  l'Evangile  de  Saint  Lac ,  & 

 —l'Epîtrc  de  Saint  Paul  aux  Galates  ;    ceux  de 

»j*r-  Stregntfx,  l'Evangile  de  Saint  Jean  avec  l'Epî- 
tre  de  Saint  Paul  aux  Ephefiens  }  ceux  de 
Wtfttraas  les  Actes  des  Apôtres;  ceux  à'Aéoo  les 
Epîtres  de  Saint  Paul  aux  Theffalcniciens 
&  à  Timothée  -,  les  Jacobins  ,  les  Epîtres 
de  Saint  Paul  à  Tire  &  aux  Hébreux;  lesFran- 
cifcains,  les  Epîtres  de  Saint  Jude&deSaint  Ja- 
ques ;  ceux  du  Diocefe  de  mdflena  les  Epîtres 
de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Jean  ;  &■  enfin  les 
Chartreux  dévoient  faite  la  verfion  de  l'Apo- 

Environ  ce  même  tems  Qufttm  envoia  l'Ar- 
chevêque Jt*n  Magntt!  ,  &  fon  beau  frère  le 
Comte  de  Hoya  à  Luieck  ,  tous  deux  en  qualité 
de  Plénipotentiaires,  pour  terminer  tous  les  dî- 
férends,  qui  étoient  entre  les  deux  Couronnes 
de  Suidt  &  de  Dantmarik  ,  fuivant  le  traité  de 
Malmuë-  Mais  comme  le  vent  leur  étoic  con- 
traire ,  &  qu'il  n'y  avoir  point  de  fureté  fut  la 
Mer  ,  à  caufe  des  courfes  des  Pirates ,  ils  ne 
purent  s'y  rendre  précifément  au  jour  dont  on 
étoic  convenu.  Les  Députez  de  Dantmank 
en  prirent  occafion  de  s'en  retourner  d'abord 
eue  le  jour  de  l'entrevue  fut  parlé;  bien  que  les 
Magiflrats  de  Lubeck  les  çriaffent  inftamment 
d'attendre  encore  quelques  jours. 

Enfuite  lorfque  l' Arche vÉque  fut  arrivé  à  £*- 
btck ,  il  écrivit  aufii-tôt  au  Roi  FréJtric ,  poux 
lui  faire  des  plaintes  de  ce  queles  Ambaûadeurs 
'  de  Danemark  étoient  partis  fi  fubitement,  en 
lui  repiefentant  en  même  tems  les  obitacles, 
qui  i'avoient  empêché  de  fe  trouver  plutôt  au 
lieu  de  l'affemblée;  &  le  priant  suffi  de  les  y  ren- 
voier  au  plutôt.  Le  Roi  de  ûanemarck ,  qui  fedé- 
fioiC  de  la  juftice  de  fa  caufe  ,  8c  qui  par  con- 
fequent 
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fequent  ne  vouloit  pas  attendre  la  fentence  des  Da  là 
arbitres ,  écrivit  à  l'Archevêque  ,  que  les  De-  Spep». 
Mirez  i  qu'il  avoit  envoiez  à  Lubie k,  étoient  ab-     .  - 
fais  pour  lors ,  que  néanmoins  il  leur  donne-  lJlS| 
roit  ordre  à  la  première  occafion  de  s'y  rendre"    ■  t  1 
de  nouveau  i  cependant  il  ne  tint  nullement  pa- 
role. 

Sur  ces  entrefaites-  le  Roi  Frédéric  aiant  réduit 
Seren  Norèy  ,  qui  avoit  ofé  faire  une  irrup- 
tion en  Scmie  ,  8c  l'aiant  contraint  de  lui  li- 
vrer llfle  de  GotbUnd  ,  il  l'engagea  à  la  vil- 
le de  Lubttk  ,  afin  d'en  exclurre  par  ce  moïen 
la  Couronne  de  Suéde.  Et  quoi  qu'enfuite  les  Arbi- 
tres l'exhortoient  fort  à  renvoier  à  Luheck  Te* 
Plénipotentiaires,  il  n'en  vouloir  pourtant  rien 
faire  :  de  forte  que  les  Députez  de  Suéde  furent 
obligez  de  s'en  rerourner  chez,  eux  ,  fans  avoir 
lien  négocié.  D'un  aurre  côté  Guflawe  retint, 
encore  plulieurs  années  après  les  Provinces  rie 
Wjck  &  de  Bltckingie  ,  dont  les  habitans  ai- 
moierit  beaucoup  mieux  être  fous  la.  domina- 
tion de  Suédt  que  fous  celle  de  Danemank. 
.  Environ  ce  même  tems  le  Roi  ft  mit  en  de- 
voir de  reprendre  la  ville  de  c<wWr  ,  fur  quoi 
l'Evêque  Briuk  envoia  par-tout  des  letrres,  pour 
exhorter,  le  peuple  à  retenir  la  Religion  de  fes 
Pérès  ,  &  à  la  défendre  contre  tous  ceux  qui 
la  voudraient  détruire  i  fe  plaignant  amèrement 
de  l'Archevêque,  à  caufe  qu'il  avoit  confenti  & 
la  traduction  de  la  Bible  -,  quoi  qu'il  rut  fuffiûm- 
ment  perfitadé  que  la  doctrine  de  Luther  feroit 
par  là  de  grands  progrès.  Il  ajoûtoit  que 
nôtre  Seigneur  Jesus-Chmst  avoit  laine  l'in- 
terprétation de  l'Ecriture  aux  Doéteurs  de  fon 
Eglife  j  afin  que  les  ignorans  &  les  fimpfcs 
n'euûent  pas  occafion  d'en  difputer.  E  écrivit 
encore  des  lettres  par  tout  le  Roïaume  pour  ex? 
Jiorter  les  habitans  à  célébrer  le  Jubilé  ,  que  le 
Mf'  Pa- 
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De  t*  '  Pape  Clément  VII.  avoit   ordonné.    Enfin  "ce 
Bvkde.    Prélat  mettott  tout  en  ufage  pour  allumer  le 
"  feu  de  la  divifion  ,  qui  fc  répandoit  par  tout  le 

*f!?'  païs,  à  caufe  de  la  do&rinc  de  Luther, 
*ît7>  i  U'un  autre  cûté  Gttfta-ve  fe  rendit  en  T>«Uear- 
lie ,  d'où  il  chaiTa  quelques  Prêtres  ,  qui  tâ- 
chaient de  faire  foûlevcr  le  peuple  de  cette  Pro- 
vince ,  &  les  contraignit  de  fe  retirer  en  Norvè- 
ge. Enfuite  il  preferivit  sus  Miniftres  Prote- 
ftans  une  certaine  manière  de  prêcher  ;  parce 
qu'il  y  en  avoit  entr'eux  qui  dans  leurs  Pré- 
dications ne  parloient  que  de  la  foi  feulement, 
fans  faire  aucune  mention  des  bonnes  œuvres; 
8c  qui  outre  cela  déclamoient  fans  nécefïïté  &  - 
avec  "trop  d'aigreur  contre  le  Pape  &  les  E- 
vôques. 

Cependant  pour  fermer  en  même  tems  la  bou- 
che aux  Catholiques  Romains  ,  il  ordonna  une 
flifpute  réglée  à  Upfd  entre  Pierre  Galle  &  OUit 
Pari,  qui  curent  tous  deux  ordre  de  traiter  des 
principaux  dogmes ,  qui  étoient  en  controverfe 
entre  les  deux  partis  5  Se  ie  Roi  même  &  l'Ar- 
chevêque avec  un  grand  nombre  d'autres  per- 
fonnes  furent  "préfens  à  cette  conférence  ;  o4 
Olnus  Pétri  demeura  maître  du  Champ  de  ba- 
taille; à  "caufe  qu'il  rie  vouloir  point  admettre 
d'autres  preuves-,  que  celles  que  fon  adverfairç 
po.urroit  tirer  de  l'Ecriture  Sainte. 

'Outre  cela  la  traduftion  qu'OAww  Pétri  avoît 
faite  du  Nouveau  Tettament  fut  réçûS  ;  &  !a 
verfïbn  des  Eccléfiaftiques  de  l'Eglife  Romaine, 
fut  rejettée  ,  comme  un  ouvrage  c&mppfé  dé 
pièces  raportées.  Quoique  l'année  fui  vante  l'Ar- 
chevêque fît  la  viiîte  par  tout  le  Ro'iaume  de 
Suéde.  ;  qu'il  fit  tous  fes  éforts  pour  détourner  le 
peuple  des  opinions  de  Luther ,  &  qu'outré  cela 
à  fon  retour  il  exaltât  fort  haut  à  Gujïaim 

confiance  avec  laquelle  les  habitans  des  par-, 
tic* 
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tîes  Septentrionales  de  Suéde  perfiftoient  dans  di  ci' 
leur  ancienne  Religion  ;   néanmoins  le  Roi  svbde.  _ 
ne  lui  donna  point  d'autre  réponfe  ,    Ihon  — — 
qu'il  auroic  bien  mieux  fait  d'inftruire  dans  la  VF* 
doctrine  de  l'Evangile  ces  bonnes  gens  fimples 

,  &  ignorans  ,   que  d'aller  chez  eux  pour  bénir 
leurs  cloches,  leurs  images  8t  leurs  Eglifes. 

Gujla-ue  n'eut  aucun  égard  aux  confeils  que 
lui  donnoit  l'Archevêque  ;  favoir  île  prendre  en 
mariage  une  Princefle  de  Pologne  ,  afin  de  l'at- 
tacher par  là  au  parti  du  Siège  de  Rome.  Mais 
lorfqu'il  eut  avis  que  l'Archevêque  ,  auiïi-biea. 
que  tous  les  autres  Evêques ,  le  vouloient  faire 
facrer  Se  inflaler  dans  leurs  Charges ,  pour  avoir 
d'autant  plus  d'occafion  de  perfecutet  les  Prote- 
ftans,  il  leur  fit  dire  aufli-fôt  que  leur  conduite 
feroit  bien  plus  louable  ,  s'ils  appliquoient  leurs: 
penfées  à  trouver  les  moïens  de  païer  les  det- 
tes dont  le  Roiaume  étoit  chargé ,  &  à  réfi- 
fter  aux  entreprîtes  du  Roi  Cbrijiiern,  qui  avoit 
été  enaffé  de  fon  Roïaume  ,  &  qui  étoit  enne- 
mi juré  de  Xi  Suéde.    11  ajoûtoit  que  ,  puifoue 

-  le  Clergé  de  Dammarek  ,  pour  détourner  ce 
malheur  ,  avoit  bien  voulu  fournir  à  fon  Roi 
line  Comme  d'argent  fort  confidérable  ,  il  pré- 
tendoit  qu'ils  lui  contrrbuafTent  auffi  une  fom- 
me  à  peu  près  égale. 

Lorfque  ces  Prélats  voulurent  fe  retrancher 
fur  leurs  immunitez  &  leurs  privilèges  ;  le 
Roi  leur  répondit, que,  pnifqu'ils  ne  les  avoient 
pas  reçus  immédiatement  de  Dieu  ,  mais  de  la 
puifîance  Séculière  ,  on  pouvoir  bien  aufii  fans 
péché  y  apporter  du  changement  félon  la  con-: 
îon&ure  du  tems  Se  les  nécefiitez  de  l'Etat. 

Le  Roi  afin  d'avoir  occafion  de  conférer  là- 
deftus  avec  des  perfonnes>  doctes,  auIB-bien  que 
pour  étoufer  la  fédition  du  commun  peuple,  8r 
l'intimidei  en.  même  tems  ,  fe  rendit  à  Vpfât 
US  avec 
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B»  la    avec  quelque  mille  hommes  bien  armez  ,  danï 
Sdeiir.    le  tems  qu'il  s'y  tenoit  une  foire  la  plus  célèbre 
*■■         de  toute  l'année,   D'abord  qu'il  y  fut  arrivé ,  il 
•W-    reprelènta  au  peuple  devant  la  ville  ,  "  qu'il  y 
„  avoit  dans  le  Roiaume  un  trop  grand  nom- 
„  bre  de  Prêtres  &  de  Moines,  qui  étoientau- 
tant  de  ventres  pareffeux  ,    &  de  bouches 
inutiles  ;  &  que  par  conséquent  il  avoit  réfo- 
,.  lu  d'emploïer  leurs  revenus  à  des  ufages  plus 
„  utiles  &  plus  néceflaires  à  l'Etat, 

Comme  ce  difcours  ne  plaifoit  nullement 
aux  oreilles  du  peuple,  Guftme  tournant  l'affaire 
en  raillerie,  mit  une  Couronne  fur  la  tête  dé 
l'Archevêque  &  le  fit  Roi  de  la  fête  ,  afin  d'a- 
voir occafion  par  là  de  loger  chez  lui  avec  tou- 
te fa  fuite  &  d'en  être  défraïé.  Comme  en  ef- 
fet quelques  jours  après  ce  Prélat  traita  fa  Ma- 
jefté  fort  magnifiquement  i  bien  qu'il  n'en  re- 
çût aucune  marque  de  reconnoiffance.  A 
table  il  étoit  affis  fur  un  fiége  suffi  éle- 
vé que  celui  du  Roi  même  .  &  il  avoit  auffi- 
bien  que  lui  un  Ecuier  Tranchant  avec  ua 
Echanfon.  Lorfqu'il  beuvoit  à  fa  fanré,  il  ufoit 
de  ces  termes  ,  Nôtre  Gract  boit  à  lu  vôtre. 
Les  Courtifans  ne  manquèrent  pas  d'en  faire 
Ae  piquantes  railleries  -,  &  pour  faire  encore 
plus  de  dépit  à  l'Archevêque  ,  ils  lui  confumé- 
«nt  le  plus  qu'ils  purent  de  fes  proviûons ,  Se 
firent  bonne  cbére  à  fes  dépens. 

Uu/lave  ordonna  enfuitè  qu'on  tînt  devant 
l'Archevêque  &  les  autres  Eccléfiaftiques  une 
féconde  conférence  ,  dans  laquelle  OLam  Pitri 
■&  Pierre  Galle  avec  quelques  autres  dévoient 
difputer  au  fujet  des  privilèges  que  le  Clergé 
*'at  tribu  oie.  Les  Catholiques  Romains  ne  man- 
quèrent pas  d'en  exalter  fort  haut  la  fainteté  : 
mai>  comme  au  lieu  de  preuves  fufifantes  & 
tirées  de  l'Ecriture  >  que  le  Roi  voulût  avoir 
d'eux» 
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d'eux,  ils  ne  produisent  que  des autoritez  des  d«  tJt-  • 
Conciles  &    de  quelques  Pères  de  l'Egli-  sdbb*. 
fe  }  fa  Majefté  fit  publier  une  ordonnance ,  qui  -4 
porcoit  qu'à  l'avenir  tous  les  Ecdéfîattiques  Wt; 
dépendraient  abfolûment  de  la  volonté  du  Roi; 
ce  qui  aigrit  encore  davantage  les  efprits  de 
part  &  d'autre.   Le  Roi  ne  laiûa  pas  d'aller  à 
{on  but  fans  fe  mettre  en  peine  ,   fi  k  Clergé 
s'en  formalifoit  ,  ou  non. 

Mais  comme  la  Suéde  avoit  encore  beaucoup 
à  foufric,  tant  parce  qu'elle  étoitfort  incommo- 
dée des  Pirateries  de  &a*e»  ttarty,  qu'à  caufe  de 
la  fomme  que  la  Couronne  devoit  païer  à  ceux 
de  Luieck  ;  le  Roi  pour  remédier  à  ces  deux  in- 
conveniens  ,  demanda,  de  l'argent ,  aux  Etats 
aûemblez  à  WtfttrMU  tant  afin  d'être  en  état  de 
réduire  ce  Corlaire  ,  que  pour  païer  les  dettes, 
dont  l'Eut  étoit  chargé.  Cependant  comme  il 
ne  put  venir  à  bout  de  fon  deflein  par  cette 
voie,  il  voulut  obliger  les Eccléfiaftiques  à  con- 
tribuer, 5c  à  livrer  encore  à  ceux  de  Luttclt  ea 
diminution  de  la  fbmme  qu'on  leur  devoit, 
toutes  les  cloches  du  Ro'iaurne.qui  ne  fervoient 
de  rien  dans  les  Eglifes. 

Dans  cette  conjoncture  la  fortune  fut  favora- 
ble à  Guftmt  ,  en  ce  que  les  troupe*  chaffé- 
rent  alors  Strn  Noriy  de  la  Province  de  Tmland, 
où  il  avoit  fait  de  grands  ravages  ,  &  l'obligè- 
rent de  fe  retirer  à  Ntrva  ,  où  les  Ruffiau 
l'aiant  arrêté  ,  le  rélâchérent  néanmoins  entui- 
te,  à  la  follicitation  de  l'Empereur  CfourU  quint 
au  fervice  duquel  il  mourut  depuis  au  fiége  de 
Florence  en  ifjo. 

Comme  l'ArehevÉque  roettoit  tout  en-  ufàge 

rur  excitée  des  troubles ,  fit  porter  le  peuple 
un  foùlévement  contre  le  Roi ,  fa  Majefté  le 
Ét  arrêter  à  Stockholm.  Mais  ne  jugeoit  pas  à 
propos  de  le  fiure  mourir ,  bien  qu'il  y  en  eût  à 
M  7  û, 
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Bb  la    là  Cour,  qui  !ui  dotmoient  ceConfril,  le  Roi  b 
bobqe.    relâcha  i  Se  l'envoia  pour  Ambaûadeur  en  Po- 
■  logne  ,  afin  de  demander  en  mariage  la  fille  du. 

Roi  Sigiimond  ;  fans  néanmoins  lui  rien  donner 
pour  faire  les  fraix  de  fon  voiage.  L'Archevê- 
que écrivit  du  vaifTeau,  où  ii  s'étoit embarqué, - 
aux  Eccléfiaftiques  de  Rtfiagm  ,  pour  les  prier 
de  lui  fournir  de  l'argent.  Ceux-ci  lui  envoie- 
rent  d'abord  des  fommes  confidérables  ,  qu'il 
n'eut  pas  plutôt  reçues  ,  qu'il  fe  rendit  a  Dont- 
xick  -,  d  bu  il  ne  retourna  jamais  en  suide.  Il 
laifia  la  direction  de  fes  Eglifes  à  l'Evêque 
Bratk. 

Tout  cela  ne  fervit  qu'a  aigrit  les  Catholiques 
Romains,  outre  que  le  païs  fut  fort  incommodé 
par  la  cherté  des  vivres,  8c  que  les  Prêtres-  in- 
finuoient  au  commun  peuple  ,  que  la  caufe  de 
celte  difette  ne  venoit  que  de  la  propagation  de 
la  Religion  de  Luther.  Pour  obvier  à  ce  defor- 
rlre  le  Roi  fit  venir  quantité  de  bled  de  Livo- 
nie;  8t  afin  de  fermer  la  bouche  aux  mutins,  il 
*t  imprimer  des  Théfes .  qui  comprenoient  les 
principaux  articles  de  foi,  qui  étoientencontro- 
verfe  }  voulant  abrolument  qu'on  difputât  pu- 
bliquement fur  cette  matière. 

L'Evêque  Briuk  n'y  voulut  aucunement  con- 
fentir  -,  aportant  pour  prétexte  de  fon  refus ,  que 
ni  lui  ,  ni  les  autres  Eccléfiaftiques  du  Roïau- 
me ,  ne  doutant  point  de  la  vérité  de  leur  Reli- 
gion, il  n'étoient  pas  obligez  par  confequentde 
S'engager  là-deflus  dans  de  nouvelles  difputes;& 
qu'au  refte  c'étoit  une  etiofe  inutile  de  douter 
d'un  Culte  ,  qui  avoit  fleuri  durant  tant  de 
fiécles ,  &  qui  avoit  été  confirmé  par  le 
témoignage  de  tant  de  Martirs  ,  &  par  l'auto- 
lité  des  Confeils  &  des-  anciens  Pérès  de  l'Egli* 
fe,  qui  avoient  déjà  depuis  long-tems  condam- 
né la  Do&rine  de  Luther  comme  bérttique.  H 
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écrivit  par-tout  des  lettres  circulaires  pour  ex- ut  i£~ 
horter  tous  les  Eccléfîaftiques  à  demeurer  atta- 
chez  à  la  Religion  de  leurs  Ancêtres.  iJ* 

Pour  donner  plus  d'occupation  au  Roi  ,-  on  *fff*. 
fufeita  le  fils  d'un  pa'ifan  ,  nommé  Hsm  • 
qui  fe  fàifoit  pafler  pour  le  file  de  Steen  Siure,  & 
qui  prénoit  le  nom  de  Mis  Sture ,  qui  étoit  déjà 
mort  quelques  années  auparavant.  Ce  Ham  fe 
rendit  dans  la  Province  de  Dalecarlie.où  le  nom 
Se  la  mémoire  de  Sturt  étoient  en  -vénération  : 
s'imaginant  que  par  -le  moïen  des  habitans  il 
pourrait  devenir  Roi  de  Suide ,  &  détrôner  G«- 
jtave. 

Après  que  ce  rebelle  eut  gagné  par  fes  dif- 
cours  l'affection  des  Dultcarliins ,  &  qu'il  les  eut 
animés  contre  le  Roi ,  il  fe  fit  un  parti  confidé- 
rable  ,  &  donna  beaucoup  d'affaires  à  Gujlave, 
particulièrement  à  eaufe  qu'il  étoit  epuïé  del'E- 
vêque  de  T>tmthtim  en  Norvège  ;  &  qu'environ 
ce  même  tems  le  Roi  Gufitve  fit  pumrdeuxdes 
rebelles.  Comme  l'Evêque  Brnk  i'oppofoit  de 
plus  en  plus  à  la  Controverfe  que  le  Roi  avoit 
ordonnée,  lu  Daitcarliens  fe  foulevérent  ouver- 
tement ;  aportànt  pour  raifons  de  leur  révolte, 
qu'ils  voubient  élever  fur  le  Thrône  leur  pré- 
tendu N/Zj  Sture,  &  en  chafier  Qufiave,  fe  glo- 
rifiant d'avoir  dans  leur  parti  quantité  de  per- 
fonnes  confidérables  >  tant  Eccléfîaftiques ,  que 
Séculiers. 

Le  Roi  leur  fit  entendre  qiié  le  vrai  îfilt  Stu- 
rt étoit  mort  :  &  le  Sénat  du  Roïaume  leut  écri- 
vit qu'aucun  d'entr'eux  n'eût  à  s'engager  dans 
la  faction  du  faux  Sture,  mais  au  contraire  à  af- 
filier le  Roi  de  leurs  biens  &  de  leur  fàng.  Cet- 
te exhortation  fit  néanmoins  tant  d'iropreffïon 
fur  l'efprit  des  rebelles,  qu'ils  fe  tinrent  en  quel- 
le 
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Dm  ti    que  fcçon  en  repos.   Mais  le  prétendu  Nikstu- 
suboe.    »,  qu'on  nommoit  ordinairement  le  GmtHhem- 
r—       ~  me  dit  valées  *  ,  fe  fit  un  parti  aflez  confidéra- 
IJJ7»    blé  en  Norvège  ;  particuliéremenc  à  caufe  qu'il 
afluroit  les  Htrvégitm  de  leur  rendre  la  Provin- 
ce de  Wyck ,  en  cas  que  par  leur  raoïen  il  pùt  fe 
rendre  maître  du  Roïaume  de  Suéte.   Ceux-  ci 
lui  promirent  à  leur  tour- de  lui  fournir  quel- 
ques troupes  ,  &  de  les  entretenir  à  leurs  dé- 
pens. 

Frédéric,  Roi  de  Dmttmarck  faifoit  femblant 
de  ne  rien  voir  de  tout  ce  qui  fe  tramoit;  dans 
l'efpéraoce  que  ,  lorfque  Guftave  feroit  embar- 
ralTé  dans  la  troubles  intérieurs  de  fon  Etat il 
pourroit  s'emparer  non  feulement  de  la  Provïn-f 
ce  de  Wyck ,  mais  aulïi  de  tout  le  Roïaume  de 
Suéde.  Comme  en  effet  quand  Gufimie  lui  fit  des 
plaintes  de  la  conduite  du  Norvégien  ,  il  ne  lui 
en  témoigna  aucun  reflentimenti  mais  au  con- 
traire il  lui  promit  de  lui  donner  en  mariage  une 
Dame  de  la  première  qualité,  dont  la  roére  en- 
tre plufieurs  autres  preTens,  lui  donna  une  gran- 
de chaîne  d'or.  Ham  paré  de  ces  ornemens  par- 
tit avec  trois  cens  hommes,  &  fe  rendit  à  Da~ 
irj.dans  L'efpérance  de  fe  rendre  maître  du 
Roïaume  de  Suide.  Il  menaça  principalement 
ceux  de  Stockholm»  ,  à  caufe  qu'ils  étoient  les 
plus  zélez  pour  la  doctrine  de  Luther* 

Les  habitans  de  cette  ville  ne  fe  mirent  gué- 
res  en  peine  des  ménaces  de  ce  Masque.  Ils 
.abandonnèrent  au  contraire  peu  à  peu  la  Reli- 
gion Romaine  *  &  jettérent  dehors  le  ColoiTe 
Monftmeux  de  Saint  George;  qui  faifoit  une  fi 
grande  figure  dans  la  grande  Eglife.  Outre  cela 
ils  ordonnèrent  qu'on  précheroit  à  l'avenir  dan6 
les  Eglifes  la  Religion  Evangélique,  &quetout 
le 

•  Ou  plutôt  1*  Genrilboraw:  dcDihlie.  . 


Digitized  by  Google 


de  l'Univers.  Liv.  V.  281 
le  fervite  divin  le  feroit  en  langue  Siudoifi.    Il  d»  la' 
n'y  eue  que  trois  des  Sénateurs  de  la  ville ,  qui  sdïde, 
voulurent  s'oppofer  à  tous  ces  changeraens , 
mains  ils  s'y  oppofèrenc  en  vain.  W 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Cltmtnt  VII.  étant 
affiégé  à  Romt  dans  le  Château  Saint  Ange  par 
les  troupes  de  Charlt  quint ,  Gufitvt  fe  fervit  de 
cette  occafion,  pour  retrancher  aux  Eccléfiafti- 
ques  de  leurs  richelTes  fuperftues ,  afin  de  ré- 
primer leur  humeur  turbulente.  Pour  cet  effet 
il  convoqua  les  Etats  du  Roïaume  à  Weftmtai; 
à  caufe  que  non  feulement  en  la  Province  de 
Bmkaa&t >  mais  aulïï  par  toute  la  Suéde  la  popu- 
lace s'étoit  foulevée  a  l'inftigation  des  PrÊcres; 
en  fe  plaignant  hautement  de  ce  qu'on  avoir  in» 
troduit  en  Suéde  la  Méfie  en  langue  vulgaire,  & 
de  nouvelles  Hymnes}  qu'on  logeoit  les  trou- 
ves du  Roi  dans  les  Monaltéres  ,  &  qu'on  y 
troubloit  les  Moines.  On  ajoùtoit  encore  la 
cherté  ries  vivres  -,  le  manquement  de  petite 
monnaie  pour  avoit  la  commodité  d'acheter,  de 
vendre  &  d'échanger  toutes  fortes  de  denrées; 
&  enfin  les  imposions  extraordinaires ,  dont  oc 
chargeoit  fi  fouvent  le  peuple. 

Le  Roi  ne  répondit  a  toutes  ces  plaintes  que 
par  une  déclaration  qu'il  fît  publier;  &  qui  fer- 
moit  en  mÉme  tems  la  bouche  aux  Eceléfiafti- 
ques,  qui  avoient  caufé  tous  les  troubles.  11 
difoit  dans  cette  ïéponfe  "  qu'il  n'avoit  point 
»  embraffé  d'autre  doctrine,  que  celle  qui  avoit 
„  été  annoncée  par  Jbsus-Christ  lui-même 
„  &  par  fes  Apôtrej  ;  que  les  Eccléfiaftiques  ne 
„  lui  imputaient  le  nom  odieux  de  nouvelle 

Religion  pour  aucune  autre  raifon  >  li  ce 
„  n'eft  parce  qu'il  trouvoit  injufle  qu'ils  exi- 
>,  geaffent  d'abord  des  amendes  pécuniaires  de» 
„  miférables  paifans ,  lorfqae  dans  des  jours  de 
„  fête  ils  prenoienc  quelques  oifeaux  ,  oa  quel- 


2Î2  Introduction  a  l'Histoire 
»t  la  „  ques  poiflbns  pour  fubvenir  à  leur  néceiïïtéï 
auKDs.  t)  ou  parce  qu'il  avoir  ordonné  que  dans  les  af- 
'  „  faircs  ordinaires  le  Clergé  feroit  obligé  de  ré- 

'  ' *  „  pondre  aux  Laïques  devant  les. Tribunaux  de 
»  la  puiflànce  féculiére;ou  qu'un  Eccléfiaftique, 
,.  qui  fe  feroit  battu  avec  une  perfonne  fécu- 
m  liére,  feroit  excommunié  aum-bien  quel'au- 
»  tre  ;  qu'un  Prêtre  de  village  ne  pourroit  pas 
i,  défendre  la  communion  à  fes  débiteurs,  pour 
»  leurs  dettes  ,  mais  qu'il  feroit  tenu  de  les 
m  ajourner  devant  les  Juges  ordinaires  ;  que  les 
„  Evêques  ne  pourraient  point  hériter  des  bien» 
i,  des  PrËtres  ,  qui  mouroient  fans  teftamcnt, 
»  à  caufe  du  grand  préjudice  que  cela  portoit  à. 
„  leurs  parens;  Se  qu'ils  ne  pouvoient  pas  pof-  - 
feder  davantage  les  biens,  qu'ils  retendent  k. 
M  Couronne;  à  caufe  que  par  là  le  Roi  fe  trou- 
,>  voi:  obligé  de  charger  le  peuple  de  quantité 
„  d'impofitions ,  pour  rétablir  fes  finances ,  qui 
>,  étoient  épuifées  par  ce  mo'ien.}  &  qu'enfin 
l'Empereur  ch*rl»  qûxt  avoir  attaqué  le  Pape- 
même  afin  d'abaiflerTorgueii.6c  l'ambition  dé- 
féglée  du  Clergé. 

Cette  déclaration  de  Gu/Uvt  donna  au  com- 
mun peuple  une  toute  autre  idée  de  fa  condui- 
te ,  que  les  Prêtres  n'avoient  fait  auparavant  ;  il 
£t  parler  aux  D&iaàrlitns  d'une  manière  dou- 
v  ce  et  infirmante  ,  pour  les  exhorter  à  quit- 
ter l'efprit  de  révolte.  Et  afin  d'engager 
dans,  iês  intérêts  les  Sénateurs  Laïques ,  qui 
jufques  alors  avoient,  tenu  le  parti  des  Evê- 
ques, il  s'avifa  dans  un  feftin  public  >  où  il  les. 
avoit  invités,  de  leur  donner  les  premières  pla- 
ces après  lui ,  en  laiflant  la  féconde  aux  Evê- 
ques, qui  avoient  accoutumé  auparavant  de  fe 
léoir  immédiatement  près  de  lui  ,  la  troifiéme 

Îlace  fut  pour  la  Nobleiïe  ;  la  quatrième  pour 
;s  Eccléfiaftiquei  ordinaires;  la  cinquième  pour 
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les  Bourgeois ,  &  enfin  la  Même  fut  deltince  m  lâ 
pour  les  paifans.  sutoa. 

Par  ce  changement  de  rang  les  Eccléfiaftiques  ' 

purent  facilement  pénétrer  quelle  étoit  fon  in-  "fi- 
rent] on:  le  jour  fuivant  ils  s'affemblérent  dans 
l'Eglife  de  Saint  GiUes ,  où  ahnt  fait  fermer  les 
portes  ,  ils  fignérent  tous  un  écrit  de  Protefta- 
tion  ,  par  lequel  ils  s'obligeoient  d'un  com- 
mun accord  de  n'acquiefeer  jamais  au  Roi  en 
ce  point  -,  de  ne  lui  point  céder  les  biens  Ecclé. 
Çafliques ,  &  bien  moins  de  foufrir  aucun  chan- 
gement dans  la  Religion  de  leurs  pères.  Cet 
ïcrit  aiant  été  trouvé  quinze  ans  après  la  figna- 
ture  fut  prefenté  au  Roi. 

Cufia-ve,  qui  ne  fçavoit  rien  alors  de  tout  ce- 
ci, délibéra  avec  Ses  Sénateurs  8c  les  Etats  du 
Roïaume  pour  avifer  aux  moïens  de  pacifier  les 
mouvemens  du  peuple  ,  &  particulièrement  ta 
révolte  des  Dalttatlitns  ,  qui  prenoient  pour 
prétexte  de  leur  foutévement  le  changement, 
qui  s'étoit  fait  dans  la  Religion.  Après  quoi  il 
leur  reprifenta  combien  les.revenus  de  la  Cou- 
ronne étoienc  diminuez  ,  &  que  fon  PrédecetV 
feur  Sttm  Stur*  n'en  avoit  pas  pû  entretenir  plus 
de  cinq  cens  chevaux,  (iuflav*  attribuoit  ce 
defordre  à  ce  que  les  bons  Rois  fes  Prédecef- 
feurs  s'étanr  laiffé  gagner,  par  les  Eccléfiafliques. 
avoient  cédé  à  l'Eglife  la  plus  grande  partie  dos 
biens  de  la  Couronne  :  que  par  la  lesEvèques  s'é- 
toient  tellement  enrichis,  qu'étant  devenus  plus 
pui  flans  que  leurs  Souverains  mômes ,  ils  s'é- 
toient  eniuite  foulevez  contr'eux  au  grand  pré- 
judice de  l'Etat  :  outre  qu'ils  avoient  fait  bâtir 
pour  euï-rnemes  des  Château*  fortifiez ,  qu'ils 
avoient  livré  plufieurs  fois  par  trahifon  la  Cou- 
ronne de  Suéât  aux  Rois  de  Danemarck-,  que  les. 
autres  Eccléfiaftiques  s'étanr.  trop  engraiflez  de 
leurs  revenus  fuperflus ,  avoient  eu  lieu  par  là 
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■x  la  de  s'adonner  à  la  débauche  &  à  la  bonne  chère; 
sueoe,  qu'ils  ne  s'aquittoient  pas  bien  des  fonctions  de 
*"  leur  charge  ,  au  grand  péril  du  falut  des  ames 
*M7>  de  tant  de  pauvres  gens  (Impies  &  iàns  lettres; 
particulièrement  les  Cures  des  Eglifes  Paroilïia- 
les,  aulfibien  que  les  Abbez  ;  vû  que  dans  les 
Cloîtres  ,  où  il  y  avoit  eu  autrefois  foixante 
Moines ,  à  peine  s'y  en  trouvoit-il  alors  huit , 
bien-que  tous  les  revenus  ne  laifTaffentpasd'Être 
confucnez  tous  les  ans.  Il  ajoûtoit  que  cela  rcn- 
doit  les  Nobles  Ci  pauvres,  qu'ilsavoient  rcpré- 
fenté  au  Roi  que  ,  fi  fa  Majefté  ne  leur  accor- 
doit  une  promte  affiftance ,  ils  feroient  tout  ré- 
duits à  la  dernière  mifére  ;  &  que  par  confè- 
rent elle  demandoit  que  tous  les  biens  fuperflus 
des  Ecdéfiaftiques ,  revinrent  à  la  Couronne, 
&  qu'ils  ne  gardaient  que  ce  qui  leur  étoit  né- 
ceflàire  pour  leur  fubfiftance;  que  toutes  les  ter- 
res qui  après  la  recherche  qu'en  avoiS  faite  le 
Roi  Chérit  Knutfon,  îvoient  été  donnée»  au  Cler- 
gé depuis  145-4.  feroient  renduës  aux  légitimes 
héritiers ,  dont  les  pères  en  avoient  fait  des  li- 
béralitez  au  préjudice  de  leurs  defcendans  ;  à  ces 
conditions  il  prornettoit  de  décharger  le  peuple , 
autant  qu'il  lui  feroic  polfible»  de  toutes  impo- 
rtions ;  pourvu  qu'on  voulut  bien  réduire  au 
néceffaire  les  revenus  fuperflus  des  Ecdéfiafti- 
ques, comme  nous  avons  déjà  dit. 

Le  Roi  demandoit  encore  aux  EvËques  les 
Châteaux ,  dont  ils  étoient  en  pofleffion  :  leur 
défendant  en  m&me  tems  d'exiger  du  peuple  au- 
cunes amendes  pécuniaires ,  ni  d'appêller  d'une 
fentence  à  la  Cour  de  Rtme ,  ni  d'y  demander 
la  confirmation  des  dignitez  Ecdéfiaftiques:  parce 
que  tout  cela  faifoit  fortir  beaucoupd'argentdu 
Roïaume.  Il  prétendoit  de  plus  qu'on  abolît 
entièrement  la  grandeur  &  la  prééminence  des 
EcdéTiaftiques.   L'EvÊque  Bratk  fit  réponfe  au 
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nom  de  tout  Je  Clergé  que  tout  ce  que  lésâmes  Di  ti 
pieufes  avoient  autrefois  conlacré  à  la  Religion,  Susdb. 
ne  pouvoit  être  repris  de  nouveau.ni  être  chan-  11 
gé  fans  s'expofer  a  la  colère  &  aux  jugemens  f"K 
terribles  de  Dieu  ;  outre  qu'il  difoit  que  tous  les 
Eccléfiaftiques  du  Roïaume  dépendoient  fi  ab- 
folument  du  Pape  ,  qu'il  ne  leur  étoit  aucune- 
ment permis  de.  rien  entreprendre  fans  fon  con- 
fenteroent. 

Ce  difcours  de  l'Evêque  Br&k  fut  autant 
agréable  aux  Eccléfiaftiques  &  à  quantité  de  Laï- 
ques ,  que  défagréable  au  Roi  :  car  s'étant  levé 
de  fon  fiége  il  protefta  hautement  qu'il  renon- 
çoit  à  la  Couronne,  &  à  la  dignité  Roïale; de- 
mandant en  même  tems  qu'on  le  rembourfàt 
des  fraix  qu'il  avoit  faits  de  fes  propies  biens 
pour  la  déïenfe  du  Roïaume;  qu'après  ce  rem- 
bourfement  il  étoit  réfolu  de  fortir  de  SuéJ*. 
fans  jamais  y  revenir.  Enfuite  il  fe  retira  d'a- 
bord dans  le  Château  ,  où  il  fe  divertit  &  fit 
bonne  chère  quatre  jours  durant  avec  les  Offi- 
ciers de  fon  Armée. 

Tous  les  Etats  furent  extrêmement  furptisdu 
difcours  du  Roi  ,  hormis  Thure  Johmfen  Ma- 
réchal du  Roïaume ,  dont  la  femme  étoit  fœur 
de  la  mére  du  Roi.  Car  celui-ci  fe  déclara  a- 
vcc  beaucoup  de  chaleur  en  faveur  des  Ecclé- 
fiaftiques i  Se  lorfqu'il  s'en  retourna  le  foir  à  fa 
rnaifon  il  fit  battre  la  caifie  devant  lui  ,  en 
murmurant  toujours,  &  difant  qu'on  ne  l'obli- 
geroit  jamais  à  recevoir  la  doctrine  de  Martin 
Luther. 

Les  Etats  aiant  meurement  délibéré  fur  cette 
affaire  ,  fuivant  le  confeil  du  Chancelier  Lart 
jindtrfon  &  de  Muni  Evêque  de  Strcgmfe.,  ils 
ne  trouvèrent  point  de  meilleur  expédient  que 
de  fe  conformer  à  la  volonté  du  Roi.  On  fol- 
lkita  le  Maricaal  du  Roïaume  de  s'accommo- 
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Be  t*    der  au  tenis  :    mais  il  dit  hautement  plufieurs 
sohdb.    fois  que,  fi  le  Roi  ne  cliangeoit  de  religion,  il 
—         trouverait  toujours  allez  d'occaiions  de  le  per- 
tJ/7'    tire.    Ceux  de  Stockbelme  donnèrent  de  la  ter- 
reur au  parti  oppofé ,  lorfqu'ils  déclarèrent  hau- 
tement ,  qu'ils  étoient  rtfolus  de  tenir  leur  vil- 
le durant  fept  ans  au  fervice  du  Roi.   Car  juf- 
qu'alors  celui  qui  avoit  eu  la  ville  lie  Smh- 
holme  en  fa  puifTance  ,  avoit  toujours  été  maî- 
tre de  tout  le  Roïaume  de  Suide.    A  quoi  il 
faut  ajouter  que  la  difpute  qu'il  y  avoit  au  iujet 
de  la  Religion  entre  Pierre  GaSc  &  Otaus  Ptiri 
ne  tournoit  nullement  à  l'avantage  de  lTLglife  -s 
Romaine. 

Lorfque  les  Etats  du  Roïaume  s'accommodè- 
rent ainfi  à  la  volonté  du  Roi ,  &  qu'ils  lui  eu- 
rent plufieurs  fois  demandé  pardon  ,  fa  Majefté 
fortit  du  Château  pour  les  venir  trouver.  Mais 
pour  fonder  enfuiie  l'intention  des  EvÊques,  il 
exigea  de  l'Evéque  de  Strtgnefx,  le  Château  de 
Tmntlfie,  &  de  celui  de  Sksra  le  Château  de  Ltt- 
km.  Ces  deux  Prélats  les  remirent  enHe  les 
■mains  du  Roi  fans  beaucoup  de  conteftations. 
Mais  l'Evoque  Bratk  auroit  bien  voulu  retenir 
MmcktèaJ*  fa  vie  durant  :  ce  qui  lui  aiant  été 
refufé  ,  la  place  fut  prîfe  d'abord  par  les  Offi- 
ciers du  Roi  j  &  lui-mÊme  fut  contraint  de 
donner  au  Roi  fous  caution  des  aflurances  de  fa 
fidélité  à  l'avenir ,  &  de  figner  avec  les  autres  - 
Eccléfiaftiques  la  réfoiution  que  les  Etats  du 
Jloïaume  avoient  prife- 

Les  principaux  articles  étoient  "  qu'on  lirait 
„  la  Sainte  Ecriture  à  la  jeuneife  dans  les  Eco- 
„  les  -.  qu'on  pourvoirait  les  Eglifes  de  PrOtres 
„  capables  5c  d'une  vie  exemplaire  :  qu'on  ne 
g,  pourrait  donner  aucuns  Canonicats  fans  la 
■*i  connoifiance  du  Roi  :  que ,  lorfqu'un  Laïque 
«  fe  fcroic  battu  avec  un  Ecclcïiaftique ,  le 
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premier  ne  ferait  pas  excommunié  pour  cela  D«  la 
„  plutôt  que  le  dernier  ;  mais  que  le  coupable  suepi. 
„  feroit  puni  fuivant  les  lois  Civiles  .-   que,  — 
„  lorfqu'un  Prêtre  viendrait  à  mourir ,  fon  plus  *J17* 
„  proche  parent  feroit  fon  héritier  ,  mais  non 
„  pas  l'Evêque  ■.  que  ,  quand  un  fiancé  auroit 
,,  engroffé  la  future  écoute  avant  que  d'être 
,,  marié  en  îàce  d'Eglife  >    on  ne  le  puniroit 
„  plus  de  la  manière  dont  on  avoir  ufé  juf- 
„  ques  alors:  que,  lorfqu'un  Eccléfiaftiqueau- 
roit  rliférend  avec  un  Laïque  ,   ils  feroient 
„  obligez  de  comparoître  tous  deux  également 
,i  devant  les  Juges  Séculiers  :  que  les  Moines 
des  ordres  Mendians  ne  pourraient  aller  pat 
n  le  pais  pour  recueillir  les  aumônes  plus  de 
deux  fois  par  an  >   qu'ils  ne  pourroient  Être 
abfens  dé  leurs  convents  ,    que  le  tems  de 
„  cinq  femaines»  ni  porter  le  commun  peuple  a 
„  la  ledirion  :  &  qu  enfin  on  prêcherait  pure- 
„  l'Evangile  par  tour  le  Roïaume" . 

Dans  cette  occafion  le  Roi  fut  puiftamment 
affilié  de  Jean  ,  Comte  de  Roy*  ,  qui  avoir, 
époufé  fa  fœur  ;  &  du  Chancelier  Lan  Ander- 
fcn,  à'olnus  Pttri,  5c  de  ceux  rie  Swkholme  i 
qui  pour  marque  de  reconnoi fiance  il  confirma 
tous  leurs  privilèges.  Après  que  l'anemblée  des 
Etats  fe  fut  fèparée  ,  le  Roi  fit  recher- 
cher dans  les  Monafteres  Se  dans  les  Abbaïes, 
toutes  les  lettres  de  donation  ,  en  joignant  au 
domaine  de  la  Couronne  tous  les  biens  ,  qui 
avoient  été  donnez  aux  Eccléfiaftiques  depuis 
l'an  i4f4- 

Gujïavt  fe  faifit  encore  de  quantité  d'autres 
biens  Eccléfiaftiques,  &  tira  à  foi  les  plus  pré- 
tieux  meubles  des  Cloîtres  &  des  Eglifes.  De 
là  font  venus  les  grands  biens  de  la  Couronne 
de  Suéde  ;  puifque  l'ancien  Patrimoine  des  Rois 
(qu'on  apelle  UtfM*  Q«t(  ta  langage  du  païs) 
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Di  j.a    étoït  très-peu  confi  à  érable  ;  defâfe  forma  le. 
sdbos.    tréfor  que  Guftwt  laiffa  à  fes  enfans;  auffi-bien 
r  1        que  les  grands  biens ,  qui  fervirent  à  Eric  dans 
\STI'    la  guerre  du  Dantmarck  ,  &  au  Roi  Jtan  dans 
celle  des  Mofiovitei. 

Plufieurs  des  principaun  du  Roïaume  mécon- 
tens  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  aufQ  leur  part  à 
ces  biens  d'Eglife,  drefférent  pour  cet  effet  di- 
verfes  embûches  au  Roi  ;  mais  ils  manquèrent 
leur  coup,  &  leurs  entreprifes  n'eurent  aucun 
fuccès.  Frédéric  Roi  de  Danemarck  ,  qui  d'ail- 
leurs auroit  bien  fouhaité  de  détrônée  Guftavt, 
étant  pourtant  furpris  de  fa  fage  conduite,  & 
des  forces  qu'il  avoit  aquifes  ,  jugea  plus  à 
propos  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui: 
en  quoi  il  fut  imité  par  fon  Fils  Chrifiiern  troi- 
jîéme. 

Comme  les  Norvégiens  ne  vouloient  pas  ac- 
corder la  Couronne  au  Roi  Frédéric  .  avant 
qu'il  leur  eût  cédé  la  Province  de  Wyck  ,  pour 
là  réunir  au  Roïaume  de  Norvège  -.  celui-ci  en- 
voia  des  Ambaflàdeurs  à  Gnjlwe ,  pour  s'abou- 
cher avec  lui  fur  les  frontières  ;  afin  de  délibé- 
rer fur  cette  affaire.  Mais  celui-ci  remit  cette 
entrevue  jufques  à  l'année  fuivant,e. 

Sur  ces  entrefaites  les  Daltcarlieni  à  l'infriga- 
tion  des  Evêques  le  Toûlevérent  de  nouveau 
contre  le  Roi  ;   voulant  encore  produire  leur 

Ïirétendu  Niir  stun.  Guflave  leur  fit  écrire  par 
à  tante  maternelle  ,  qui  étoit  la  mère  du  véri- 
table Nili  Sture,  afin  de  leur  découvrir  la  four- 
berie. Mais  comme  le  Roi  vit  que  ces  rebelles 
n'avoient  aucun  égard  à  la  lettre  de  fa  tante ,  il 
envoia  contr'euï  une  puiiTante  année  i  donc 
aiant  pris  l'épouvante  ,  ils  prièrent  qu'on  leur 
accordât  une  fufpenfion  d'armes  ;  promettant 
au  refte  d'être  ridelles  i  en  cas  que  le  Roi  vou- 
lût bien  leur  accorder  les  articles  fuivams;  "de 
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m  leur  pardonner  leur  révolte  :  d'accorder  au  di  la 

Seigneur  Nih  sture  une  retraite  allûrée;  De  suepe. 
,,  ne  les  point  obliger  à  recevoir  la  Do&rine  1 
„  de  i  Queia  Majefténi  tes  Officiers  ne 

„  portafTent  plus  d'habits  fourrez  ,  ou  décou- 
„  pez;  &  qu'on  fit  brûler  tous  ceux  qui  mange- 
„  roient  de  la  chair  le  vendredi.  Mais  de  tous 
ces  points  le  Roi  ne  leur  accorda  que  les  deux 
premiers.  Le  faux  n;ù  Sture  fe  fauva  en  Na-vé- 
ge  -,  d'où  éiant  paffé  à  Rofiock,  il  fe  retira  enfuite 
auprès  des  partifans  de  Chriftkrn. 

Cependant  l'Archevêque  Jeun  Mugnut  avoit 
demandé  en  mariage ,  de  la  part  du  Roi,  Hedui- 
ge,  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Pebgrtt,  qui  y  don- 
na à  la  tin  fon  contentement ,  accordant  en 
même  tems  en  dot  avec  fa.  fille  ia  fomme  de 
cent  mille  ducats  ;  à  condition  que  Gufin-ve  a- 
bandonneroit  la  doftrine  de  Luther, Se  qu'il  pro- 
tégeroit  en  Suéde  l'ancienne  Religion  Romai- 
ne. Mais  celui-ci  rejetta  abfolument  cette  pro- 
position, 

Sigifmmd  du  côté  de  fa  mère  étoit  defeendu  de 
rValdemar  ,  Roi  de  Suéde  ,  plusieurs  Seigneurs 
Suédois,  qui  étoient  mal-contens,  conjointement 
avec  l'Archevêque  Jean  Magma, lui  offrirent  di- 
verfes  fois  la  Couronne  de  Suéde ,  qu'il  ne  vou- 
lut pas  néanmoins  accepter  ,  à  caufe  que  les 
deux  Roïaumes  de  Suéde  &  de  Pologne  étoient 
trop  éloignez  l'un  de  l'autre. 

D'un  autre  côté  Gu/lavt  faifant  le  tour  de  fon 
Roïaume,  faifoit  par  tout  où  il  pafToit  une  ex- 
acte recherche  des  revenus  des  Cloître:.  Durant 
ce  voïage  l'EvÉque  Brmk  le  traita  magnifique- 
ment ,  &  lors  qu'on  étoit  dans  la  bon- 
ne chère  ,  ce  Prélat  fi*  tant  auprès  de  Ta  Maje- 
llé  ,  qu'elle  le  déchargea  des  cautions  ,  qu'il 
avoit  été  contraint  de  donner  pour  afTûrancede 
(à  fidélité  ;  &  outre  cela  il  en  obtint  encore  la 

T»mt  V.  N  per; 
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T>i  la    permifïion  d'aller  faire  la  vifite  en  l'Hle  de  G«ê- 
Subds.    Uad  ;    avec  promefTe  d'y  faire  en  même  tems 
■  une  perquifition  des  anciens  titres  ,  qui  confir- 

•ï1?'  moient  le  droir  que  les  Suédois  avoient  fur  cet- 
te Ifle,  Mais  bien  loin  de  cela. ,  aiant  empor- 
té avec  lui  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  prétieux, 
il  fe  rendit  à  la  vérité  en  HmHand  ,  où 
apr.s  avoir  demeuré  peu  de  tems,  il  pafTa  de  là 
à  Damz.ick  ,  pour  fe  joindre  aux  autres  mécon- 
tens,  qui  s'y  étoient  retirez ,  3c  confpirer  avec 
*  «Uï  contre  le  Roi  ;  qui  étoit  bien  aile  que  ces 
efprits  remuans  fullènt  de  l'autre  côté  de  la 
nier. 

'  """  Comme  les  Eveques  de  Snede étoient fuffifam- 
ment  defarmez  ,•  8c  que  les  mouvemens  inté- 
rieurs de  ce  Ro'iaurae  avoient -été  pacifiez,  G«- 
Jlave  ne  jugea  pas  à  propos  de  diférer  plus  long- 
tems  fon  Couronnement  ;  particulièrement  à 
caufe  qu'il  voioitbien,  qu'il  y  en  avoit  quanti- 
té d'autres,  qui  afpiroient  à  la  Couronne.  Mais 
afin  que  cette  cérémonie  fe  fit  félon  l'ancienne 
coutume  i  il  fit  premièrement  facrer  Magnus  E- 
véque  de  Skara  ,  &  Marri»  Evêque  ù'Aboo  par 
le  miniftére  de  Pierre  Evêque  de  Stregntfx..  Ce 
dernier  ne  voulut  jamais  y  confentir  avant  que 
les  deux  autres  lui  euliënt  promis  par  écrit, 
qu'ils  attendaient  leur  confirmation  de  Ramt,  8c 
qu'ils  l'excuferoiem  auprès  du  Pape  de  ce  que, 
fans  fa  permilïion,  i!s  a  voient  reçu  la  confecra- 
îion  de  l'Eveque  de  Stregntfz,  Ainfi  le  Roi  fut 
couronné  à  UpfJ:  où  il  fut  enfin  réfolu  qu'on 
réprimeroit  les  Dalcctrliem  &  qu'on  les  range- 
10k  à  leur  devoir. 

■  Gujlave  aifembla  un  corps  d'armée  à  delfe'm 
de  marcher  contre  les  rebelles  :  mais  il  leur  fit 
ciire  auparavant ,'  qu'ils  Griffent  à  s'alfembler  à 
Ihma  ,  ou  pour  recevoir  là  bataille  ,  ou  pour 
iui  demander  grâce  ;   qu'autrement  il  met- 

■  :*.'-■  îtoit 
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troit  tout  à  fea  &  à  far.g  dans  lent  Province.  De  t.» 
Cette  terrible  menace  leur  abattit  tellement  le  st  eos. 
courage  ,  que  mettant  bss  les  armes  ,  ils  fe  — -"~ 
rendirent  auŒ-tft;  au  lieu  marqué.  D'abord  '*  • 
qu'ils  y  furent  arrivez  ,  le  Roi  aiant  fait  faifir 
les  principaux  Auteurs  ries  troubles  ,  il  leur  fie 
trancher  la  tête  ,  &  il  renvoia  chez  eu* 
tous  les  autres ,  qui  remplis  île  frascur  lui  pro- 
mirent toute  fo;ie  d'obéïuance.  De  là  i:  fe  ren- 
dit dans  la  Province  de  Httfitgit,  où  apresavoir 
fait  de  très  rudes  réprimandes  aux  hal>itam>  il 
■comUmna  les  Principaux  d'c.ntr'cux  à  paier  de 
grotTes  amendes.  En  ce  même  tema  les  Moines 
abandonnèrent  leurs  Cloîtres  en  divers  lieux ,  8c 
après  s  être  mariez  fe  firent  recevoir  Prédica- 
teurs à  là  campagne.  D'un  autre  côté  le  Roi 
convoqua  une  aflemblée  des  Principaux  du  Cler- 
gé à  Oereèro,  où  le  Chancelier  du  Rai  préfidoit. 
Ce  fut  alors  que  l'on  rejetta  la  plupart  des  dog- 
mes de  l'Eglife  Romaine  ,  &  qu'on  introduit 
en  leur  place  ceux  de  la  Religion  Proteftante,on 
y  ordonna  encore  que  dans  chaque  Eglife  Ca- 
thédrale on  établiroit  un  Profeffeur  en  Théologie 
de  la  même  Religion.  Lorfque  celui  de  Skar* 
voulut  commencer  les  fondions  de  fa  charge  pat 
l'explication  de  l'Evangile  de  S.  Mathieu  ,  peu 
s'en  falut  qu'il  ne  fût  malfacré  à  l'inltigation  dé 
l'Evêque  &  des  principaux  d'entre  les  Nobles 
de  la  Coibie  Occidentale.  Ces  Seigneurs  avoient 
fait  une  ligue  entr'eux  ,  par  laquelle  ils  s'obli- 
geoienc  tous  de  détruire  le  Lutheranifme  ,  6t 
d'exterminer  Gufiate  -,  fondant  principalement 
leurs  efpérances  fur  la  haine  que  tout  le  Ciergé 
lui  portoit. 

Mais  afin  de  faire  en  même  tems  foûlever  le 
peuple,  ils  acculèrent  publiquement  le  Roi"d'a- 
„  voir  introduit  l'hércfîe  dans  leRo'iaume;d'a- 
„  voir  dépouillé  les  Cloîtres  &  les  Eglifes  de 
N  1  »  leu:S 
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!>■  **    ,t  leurs  anciens  privilèges,  3c  deleuravoirravï 
Su  (de,    lt  ieurs  biens  ;  d'avoir  fait  abattre  lus  Couvents, 
■       —  ,,  &  d'avoir  permis  le  mariage  auxMuincs:  ils 
1J       ■•  ajoutèrent  qu'il  faifoit  célébrer  la  méfie  en  lan- 
„  gue  vulgaire  ;  qu'il  diminuoit  le  nombre  des 
„  facremens ,  qu'il  en  avilifîbit  l'ufage  &  la  di- 
„  gnité  i  &  qu'enfin  il  avoit  aboli  l'Ordination 
des  Prêtres,  la  Cunfeffion  auriculaire  ,  l'ex- 
„  treme  Onûion  ,  5c  l'invocation  des  Saints  : 
„  d'oi  ils  concluoient  qu'il  le  iàloit  détrôner,  & 
,,  abolir  entièrement  la  nouvelle  Religion  ". 

Entre  tous  ces  mécontens ,  le  principal  étoit 
Ihure  'fehanlon;  qui  écrivit  à  Tes  fils  en  Upland, 
pour  les  porter  i  faire  foulever  le  peuple  contre 
Cufluvt.  Mais  deux  de  Tes  fils  ,  lavoir  Jean  & 
Larfs. ,  qui  étoient  Sénateurs  du  Roïaume ,  li- 
vrèrent les  lettres  au  Roi  ,   &  après  lui  avoir 

Îiromis  toute  forte  de  fidélité ,  le  prièrent  de  ne 
eur  pas  imputer  le  crime  de  leur  père.  Cepen- 
dant Georgi,  ieur  troiftéme frère,  qui  étoitPré- 
vot  de  la  Cathédrale  A'Jffful  eitcita  de  grands 
troubles  dans  la  contrée  de  Seflggea.  Thurt 
Jokmfon  en  fit  de  même  dans  la  DaUcarlîe  & 
particulièrement  dans  la  SmaUndie,  où  les  habi- 
tais maflacrérent  quelques  Baillis  ,  qui  étoient- 
établis  de  la  part  du  Roi  ;  firent  priionniére  la 
iœur  du  Roi  même ,  à  fon  retour  A' Allemagne  en 
Suède  ,  &  déclarèrent  qu'ils  renonçoient  à  l'o- 
béi fiance  ,  qu'ils  lui  avoient  jurée.  Rs  incitè- 
rent en  faire de  même,  avec  mena- 
ce de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  dans  leur  pais, 
en  cas  qu'ils  ne  fe  déclaraient  pas  pour  eux  dans 
le  terme  de  huit  jours.  Et  afin  de  n'Être  pas 
furpris  ils  poférent  des  fentinellts  vers  le  Hotwt- 
den ,  comme  firent  auffi  les  Vifîgoths  vers  le  ly- 
wedea  ,  Tburi  Jobanfon  aiant  propoK  à  ces  der- 
niers de  prendre  pour  leur  Roi  Magnai  Breyntejbrt, 
homme  très-conûderable  &  fort  cloquent. 
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Pour  apaifer  tous  ces  troubles ,  Gujla-vt  dé-  Di  l* 
puta  des  Co  mini  flaires  ;  qui  envolèrent  quelques 
Ojlrogots  vers  les  Smalundiens  &  les  Vifigoti  ,  OÙ         „  " 
ils  furent  favorablementécourezdespeuplesiqui  *s 
promirent  de  nouveau  de  rendre  obéïilânce  au 
Roi  ;  pourvù-que  feulement  ils  puffenr  retenir 
leur  ancienne  Religion  ,  Se  qu'on  abolît  toutes 
les  héréfies. 

Le  Roi  les  affura  de  leur  pardon;  voulantque 


demeurât  abfulumem  à  la-  réfolttitin  ,  qui  avoir 
été  prile  à  Mfttw,.  Mugnui  Evêque  deSfcar* 
&  Jburt  Johanfan,  ne  trouvant  plus  de  feureté 
pour  eux,  s'enfuirent  en  VanemAnk  ;  où  non- 
obftant  le  traité  ,  qu'on  avoit  fait  à  Malmuyent 
ils  furent  reçus  &  défraiez;  à  caufe  que  ks  D*- 
naii  efpéroient  que  par  leur  moïen  ils<pourroient 
non  ièulement  regagner  la  Province  de  Wyik, 
mais  auffi  rout  le  Roiaume  de  Suédi-.Ce  fondant 
particulièrement  Car  les  rnagniïques  promeifes 
du-  Thurt  Johonfon  ;  qui  fe  vantoit  d'avoir  en 
Suéde  un  parti  fi  puiuant  ,  qu'avec  trois  mille 
hommes  il  pourroit  fe  rendre-maître  de  tout  le 
Roïaurr.e.  Enfuite  aiant  envoié  ries  Incendiai* 
res  dans  la  Gothte  Occidental ,  il  fit  par  là  beau- 
coup de  mal  à  ceux  qui  étoient  dans  les  inté- 
rêts du  Roi. 

Gufîavt  fit  Ses  plaintes  à  Frédéric,  -vûque  cela 
étoit  directement  contraire  au  traité  de  «4/- 
rnuyen;  mais  il  n'en  eut  aucune  fatisfaftion.  En 
récompenfe  il  réjetta  ks  follicitations ,  que  les 
Dsunii  lui  firent  en  faveur  des  rebelles.  D'un 
autre  côté  l'Evêque  de  Skur*  écrivit  avec  beau- 
coup d'aigreur  contre  lui  ;  proteftant  contre  la 
réfolution  ,  qu'on  avoit  prife  à  l'Aflèmblée  de 
U'ejkram  -,  parce  que  ,  difoit-il,  il  avoit  été  for- 
cé de  la  ligner  contre  toute  forte  de  droit.  Mais- 
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Bi  la    Gujiave  rie  fon  côté  n'émit  pas  fâché  que  le 

Hoi'aume  fe  n'étoiât  peu  à  peu  de  ces  gens  là. 
'  '..,„'  ,  Gujiave  2près  avoir  diffipé  toutes  les  troupes 
te  George  Prévôt  tfUpfal ,  il  le  fit  prifonnier  lai- 
mOme  :  mais  après  deux  ans  de  prifon  il  le  re- 
çut en  grâce.  Cependant  Magntts  Btynic[m  ,^ds 
ohffan,  &  Hure  £rick,'ci  demeurèrent  tous  trois 
en  Suéde,  fans  ravoir  que  le  Roi  eût  intercepté 
leurs  lettres  ,  &  rejettérent  la  faute  de  tout  fur 
ceux  qui  s'étoient  enfuis.  Dans  celte  con- 
fiance ils  fe  rendirent  fans  rien  craindre  à  l'Af- 
femblée  des  Etats  à  Stregnefi.:  ou  aiant  été  con- 
vaincus de  trahifon,  Magnus  Breyniefm  &  N'tli 
Olaf/ot  paiérent  de  leur  tête  ,  &  le  troifiéme 
Ihure  hmkfm  fut  châtié  par  la  bourfe. 

Dans  cette  même  Aifc-mblée  les  Etats  du. 
Roïaume  firent  de  grandes  inftances  auprès  de 
Guftt-Lt;  pour  obtenir  <ie  lui  que  la  Religion  de 
Lutte  fût  abolie  ,  &  que  les  Moines  fuirent  ré- 
tablis dans,  leur  premier  état.  Il  feignit  de  le 
Jeur  accorder  ,  mais  feulement  en  apparence , 
afin  de  calmer  par  là  tous  les  efprits  remuans. 

En  ce  même  tems  le  Roi  de  Daœmarck,  pouf- 
fé par  les  mécontens,  qui  s'étoient  réfugiez  au* 
près  de  lui ,  envoia  des  Ambaifadeurs  en  Suéde, 
pour  demander  fièrement  au  Roi  la  Province  de 
Wyck,  avec  cinquante  mille  livres,  qu'il  pré  ten- 
dait de  lui  )  à  caufe  que  fuivant  le  traité  de . 
Maimuym  ,  les  suéJmt  ne  s'étoient  pas  trouvez 
à  Luétck,  an  tems  qu'on  avoitarrÊté.  Mais  le 
Roi  leur  répondit  folidement  ;  en  prouvant  que 
les  Danois  mêmes  avoient  plufieurs  fois  contre- 
venu aux  articles  du  traité  ;  que  de  fon  côté ,  il 
étoit  prêt  à  tout,  foit  à  la  paix ,  foit  à  la  guér- 
ie. Les  Damis  furpris  &  rebutez  dune  réponfe, 
qu'ils  n'avoient  pas  attendue  ,  s'en  retournèrent 
chez  eux. 

îour  diffiper  tous  ces  troubles  ,  le  Boi  par- 
donna 
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donna  encore  une  fois  aux  SmalanJiens  &  aux  d«  e* 
Vifyoth:  i    Se  reçût  de  nouveau  en  grâce  IcïSuedb. 
Chapitres  de  Skar*  &  de  Linhopmg.    Ceux  ci  "  j~— 
charmez  de  fa  conduite  écrivirent  des  lettres  \fl' 
très  rudes  à  leurs  Evêques ,  qui  s'étoient  retirez} 
les  fbmmant  de  revenir  en  Suide  ,  pour  y  jufti- 
fier  leur  abfence.    Mais  les  Prélats  trouvèrent 
plus  de  fûreté  pour  eux  d'en  appeller  à  Rw»«, 
D'un  autre  côté  ceux  de  Ltnkoping  équipèrent 
deux  vaifleaux  pour  aller  pirater  fur  les  Suidm. 
Mais  aiant  été  attrapez  fur  les-  côtes  de  Geth- 
land,  tous  ceux  qui  montoient  ces  vaiiîeaux  fu- 
rent menez  iLui/eck,  où  ils  reçurent  un  falaire 
digne  de  leur  mérite. 

Pour  paiet  entièrement  la  fomme  >  qu'on  de»- 
"  Toit  à  ceux  de  Lubuk  ,  on  accorda,  au  Roi  toit- 
tés  les  cloches  inutiles  des  Eglifes.  Le  commun 
peuple  commença  à  en  murmurer  ;  s'étonnant 
fort  qu'on  s'avifât  d'un  tel  expédient  pourrrou- 
ver  de  l'argent  ;  puis  qu'on  en  avoit  déjà  tant 
tiré  des  Cloîtres  &  des  autres  biens  Eccléfiafti- 
ques.  On  lui  répondit  de  la  part  du  Roi  ,  que 
ce  n'étoit  pas  à  la  populace  qu'on  devoit  rendre 
compte  des  deniers  reçus,  ou  débourfez. 

Mais  après  que  l'aifemb'iée  des  Etats  fe  fut 
féparée ,  &  que  le  Roi  eut  envolé  plufieurs  de 
fes  Officiers  pour  aller  prendre  les  Cloches- ,  le 
peuple  en  plufieurs  lieux  les  voulue  retenir;  & 
particulièrement  dans  la  Dnltcsriie  ,  où  il  s'en 
trouva  de  fi  hardis  ,  qu'ils  remportèrent  les  clo- 
ches de  Wiflentas  en  la  préfence  du  Roi ,  &■ 

Soférérent  mêmes  contre  lui  des  paroles  inju- 
:ufes  :  ils  étoient  devenus  plus  fiers ,  fur  les 
bruits  qui  s'éloient  répandus  des  grands  arméniens 
quefailoitleRoi  Chriftitrn-,  dont  plufieurs*  AViat 
réfugiez  avoient  fort  vanté  le  changement 
conduite,  dans  plufieurs  lettres,  qu'ils  avoient  écri- 
tes., en  Suide.   Gufr/rve  tàchoit  d'apaifer  par  fes 
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a  careffes  5c  à  force  de  complaitances  ceux  qtri 
'-  lui  étoiemr  contraires.  Mais  lorfque  les  Dale- 
-  curliens  oférent  entreprendre  d'apeller  à  Arfog* 
douze  hommes  de  chaque  Province  ,  pour  dé- 
libérer fur  fa  dépofition,  il  fe  hâta  de  rompre  ce 
defiein  de  bonne  heure,  &  convoqua  à  Vflal  les 
Etats  du  Ro'iauri-.e  avec  le  commun  peuple!  oà 
sVtant  rendu  lui-nifime  avec  une  puilTance  ar- 
mée,  il  leur  expofa  les  raifbns,  qui  l'obligoient 
à  fe  fervir  de  ce  dernier  expédient.  Quand  it 
Vit  qu'ils  fe  montroient  encore  intraitables  ,  il 
fit  femblant  de  commander  à  (es  troupes  de  fai- 
re feu  fur  eux  •.  ce  qui  les  effraïa  tellement , 
qu'ils  fe  jetterent  d'abord  à  fes  pieds.  Apiès 
ou'il  leur  eut  pardonné  à  la  prière  du  Sénat ,  ils 
promirent  de  nouveau ,  de  lui  être  obéïffans  & 
ridelles  à  l'avenir. 

Incontinent  après  it  écrivit  à  toutes  les  Pro- 
vinces ,  pour  repréfenter  au  peuple  la  néceïïïté , 
où  il  fe  voioit  réduit  à  caufe  de  la  fomme  qui 
étoit  dùe  à  la  ville  de  Luteck .-  les  exhortant  à 
demeurer  ridelles  ,  &  à  ne  pas  s'engager  avec 
les  traîtres  &  les  rebelles  ,  que  le  Tyran 
Cbr'ifiien  tâchoit  de  lui  fufeitet  dans  le  Roïaume. 
Les  Dalecarlins ,  qui  étoient  demeurez  quelque 
rems  fous  les  armes  avec  les  autres  Suidoii  à 
Arbtga>  s'en  retournèrent  tous  chez  eux  ;  étant 
abfolument  réfolus  de  ne  point  mettre  bas  les 
armes  ,  qu'on  ne  leur  eût  ptomis  de  ne  leur 
donner  aucun  autre  Général  >  que  celui  qui  fe- 
roit  choili  d'entre  ceux  de  leur  Province.  Ils 
vouloient  encore  prétoire  une  loi ,  par  laquelle 
le  Roi  s'obligerait  de  ne  venir  fur  leurs  fron- 
tières, qu'avec  un  certain  nombre  deperlonnes. 
Toutes  leurs  proportions  turent  rejettées  par  le 
-TRoi ,  qui  aima  mieux  attendre  une  conjonctu- 
re favorable,  pour  punir  leur  infolence. 
Après  que  Gufttvt  eut  appaifé  prefque  tous 
...  les 
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les  troubles  intérieurs  de  l'Etat il  époulà  C«-De  l»1 
thmnt ,  fille  de  Magnus  Duc  de  Saxe-Lauwen-  S"B  *  . 
bourg.  Et  pour  célébrer  la  eérémonie  du  maria- 
ge  &  celle  du  Couronnement  il  fit  inftaler  dans 
la  Dignité  d'Archevêque  Laurent  fetri  ,  Prote-  ' 
ftant  ;  &  lui  donna  une  garde  de  cinquante 
hommes,  pour  le  rendre  plus  refpeftable  aux" 
Chanoines  à'Upfal.  Ceux-ci  furent  non  feule- 
ment réprimez  en  peu  de  terns ,  mais  ils  furent- 
auffi  dépouillez  de  leurs-  bénéfices  ;  &  on  mic 
en  leur  place  un  pareil  nombre  de  jeunes  étu- 
dians  habiles ,  qui  furent  depuis  emploiez  à-ré- 
pandre  la  doârine  Proteflante.  Enfuice  le  Roi 
fie  époufer  à  l'Archevêque  une  jeune  Dame  de 
fës  parentes  ;  la  fille  qui  naquit  de  ce  mariage 
fut  la  femme  de  fon  fucceûeur  à  l'Archevê- 
ché. 

Peu  de  tems  après  le  Roi- fit  des  préparatifs  de 
Guerre  pour  s'oppofer  à  Ckriftern  ,  qui  par  les 
intrigues  de  Gujlwe  Trollt  s'étoit  fait  un  puifiant 
parti  en  Norvège  ,  8c  qui  venoit  pour  y  faire 
defeente  avec  une  flotte  de  trente  vaineaux-r 
montréepar  dix  mille  Soldats:  comme  en  effet  il 
y  prit  terre,  après-avoir  perdufur  ia  route  dis 
de  fes  vaiffeaux  par  la  tempête.. 

"D'abord  qu'il  y  Fut  arrivé,  Gufttvt  TreSe  écri- 
vit aux  DaUcariitni  pour  les  porter  à  un  foulé- 
vement  contre,  le  Roi,  comme  contre  un  hom- 
me qui  n'avoit  point  d'autre  vùë,  que  d'oppri» 
mer  la  Religion  Catholique  &  la  liberté  rie  fei 
fujets.  Outre  cela  il  tâcha  de  porter  ceux 
de  Nybfe  à  livrer  leur  ville  b  cbrifiitm  ,  dons 
les  troupes  emportèrent  le  Château  i'Olufi- 
bourg  dans  la  Province  de  Wyck;  oùjufques alorr 
il  y  avoic  toujours  eu.Garnifon  Suédotfe. 

D'un  autre  côté.  Gwjîaue  envoia  le  Maréchal  dn 
Hoiaume  Larfz.  Sigefin  Sl  Seren  Kyl  avec  de  bon- 
nes- troupes  a  Lodefe  ,  pour  couvrir  les-frontié- 
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T>*  la    r«  du  côté  de  la  Norvège.  Ceux-d"conjoînte- 
Sveaa.    ment  avec  les  troupes  de  Dântmurck  battirent 

-  l'armée  de  chrijliern  ,    qui  campoit  devant 

»fî'-  Bahitui.  Mais  comme  Thure  Johanfm  lui  avoit 
J/î**  feit  accroire  tout  autre  chofe  ,  Chriftiern  lui  en 
fit  des  reproches  fort  vifs  ;  &  trois  jours  après 
7bnn  7oh*nfin  fut  trouvé  fans  tête  dans  une 
des  rues  de  Kongel.  Cferiiiiera  tâcha  de  tromper 
les  Suédois  par  rufe  &  par  ftratagéme  ,  en  fai- 
iànt  mine  de  vouloir  paffer  la  rivière  ,  qui  étoit 
alors  toute  glacée  ,  pour  les  aller  combattre. 
Mais  lorfque  les  Suédois  marchèrent  contre  lui 
■vec  beaucoup  de  viteffe  ,  un  grand  nombre 
tfentr'eux  aiant  enfoncé  dans  l'eau  ,  furent 
noïez ,  &  on  fit  feu  fur  tes  autres.  Il  en  revint 
néanmoins  encore  une  bonne  partie  àLofefe, 
qui  coupèrent  le  chemin  à  Cbrifiier»  ,  &  l'em- 
pêchèrent de,  pafiër  dans  la  Province  de  HnUani 
&  dans  la  ScnnU. 

D'un  autre  côtéGajïaw  céda  à  Frédéric,  Ro» 
He  Donemarck  la  Province  de  Witk  pour-line  cer- 
taine fomme  d'argent  :  St  outre  cela  il  lui  en- 
«oia  encore  un  fècours  confidérable  en  Norvégt 
contre  Chrifiitrà  ;  qui  à  la  fin  fit  un  accord  avec 
les  Généraux  Danois,  à  l'infçu  du  Roi  Frédérit 
&  fe  rendit  a  eux.  Mais  Frédéric  ,  fans  avoir 
Igard  aux  articles  de  cet  accord,  traita ebrift ier» 
comme  fon  prifonnier  :  le  Prince  pafla  vingt- 
ftpt  ans  entiers  en  prifon  jufques  à  fa  mort  :  & 
Cmjtaie  fut  délivré  de  quantité  d'inquiétudes. 

GuftAvt  prit  occafion  de  là  de  brider  les  Da- 
hcmlitni  &  de  les  ranger  à  leur  devoir.  Pour 
cet  effet  s'étant  rendu  à  ;nn«,ils  les  reprirfort 
aigrement  de  leur  rébellion  &  de  leurs  murine- 
liesi  &  aiant  fait  iaifir  queiques-uns  des  princi- 
paux Auteurs  des  troubles  il  les  fit  exécuter,  fit 
emmener  les  autres  à  Stockholm* ,  &  les  fit  te- 
nir dans  une  étroite  prifon.  Tous  les  autres 
aiant 
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aiant  demandé  grâce  >  il  la  leur  accorda:   De- De  ba 
puis  ce  tems-là  les  DaUcarliem  ne  furent  plus  So»B«- 
tentez  de  l'envie  de  fe  révolter  contre  le  Roiv  _ 
Cependant  ceui  de  Luitck  lui  donnèrent  de  no u-  '"^ 
veaujt  i  u  jets  d'inquiétude  ,  parce  qu'ils  auraient 
bien  voulu  avoir  feuls  le  commerce  de  la  Mer- 
Baltique  , .  &  en  exclurre  entièrement  les  Het- 
landau. 

Pour  venir  à  bout  de:  leur  deflein  ils-  deman- 
dèrent i'appui  de  Frédéric  ,  Roi  de  Dammarck  i 
qui  leur  promit  en  effet  de  les  favorifer  en  c« 
point  i  àcaufe  que  ks'J&tfmAif  avoient  aupara- 
vant donné  du  fecours  à  Chrijtiern  contre  lui. 
Mais  lorfqu'ils  s'adrefférent  à  Cuftavt  ,  en  lui 
demandant  le  privilège  de  négocier  feulsfur  la 
Mer  Baltique,  il  le  leur  refufa  ,  errleur  repte- 
fcmant  que  ce  feroit  une  chofetrop  préjudicia- 
ble à  tout  fon  Roïaurae.  Ce  refus  fit  tant  de 
dépit  auï  députez  de  Lubtck  ,  qu'ils  demandé- 
lent  avec  emportement  le  relie  de  la  fomme 
<jae  le  Roi  devoir  encore'  à  leurs  maîtres-.  Lit 
Roi  leur  répondit  qu'on  leur  donnerait  ce  qu'il» 
jiourroient  prouver  qu'on  leur  devoir  railon- 
nablement.  Là-deifus-  ceux  de  hubetk  fu- 
rent aflëz  hardis  pour  fe  vanter  publiquement 
qu'ils  feraient  defeendre  Guftttv t  d'un  Trône, 
oà  ils  l'avoient  élevé  ,  &  fe  joignant  avec  les 
Suédois  réfugiez  ,  ils  commencèrent  à  faire  jouer 
toutes  fortes  de  refforts  &  de  Machines  contre 
la  Suéde. 

Comme  après  la  mort  du  Roi  Frédéric,  afur- 
Vint  de  la  divifion  en  Danemarck,  ceux  de  Lu- 
itck follicitérent  quelques  membres  du  Confeil 
de  Copenhague  &  de  Malmoé  d'entrer  en  alliance 
avec  les  villes  Anfïatiquts  -,  par  où  ils  efpéroient 
fe  rendre  maîtres  de  tout  le  Roïaume  de  Dam- 
t»arck.  Dans  cette  vue"  ils  gagnèrent  quelques 
bourgeois:  de  Stockholm  à  deflein  de  &ire  périr- 
Ntf  Gi£ 


Digitizedby  Google 


3oo   Introduction  a  i/ITistoire 
B«  la    Gnftavt  ,    Si  de  faire  de  cette  ville  «ne  ville 
*"»DB-    AnfMiqm.  lis  rechercliérent  le  jeune  Sutmte  Stu- 
"'  '    '    m  ,  qui  étoit  i  la  Cour  du  beau-pére  de  Guftave  à 
saxtn-Ltmmniourg ,  8c  lui  propoférent  de  pren- 
dre la  conduire  de  l'entreprife  ,  qu'ils  avoienc 
formée  contre  le  Roi.     Mais    lorfqu'il  eue 
rejette    cette  propofnion  ,    ils  s'ad  reflètent 
à  Jtm  Comte  de  Bty»,  qui  étoit.  mécontent du 
Roi ,  fous  prétexte  qu'il  avoir  fait  tort  à  fa  fem- 
me Margmtittt  dans  le  partage  de  leur  patrimoi- 
ne.   Celui-ci  pouffé  d'un  défir  de  vengeance  Se 
d'ambition  prêta  l'oreille  à  ceux  de  Luétck. 
*'  Guftavt  fut  averti  de  toutes  ces  confpirations 

)J31*  par  les  Ambafiadeurs  de  Danemarck , qui  étoient 
venus  en  Suéde  pour  faire  une  alliance  avec  lui; 
à  condition  qu'en  cas  que  les  Danois  fulient  at- 
taquez, ë  Majefté  leur  donneroit  unCecoursde 
neuf  cens  hommes;  Se  que  d'un  autre  côté  fi  la 
Suéde  étoit  dans  le  même  cas  >  le  Ditntmnrck  & 
la  Norvège  lui  fourniroient  un  fecours  de  mill« 
hommes.  Le  procédé  de  ceux  de  Lubtck  aigrit 
tellement  Guftave  ,  qu'il  fit  arrêter  leurs  njar- 
chandifes  dans  tous  les  endroits  du  Roïaume. 
Mais  comme  les  Danois  voioient  bien  que  tout 
cela  pourroit  fecileraent  allumer  une  guerre,  dans 
laquelle  ils  auroient  pu  fe  trouver  embarraffez.» 
ils  offrirent  leur  médiation  ,  pour  accommoder 
le  diférend ,  qu'il  y  avoir  entre  le  Roi  &  la  vil- 
le de  Luieck  :  à  quoi  il  confeniit.  .. 

D'un  autre  côté  ceux  de  Lubttk  s'étoienc  tel- 
lement figurez  d'avoir  déjà  l'Empire  du  Nord, 
qu'ils  avoient  vendu  le  Roïaume  deDanemtrck 
à  Henri  Viil.  Roi  tiAngUttrrt ,  qui  leur  en  av  oit 
païé  par  avance  la  lomme  de  -vingt  militécus, 
remettant  à  païer  le  rtfte ,  lorfqu'on  lui  livre- 
roit  la  marchandife.  Comme  ils  favoient .  que 
Cbriftimi  avoit  encore  beaucoup -de  partifans 
parmi  le  peuple,  &  entre  les  zélez  Catholiques 
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Romains  -,   &  qu'outre  cela  l'Empereur  auroit  db  tji 
bien  fouhaité  la  délivrance  ,  ils  prirent  pour  suide. 
prétexte  ,  que  ,  lorfque  Cbrifi'tern  s'étoit  rendu  —  ■  — 
aux  Généraux  de  Bmtmartk  ,  il  n'avoit  pas  fi-  »Jî* 
gné  l'accord  ,   qu'il  avoit  fait  avec  eux  :  bien 
que  néanmoins  ils  euffent  preifé  fon  emprifon- 
nement  ,  fans  s'Être  bien  informez  de  la  Signa- 
ture du  traité.   Au  refte  ce  n'étoit  pas  Chrif- 
tiern  qui  les  faifoit  agir ,  puisqu'ils  avoient  def- 
fein  de  détruire  toute  la  famille  Roiale  ,  &  les 
principaux  de  la  NobleiTe  dans  les  Roiaumes  du 
HM  >  &  ainfi  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  * 
grande  Prefque-Ile  ,  en  affranchi/Tant  les  villes 
maritimes  ,   &  d'attirer  à  eux  tout  le  com- 
merce. 

Enfin  Jtm  Comte  de  Hoy»  fe  rendit  à  Luèteh 
avec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  où  fe  trouvèrent 
auffi  quantité  d'exilez  ,  avec  ptafieurs  des  Offi- 
ciers du  Roi,  Ceux  de  Luiack  donnèrent  la 
conduite  de  toute  l'entreprife  à  Cbrifiofie ,  Com- 
te d'Oldenèourg ,  proche  parent  de  Cbnfitrà  (mais 
qui  .dans  le  fond  ne  favoit  rien  de  leurs  deifeins 
cachez)  pour  tenter  par  la  force  des  armes  la  dé- 
livrance du  Roi  Cbrifliern;  dans  l'efpéran ce  qu'ils 
avoient ,  que ,  s'ils  pouvoient  une  fois  le  re- 
mettre en  liberté  ,  il  feroit  obligé  de  leur  ac- 
corder enfuite  tous  les  privilèges ,  qu'ils  vou- 
draient exiger  de  lui.  Ils  prétendoient  par  pro- 
vifion  fe  rendre  maître  du  Roiaume  de  Dant- 
morek  -.  lequel  étant  fubjugué  ,  la  Suéde  feroit 
bien-tôt  contrainte  de  plier  auffi  fous  le  joug  de  " 
leur  domination. 

Il  ett  vrai  qu'au  commencement  ils  firent  en 
Dantmarck  un  progrès  affez  confidérable  :  mais 
les  Danois  élurent  pour  leur  Roi  Chrijliern  m. 
qui  demanda  au  Roi  <Jx,?rve  fon  beau-frére(car 
il  avoit  époufé  la  fœur  de  la  femme  de  Gajîn- 
w)  un  fecours  d'hommes  &  d'argent.  Gnftave 
N  7    1  VafEs 
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303!    iKTRomTCTION  k  l'Histotrk 
»■  t*    l'a (Tîfta  fidellëment  dans  cette  occalion  :  néan- 
*bece.    moins  qudques-uns  des  vaifleaux  qu'il 'en- 
'  voioit  à  chrifiitm  tombèrent  encre  les  mains  de 

Vîr"  ceux  de  Dantxick  )  le  Capitaine  ivar  ftetnmmg 
fut  mené  dans  cette  ville  avec  quinze  cens  ma-: 
telots  &  y  fut  mis  en  prifon.  D'un  autre  cô- 
té Guftave  envoia  par  terre  des  troupes  dans  la' 
Province  de  Halland,  qui  y  aiant  pris  Hilmfiad- 
&  Laholm,  &  affiégé  Watrbtrg  ,  pafférent  de  là. 
dans  la  Scanit ,  où  elles  fc  joignirent  aux  habi- 
tans  pour  faire  tête  au  Comte  ChrijUJIe  j  qui. 
aiant  été  battu  près  de  Hambourg,  Marc Miyer 
Bourguemaître  de  Lubtck  fut  fait  prifonnier,  St 
envolé  à  Watrbtrg  ,  pour  y  Être  gardé  ;  mais 
celui-ci  (e  rendit  maître  du  Château  par  ftia- 
tagéme. 

Environ  ce  mÊme  tems  Gufla-ve  fut  averti  pat 
quelques  Princes  X Allemagne  d'une  trahifon,  que 
Quelques  Bourgeois  de  Stockkelme  &  de  Calmar 
Wamoient  contre  fa  perfonne  ,  &  d'un  autre 
«omplot,  qui  fe  faifoit  à  Copenhague  &  à  Mai- 
nte. La  conjuration  aiant  été  découverte  ,  les 
complices  furent  arrêtez  3t  punis  félon  leur  mé- 
rite. On  dit  que  le  Prédicateur  olaus  Pétri  aiant 
apris  cette  confpiration  dans  une  confeffion  la 
tevela  à  Lar/x.  Jlndtrfen  Chancelier  de  la  Cour, 
mais  qu'il  n'en  donna  point  avis  au  Roi.  Et  ce 
■  fe  aufii  pour  cette  raifon  qu'ils  furent  tous  deux 
condamnez  à  mort  :  néanmoins  ils  furent  tous 
Jeux  rachetez  par  de  groffes  fommes  d'argent 

Enfuite  la  flotte  de  Daatmarck  s*étant  jointe  à. 
celle  de  Su.  de  battit  ceux  de  Lubtck  fur  mer  & 
ïeur  enleva  plulieurs  vaifleaux.  D'un  autre-côté 
le  Roi  Chriliitm  remporta  l'avantage  fur  fesen- 
nemis  par  terre  ,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le 
Roïaume  de  Dsnemartk;  à  la  referve  de Malmoï 
&  de  Copenhague. 

Après  cette  expédition  .  u&nobflant  les  avis 
-    -  con- 
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contraires  que  lui  donnoit  fon  Confeil,  il  fit  un  D(  l« 
voiage  à  siockbolme ,  pour  découvrir  à  fon  beau-  svtpg. 
frere  Gujîavi  les  Pratiques  de  l'Empereur ,  qui  1  " 
fous  prétexte  de  vouloir  procurer  les  Roïaumes  tfh^ 
du  Nord  à  Frédéric  Comte  Palatin  ,  Bt  gendre 
du  Roi  Cbnfàtm ,  n'avoir  point  d'autre  but  que 
de  fe  rendre  maître  de  la  Mer  du  Nord  &  de  la 
Mer  Ba'tiqtie.  La  féconde  raifon  qui  lui  avoiE 
fait  entreprendre  ce  voiage ,  eft  qu*il  vouloir  re- 
mercier (Jufsaie  des  bon  fervices  qu'il  luiavoii 
rendus  ,  &  pour  le  prier  de  l'affilter  encore  à 
l'avenir.  II  fut  très-bien  reçû  de  fon  beau-fré- 
rc ,  &  en  reçût  de  grofles  fommes  d'argent  fur 
la  Province  de  Wyck  &  fur  Warberg  ,  qu'il  lui 
engagea.  Apres  quoi  il  promit  au  Roi  Guftw* 
de  ne  point  entrer  en  négociation  avec  ceux  de- 
Lubeck  -,  mais  les  effets  ne  répondirent  pas  à  fes 
paroles.  On  dit  que  G«/i^(  lui  confeilla  que, 
s'il  vouloit  régner  paifiblemenr ,  il  devoit  à  fon 
exemple  abailTer  un  peu  les  Evoques. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Gufta-ve  défi- 
lant quelque  ebofedu  Roi  de  Danemank;  celui- 
ci  le  lui  refufa  ,  St  que  craignant  que  fon  refus 
ne  lui  attirât  quelque  mauvaiiê  affaire  il  fe  reti- 
ra au  plus  vite  :  &  on  dit  même  que  ce  lût  la 
Reine  Chriftmt  qui  lui  donna  avis  de  ce  qui  fe 
tramoit  contre  lui  ,  &  que  le  Roi  Gufimt  la. 
mal  traita  fi  fort  pour  ce  fujet ,  qu'elle  en  mou- 
rut peu  de  tems  après. 

Quoi-qu'il  en  Toit  il  eft  certain  que  Gu/tav» 
étoit  très-mal  fatisfait  du  Roi  de  Duntmarcki 
lorfque  l'année  fuivante  ce  dernier  fit  la  paix  fe- 
parément  a-,  ec  ceux  de  Lubtd  à  llnfçu  de  fôn 
beau-frére;  ne  faifjnt  dans  tout  le  traité  qu'une 
fimple  mention  de  lui  ;  en  ajoutant  qu'il  laiflè- 
Toit  au  jugement  des  héritiers  de  Jean  Comte 
de  HoyM  &  de  Birnard  tous  les  difàends  qu'il 
jouvoit  avoir  avec  la  ville  de  Lubtek. 
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304   Introduction  a  l'Histoire 
St  la.       Là-deflus.  Guftave  rapella  toutes  fes  troupes*- 
Surde.    tant  de  mer   que  de  terre.     Mais  le  Roi 
—        '  Cbrift'tern  lui  ertvoia  des  AmbafTadeurs  pour 
M36.    exeufer  fa  conduite  ,  difant  que  le  tems  ne  lùi 
avoir,  pas  pû  permettre  de  parler  avec  lui  fur 
cette  affaire  ;  à  caufe  que  ceux  de  Luèeck  fe  le- 
loient  joints  avec  le  Comte  Palatin  Frédéric,  en 
cas  qu'il  n'eût  pas  voulu  s'accommoder  avec 
eux  au  plus  vite.   Guftave  voulut  bien  prendre 
cela  pour  argent  content  i  bien  que  néanmoins 
il  fût  perfuadé  que  les  Danois  n'avoient  point 
eu  d'autres  vûfs  dans  leur  accommodement, 
que  de  fe  rendre  maîtres  du  Roiaumc  de 
Suéde. 

Cependant  afin  de  n'Être  pas  attaqué  de  tous 
côtez  ,  il  fit  avec  les  Mofiovites  une  paix 
pour  foixante  ans.  Et  d'un  autre  côté  pour  Être 
d'autant  mieux  affermi  au  dedans  de  fon  Etat, 
&  pour  engager  les  plus  confidérablesduRoïau- 
me  dans  fes  intérêts ,  il  époufa  Margutrite ,  filr 
le  à' Abraham  IrUSfm,  Gouverneur  de  la  Gathit 
Occidentale:  bien  qu'elle  eût  été  promife  en  ma- 
riage  à  Suante  Sture.  Cette  alliance  fervit  beau- 
coup depuis  au  Duc  Jean  fon  fils  contre  le  Roi 
Eric 

Quelque  tems  après  le  Roi'  Gu/rave  envoia 
dés  AmbafTadeurs  à  Copenhague,  pour  renouvel.- 
1er  la  ligue  défenfive  avec  le  Roi  de  Dam* 
mardi  &  pour  vuider  tous  les  vieux  difé- 
rends }  comme  ils  firent  en  effet.  Mais  ils  re- 
mirent à  un  autre  tems  ceux  qui  regardoient 
rifle  de  Gotbland.  Guftave  après  avoir  refufé 
long- tems  de  ligner  ce  que  fes  AmbafTadeurs 
avoient  promis,  le  fit  néanmoins  à  la  fin. 

Bien  qu'il  parût  à  l'extérieur  de  l'amitié  &  rie 
la  bonne  intelligence  entre  ces  deux  Rois, 
il  cft  certain  qu'il  régnoit  entr'eux  une  fecret- 
tc  jaloutie  ,    qui  après  la  mort  du  Roi  Gufm- 
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w  éclata  en  une  guerre  ouverte.   La  caufe  de  d«  la 
cette  brouillerie  vint  de  ce  que  les  Suédois  ne  suïd*. 

pouvoient  oublier  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de  '— "*■ 

L'i  fie  de  Gothland  ,  de  la  Seamt  ,  de  HulUad  &  "|j 
de  la  Province  de  BUckmgm,  dont  les  Aummi 
s'étoient  rendu  maîtres  ;  Ceux-ci  de  leur, 
côté  tlchoicnt  d'annexer  au  Danetnarck  le 
Roiaume  de  Suéde  ;  d'où  ils  avoient  tiré  de  fi 
grands  avantages ,  lorfque  les  deux  Nations  a- 
voient  un  même  Souverain. 

Durant  tous  les  troubles  de  Suéde  ceux  de  la 
Province  de  Smaland  avoient  porté  leur  rébel- 
lion jufques  au  denier  point  i  fans  doute  parce 
qu'ils  avoient  été  lèduits  par  les  réfugiez  de 
Suéde:  suffi  bien  que  par  les  Dxmis.  H  faut  ajou- 
ter qu'ils  étoient  très  mal-contens  des  cbange- 
mens,  qu'on  avoit  aportés  à  la  Religion.  Pour 
jpaifer  ces  peuples  &  les  mettre  irïa  raifbn  ,  le 
Roi  y  envoia  quelques  troupes,  dont-ils  prirent 
.tellement  l'épouvante  qu'aiant  aufli-tôt  deman- 
dé pardon  ,  Us  promirent  de  fe  corriger.  Le 
Roi  le  leur  accorda  ,  fans  y  comprendre  deux 
des  principaux  Auteurs  de  la  fedition  ;  favoir 
Jean  Andtrfm  &  ttilt  Becke  ,  qui  furent  tous 
deux  condamnez  à  mort  ;  mais  néanmoins  ils 
rachetèrent  leurs  vies  par  des  femmes  d'argent. 
Cela  fut  encore  fuivi  de  quantité  de  fàcfceufes 
incoramoditez  ,  qui  furent  caufées  &  entrete- 
nues par  les  envieux  &  les  ennemis  du  dehors, 
par  les  Exilés  de  Suéde ,  par  les  Danois ,  par  Fré- 
déric Comte  Palatin  ,  par  Albert  Duc  de  Mekel- 
èeurg  i  jufques  à  ce  qu'enfin  le  Roi  après 
s'être  défait  des  mutins,  pacifia  entièrement  les 
troubles  de  cette  Province. 

Enfuite  il  fe  fit  plufieurs  plaintes  de  part  &  ' 
d'autre  entre  le  Roi  Guftavt  &  le  Rot  Ckriftitm, 

3ui  avoient  continuellement  de  la  défiance  l'un  ■ 
e  l'autre;  fur  quoi  swi  tint  plufieurs  aûemblées; 

juf. 
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Dt,  t*    julijues  à  ce  qu'enfin  les  deux  Rois  s'étantabon- 
BuBDt.    chez  enfemble  à  Brom/eénm ,  ils  y  conclurent 
'  '  une  paix  pour  cinquante  ans ,  &  firent  une  al- 

liance  defenfive  entr'eux.  Ce  fut  encore  dans 
cette  entrevûë  qu'ils  vuidérent  tous  leurs  difé- 
rends ,  à  la  réferve  de  celui  qu'ils  avoient  au  fu- 
jet  de  l'Ifle  de  Goibland ,  qui  fut  remis  à  un  au- 
tre tems. 

Guftave  remarquant  bien  que  l'Empereur  Chér- 
it quint  donnoit  toute  affiftance  au  Comte  Pa- 
latin, (beau-fils  du  Roi  Chriflum,  qui  étoit  pri- 
fonnier)  pour  le  rendre  maître  des  Roïaumes  du, 
Nord,  il  jugea  qu'il  lui  étoit  néceflaire  pour  fc 
renforcer ,  de  chercher  des  amis  &  de  l'apui  an 
dehors:  &  après  avoir  jettê  les  yeux  par  tout  il 
n'en  trouva  point  de  plus  commode  que  le  Roi 
de  FrAïteti  particulièrement  à  caufe  que  chrijliern 
s'étoit  auparavant  engagé  dans  la  Ligue  AeSm/tl~ 
kdde. 

II  envois  premièrement  fbn  Secrétaire  en 
franc*  ,  pour  fraier  le  chemin  ,  &  pour  y  faire 
quelques  proportions  de  Commerce  ,  qui  con- 
fiftoioit  en  ce  que  les  Suédeij  ne  recevroient 
plus  les  marChandifes  de  France  ,  particulière- 
ment le  vin  &  le  frl,  des  mains  des  UoBandoin 
mais  qu'ils  les  Iroient  prendre  diteâement  en 
France  ;  &  que  Gujirvt  ètoit  réfolu  d'établir  des 
magafins  de  fd  en  S„tie  ,  &  de  le  vendre  à  fes 
fujets  à  un  certain  prix  ,  de  la  même  manière 
qu'en  Fraoct  ;  où  chaque  maifon  *  eft  obligée 
de 

•  La  gabelle  n'eft  pai  généralement  établie  en  Franco 
au  feni  de  l'Auteur,  car  il  7  a  dei  lieux  >  ou  lel  habitant 
lia  prennent  de  Tel  que  ce  qui  leur  efl  néceflaire.  11  y  en 
a  aufli  où  on  le»  oblige  d'en  prendre  même  maigri  eux 
une  quantité"  t  riîr  con  fi  derable  qu'ils  paient  à  un  prix  exor- 
bitant. Dureté  damant  plus  grande  qu'il  ne  leur  efl  pM 
permis  de  la  r tvendre ,  ni  même  do  le  donner. 
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de  prendre  telle  ,  ou  telle  quantité  de  fel  pour  De  l* 
un  certain  prix  d'argent  :  néanmoins  ce  projet  Stop* 
ne  produifit  aucun  effet.  . 

Cependant  les  François  reçurent  fort  bien  les 
propofinons  de  Commerce  ;  &  permiient  à  Gu-  H  ' 
A*ot  de  prendre  une  quantité  de  fel  en  Franc* 
lans  paier  les  droits  de  fortie.  Entiiite  François  I. 
fit  un  traité  de  commerce  avec  Guftave.  Mais 
depuis  ce  tems  là.  lorfque  ce  dernier  offrit  aa 
Roi  de  Frame  foo  amitié  &  du  fecours  contre 
ceux  de  la  maifon  de  Bourgogne ,  comme  contre 
leurs  ennemis  communs,  avant  que  de  répondre 
à  fes  offres ,  François  premier  voulut  être  pre- 
mièrement informé  de  l'état  &  de  ia  conftitu- 
tion  du  Roïaume  de  Suéde  -,  qui  en  ce  tems-là 
étoit  très-peu  connu  en  Frmce.  Et  après  avoir 
apris  quel  poids  pou  voit  aporter  aux  affaires  du 
monde  cette  prefque  Ifle  du  Nord,  qui  étoit  ha- 
bitée de  nations  très  belliqueufes ,  il  accepta  ces 
offres  avec  plaifir, 

Gujlwe  envois  une  magnifique  AmbaiTade  en 
Wrmct;  Stem  ErUkfon ,  le  Chancelier  ConradPtH- 
tiager,  &  GMrgt  Norman ,  firent  avec  François  I; 
tine  alliance  défenfive  :  par  laquelle  les  deux 
Rois  fe  promettaient  mutuellement  de  s'affiitet 
de  vingt  cinq  mille  hommej  &  de  cinquante 
vaiffeaux  en  cas  de  néceflîré.  D'un  autre  côté 
IrMfou  I.  lui  envoia  un  Ambaffadeur  nommé 
Kicher  ,  qui  fuivant  la  coutume  de  ce  tems-14 
lui  porta  de  fa  part  la  marque deFraternirï  avec 
l'Ordre  dt  Chevalier  de  S.  Michel.  * 
Après  que  Gujlav*  eut  apaifé  avec  beaucoup 
de 

*  C'en  une  chofe  remirquabl*  que  Françoii  I.  ait  en- 
volé fon  ordre  à  un  Prince  qu'il  regardoit  comme  Wre- 
wiiie.  Cela  ne  fe  feroit  Pm  aujowd'num'^-d  daordjt*  ' 
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Dk  la    de  peine  les  troubles  intérieurs  de  fon  Etat,  il 
Suedï.   perfuada  aux  Etats  aflèmblez  à  mfitraai  detrans- 

•  mettre  à  fes  enfans  mâles  le  droit  héréditaire  à 

*****    la  Couronne  de  Suéde  :  il  avoit  déjà  fait  cette  pro- 
portion au  Sénat  quelques  années  auparavant. 
,  .       Ceft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui'  l'Union  héré- 
Hérl'ii-    ***■*»■    Les  Etats  lui  accordèrent  volontiers-la 
uir,,  "    demande  ;  en  partie  à  caufé  des  grands  fervices 
«u'il  avoit  rendus  à  l'Etat,  l'aiant  délivré  de  la 
fervitude  &  de  l'orpreflien  des  Daneis  ;  &  en 
partie  auffi  afin  d'év.ter  les  troubles  &  les  au- 
tres inconvcniens  ,    qui  nailîent  d'ordinaire  de 
l'élection  d'un  nouveau  Roi  ;  comme  kx>s*édw 
avoient  furfifamment  éprouvé  auparavant. 

C'cft  ainfi  qu'£r/r,  fils  de  Guftavr,  jeune  Prin- 
ce âgé  d'onze  ans ,  fut  déclaré  fuccefieur  à  la 
Couronne  avant  la  mort  de  fon  père  :  avec  ce 
privilège  que  fes  defcendans  en  ligne  mafculine 
fuccederoient  au  Roïaume  les  uns  après  les  au- 
tres; mais  à  condition  pourtant  que,  fil»  roc» 
Rcïale  -vernit  entièrement  à  l'éteindre  ,  l'etttlion 
d'un  nouveau  Roi  demeurerait  à  la  difpefitim  du 
Séant  &  dti  Etats  dit  Roïaume  ;  tjr  que,  t'il  re- 
fiott  mt  Fr'mceflt ,  on  lui  domttroit  une  dot. 

Dans  cette  même  afiemblée  le  Roi  &  les  E- 
tats  du  Roïaume  s'obligèrent  par  ferment  de 
retenir  conftanament  la  Religion  Evangelique; 
de  la  défendre  de  toutes  leurs  forces  ,  6c  de 
n'en  point  tolérer  d'autre  dans  tout  le  Roïaume 
de  Suéde  :  de  forte  que  la  tuperflition  de  L'Eglife 
Romaine  fut  entièrement  abolie. 

Le  Roi  fe  voiant  ainfi  en  repos  au  dedans  & 
au  dehors  de  fon  Etat ,  porta  toutes  fes  pen- 
fées  à  embellir  le  pais  par  des  bâtimensutilesau 
public  i  à  fortifier  divers  lieux ,  &  à  exhorter  fes 
tujets  à  bâtir  eux-mêmes  des  vaifiëaux  ,  &  à 
s'apliquer  à.  la  navigation  &  au  commerce ,  afin 
.  d'avoir 
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d'avoir  eux-mêmes  le  profit,  que  les  étrangers  Dr  la 
avoient  tiré  jufques  alors.  Soroa. 

Cependant  il  ne  biffa  pas  depuis  d'avoir  quel-  * 
ques  dificultez  à  furmonrerj  non  feulement  les  v* 
Mofcovitei  rompirent  Aine  ,  on  deux  fois  la  paix  t  , 
qu'ils  avoient  faite  avec  lui ,  &  firent  une  in- 
vafion  dans  la  F.nlmd  ;  les  D/tneh  cherchoienc 
toutes  les  occafions  d'en  venir  à  une  nouvelle 
guerre.  Chrijiitm  aax  noces  de  fa  fille  [qui  épou-  ■  ■ 
foit  Augajli  Duc  de  saxt ,  &  qui  fur  depuis  E-  *;4<» 
lecteur)  fit  mettre  dans  les  armes  de  Danemank 
Crois  couronnes  ,  qui  font  les  anciennes  armes 
de  Suide,  comme  s'il  eût  prétendu  par  là  avoir 
droit  à  ce  Roïaume. 

Gufiavt  fut  fenfiblemenc  touché  de  la  perte 
qu'il  fit  de  fa  femme  Marguerite.    Néanmoins  *ÎJ°' 
l'année  fuivante  il  prit  en  mariage  Catherine.     s*  •  1 
fille  de  Guftuvt  Qluffon.   Un  an  après  les  Um~ 
mens  lui  envoiérent  des  Ambaftadeurs ,  pour  lui 
demander  du  fecours  contre  la  Barbarie^  les 
eruautez  inouïes  des  Mofcovitts.  II  eft  vrai  qu'il 
fit  allez  connoître  le  panebant  qu'il  avoir  à  les 
fecourir ,  &  qu'il  fe  préparoit  même  à  la  guer-  - 
re-,  mais  les  Mof.ovites  le  prévinrent,  &  rirent  ' 
une  irruption  en  FinlmJ ,  fous  prétexte  que  le  ' 
Roi  Mtgnus  Lajerlofe,  leur  aïant  auparavant  pro- 
mis une  partie  de  cette  Province  fans  la  livrer, 
ils  vouloient  fe  faire  juftice  eux-mêmes.  Us 
afliégérent  encore  la  ville  de  Wbourg  ,  mais  ce 
fut  inutilement    &  ils  furent  battus  en  diverfes 
rencontres. 

Sigi(mtmd ,  Roi  de  Tobgnt ,  offrit  à  Gu/lavg 
d'entrer  en  alliance  contre  les  Mofcovitts  -,  en  lui 
promettant  de  ménager  tellement  les  villes  An- 
fiotiajuei  durant  cette  guerre ,  qu'elles  ne  le  rrou- 
bleroient  aucunement.  Enfuite  GHjiavt  marcha 
vers  la  FinlanJ  contre  les  Mofcovitts  avec  une 
jjuiûante  armée  ;  &  demeura  en  campagne  tanc 
dans 
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ia    dans  la  même  année  ,  que  dans  la  fuivante. 
Swi.de.    Mais  Jorfqu'îl  vie  que  ni  les  Livonitns  ,    ni  les 
*—■    -■  pt'imtxi  n'attaquoient  point  les  ennemis  de  con- 
cerc ,  fuivant  l'alliance  qui  avoit  été  faite  cn- 
tr'eux,  il  fit  la  paix  avec  les  Mofioviits,  &  s'en 
retourna  en  Suéde. 

A  la  fin  le  voiant  dans  un  âge  fort  avancé ,  il 
fonsea  à  pourvoir  à  là  rnaifon  du  mieux  qu'il 
.■  -       lui  teroit  pofTMe  ,&  de  donner  à  fes  jeunes  fils  des 
portions  c  on  fi  d  érables ,  àproportiondel'aîné,  qui 
étoit  deja  défigné  héritier  de  la  Couronne.  Dans 
cette  vùtï  il  donna  au  Duc  Jean  Son  fécond  fils 
la  Finlund  en  partage  \  au  Duc  Magnas  Ton  troi- 
fiéme  fils  hOoihie  Occidentale  ;  &  au  DucC-W- 
™ le,  le  plus  jeune  de  tous  ,  les  Provinces  de  s«- 
dtrmanit ,  de  Htricie  &  de  Wermeland  :  à  condi- 
'  .     tion  néanmoins  qu'ils  pofféderoient  tous  ces 
païs-là  en  fief  delà  Couronne  ,  &  il  afligna  à 
chacune  de  fes  filles  cent  mille  écus  avec  quel- 
ques meubles. 

D'un  autre  côté  il  donna  à  Eric  fon  fils  aîné 
laProvincedeSma/Wavec  YlfaA'Oetar.d,  pour 
„,„  _  -en  fubfifter  jufques  à  ce  qu'il  fût  parvenu  à  la 
Couronne.  11  lui  fit  promettre  avec  ferment  & 
par  un  écrit  ligné  de  fa  propre  main  ,  de  de- 
meurer fidelle  a  fon  pére  ,  à  l'Etat ,  &  'à  fes 
frères  ;  d'emploïer  toutes  fes  forces  pour  bien 
défendre  les  frontières  du  Roïaume  ;  d'avertit 
fon  pére  du  préjudice  qu'on  lui  pourroit  porter, 
&  en  cas  de  néceffité  ,  de  venir  à  fon  recours 
avec  cinq  cens  chevaux  &  deux  mille  hommes 
de  pied  >  de  ne  faire  aucune  alliance  à  fon  in- 
fçu  avec  qui  que  ce  fût  ;  de  lui  communiquer 
les  lettres ,  qu'il  recevront  des  pais  étrangers;  de 
bien  entretenir  les  Châteaux  &  les  vaïfTeaux  de 
guerre  ;  de  n'établir  aucuns  Surintendans  ni 
vaffeaux  ,  ni  de  mettre  le  prix  aux  denrées  fans 
le  confentementdefonpére,  Scqu'cnfinaprèsla 
z  . ..  mort 
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mort  de  fon  Père  il  affiHeroit  de  fon  confeil  &  Ds  la 
de  tout  fonpouvoir  fes  frères  &  fes  fœurs,  auffi-  sdkd». 
bien  que  Ta  belle-mére.  ,  •   — 

Là-deflus  le  Prince  Eric  forma  le  defTein  de  'f*6, 
faire  un  mariage  très- avantageux  ;  afin  que ,  fi 
fes  frères,  qui  avoient  une  puiiïance  &  un  parti 
fi  confidérable  dans  le  Royaume ,  venoient  à 
s'oppofcr  à  lui,  il  pût  trouver  de  l'apui  au  de- 
hors. II  n'y  en  avoir,  aucun,  qu'il  aprehendât 
tant  que  le  Duc  Jir.n  ,  avec  qui  il  avoir,  tou- 
jours eu  des  conteftations  &  des  querelles  dès 
leur  plus  tendre  jeunefle,  &  pour  lequel  il  lêm- 
bloit  que  le  Roi  Gujiave  avoir,  plus  de  penchant 
<jue  pour  lui. 

Ainfi  le  Prince  Eric  ,  tâcha  de  fe  rendre  fi 
puilîant  qu'après  la  mort  de  fon  pére  •  il  n'eût 
rien  à  apréhender  de  fon  iècond  frère  ;  Dans  cette 
TÛë,  il  gagna  fous  main  les  babirans  du  Roïau- 
me  ,  &  engagea  dans  fes  intérêts  les  prin- 
cipaux .Officiers  du  Roi.  Ge  que  quelques  mal- 
intentionnée interprétèrent  malicieufement  au 
Roi;  comme  fi  le  Prince  Eric  eût  voulu  tenter 
quelque  rébellion  contre  lui  :  de  forte  qu'aiant 
rempli  l'efprit  de  ce  vieillard  de  foupçons  &  de 
défiance  ,  il  conçut  une  furieufe  haine  contre 
fon  fils.  Mais  après  avoir  fait  une  recherche 
exacte  de  tout  il  reçut  de  nouveau  le  Prince 
Eric  en  grâce.        .  "  . 

Le  Prince  rechercha  en  mariage  ElitAbtth  Rei- 
ne A' Angleterre  %  ce  deiTein  lui  aiant  été  infpiré 
par  fon  Précepteur  Denis  Bemré  j  qui  étoit  Francât 
de  nation  &  de  la  Religion  Réformée;  celui-ci 
efpéroit  par-là  avoir  occafion  d'introduire  fa 
Religion  en  Suéde  &  c'eft  juftement  ce  qu'a- 
préhendoit  Guftave  ,  &  ce  qui  l'empêcha  long- 
terris  de  confentir  â  ce  mariage.  A  la  fin  néan- 
moins ï'étant  laiffé  gagner  par  les  prières  de  fon 
fris  ,  il  envois  ce  Dtmi  en  dngUterre ,  pour 
apren-. 
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Dt  *.*    aprendre  quelle  étoit  l'intention  de  la  Reine  au 
Suf.'jk.    fujec  de  ce  mariage.   Dtnis ,  à  la  manière  ordi- 

 nairc  des  Flateurs,  écrivit  à  fon  maîtreeequ'il 

favoir  bien  lui  devoir  être  agreabkiàfavoirque 
'  IJI7'  fes  affaires  iraient  fut  un  fi  bon  pied  ,  qu'il  ne 
manquoit  plus  rien  que  Ta  préfence.  Sur  quoi 
ce  Prince  brûlant  du  défit  de  fe  rendre  en  An- 
gleterre ,  demanda  à  Frédéric  fécond  ,  Roi  de 
Dmmarck,  la  permiffion  de  paffer  fur  fes  ter- 
res. 

.  .  Le  Roi  fon  .père  l'aïant  averti  de  ne  point 
ajouter  foi  aux  lettres  de  ce  flatear ,  mais  plutôt 
de  le  venir  trouver  ,  pour  délibérer  avec  lui 
fur  fon  voiage  ,  le  Prince  Eric  fe  rendit  auprès 
de  lui  à  Calmar,  Gujlwe  fe  voiant  tout  char- 
gé d'années  &  fes  forces  abatuës ,  ne  pouvoit 
nullement  approuver  que  fon  fils  aîné  qu'il 
avoit  ordonni  pour  fon  fucceifeur  à  la  Couron- 
ne, s'éloignât  du  Roïaumei  aimant  mieux  en- 
voïer  en  Angleterre  fon  fécond  fils  Jean  ,  avec 
Sntn  ErUkfon  :  comme  il  arriva  en  effet. 

Ceux-ci  étant  arrivez  en  Angleterre  ,  furent 
favorablement  reçus  de  la  Reine  Elisabeth  ,  qui 
leur  fit  beaucoup  de  caretfes ,  &  les  traita  ma- 
gnifiquement :  ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  fi- 
gurer que  leurs  affaires  alloient  bien.  Ils  forti- 
rent  avec  beaucoup  d'éclat  de  Lmdrei  ,  où  le 
Duc  Jean  avoit  dépenfé  non  feulement  de  gref- 
fes fommes  d'argent ,  mais  il  ïetta  auffi  grande 
quantité  de  monnoie  à  la  populace  en  paffant  par 
tes  rues.  Etant  arrivé  en  Suéde  ,  il  porta  à  fon 
frère  l'agréable  nouvelle  qu'il  ne  manquoit  plus 
rien  à  les  affaires  ,  &  qu'il  n'avoir  feulement 
qu'à  fe  produire  devant  fa  Maîtreife. 

Comme  ils  n'aportoient  avec  eux  aucunes 
preuves  par  écrit ,  ni  aucunes  claufes  d'un  ma- 
riage fi  confidérable  ,  Gu/lave ,  qui  étoit  pru- 
dent &  fin  ,  fbupconna  d'abord  que  ces  Am- 
.        .-.  baffeurs 
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baffadeurs  s'étoient  lailTé  éblouir  ,  &  qu'ils  a-  nt  1* 
voient  pris  de  purs  compliments  pour  de  Urgent  Suedb. 

content.    C'eft  pourquoi  il  convoqua  les  Etats  • 

du  Roi'aume  à  suckiolme ,  pour  délibérer  avec.  >tî7- 
eu*'  fur  cette  affiire.   Dans  cette  aflemblée  la 
fucceffiori  de  la  famille  Roiale  &  le  Teflamenc 
du  Roi  Cu/lnve  furent  confirmez.    Les  Etats . 

Îuoi  qu'avec  affez  de  peine  ,  c on fë mirent;  avec 
a  Majefté  au  Mariage  à'Angieitrrt.  Mais  com- 
me on  avoir  fait  de  grands  fraix  à  la  pourfuite 
de  ce  mariage  ,  8c  qu'il  en  falloit  faire  encore 
beaucoup  davantage  ,  en  confumant  l'argenc 
qu'on  avoit  amaffe  pour  la  défenfe  de  l'Etat ,  le 
Prince  Zric  fut  obligé  de  promettre  ,  "  que, 
,,  lorlqu'il  feroit  Roi  d' Angleterre  ,  il  viendroit 
„  au  fecours  de  la  Suéde  contre  fes  ennemis: 
„  mais  que  ,  fi  fon  mariage  ne  réuffitfoit  pas, 
,,  il  djnneroit  à  fes  frères  dans  le  partage  de  la 
>,  fucceffion,  un  équivalant  des  fommes  >  qu'il. 

auroit  confumées  dans  cette  pourfuite  i  que 
„  dans  fon  contrat  de  mariage  il  n'y  auroit  au- 
„  cune  Claufe  qui  fût  préjudiciable  à  laïutde, 
„  ou  qui  tendît  à  la  ibumeitre  à  la  Couronne 
„  À'Ànglettrre  ;  qu'en  fon  abfencc  il  ne  pour- 
„  roit  pas  donner  l'Adminirtrarion  du  Roiaume 
„  à  des  étrangers  ;  mais  qu il  lailféroir  cet  era.7 
i.  ploi  à  quelqu'un  de  fes  frères  ;  que  ,  fi  VAit- 
„  gliterre  entreprenoit  une  guerre  à  l'infçu  des 
Surdns  ,  ceux-ci  donneroient  aux  Anglais  au- 
tant  de  fecours  ,  qu'ils  en  pourroient  atten- 
,1  dre  d'eux  dans  une  pareille  occafion  ;  qu'en 
„  'cas  que  les  Suédois  fuffent  attaquez  par  les 
„  Mojcovitei ,  par  les  Danois,  ou  par  quelque  au- 
„  tre.  Nation,  il  feroit  en  forte  que  les  Angloii 
„  les  afTiftàflènt  de  toutes  leurs  forces  i  que  du 
„  vivant  de  l'on  pére  il  ne  prendrait  plus  dans 
„  les  finances  des  fommes  fi  confidér^blei,  mais 


ju'il  fe  contenteroit  des  revenus  de  Ion  Du- 
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-  ché,  qu'il  ne  feroit  point  de  grandes  dettes  * 
qui  puffent  incommoder  fon  pére  ,  &  qu'il 
ne  pourroit  tien  engager ,  vendre,  çu  alié- 
ner du  Roïaume  de  Sué.ie  ,  fans  le  confente- 
ment  de  fon  pére ,  ou  de  fes  frères  ;  qu'il  ne 
confirmerait  point  aux  étrangers  leurs  an- 
ciens privilèges,  &  qu'il  ne  leur  en  accorde- 
rait point  de  nouveaux  ;  qu'il  laiiièroit  à  fes 
frères  &  à  fes  fœurs  ce  que  fon  pére  leur 
avoit  donné  ;  Se  qu'enfin  il  ne  feroit  aucun 
nouveau  traité  avec  .les  Danois,  qui  ne  cher- 
chent que  la  ruine  de  la  Suéde  ,  &  qui  en 
prenoient  les  armes  contre  toute  forte  dp 
juftice  i  mais  au  contraire  qu'il  défendrait  de 
toutes  fes  forces  les  anciens  droits  dé  la  Cou- 
,  ronne.  ■ 

Là-deffiis  les  Etats  du  Roïaume  fournirent  de 
groifes  lbmmes  d'argent  au  fujet  de  ce  mariage  : 
£c  le  Roi  de  fon  côté  donna  vingt  mille  livres 
d'argent;  dont  le  Prince  Zrk  envoia  par  avancé 
une  partie  en  JbigUnr*t  pour  faire  fo  Equipa- 
ges &  les  préparatifs  néceûaires  pour  fes  noces. 

 T^Enfuite  il  le  Tendit  à  Lodéfe  »  d'où  il  devoït 

ullîZ    Partir  auffi-t&t  pour  Angkttrre  i    lorlqu'i!  aprlt 
Guitare     que  fon  pére  Guflave  étoit  mort  a  Siockketme. 
WaTi.      Mais  bien  que  ce  nouveau  Roi  eût  envoié  en 
cette  ville  G«britl  Chffitrfa  &  Ji ™  Kyli,  pour 
prendre  pofleflion  du  Rojaume  en  fon  nom,  Se 
pour  s'afïïïrer  des  Châteaux  ;  &  qu'outre  cela  il 
,        eut  un  défir  violent  d'accomplir  fon  mariage 
avec  la  Reine  E/itaie;^;-  il  changea  néanmoins 
de  defTein  :    parce  qu'il  aprehendoit  qu'en  fon 
abfence  ,  fes  frères  ne  vinf&nt  à  entreprendre 
quelque  chofe  à  fon  defavantage,  &c*eft  pour 
cette  raifon  qu'il  remit  fon  voiage  à  un  autre 

KEric  étoit  âgé  de  vingt  fept  ans  lorfqu'il  fuc- 
'    *        Ce  Pnnce,  ayojtj^ 
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bien  étudié  ;  il  était  fort  verfé  dans  les  langues  Di  r,«. 
étrangères  i  &  entendoiî  parfaitement  fes  exer-  spepk. 
cices  ;  outre  qu'il  avoit  beaucoup  d'éloquence    i  . 
avec  un  air  grave  &  majefteux  :  de  forte  qu'on  f*°* 
avoit  conçû  de  lui  de  rrès-gtandes  eipérances. 
Mais  il  fe  conduific  fi  mal  dans  fes  affaires ,  tant 
par  fa  propre  imprudence  >  que  parce  qu'il  fêlai f- 
Rrit  féduire  par  des  gens  pernicieux ,  qu'à  la  fin 
il  perdit  fon  feeptre  &  fa  Couronne. 

D'abord  que  fon  père  fut  inhumé  ,  &  qu'on 
■vint  à  exécuter  fon  teftament,  fes  frères  &  fes 
-fœurs  furent  mécontenS  de  lui  j  parce  que  des 
derniers  comtans  qui  fe  trouvèrent,' il  nevou- 
ioit  pas  qu'on  lui  rabatît  l'argent  qu'ils  avoienc 
confumé  dans  fes  amours  A'Angltterre.  D'ail- 
leurs il  ne  leur  vouloic  rien  du  tout  céder  des 
terres  de  fon  père,  fous  prétexte  qu'elles  étoient 
venues  pour  la  plupart  des  biens  Eccléfiaftiques, 
que  les  anciens  Rois  avoient  autrefois  donnée 
au  Clergé  -.  par  où  il  prétendoit  que  tous  ces 
biens-là  apartenoient  de  droit  à  la  Couronne. 
Néanmoins  il  leur  laiffa  les  Duchez  ,  que  le  Roi 
leur  avoit  aflîgnés  dans  fon  teftament ,  excepté 
à  Cbarlt,  qui  étoit  encore  mineur. 

Cependant  en  leur  livrant  ces  terres  il  leur 
preferivit  les  articles  fuivans  :  favoir  ;  "  que, 
„  s'il  fe  trouvoit  qu'aucun  d'eux  eût  attenté 
„  fur  la  vie  du  Roi ,  ou  fur  celle  de  quelqu'un 

de  fes  enfans  ,  il  perdrait  non  feulement  fa 
„  principauté  >  mais  qu'il  feroit  mîme  décbeu 

do  dtoitqu'il  auroit  pû  prétendre  à  la  fuccel- 
„  fion  du  Roi'aume  ;  ce  qui  arriver  oit  auiïi  à 

celui  qui  refuferoit  de  tenir  fa  Principauté  en 

fief  de  la  Couronnes  que  les  fujets  des  Prin- 
„  cipautez  ne  feraient  pas  obligez  par  fer- 
„  ment  &  par  obéiflance  ;    bien  que  néan-  # 
„  moins  ils  dûflent  païer  les  importions;  que 
celui  qui  fe  liguerait  avec  d'autres  perdrait: 
O  a  „fcs 
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De  Là    »  tes  biens  avec  la  vie;  que,  fi  quelqu'un  ve- 
Suede.    „  noit  à  offenfer  le  Kvi  dans  quelques  unes  des 

 „  Piincipautez  .  les  Officiers  de  fa  Majefté  fc 

„  faifiroient  de  fa  perfonne ,  fans  que  le  Prin- 
»  ce  s'y  put  oppofer  ;  que ,  fi  quelqu'un  ries 
„  Princes  étoic  négligent  ,  ou  qu'il  tît  moins 
„  qu'il  ne  devoir  pour  contribuer  à  l'entretien 
„  des  troupes  qu'on  auroit  levées  ,  il  feroit 
•  ,,  obligé  de  pa'ier  l'amende  ,  comme  font  les  • 
„  parfum  à  l'égard  de  leurs  Seigneurs  en  fem- 
„  Diables  occafions ,  &  qu'en  tems  de  paix  ils 
„  donneraient  de  l'argent  en  la  place  ;  qu'au- 
„  cun  d'eux  ne  pourrait  venir  à  la  Cour  avec 
,,  plus  de  cent  bommes  ;  qu'ils  ne  pourraient 
„  tous  à  la  fois  aûembler  tout  le  monde  de  leur 
„  Principauté;  qu'ils  ne  pourraient  commencer 
,,  la  guerre,  faire  la  paix  ,  ou  aucune  alliance, 
„  ou  entreprendre  quelque  négociation  impor- 
„  tante  avec  quelque  Prince,  ou  Seigneur  é- 
„  [ranger  ,  fans  en  avoir  donné  auparavant 
„  connoiffance  à  fa  Majeftc;  que  les  fujtts  des 
„  Principautez  ,  aufli-bien  que  les  autres  fujets 
„  de  la  Couronne  ,  feraient  obligez  de  contri- 
„  buër  leur  portion  ,  lorfque  le  Roi  ferait  con- 
„  ftruire  ,  ou  rebâtir  des  Châteaux  ;  lorfqu'il 
„  palferoit  à  cheval  par  la  rue  Eric  *  ;  ou  lorf- 
„  qu'il  marierait  quelques-uns  de  fes  enfans, 
„  ou  bien  qu'il  devrait  s'oppofer  aux  ennemis 
„  du  déhors  ;  que  ics  Princes  frtùcnt  foûrois 
,,  eux-mêmes  aax  ordonnances  &  aux  détlara- 
,,  tior.s  du  Kouqu'^ucun  d'eux  n'ajro;t  lep  iu- 
„  voit  de  donner  ie  rttre  ce  Noblelfe  ,  r.i  de 
donner  quelqu'un  de  les  biens  à  perpétuité  ■ 
„  ni  d'élever  des  étrangers  à  ces  eba-ges  con- 
„  fidérablcs,  qu'il  ne  leur  feroit  permis  li'ac'rx- 
..  ter 

*        «  CVtoît  «ppïremmtnt  une  cawlcade  Se  M»  téiilhan 
ai  ;  qui  denuodoit  une  gtiaie  dépeafe. 
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11  ter  aucuns  bien  apartenans  à  la  Couronne, ni  de  r.* 
«  de  faire  battre  de  la  mohnoie  moins  bonne  svkdk. 
»  que  celle  du  Roi;  qu'ils  ne  pourroient  point  — — 
»  rthauffe-r  les  droits  qu'on  païoit  ordinaire-  lfto- 
m  ment,  ni  établir  aucuns  EvÉques,  ni  lnten- 
>■  dans  de  Provinces*  qu'on  ne  pourroït  empÊ- 
„  cher  les  fujets  du  Prince  d'en  appeller  au 
»  Roi  ;  que  dans  les  affaires  du  Roiaume  le  Roi 
»  auroit  palTage  libre  fur  les  terres  des  Princes; 

qu'aucun  d'eux  ne  pourroit  exercer  fa  juri- 
>,  didHon  fur  aucun  Officier  du  Roi  demeurant 

dans  les  terres  de  fa  Principauté ,  pourvu  que 
„  cet  Officier  fut  Gentilhomme;  &  qu'enfin  les 
,,  Princes  ne  pourroient  donner  refuge  ,  ni  ex- 
■>  eufer  perfonne  .  qui  auroit  entrepris  quelque 
,,  chofé  d'injufte  contre  fa  Majelté  ,  ou  contre 
„  fes  fujets ,  ou  qui  aiant  encouru  la  dilgrace 
„  du  Roi  auroit  été  cliaffé  de  fon  fervice.  * 
Dans  toutes  les  chofes  ,  dont  le  teftament  ne 
failoit  aucune  mention  il  vouloit  que  fuivant  le 
droit  Coutumier  de  Suèar  ,  les  Princes  fuffcnt 
tenus  de  porter  leurs  plaintes  au  Roi  &  de  n'en 
appeller  qu'à  lui. 

Avec  tous  ces  articles  Eric  fe  figuroît  avoir 
bien  affûré  fa  dignité  Ro'iale  ,  8;  avoir  ôti  par 
là  tout  mo,en  à  les  frères  de  parvenir  à  la  Sou- 
veraineté.   Mais  il  n'y  en  eut  aucun  d'eux, qui 
voulût  recevoir  de  femb!ables  articles  -,  voiant 
bien  que  par  là  ils  feroient  bridez  de  trop  court. 
Tous  ces  articles  furent  fignez  à  Arboga  à  l'af-  1 
fembléc  des  Etats  du  Roiaume;  où  l'on  con-  ^e  **■ 
fentit  enfuite  au  mariage  d' Angleterre  ;  &  à  la  ("t 
levée  d'une  fomme  confidérable  décerner*; par-  , 
ticuliérement  à  cauië  qu'on  apréhendoit ,  quil 
ne  vint  à  s'entêter  de  quelques-unes  de  fes 
maîrrelTes  d'une  baffe  extraction,  &  à  l'cpoufcr  . 
enfuite. 

trit  fit  encore  une  ordonnace,  pour  régler  la 
O  3  roa- 
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D»  t*  manière  ,  dort  il  vouloit  que  le  Koïaume  fSt 
suidb.    gouverné  En  fon  abfence  :  &  il  tâcha  d'abolir 

 quelques  cérémonies  dans  l'Eglife,  que  ceux  de 

l'Eglife  Réforniée  rejettent:  ces  fentimens  lui 
aianr  été  inrpirez  par  Ion  Gouverneur  Denii 
Sturré,  &  par  les  Anglais,  avec  qui  il  avoir  con- 
verfé  :  peut-être  aufti  qu'il  en  ufoit  de  cette 
manière  pour  plaire  à  la  Reine  Eliz-atet.  Mais 
il  ne  put  rien  faire  en  ce  point,  à  caule  des  for- 
tes oppofilions  de  l'Archevêque. 

Ce  fut  lui  qui  à  fon  couronnement  introduifit 
le  premier  en  suide  les  Comtez  &  les  Baro- 
nics  *,  prénant  pour  prétexte,  que,  puifque  la 
Couronne  étoit  devenue  héréditaire  ,  il  étoit 
bien  railbnnable  auffi  qu'il  y  eût  des  Seigneuries 
&  des  dignitez  de  mÊme  nature.  11  y  en  a  qui 
,  "*  prétendent  qu'il  n'avoit  point  en  cela  d'autre 
-rûe",  que  de  mettre  la  divifion  entre  la  Noblef- 
fir  du  pais  ,  pour  s'en  fervir  avantageutèment. 
Ainfi  l'ivre  Brabe  ,  Suante  Sture  &  Guj!*vè 
Refit  reçurent  le  titre  de  Comtes  ;  &  neuf 
autres  Sénateurs  du  Ro'iaume  furent  faits  Ba- 
rons ;  favoir  les  deux  Siembock ,  les  deux 
Gtdienfitrns,  Leuvenhoejd ,  Grifc Ox/*fii*rn> Fltm- 
ming  &  Hotm. 

trie  dès  le  commencement  de  fon  Régne 
j'embaraua  dans  des  troubles  au  déhots  de  fon 
Etat  ,  au  fujet  du  commetee  de  Livcnie.  Nous 
en  dirons  ici  les  particularités.  God/tH  KtiUr\t 
dernier  Grand  maître  de  Lh-onie  ,  s'étoit  enga- 
gé dans  une  fàcheufe  guerre  contre  les  Mefecvi- 
tts ,  qui  avoient  alors  pour  Cz,aar  f  Ivan  Bazi- 
limuz.:  par  où  le  négoce  de  Mo/eovie,  qui  fe  fai- 


*  El!«  y  éiùm  d<?jî ,  maîi  amtW"  à  cernées  char- 
tes &  peifonnellej.    Il  Iïj  rïDJiifeukmem  héréditaires, 
t  Ou  Jean  61%  de  ftùlt. 
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foit  d'ordinaire  par  Revtl  Se  Riga  ,  tomba  en  De  m 
décadence.  Mais  comme  ceux  delwiertnevou-  Sueue. 
loient  pas  interrompre  leur  commerce  avec  les  —  j-"" 
Mèfcovttù",  ils  prirent  leur  roure  par  Nerva  ;  eii 
portant  avec  leurs  marchanriifes  quanrité  c'ar- 
fncs  &  de  chufes  néceflaircs  à  la  guerre.  Le 
Grand  Maître  en  fit  fes  plaintes  à  l'Empereur 
Ferdinand  ,  lui  remontrant  que  par  là  fes  enne>. 
mis  étoient  renforcés  à  fon  grand  defavantage.  9 
Ce  qui  obligea  cet  Emper:ur  à  défendre  cette 
navigation  ;  &  il  écrivit  mêmes  au  Roi  Gufla- 
ve>  qu'en  qualité  de  Maître  de  la  Mer  Bal/iqua 
il  eût  à  s'y  oppofer.  Ce  Roi ,  qui  fur  le  déclin 
de  fun  âge  ne  vouloit  pas  s'embarrafiër  dans  des 
troubles  de  longue  durée  ,  ni  prie  pas  cette 
affaire  fort  à  cœur.  Le  Grand  Maître  &  ceux 
de  Revel  équipèrent  eux  mêmes  des  vailfeaux, 
Se'  prirent  non  feulement  ceux  de  Lubeck,  qui 
ftifoient  route  vers  tftrv*  ,  mais  aulfi  plu- 
sieurs navires  Suédois  qu'ils  emmenèrent  avec 
eux. 

Ceux  de  Lubiek  aiant  porté  là  deffus  leurs 
plaintes  à  l'Empereur  Ferdinand  ,  il  leur  permit 
de  porter  toutes  fortes  de  Marchandifes  en  Mof 
cevie  excepté  des  armes;  &  outre  cela  il  écri- 
vit encore  au  Grand  Maître  de  Litonie ,  qu'il 
eût  à-  réparer  les  dommages  que  ceux  de  Lubeck 
avoient  fuuferts.  Eric  ,  étant  parvenu  à  la 
Couronne,  follicita  plufieurs  fois  le  Grand  Maî- 
tre de  rendre  à  fes  fujets  ce  qu'il  avoit  pris  fur 
eut  >  l'exhortant  de  ne  plus  troubler  à  l'ave- 
nir la  navigation  &  le  commerce'  de  la  Mer 
Baltique,  . 

Cependant  ceux  de  Revel  voioient  bien  qu'ils 
ne  pourraient  pas  faire  grande  forjape  à  pirater. 
Car  les  affaires  du  Grand  MaîtrKle  Ltvonie  é- 
toient  en  un  fi  grand  defordre  ,  que  même* 
l'Evêque  A'Qefil  livra  fon  EvOche  à  Frédéric, 
O  4  Roi 
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Bk  t*  Roi  rie  T>nntmxnk,  qui  le  donna  au  Duc  A£*- 
surde.    £ïjkj  f on  frère.   Le  Grand  Maître  Godart  KnUr 

 céda  la  Livonie  à  Sîjifmond ,  Rai  de  Pologne,  en 

»jfii.    gardant  feulement  pour  lui  la  Cariatide  ,  qu'il 
tint  en  fief  de  cette  Couronne. 

Mais  à  la  fin  ceux  de  Rrvtl  ne  pouvant  pas 
trouver  leur  compte  fous  la  protection  d'aucun 
de  ces  Seigneurs,  comme  étant  trop  éloignez  j 
&  parce-qu'i;s  ne  pouvoienr  avoir  aucun  com- 
merce en  Pologne  ni  en  Liihuanie,  comme  ceux 
de  b.iga;  ils  déclarèrent  au  Grand  Maître,  qu'ils 
renonçoient  à  l'obéi  (Tance  ,  qu'ils  lui  avoient 
jurée,  puisqu'il  n'étoit  plus  en  état  de  les  pro- 
téger :  efperant  de  fe  trouver  beaucoup  mieux 
fous  h  Couronne  de  Suéde,  àquoiconlëntoiene 
auflï  les  Chevaliers  A'Efîhomc.  Comme  ce 
païs-là  étoit  au  pillage  ,  Eric  s'imagina  qu'il 
lui  feroit  bien  permis  aulîi  d'en  emporter  fa 
pièce  ;  particulièrement  à  caufe  que  le  Grand 
i  Maître  refufoit  de  lui  taire  réparation  ries  dom- 
mages ,  qu'il  avoit  caufez  à  fes  fujets.  Pour' 
cet  effet  il  envoia  une  armée  au  delà  de  la  mer' 
fous  la  conduite  de  Matai  Hem  ,  avec  ordre  de_ 
faire  une  invalïon  dans  le  païs  du  Grand  Maî- 
tre, en  cas  que  celui-ci  ne  lui  fît  pas  fatisfac- 
•'"  tion  ,  &  de  prendre  en  môme  temps  ceux  de . 
Rèvtifous  fa  protection.  Lorfque  Rom  fut  arrivé , 
ceux  de  ktvd  avec  les  Chevaliers  à'Sftbmh  le 
reçurent  avec  beaucoup  de  joie  ,  &  s'unirent  à 
la  Couronne  de  Suéde.  Gafpar  Oldtnicclt  tenoir. 
encore  de  la  part  du  Grand  Maître  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  llevel,  &  fut  contraint  de  fe  rendre 
par  famine  fix  femaines  après.  Enfuite  le  Roi 
confirma  à  ceux  rie  Hentt  ,  aufll-bien  qu'aux 
Chevaliers  A'Sfihemt  tous  leurs  anciens  privilè- 
ges. C>utre*|a  il  leur  prêta  encore  une  fem- 
me d'argent  cWifidérable  ,  &  fit  beaucoup  de 
liceralitez  à  plufieurs  d'entre  la  Nobleflc  ù'Ejlbo- 
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nlt,  de  forte  qu'ils  etoient  tous'  très-contens  de  D»  "  ' 
leur  nouveau  Seigneur.  S"EDE-  ' 

Cependant  le  Roi  de  Pelognt  envoia  le  Comte  "  ' 

I«»jty  en  Ambaflàde  à  Siackholmt  afin  dedeman-  '*61* 
der  la  ville  de  Revtl  pour  la  Couronne  de  Pole- 
gnr.  Mais  Eric  lui  fit  voir  qu'il  n'avoit  pas  eu 
moins  de  droit  de  prendre  Revit  &  l'iflhmit  fous 
fa  proteftion  ,  que  le  Roi  en  avoi"  d'y  préten- 
dre. Le  Grand  Maître  Keiler  voulut  afïïéger  la 
ville  pour  la  réduire  fous  la  puifTance  des  rot»- 
ncii,  la  Garnifon  StUdeife ,  qui  étoit  dans  la  place 
aian;  fait  une  fortie  le  battit  &  le  contraignit  de 
fe  retirer. 

Sur  ces  entrefaites  Jtsm  Vranfais  Evêque  de 
Zacyntho  ,  &  Nonce  du  Pape  vint  en  Sutae  au- 
près à' Eric ,  à  deffein  cie  le  ramener  avec  tout 
ion  Roïaume  à  la  Religion  Romaine  ;  mais  ce 
Prélat  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de 
confufîon-  Par  cette  AmbafTarie  on  vouloir  par- 
ticulièrement foùmettre  de  nouveau  l'Ang  eum 
a  l'obéïuance  du  Siège  defiom^en  quoi  il  efpé-  • 
xoit  réiiiïir  plus  aifément,  lorfqu'il  auroit  gagné 
par  avance  le  Roi  Eric  ,  dont  on  regardoit  le 
mariage  avec  la  Reine  Elu^btib  ,  comme  cer- 
tain &  fort  avancé. 

En  ce  même  temps  Ew  renouvella  avec 
Cbarlt  ix.  Roi  de  Franc»  l'amitié  ,  que  Guftavt 
avoit  commencée  avec  lui.  il  dépêcha-  GÛftw* 
Stnnboek  &  Thure  Bieike  vers  le  Roi  de  Dune- 
pti'ik,  afin  d'obtenir  de  lui  un  £a afcondu.it pour 
lui  &  pour  trois  cens- hommes  ,  &  d'avoir  li- 
bre pafTage  fur  fes  terres,  pour  fjire  fon  voiager 
à'AngUi.m.  On  lui  accorda  fa  demandes  bieoi 
que  ce  mariage  déplût  extrémemeut  auit  D»~ 
noii. 

Ces  mêmes.  AmbafTadeurs  avoient  ordre  du  ' 
Roi  de  faire  leurs  p'.air.tes  au  fujet  tesurmoirm 
i/t  Sniii ,  aue  les*  D*™»  avoient  inférées  dan» 
G  J  «lie 
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B«  la    celle  de  Dmtitiank;  &  de  demander  les  raifons 
Suh>h,    pourquoi  ils  avoient  retenu  fi  long-temps \zSca- 

 — '  nit,  les  Provinces  de  Haliand  &  de  Bltckmgie, 

&  particulièrement  l'Ifle  de  Gothtuni.  Les  Da- 
nois éludoient  tout  cela  >  en  riifartt  qu'à  la  der- 
nière entrevûë  des  deux  Rois  à  Brmfttrw  en 
1 5-46.  la  décifion  de  ce  diférend  avoit  été  difé- 
ice  de  cinquante  ans. 

•  Comme  après  de  femblables  propofitions ,  les 
Danois  ne  fe  fioient  plus  au  Roi  de  Suéde  ,  il» 
firent  peu  à  peu  des  préparants  de  guerre.  Erie 
changea  le  deiTcin  qu'il  avoit  formé  de  parler 
par  le  Dantmarck,  il  prit  fa  route  par  Elfstourg-, 
d'où  il  partit  avec  quatorze  vanTeaux  accompa- 
gné de  fon  frère  CbarU  ,  &  des  deux  nouveaux 
Comtes  Pierre  Brabt  &  Gujlavt  Rofa.  Il  7  eri 
avoit  plufieurs  qui  s'étonnaient  ,  Se  qui  trou- 
vaient même  qu'il  étoit  fort  dangereux  qae  fur 
un  mariage  qui  n'étoit  pas  encore  aflïtré  ,  le 
Roi  quittât  fon  Roïaumé ,  dans  ufj  temps  où  il 
•  avoit  dija  la  guerre  avec  les  Uwmtns  ,  Se  qu'il 
étoit  fur  le  point  d'en  avoir  encore  une  autre' 
avec  les  Danois  ,  les  Polonais  &  les  Mofcovitts. 
£ric  ne  fut  pas  plutôt  en  mSr  ,  qu'il  fut  battu 
d'une  furieufe  tempête ,  qui  l'obligea  le  lende- 
main de  relâcher  au  premier  port  qu'on  put 
trouver ,  &  de  remettre  le  voiage  A'jfygltttrrè 
a  une  autre  fois.  ■'  "  ■  ■ 

Il  fè  trouva  fort  en  peine,  lor (qu'il  fàlut  en- 
♦oier  de  nouvelles  troupes  en  Efîhonîi,  puifque- 
dans  très-peu  de  femaines  le  Gouverneur  txrfz, 
fltmming  avec  deux  mille  hommes  étoit  tnoit 
dans  Rwil  d'une  maladie  extraordinaire  ,  ouï 
m'attaquoit  que  les  SiiéÀùs.  Il  tâcha  eh  v air* 
d'attirer  dans  fort  parti  le  Duc  Magnai,  qurétoif 
alors  maître  rie  l'Ifle  à'Otfel.  il  convoqua*  une 
affemblée  rie  la  NoWéft  à^rhteHg  j  où  il  ré- 
gla combien  chacun  détroit  contribuer  à,  l'ai-e* 
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fiir  dé  fes  revenus  lorf^u'il  furvicndrok  quel-  Ds  l* 
$ues  guerres,  tant  au  dehors,  qu'au  dedans  du  suedk^ 
Roïaume  ;  déterminant  auffi  le  temps  que  cha-  ~ — ■~— ' 
ëun  devrait  fcrvir  le  Roi  à  Tes  propres  fraix. 
Eric  rebuta  la.  Nobleffe  en  lui  impoiant  un  joug 
de  cette  nature. 

■  Cependant  il  commença  à  apréhender  un  re- 
fus de  la  Reine  Elizaieth  -,  ou  peut-être  for» 
fticonftance  >  qu'il  avoit  fait  paroTtre  en  tant 
d'autres  occafions,  lui  fît  changer  rie  réfolution- 
Quoiqu'ïl  en  foit  il  quitta  l'attachement ,  qu'il 
avoir  eu  pour  cile  ,  nonobftant  les  grandes  dé- 
penles,  qu'il  avoit  faites  dans  le  deflein  dei'ob- 
tenir  ;  &  il  forma  le  deuein  d*époufer  Mark, 
Reine  à'Ecojfe.  Il  avoit  réfolu  d'y  envoier  pouf 
Ambafladeur  l'année  fuivante  le  Comte  vierre 
Braht.  Et  par  une  autre  Ambaflâde  qu'il  voulue 
envoier  en  Danemarck  ,  il  cherchoit  à  terminer 
tous  les  diférenris  ,  qu'il  avoit  avec  cette  Cou- 
ronné. Quant  aux  armoiries  de  suide ,  que  les 
Danois  avoient  inférées  dans  celles  de  finne- 
rtarck ,  on  lui  répondit  qu'Eric  pour  braver  les 
Dubois  commençoit  aufii  à  porter  les  armes  de  " 
Datemmk  Se  de  Xervége  :  qu'outre  cela  il  s'étoit 
emparé  de  YEfihtmie  ,  &  qu'il  avoit  tâché  d'at- 
tirer dans  fon  parti  le  Duc  Magrsus ,  Frère  dis 
Roi  de  Dantmarck.  Les  Arobaflàdeurs  de  Sut-  ' 
de  voiant  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bon  à  at- 
tendre des  Danoi,,  s'en  retournèrent  chez. ,et«U 
fâns  avoir  rien' conclu.  "  ;  '      .'  .   .  " 

-D'un  autre- cfiri  les  villes  Attféaé^uts  vou- 
loient  qu'fr/c  leur  accordât  les  anciens  privilè- 
ges ,  qu'ils  avoient  eus  en  Suéde.  Il  leur  donna 
la  permiffion  de  négocier  ,  lâns  païer  aucuns 
droits  dans  les  villes  maritimes  ;  comme  Stock-  * 
helmt,  Calmar,  Suderkof-mg,  Xùrkopmg,&  Aboû-T 
à  condition  que  lés  Suédois  jouiraient  des  mê- 
mes Ub«t«-&  prWH^s  <JaaS  leurs-, iUcs.  V 
Oi  touir 
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Dï  la   leur  promît  encore  de  les  affilier  contre  leurJ 
Biêsde.    ennemis  j  pourvu  qu'il  pût  auffi  attendre  d'eux 
lrfi(     du  fixours  en  femb  ables  occafions  :  mais  il  ne 
*S6Ù    'eur  vouloit  point  permettre  le  commerce  de 
Mo/eavie  ,    autrement  que  par  Revel  &  Wtberg. 
Cependant  comme  cela  déplaifoit  fort  à  ceux  de  | 
Luèeck,  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  à  l'Em- 
pereur,   f.ric  fi:  publier  une  déclaration  ,  par 
laquelle  il  défendoit  abfolùmeiit ,  fur  peine  de 
confifeation  des  marchanriifes ,  le  commerce  de 
Mofcovie,  comme  étant  préjudiciable  à  toute  la 
Chrétienté  .-  &  il  mit  en  même  temps  une  flotte 
en  mer  pour  prendre  &  amener  en  Suédt  tout 
les  vaifleaux  qui  contreviendroient  à  fon  ordon- 
nance.     ;  ; 

Ainfi  s'alluma  la  guerre  entre  la  Suidi  &  les 
villes  dnfuitiaues  i  Mais  on  n'en  demeura  pas 
là,  car  le  Duc  Jeun  mit  en  pièces  dans  le  havre 
de  Stockboime  le  miroir  d'un  vaiûeau  ,  qui  por- 
tent les  armes  de  Danemarck  avec  les  trois  Cou- 
ronnes de  Suéde.  Ce  qui  aigrit  tellement  Trtdé- 
ric ,  que  peu  de  remps  après  il  entra  en  guerre 
.  avec  a  Suéde.  Comme  le  Duc  Jean  n'ayoit  pas 
moins  de  de'fiance  du  Roi  fon  itère  ,  que  des 
Mo/fûiites,  qui  étoienr.  fes  voifins  du  câré  de  la 
fiiiland  ,  il  crut  trouver  un  apui  en  s'alliant 
avec  te  Roi  de  Pologne  ,  à  qui  il  avoit  avancé  i 
auparavant  cent  vingt  mille  ccus  fat  quelque*. 
Châteaux  que  ce  Roi  avoit  en  Liw-ajt.  .Pour 
Cet  effet  il  rechercha  en  mariage  la  fille  de 
mend,  qui  étoit  enmSme  temps  recherchée  du 
Czaar  de  Mofcovïe.  Mais  comme  ce  dernier  ne 
voulut  pas  accepter  les  conditions  qui  lui  furent, 
jjropofées;  à  favoir  que^les-enfâns  quil  au- 
m    Toit  de  Caibérme  fuccederoient  ,    au  pré- 

eice  de  ceux  ,    qu'il  avoit  eus  d'un  autre  lit», 
Ptimis ,  au  Ijeu  de  fa'maîtrèûe  lui  envoie-. 
I«K  tiQ  Cheval»  furjerbemenx  .enbarnaché  ;  les. 
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Meftùvitrs  vengèrent  cet  affront  par  des  cruau-  Di 
tcz  horribles  ,  qu'ils  exercèrent  dans  la  Lithw  scbde, 

ntt.  Le  Duc  Jeun  aiant  été  favorablement  écou-  

té,  envoia  des  Ambaflàdeurs  en  Pologne  avec  le  . 
con  fente  ment  du  Roi  pour  y  propofer  fon  ma- 
riage avec  la  Princeffe. 

D'un  autre  côté  le  Rci  Erk  ,  avec  l'aproba- 
tion  du  Sénat  ,  envoia  des  An. baladeurs  ea 
Stm,  pour  époufer  la  Reine  Marie  en  fonnom. 
Mais  fur  ces  entrefaites  s'étant  lailTé  gagner  par 
des  dateurs ,  qui  exaltoient  fort  haut  la  beauté 
de  la  Princeffe  de  L»r*bi«,  petite  fille  du  Roi 
Chriflitrn,  il  envoia  de  même  des 'Ambaftadeurs. 
avec  de  beaux  préfëns  à  l'Empereur ,  en  quali- 
té de  tuteur  de  la  Princeffe.  Ceux-ci  raporté- 
rent  au  Roi  Erk  une  réponfe  très  obligeance. 
Mais  enfuite  on  réfolut  de  réprendre  la  négocia- 
tion du  mariage  d'Angleterre ,  dans  l'efpérance 
cju  on  avoit  d'en  tirer  de  grands  fecours.  Par 
une  fernblable  inconltance  le  Roi  ne  s'attira  que 
de  la  honte  &  de  mépris ,  &  tout  l'argent  que 
Gufimjt  avoit  amaffé  par  fes  foins  &  par  for» 
épargne  fut  confumé  inutilement. 

Sur  ces  entrefaites  XhoUs  Hom  avoit  con- 
traint Pernau  de  fe  rendre  par  famine.  D'un 
autre  côté  il  arriva  en  *tiàe  des  Ambaffadeurs 
<le  Mofiovie  ,  qui  aportérent  la  paix  conclue  en- 
tre Er,c  &  k  Ctaar  ,  dans  lequel  traité  la  Li- 
T.owe  étoit  auiîï  comprife.  A  la  faveur  de  cette 
paix  ,  Eric  n'aptéhendant  plus  aucun  obftacle  , 
crut  qu'il  pourroit  s'emparer  de  la  "plus  grande 
partie  de  la  Uvoaie,  Le  cw  é:oit  bien  ai  fe 
de  voir  les  Suédois  &  les  Polouoh  lé  battre  pour 
ce  pais-là,  perfuadé,  que.lorfqu'ils  feraient  las 
de  part  &  d'autre  ,  il  emporterait  la  proie  lui- 
même. 

Mais  lorfque  ies  Ambaffadeurs  du  Duc  Jem 
forent  de  iétoui  de  Pohpie,  &  qu'ils  lui  aporté- 
D  7      .  "■  "icrjt 
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„,  . .    rent  une  agréable  nouvelle  ,  il  fe  prépara  pour 
fV*Pi.    y  faire  un  vo'iage  ;  &  obtint  de  (on  fréreque 

 —  durant  ion  abfenee  ,  il  ne  feroit  oblige  a  four- 

nir  aucunes  contributions  pour  la  guerre1,  Se 
qu'il  auroit  mêmes  une  efcorte  rie  Cavalerie  pour 
le  conduire  en  parlant  par  la  Lhenie.  ■  - 
Cependant  après  qu'Ew  eut  accorde  tout  cela 
au  Duc  Jean,  il  commença  à  examiner  en  (Toi- 
même  combien  il  feroit  dangereux  pour  lui  que 
fon  frère  s'alliât  avec  le  Roi  de  Fotegne-,  parti- 
culièrement à  caufe  qu'il  étoit  fur  le  point  d  en- 
trer en  guerre  avec  Sigimond  Augufie an  -Injet 
de  la  Livomt.  11  envoia  donc  en  toute  diligen-; 
~  ce  des  lettres  au  Duc  f*m  ,  pour  tâcher  de  le 
détourner  de  foù  voiage.  Mais  celui  ci  n  eut 
pas  plutôt  obtenu  la  perrniffiori  ft'ftW  ,  qu d 
s'embarqua  &  fe  rendit  au  pliis  vîtt  à  Barfu**. 
&  il  alla  le  quatrième  d'Oftobfe  à  mU« ,  où  il 
époufa  la  Princeffe  Catherine. 

Ce  mariage  augmenta  fortlesfoupÇons.qu  E- 
rh  avoit  conçus  contre  fon  frère  ,  de  1*  ctm- 
.  duite  duquel  fes  natcurs  &ifoîent  un  grand  cri- 
me. Il  s'en  plaignit  avec  beaucoup  daigreurV 
&  comme  il  ne  favoit  pas  s'il  avoit  les  Dmku 
pour  amis,  ou  pour  ennemis  ,  il  exigea  de  la 
Nobleffe  les  charges  &  les  fervitudes ,  qu  il  lur 
avoit  imposes.  Chaque  Gentilhomme ,  detroiï 
cens  Marcs  qu'il  tiroir  de  fes  biens  particuliers;. 
&  de  deus  cens  du  revenu  de  fes  terre)  Sa- 
lariales, étoit  obligé  d'entretenir  un  Cuiraf- 
5ier  l'efpace  de  trois  mois  ,  lorfqull  feroit  m 
païs  ennemi  ,  &  pour  toujours  quand  il  feroit 
dans  le  pais  même.  '     ■  '  " 

:  Eric  étoit  fort  occupé  a  la  négociation  de  tous- 
les  mariages,  qu'il  avoit  commencez;  pour  cet 
efîVt  il  envoia  en  Angleterre  fon  Chancelier  N,/j- 
Galdenjlern  avec  Bengt  Gylte-,  mais  peu  de  temps-, 
après  %  les  fit  revenir  M**?  »  & 
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pour  quelque  temps  à  la  Re'ne  zïtz.aBtth.  Le  Db  la 
Comte  Pierre  Brabe,  qu'il  avoir  envoié  Ambaf-  Suebe. 
fadeur  en  Ecoffh ,  lui  fit  efpérer  une  réponfe  fa-  —  — 
vorable.  Et  d'un  autre  côté  ceux  qu'il  avoir  en-  '^î- 
voiez  en  AmbaiFade  pour  demander  en  mariage 
la  PrincetTe  de  Lorraine  lui  «portèrent  de  bon- 
nes nouvelles.  Il  elpéroit  par  ce  mariage  avoir 
droit  de  prétendre  aux  deux  Roïaumes  de  Dant- 
mank  &  de  Norvège  ,  &  Stre  en  même  temps 
apuié  des  parens  de  cette  Princefle. 

Sur  ces  entrefartes  le  Roi  Eric  reçût  l'agréa- 
ble nouvelle  que  fes  troupes  avoient  pris  tntjpî 
fiebi  en  Uvoràe.  D'un  autre  côté  il  aprit  que.  le 
Roi  de  Dartemarek  offtoit  d'entrer  en  négocia- 
tion pour  s'accommoder  avec  lui.  Mais  Frédé- 
ric ne  demeura  pas  long-temps  dans  cette  ré- 
Iblution  :  parce  que  peu  de  temps  après  l'étant 
laiffé  gagner  par  les  hlondn  i-par  \<sm{toHïitj, 
îl  s'unit  non  feulement  avec  eux  contre  la  Sué- 
do  -,  mais  il  corta  encore  ce  j  x  de  I  ubtd-  à  entrer 
dans  la  même  alks::ee.  Iric,  qui  un  ptu  aupa- 
ravant avoir  fait  publier  par  tout  le  Roiauinei 
qu'il  y  auroir  paix  entre  \i  Stedï  &  le  D*ne- 
marri  ,  aiant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  con- 
tre lui ,  en  fût  titré  me. -vient  irrité,  aufTi-biert 
que  contre  le  Duc  ftun  fon  frète  >  qui  .  com- 
tr.e  nous  avons  iléja  dit ,  avoit  prêté  fix  vingt 
mille  écus  au  Roi  iz  Po.'ogat  fur  quelques  Chî" 
rt-au* ,  que  celui-ci  avoir  on  i.itowe  -.  ce  qui  lui 
redoubla  les  crair.res  qu'il  avait  qu'il  ne  fc  U- 
gu^t  avec  '.es  MtaMiV,  Il  cnvcia  '.ics  AmbalTa- 
deurs  au  Duc  Jean  ,  pour  lui  faire  des  repro- 
ches, ra-it  fur  '.a  forr.rr.e  d'argent  ,  qu'il  avoit 
prf  iée  à  fyitmonJi^i'i  caufe  que  contre  fa  vo- 
lonté i'-  avoit  fait  un  mariage  ,  qui  ilonr.oir  t3nt 
d'ombrage  à  la  Couronne  de  Suéde  :  l'accufanc 
en  même  temps  d'avoir  ïait  urie  alliance  avec 
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Ci  la    les  Dâtms  Si  les  Petoww ,  qui  étoienc  fes  en- 
si»!,  nemis. 

-"  Le  Duc  Jtan  aïanr.  fait  une  réponfe  courte  8t 

•Jeî*  brufque,  Eric  le  fit  ajourner  incontinent  à  stock- 
hoimt,  pour  ie  juftifier  des  faits  qu'on  lui  impu- 
toit.   Le  Duc:  refufa  de  comparaître  ■  à  moins 

?;ue  d'avoir  auparavant  toutes  les  fùreteznécef- 
aires.  Et  parce  qu'il  craignoit  auflî  qu'Eric  ne 
lui  vînt  faire  la  guerre  ,  il  apella  à  fon  fecours 
le  Roi  de  Pologne,  fon  beau-pére,  avec  plufieurs 
autres, &  après  avoir  bien  fortifié  fes  Chàteauï. 
il  reçût  le  ferment  de  fidélité  des  FirdunJoii,  qui 
lui  étoient  affectionnez  ,  &  qui  avoient  auiïï  du 
panchant  à  lui  donner  du  fecours. 

Eric  envoia  des  AmbaiTadeurs  en  Rujpi ,  dans 
le  temps  que  les  Mofiovim  afliégeoient  la  ville 
de  elotko  ,  pour  Iecr  offrir  de  faire  une  alliance 
avec  eux  contre  les  Fo'o»ois  ,  qui  étoient  leurs 
ennemis  communs.  D'un  autre  côté  Fredtric, 
Roi  de  Dmemartk  envoia  en  iuén't  un  de  fes 
Confeillers  nommé  Corfitx.  uliftid  pour  fonder  les 
defleins  du  Roi,  &  pour  levet  en  mÊmetemps 
les  foupçons  ,  qu'il  pouvoir  avoir  conçus  con- 
tre Sa  Majefté  Duneift.  Enfin  après  avoir  fait 
au  Roi  de  Sut  Je  de  la  part  du  Roi  F'éùéric  ries 

Soteftations  d'une  amitié  &  A  une  union  indif- 
lubie,  ce  minilîretrouva  créance  dans  fon  ef- 
prit,  &  obtint  un  fauf-conduit  du  Roi  de  D«- 
ntmurck  pour  les  AmbaiTadeurs  ,  que  le  Roi  Eric 
\ouloit  envoier  à  Cafftl  pour  demander  en  ma- 
riage Chrifiine,  fille  de  Fhilifpe  ,  Landgrave  de 


Lorfque  ces  AmbaiTadeurs  furent  arrivezaCo- 
ftnhagur  ,  ils  fe  figurèrent  qu'après  avoir  reçû 
an  pafleport ,  ils  auraient  toutes  leurs  feuretez. 
Mais  le  Chancelier  Jtw  fy  ,  à  qui  une  Ara- 
fcaffiide  fi  confidérabïe  que  le  Roi  de  iuéJe  en- 
vcïoir.  zv.  Mtmagnt ,  étoit  fon  ful^efte ,  rétint 
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«n  l'abfence  du  Roi  les  Ambafiadeurs  fous  di  De  l* 
vtrs  prétextes  ,  pour  tâcher  tic  découvrir  les  suedf. 
motifs  i!e  leur  députation  Ceux-ci  aiant  re- ~ 
marqué  fes  artifices,  &  s'aflïïrant  fur  la  pais , 
qui  étoit  entre  les  deux  Roiaumes  ,  vouloient 
continuer  leur  volage  fans  attendre  de  pafieport. 
Mais  lorfqu'ils  voulurent  partir  ,  la  garde  de  la 
porte  ,  par  ordre  du  Chancelier  les  maltraita  de 
plufieurs  coups,  &  les  contraignit  de  Te  rétirer 
dans  leur  auberge.  Pour  empecher  que  la  nou- 
velle de  cet  afront  ne  fût  portée  en  Su.de,  il  fit" 
en  forte  que  les  DflBoun'eurent  aucune  commu- 
nication en  Suide,  avant  que  Oj&<  Ulefe/d.quï 
y  étoit  alors  Ambaflàdeur  ,  fût  de  rétour  en 
Danrtnank. 

D'abord  qi'uleftld  fut  revenu  de  Suéde,  il  ra- 
porta  au  Roi  Frédéric  ,  qu'il  n'auroit  jamais  de 
repos  avec  le  Roi  de  Suéde  ,  à  moins  qu'il  n'ô- 
tât  les  trois  Couronnes  des  armes  de  Dmtmarck, 
&  qu'il  ne  lui  rendît  H  fie  de  GothUnd  Après 
quoi  il  lui  confeilla  rie  retenir  les  Ambafiadeurs 
de  Suéde,  &  particulièrement  sieen  Enckfi/i,  qui 
trav.-.illiiit  fort  à  fomenter  la  diviiion  entre  les 
deux  Couronnes.  Ces  Ambatfadeurs  furent  gar- 
dez^  fort  étroitement  avec  toute  leur  fuite;  & 
après  avoir  fait  la  recherche  de  leurs  lettres,  ' 
on  les  fit  conduire  à  Cx'.enbùurg ,  où  ils  furent  en 
arrêt  l'efpace  de  deux  ans. 
"  Le  Roi  de  Danemark  voulant  juflifier  fa  cort-. 
duite  à  l'égard  des  Ambafiadeurs  J.eSuid*,  les' 
accula  auprès  du  Roi  Eric  d'avoir  été  infolens 
&  opiniâtres ,  &  que  pour  cette  raifon  il  avoic 
été  obligé  de  les  faite  arrêter  ;  mais  t"w  aiant 
fait  voir  au  Roi  de  Dimemarck  l'injuftice  tie  fon 
procédé  ,  lui  fît  dite  qu'il  eût  à  remettre  fes 
Ambafiadeurs  en  liberté.  Celui-ci  fît  faifir  non 
feulement  ceux  que  le  Roi  de  suède  eni/oïoit  en 
Mtm^gm,  mais  aufli  tous  les  marchands  Suédois 
qui 


Digilized  by  Google 


33<3    INTRODUCTION  A  L'HlSTOIRE 

Dt  la  qui  fe  trouvèrent  dans  Ton  territoire  ;  &  oiitrtf 
Suéde.    ce]a  mit  encore  au  Printemps  fuivant  unegran- 

 de  flotte  en  mer  ;  dans  l'efpérance  de  rempor- 

*j6î*  ter  facilement  l'avantage  fur  les  Suédois ,  à  caufé 
qu'il  avoit  de  Ton  côte  les  Mofctvim  ,  les  Polo- 
mu  ,  &  ceux  de  Lubeck  ,  outre  qu'il  fe  figuroit 
qu'il  furviendroit  quelques  troubles  dans  le 
Roïaume  de  Suéde. 

Nonobftant  tous  ces  ennemis  le  Roi  Er'u  ne 
perdit  point  courage.  Il  fit  réptéfenter  à  l'Em- 
pereur par  fon  AmbaiTadeur  Hits  Gyldcn/irrn  le 
droit  qu'il  avoit  eu  de  prendre  la  Li-vonie  fous  fa 
protection,  &  d'empCcher  à  ceux  de  Luieck  le 
commerce  de  Mofcovii.  Lorfqu'il  vit  le  Roi  de 
Pologne  embarralTé  dans  la  guerre  contre  les 
Mo/c avili) ,  il  prit  fur  lui  huit  places  alTez  conîi- 
dérables  en  Lrvoaie.  Sigismond  anima  d'autant 
plus  les  Danois  8t  ceux  de  Lubeck  contre  la 
Suéde. 

Comme  Ew  n'apréhendoit  rien  plus  que  les  " 
guerres  civiles ,  il  envoia  une  armée  en  Fmlavd, 
non  feulement  pour  fe  faîfir  du  Duc  Jem  &  de 
fon  époufe  ,  &  pour  les  amener  morts  ou  vifs, 
en  Suéde,  mais  auffi  afin  de  réduire  les  habitans 
de  cette  Province.  Ce  Duc  fut  affiégé  durant 
trois  mois  dans  le  Château  à'Aboo  par  les  trou- 
pes du  Roi  fon  frère. 

Sur  ces  entrefaites  Eric  envoia  d'autres  Am- 
balTadeurs  dans  le  pars  de  Heffe,  pour  aller  qué- 
rir fa  maîtrefle.  Et  pour  les  faire  tranfporter 
fiirement  à  Roftok  ,  il  leur  donna  pour  efeorte 
une  flotte  de  douze  vaiffeaux  fous  la  conduite 
de  l'Am^al  Jacob  Sagge  ,  qui  aiant  rencontré 
la  flotte  de  Dnnem»nk  fur  les  côtes  de  Som- 
hdm  ,  eut  avec  elle  un  combat  tres-opiniâtre; 
où  les  Suédois  remportèrent  l'avantage  ;  quoi 
que  les  Danois  fulTent  beaucoup  plus  forts.  Dans 
cette  occafion  l'Amiral  Dmoii ,  nommé  J^b 
»  Bm- 
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trockenhuiftn  fut  fait  pritbnnier  avec  fept  Capi-  de  t.  a 
taines  &  neuf  cents  matelots,  &  perdit  outreSuEDï. 
cela  fix  cens  hommes  avec  quatre  vaiiïeaux,  ""'  ■*' 
qui  furent  pris  par  les  SuéJeii  :    tous  les  autres  ll6ï" 
qui  étoient  fort  endommagez  furent  contraints 
de  prendre  la  fuite.    La  flotte  SuéMfe  apPès  la 
victoire  envoia  à  stccli-Mme  le  butin  qu'elle 
avoit  fait  i   &  pourfuivit  fa  route  ,  jufques  à 
Reftock ,  où  les  Ambaflàdeurs  prirent  terre  i  mais 
les  Su-doh  ne  firent  aucun  mal  aux  vaifieauK 
marchands  de  Dmtmarck. 

Eric  envoia  en  Dantmarck  Jeun  Cyldmfttrn  Se 
fon  Secrétaire  Larfz,  Knui/èa  en  qualité  d'Atn- 
baifadcurs ,  pour  Te  plaindre  au  Roi  Frédéric  des 
infultes ,  que  les  Danen  avoient  faites  à  fa  flot- 
te en  temps  de  paix  ,  &  pour  protefter  contre 
cette  infraction  $  leur  donnant  ordre  en  mê- 
me temps  de  terminer  ces  diférends  par  une  né- 

Snciation  .  &  d  échanger  les  ptifonniers  de  part 
:  dautre.  Les  D*noii  firent  tous  les  prépara- 
tifs qu'ils  purent  pour  faire  la  guerre  à  la  Suéde, 
&  reçurent  beaucoup  de  troupes  ù'Mimagnf. 
Outre  que  ceux  de  Laieti  fe  joignirent  à  leur 
flotte  avec  douze  vaiifeaux.  Eric  de  (bn  côté 
ne  manqia  pas  auffi  rie  fe  mettre  en  pofture. 
YriÀ  rie  mit  en  mer  une  flotte  rie  cinquante  & 
deux  voiles  ,  6c  une  armée  de  vingt  huit  mille 
hommes  fous  la  conduite  de  Gmthitr  Comte  de  , 
Scbuw  tibourg  :  à  qu'ù  il  faut  ajouter  que  les 
Norvégien  firent  en  même  temps  une  irruption 
dans  la  D/t!ie8cdûns  les  Provinces  de  Wirmtland 
&  de  Htlfmgit. 

Sur  ces  entrefaites  les  AmbalTadeurs  A'Erit  fi-  p|a;fjnte 
Tent  ries  proportions  au  Landgrave  de  He'jfe  de  pmpofi- 
la  part  de  leur  maître  :  demandant  à  ce  Prince  »<">• 
qu'il  envo'iât  fa  fille  Chrijlme  en  Suéde ,  où  l'on 
traiteroit  des  claufes  du  contrat  de  mariage  [  à 
condition  que,  fi  on  s'accordok  là-deflus  ,  le 
ma- 
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Di  la  mariage  s'accomplirait  aulTr-tôt,  &  que  .  fi  on 
Suéde,    ne  pouvoir  pas  s'accommoder  ,  on  rameneroit 

-i  ■  fa  fille  à  Catftl.    Ces  conditions  n'aiant  nulle- 

•J*î-  mène  plù  au  Landgrave  >  il  fit  dire  à  l'Amiral, 
qui  attendoit  la  Pùnceife  avec  fa  flotte  ,  qu'il 
jugeait  à  propos  de~  remettre  ce  mariage  à  un  au- 
tre temps  plus  commode  &  plus  paifible;  & 

Ïie  cependant  il  offroit  fa  médiation  avec  le 
uc  de  Saxe  pour  accommoder  les  diférends 
qu'il  y  avoir  entre  les  deux  Couronnes  de 
Suéde  &  de  Danemarçk.  Ainfl  la.  flotte  do 
Suéde  s'en  retourna  fans  la  Princeffe  ,  mais  nsn 
pas  fans  avoir  acquis  beaucoup  de  gloire  ;  & 
les  prifonniers  qu'on  avoir  faits  furent  menez 
au  château  ,  après  avoir  efllùé  en  chemin  la 
raillerie  de  tout  le  monde. 

Bnc  envoia  à  Calmar  des  Députez  ,  qui  dé- 
voient fe  rendre  à  Roftock  pour  fe  trouver  à  l'af- 
fcmblée  ,  qui  avoit  été  convoquée  par  le  Duc 
de  Saxt  &  par  le  Landgrave  de  Hejft  en  qualité 
de  Médiateurs.  Mais  ils  furent  obligez  de  s'en- 
retourner  à  Stochbolme  -,  à  caufe  qu'ils  ne  purent 
point  obtenir  de  paffeport  des  Da/mii.  D'un  au- 
tre côté  Frédéric  envoia  fes  AmbafTadeurs  à  R*- 
fieck  ,  comme  pour  faire  paroître  qu'il  avoit 
beaucoup  de  penchant  à  entrer  en  négociation 
&  cependant  il  n=nvoia  les  députez  de  Suéde, 
fans  leur  donner  fmsfaétion  fur  les  plaintes  qu'ils 
faifuient  :  &  dépêcha  un  héraut  à  totckholmt , 
pour  déclarer  la  guerre  au  Roi  Eric  ,  qui  lui 
donna  audience  lui-même  Pour  ce  qui  eft  du, 
héraut  de  Luicck  ,  qui  étoit  venu  avec  celui  de 
Danem*rck  ,  le  Roi  l'envoia  à  l'Hôtel  de  ville 
pour  expofer  le  contenu  de  fa  commiiïion  aux 
Bourguemaîtres  &  aux  Sénateurs  ;  parcequ"il 
n'étoit  envoié  que  par  des  marchans.  Enfin  on 
les  dépêcha  tous  deux  en  leur  rendant  des  ré- 
ponses conformes  à  leurs  proportions. 
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Ce  fut  ptécifémeat  daas  ce  même  jour  que  Ds  la 
les  croupes  d'Eric  s'emparèrent  du  Chàteaud'-rf-  suedb. 

ia>  par  ua  ftratagéme.    Le  Duc  Jean  avec  fa  

femme  &  toute  la  fuite  fut  emmené  à  stock-  ll6î* 
holme  i  où  aïant  été  contraint  de  comparaître 
en  juftice  ,  &  aceufé  de  rébellion  ,  il  fut  con- 
damné avec  tous  ceux  de  là  faction  à  perdre  la 
vie  avec  fes  biens  ,  en  cas  que  le  Roi  Eric  ne 
lui  voulût  pas  faire  grâce  :  &  les  principaux 
membres  des  Etats  furent  obligez  de  figner  cet- 
te lèntence.  Pour  la  mettre  à  éxecution  ,  01 
fit  mourir  plus  de  cent  de  fes  domeftiques  >  6c 
les  autres  furent  condamnez  à  des  travaux  trts- 
penibles  :  &  on  fe  contenta  de  chafiêr  hors  du 
païs  les  étrangers  i  favoir  les  Foloneh  ,  les  Ita- 
liens &  les  Allemani.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi 
Jean  ,  il  eut  la  vie  fauve  :  mais  on  confifqua 
tous  les  meubles,  &  il  fut  condamné  à  finirlês 
jours  en  prifon  à  Gryptbdm  ;  où  fon  époufe 
l'accompagna  volontairement ,  &  pafia  là  avec 
lui  l'efpace  de  quatre  ans  &  deux  mois  ,  étanc 
tous  les  jours  expofez  au  péril  rie  perdre  la  vie;" 
à  caufe  qu'Ere  ,  qui  étoit  fort  adonné  aux  fpé- 
culations  de  l'Aftrologie  ,  prétendoit  avoir  dé- 
couvert par  les  régies  des  cet  art  ,  que  la  vie 
du  Duc  Jean  étoit  riangereufe  pour  lui.  Com- 
me en  effet  il  y  a  bien  de  l'aparence  qu'il  fe 
ferait  défait  de  lui ,  s'il  n'avoit  apréhendé  que 
fes  frères  &  les  parens  qu'il  avoit  en  Suéde ,  8c 
particulièrement  le  Roi  de  Peicgrar,  n'euuent  ven- 
gé fa  mort. 

Onarapotté  qu'Enr  alloit  quelquefois  voir  Ton 
frère  dans  la  prifon  ,  à  detfein  de  le  maflacrer: 
mais  qu'il  changeoit  de  réfolution  d'abord  qu'il 
le  voioit ,  &  fe  jettoit  à  lès  pieds ,  en  lui  di- 
fant  qu'il  étoit  bien  ailùré  que  le  Roïaume  de 
Suéde  lui  étoit  deftiné  ;  &  que  pour  cette  rai- 
Un  il  le  prioit ,  que,  lorfqu'il  tomberait  en  fa 
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De  t*    puifiànce  ,   il  eût  compàflion  de  lui .  &  qu'en 
suède,    c  on  fi  dé  ration  de  leur  degré  de  eonfanguinité  il 

—  ne  le  fît  point  mourir  d  une  mort  ignominieufe. 

>s&3-  D'où  on  peut  conjecturer  .  auffi-bien  que  de 
quelques  autres  marques  que  ce  Roi  n'était  pas 
d'un  fi  méchant  naturel ,  que  plufieurs  fe  font 
imaginé;  mais  qu'il  fe  laiffoit  féduire  par  lescon- 
feils  de  gens  pernicieuï  ,  dont  un  des  princi- 
paux étoit  Joran  Peirfmi  ,  fils  d'un  Prêtre  de 
Sfttberg,  homme  très  malicieux  &  très-rufé ,  qui 
portait  Ent  à  toutes  fortes  de  méchancetez ,  & 
qui  s'étoic  acquis  un  empire  fi  abfulu  fur  fon 
eiprit  ,  qu'tw  ne  faifoit  prefque  rien  que  par 
fon  avis.  Comme  en  effet  le  Roi  avoir  à  dé- 
libérer fur  fes  affaires  avec  des  perfonnes  d'une 
condition  afféz  médiocre  ;  parce  que  ies  plus 
confidérables  d'entre  les  Nobles  étant  alliezavec 
|  -  Ces  demi-fréres  du  côté  de  leurs  mères,  iln'o- 
foit  pas  par  conféquent  prendre  confiance  en 
eux. 

Cependant  les  troupes  d'Eric  faifoient  ries 
progrés  allez  confidérables  en  Ljvame  :  outre  que 
le  fecours .  que  le  Roi  de  fwgwcnvoïoit  au 
Duc  Jim  ,  mais  trop  tard  ,  pour  faire  lever  le 
liège  A'AioD ,  tomba  entre  les  mains  de  la  flotte 
de  Suide.  D'un  aune  côté  Eric  s'étant  venu 
camper  devant  Elfsbourg  ,  tâcha  par  fes  lettres 
de  porter  les  Suédois  à  la  révolte.  Lorfqu'il  vit 
qu'il  n'en  recevoir  aucune  réponfe  ,  H  alla  dé- 
charger fa  colère  fur  la  Gctbis  Occidentale,  où  il 
fit  de  grands  ravages  ;  &  fa  flotte  n'en  fit  pas 
moins  dans  lhle  d'OeiW.  D'ailleurs  il  faifoit 
tout  ce  qu'il  pouvoir  pour  attirer  Eric  à  une 
bataille;  mais  celui-ci  le  contentait  de  l'incom- 
moder par  divers  détacliemens  ;  jufques  à  ce 
qu'il  trouvât  occaiion  de  l'attaquer  avec  avan- 
tage par  trois  côtez  diférenrs. 
;  Il  eqyoia  Fitrr»  Brabt  dans  les  Provinces  de 
-\    .  Wtr~ 
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mrmtland  &  de  Dalle  ,    &  Guftme  Steenèock  De  va 
dans  la  Cetlni  Occidentale  1  &  d'un  autre  côté  Smdb. 

il  marcha  lui-même  à  petites  journées  par  la  — * 

Smalundie  avec  le  gros  de  l'armée.  Comme  il  xs6^ 
n'apréhendoit  non  plus  les  troubles  intérieurs  de 
fon  Etat ,  que  les  ennemis  du  déhors ,  il  envoia 
Hogenfcbitd  Bielke  vers  le  Duc  Mapmi  fon  frère, 
pour  lui  faire  figner  la  fentence  ,  qui  avoit  été 
prononcée  contre  le  Duc  Jtan.  Celui-ci  le  re- 
fufa  ,  de  peur  décharger  fa  confeience ,  alors 
£rk  lui  fit  promettre  ,  qu'il  fuccederoit  à  la 
Couronne  de  Suide  -,  en  cas  qu'il  vînt  a  mourir 
fans  enfans  :  Magnui  s' étant  lailTé  gagner  ,  con- 
fentit  à  la  fignature.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'il  en  eut  enfuite  des  remords  de  confeience, 
qui  lui  troublèrent  entièrement  l'efprit,  &  que 
cette  foibleue  l'accompagna  jufques  au  tombeau; 
il  s'en  trouve  d'autres ,  qui  nous  en  raportent 
des  caufes  toutes  diférentes. 

Environ  ce  même  temps  ,  lorfque  les  deux 
Ambaifadeurs  MU  Gyldenftern  &  George  Hert  fu- 
îent  revenus  de  la  Cour  de  l'Empereur  vers  li 
mer  Baltique ,  Eric  les  envoia  à  Cajfel  pour  con- 
clura entièrement  fon  mariage  ayee  la  Prinecfle 
Cbrifi'mi  ;  qui  de  fon  côté  fit  paraître  beaucoup 
d'inclination  pour  l'avancement  de  cet  ouvrage. 
Mais  fur  ces  entrefaites  Eric  aiant  écrit  une  let- 
tre d'amour  à  la  Reine  Elix.sbtih ,  le  Roi  de  Da- 
nimarck  l'intercepta  &  l'envoia  d'abord  au  Land- 
grave  de  Hrtft ,  qui  aiant  été  fort  irrité  qu'on 
en  ulàt  avec  lui  de  la  forte  ,  rejetta  brufque- 
jnent  les  proposions  des  AmbaCadeurs  de  Sui- 
de \  &  ne  voulut  plus  entendre  parler  du  maria- 
ge du  Roi  Eric  avec  fa  fille  Chrifïmc. 
'  D  un  autre  côté  le  Roi  de  Suéde  aiant  tardé 
trop  long-temps  à  fecourir  Elfiéourg  ,  Eric  Kag- 
ge ,  qui  comraandoit  dans  cette  place ,  la  rendit 
fans  nécaffiui.  Us, , DmÀ,  ne  firent  point  d'au- 
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De  la  très  progrès  ;  leur  armée  n'aiant  pu  tenir  plus 
Suéde,    long-temps  la  campagne,  à  caufe  du  froid  >  & 

■  parce  qu'elle  apréhendoit  aufli  l'approche   des  ■ 

^î-    Suédois  ,  qui  éroient  en  marche.    Ce  qui  l'obli- 
gea'à  prendre  fes  quartiers  d'hiver  dar.s  la 

*  Eric  pour  venger  la  perte  qu'il  avoit  faite  >  fit 
prendre  par  fes  troupes  Jtmf.ttand  &  Hermdahi, 
D'ailleurs  il  fit  fur  B*huus  une  tentative  ,  qui 
lui  manqua;  &  une  autre  encore  fur  ticttnftudt, 
où  1a  garnilbn  fe  défendit  long-remps  ;  &  après 
avoir  donné  aux  Suedoh  une  vaine  efpérance  de 
leur  réddition  ,  ils  les  amuférent  fi  long  temps, 
que  le  froid  qui  furvint  les  obligea  de  lever  le 
liège.  Eric  continuant  fa  marche  avec  une  par- 
tie de  fon  armée  ,  fur  fuivi  de  tout  le  refte 
quelques  jours  après.  Cette  divifion  de  festrou- 
pes  en  divers  corps  donna  occafion  aux  Datwii 
d'attaquer  le  dernier  avec  avanrage-  L'Infan- 
terie Sudoift  fe  défendit  avec  beaucoup  de  va- 
leur-, mais  aiant  été  abandonnée  parla  Cavale- 
rie, elle  perdit  trois  cents  hommes  avec  quelques 
pièces  de  canon.  On  raporte  que  dans  cet- 
te journée  HihSiure  fut  le  premier,  qui  prit  la 
fuite. 

Cependant  le  Roi  trie  prit  vengeance  de  cet 
échec  en  ravageant  horriblement  ks  Provinces 
de  Haliand  &  de  BUckmgit.  Ses  troupes  em- 
portèrent la  ville  de  Druntheim  en  Norvège,  avec 
je  Château  de  snanàiehkofo  qui  eft  aux  envi- 
rons de  cette  place.  Mais  le  Suédois  fe  fiant  fur 
la  parole  des  habitans ,  y  laifférent  très-peu  de 
garnifon  &  s'en  retournèrent  chez  eux  avec 
;  tout  leur  butin.   Le  Gouverneur  Danois  aiant 

"  1164.    reçu  du  fecours  de  Dantmank  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  chaflèr  de  là  le  peu  de  Suidoii 
qui  y  étoienc  re'ftez.   -    -  --:    \  " '"' ï1  '"-  ' 
A  ■  la  fin  le  Roi  Frédéric  remarquant  bien  qu'il 
ne 
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ne  trouverait  pas  fon  compte  dans  la  guerre  Da  la 
contre  la  Suéde ,  il  écrivit  à  Roi  Eric  pour  lui  3ueds. 

propoftr  un  accommodement  entr'eux ,  &  con-  ■  -* 

jointement  avec  ceux  de  Litbeck  ,  demandant  '164. 
pour  cet  effet  la  médiation  de  ['Empereur  ,  du 
Roi  de  France  ,  de  l'Electeur  de  Saxe  >  &  da 
Duc  de  Bmnsmck  ;  qui  dépêchèrent  CbrifioSe 
Mimkmts  vers  Eric,  pour  le  prier  d'envoïer  fes 
Plénipotentiaires  à  Rapck,  afin  de  terminer  tous 
diférens ,  qui  étoient  entre  les  deux  Couron-, 
fies  de  Sué  Je  &  de  Danemarek. 

Cependant  on  ne  fit  point  ceffer  les  a&es 
d'hoftilité  de  part  ni  d'autre.   Le  Roi  de  Suéde 
afïïégea  Hfsbeurg  avec  une  puiâante  armée,  & 
mit  en  mer  une  flotte  de  quarante  vaifleaux, 
qui  aiant  été  battue  de  la  tempête  fut  entière-  ■ 
ment  difperfée.    Il  n'en  relia  que  deux  au-  LeTïj, 
près  de  l'Amiral  >  qu'on  nommoit  ordinaire-  Mai. 
ment  fini  pareil-,  aparemment  à  caufe  qu'il  por- 
toit  deux  cens  pièces  de  canon  de  fonte.  Enfin 
ce  navire,  quoi  que  feul,  aiant  rencontré  entre 
J'Ifle  de  Gtthlanà  &  celle  d'OehnJ  In  flotte  des 
Danois  avec  celle  de  Lttbeck .,  ne  craignit  point 
de  fe  battre  ,    &  d'abord  qu'on  en  vint  aur 
mains,  il  chargea  tellement  l'Amiral  de  Luèeck, 
qu'il  le  fit  couler  à  fond.  Mais  à  la  fin  aiant  été 
environné  de  toute  la  flotte  ennemie  ,  après  un 
combat  fort  opiniatré,  on  y  mit  le  feu.  L'Amiral 
Jaccb  Bagge  ,    &  4rweid  Trotte  ,  qui  étoient 
deiTus  furent  faits  prifonnicrs  avec  tout  le  relie 
rfe  l'équipage.    Les  ennemis,  qui  auroient  vo- 
lontiers gardé  ce  beau  vaifTeau,  le  jettérent  de- 
dans en  foule,  pour  y  éteindre  la  flame.  Mais 
le  feu  aiant  pris  aux  poudres  fit  fauter  le  vaif- 
feau  en  l'air  avec  plus  de  quatre  cents  hommes. 
Après  quoi  le  relie  de  la  flotte  ,  qui  avoit  été 
difperfée,  voulant  recommencer  le  combat  fut 
contraint  de  fe  retirer  vers  Sitckbtimt. 

Tome  V.  P  Lorft 
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pr  la  Lorfqu'fw7  vit  que  le  jour  de  la  négociation 
sl'ede,  aprochoic>  il  renvoia  Minchwm  ;  en  s'exeufant 
" — ~ —  auprès  des  Médiateurs ,  fur  ce  qu'il  ne  pouvoit 
pas  envoïer  des  Plénipotentiaires  à  Snfieck,  à 
caufe  qu'on  ne  l'en  avolt  pas  averti  aflez  à 
temps ,  &  qu'outre  cela  il  ne  pouvoit  pas  obte- 
nir de  bons  paflepotts  de  fon  ennemi.  11  ajoû- 
toit  que  ce  n'étoit  pas  la  coutume  de  terminer 
dans  des  villes  Anfiatiques  les  diférends  qui  fur- 
venoient  enue  les  Couronnes  du  Nerd  ,  mais 
que  cela  ié  faifoit  d'ordinaire  fur  les  frontières. 
D'abord  que  cette  réponfe  fut  raportée  au  lieu 
de  l'AlTemblée ,  tous  les  Ambaifadeurs ,  qui  s'y 
étoient  rendus  ,  fe  féparérent ,  &  s'en  rétour- 
cérent  chez  eux. 

D'un  autre  côté  Frédéric  crut  fort  incommo- 
der la  Suède ,  lorfqu'il  follicita  l'Empereur  de 
défendre  aux  villes  Anféatiques  de  fournir  aux 
Suédois  aucunes  munitions  -.mais  il  ne  reçût  point 
d'autre  réponfe  là-deiTuSj  ftnon,.  que  puifque  les 
Danois  avoient  commencé  la  guerre  (ans  nécef- 
fité  t  il  n'étoit  pas  raifonnable  d'empêcher  les 
villes  ^Allemagne  de  gagner  par  leur  com- 
merce. 

Sur  ces  entrefaites  trie  poufîe.dudéfir  d'éten- 
dre les  limites  de  fon  Roïaume  ,  &  de  fë  ven- 
ger en  même  temps  du  tort  qu'il  avoit  reçu  du 
Roi  Frédéric  en  diverfes  rencontres  ■  réfolut  de 
reprendre  non  feulement  l'ifle  de  GothUnd,  la 
Scanie&L  les  Provinces  de  Httllmd  &  de  Bhckin- 
gie  ,  mais  aufli  de  reconquérir  le  Roïaume  de 
Nor-jég£  par  la  force  des  armes ,  puifque  contre 
toutes  les  loin  de  la  juliiee  les  Dunoh  l'avoient 
tavi  au  Roi  CharU  Cnutfin.  Afin  de  fe  débaraf- 
fer  du  Roi  de  Pologne  ,  avec  lequel  il  éftrit  en 
guerre  alors  ,  il  lui  envoia  pour  Ambafladeur 
îierre  Er*ve  ;  dont  néanmoins  la  négociation 
n'eut  aucun  fuccès  ;  à  caufc  que  le  Roi  sig'i- 
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timJ,  avant  que  d'entendre  à  aucun  accommo-Ds  là' 
dément,  voulait  que  le  Duc  Jeun  Se  fon  épou-  Suedb. 

fe  fulTent  remis  en  liberté.    Cependant  la  flotte  

de  Suéde  ,  commandée  par  l'Amiral  Nicolas  de  li6*- 
Hom  s'étant  remife  en  mer  ,  rencontra  près  de 
rifle  de  Bornbotm  plufieurs  vaiflêaux  marchands 
qui  venoient  de  Nurvâ  richement  chargez  pour 
ceux  de  Luèeck  ,  elle  en  prit  feize  avec  trois 
cens  matelots,  qui  furent envoiez  à  stoetholme : 
outre  cela  les  suédois  prirent  encore  quantité 
devaifTeaux,  tant  Datwij ,  a\x'AUemani, 

A  la  fin  la  flotte  de  Suéde  aiant  rencontré  cel- 
le de  Danemurck  vers  la  pointe  feptentrionale 
de  lïile  d'Oeland,  il  fe  donna  entr'etles  uncom- 
bat  très  rude,  qui  dura  depuis  midi  jufques  à  la 
nuit,  &  les  Danois  aiant  perdu  quatre  vaiflèaus 
firent  contraints  de  fe  retirer  dans  le  Beit.  Leur 
flotte  s'étant  remife  en  mer  fut  battue  de  nou- 
veau ;  &  outre  cela  la  flotte  des  Suédois  enleva 
encore  près  de  rifle  de  Gotbland  huit  vaifleaur 
marchands  ,  qui  venoient  auifl  de  Narva  très- 
richement  chargez  pour  la  ville  de  Lubtck. 

Cependant  Eric  n'étoit  pas  oifif  par  terre.  Car 
aiant  remarqué  qu'il  ne  pouvoir  pas  emporter  la 
ville  à'Elfsbourg  ,  il  tourna  fes  armes  vers  la 
Bluk'mgie  ,  où  il  prit  la  ville  de  Lyckeby  .  qu'il  . 
fortifia  très-bien.  Enfuite  il  s'alla  camper  de- 
vant Normelty  ,  où  aïant  vû  que  les  habitans , 
qu'il  avoit  feit  fommer  de  fe  rendre,  lui  avoient 
répondu  avec  mépris,  il  fit  tailler  enpiéces  tous 
ceux  qui  avoient  l'âge  d'homme  ,  &  rafa  la 
place  jufques  aux  fondemens,  &  aiant  fait  piller 
&  ravager  la  Scanie ,  il  s'en  retourna  chargé  de 
butin. 

Dans  le  temps  qu'Eric  en  ufoit  de  cette  ma- 
nière ,  les  Danois  aiant  aftcmblé  des  troupes  re- 
prirent la  ville  de  Lyckeby  ,  avant  que  les  forti- 
fications fuûent  entièrement  achevées.  Mais 
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:  n  aïant  voulu  fourager  la  Province  de  Smalund, 
bdb.  ils  en  furent  chafiez  par  les  païfans  avec  beau- 
—~ —  coup  de  perte.  D'un  autre  côté  les  Suédois  fi- 
rent  alors  de  grands  dégâts  en  Norvège  ,  où  ils 
pillèrent:  Druntheim  >  Uddewalla  &  Kmgfal  avec 
trente  paroiffes  ,  fans  y  trouver  aucune  réfi- 
ftance. 

Vers  la  fin  de  la  m£me  année  le  Roi  Frédéric 
envoia  des  Ambaffadeurs  à  Calmar  pour  affûter 
au  congrès ,  où  on  devoit  traiter ,  non  feule- 
ment de  la  pain  ,  mais  auffi  du  mariage  A' Eric 
avec  la  PrincelTe  de  Hep  ;  &  où  fe  rendirent 
,  auffi  les  Plénipotentiaires  à' Eric  Cependant  on 

„6f  ne  termina  aucune  -de  ces  deui  affaires.  Sut 
ces  entrefaites  la  fille  du  Landgrave  de  Hep, 
fut  donnée  en  mariage  à  Adotfe  ,  Duc  de  Hol- 
fiein  ,  &  ce  Prince  en  eut  une  fille  ,  nommée 
Chriftine ,  qui  fut  enfuite  mere  de  Guftave  Adtl- 
fe,  Roi  de  Suéde.  Les  Etats  du  Roïaume  aflèm- 
blez  à  Upfal  donnèrent  au  Roi  Eric  la  liberté  de 
prendre  dans  le  païs  telle  femme  que  bon  lui 
fembleroit;  à  caufe  que  toutes  les  négociations,- 
qu'on  avoir  entreprises  dans  les  païs  étrangers 
pour  lui  trouver  une  épouse,  n'avoient  point  eu 
de  fuccés. 

Vers  le  commencement  de  l'année  fuivante 
Eric  fit  marcher  en  môme  temps  trois  corps 
d'armée  vers  la  Norvège  &  la  Province  de  Hal- 
Und  ,  où  par  de  furieux  ravages  &  de  grands 
incendies,  ils  firent  beaucoup  rie  mal  aux  Da- 
nois ,  qui  d'un  autre  côté  aiant  fait  irtuption  dans 
la  Province  de  Smalund,  uférent  de  repreuail- 
les  ,  &  tâchèrent  de  faire  lever  le  fiége  à'Elfs- 
bourg  ;  dans  laquelle  occafion  aiant  été  deur 
fois  repoufTez ,  la  troifiémè  ils  forcèrent  le  pofte 
que  les  Suédois  occupoient  à  H'fmg. 

Environ  ce  mSme  temps  Stem  Erickfon,  Am- 
foaffadeur  du  Roi  de  Suéde ,  qui  avoit  été  arrêté 
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tn  T>*nem*rck  dès  le  commencement  delaguer-  di  l4 
re,  revint  en  ibn  pais.    Mais  parce  qu'il  avoit  Suide. 
été  relâché  au  milieu  de  la  guerre  ,  ce'.a  donna  —  — ; 
beaucoup  de  défiance  à  trie  ,   qui  le  figuroit 
qu'il  pourroit  bien  avoir  fait  quelque  traité  fe- 
cret  avec  le  Roi  Frédéric  ,  dans  le  deflein  d'ex- 
citer  des  troubles  en  Suéde ,  afin  de  remettre  en 
liberté  le  Duc  Je/m  ,  qui  étoit  neveu  de  Sitsn 
ïnckfon  du  côté  de  Ta  mere.  Dans  cette  défian- 
ce il  réfolut  de  faire  mettre  ce  dernier  dans  une 
prifon  perpétuelle  avec  la  femme  8c  fes  eniàns 
au  Château  de  Njkoping.  Mais  il  il  changea  bien- 
tôt de  réfolution  ,    &  le  reçût  de  nouveau  en 
grâce. 

Durant  cet  Eté  Nicolas  Horn  fe  mit  en  mer 
avec  la  flotte  de  Suéde ,  qui  étoit  forte  de  qua- 
rante-huit voiles.  Près  de  Stra'fend  &  de  Gryp- 
•aaid  il  rencontra  quelques  vaifieaux  ennemis, 
qu'il  auroit  fans  doute  coulez  à  fond  ,  fi  le  Duc 
de  Vomiranie  n'avoit  lollicité  pour  eux,  en  priant 
qu'on  ne  leur  fît  aucun  mal  ;  a  caufe  qu'il  étoit 
ami  des  deuï  partis  contraires;  outre  qu'il  pro- 
mettoit  de  tenir  ces  vaiiTeaus  arrêtez  jufques  à 
la  fin  de  la  guerre. . 

Enfuite  Nicolas  Hem  prit  fa  route  vers  Folfter- 
boo,  où  la  flotte  de  Utitck  attendoit  celle  de 
Danemorck  ,  qui  n'étoit  pas  encore  équipée. 
Mais  d'abord  que  ceux  de  Luieck  furent  à  la 
vtïë  des  vaiiTeaux  de  Suide  ,  ils  firent  voile  vers 
Copenhague,  où  tous  les  habitans  prirent  l'épou- 
vante, Les  Suédois  fe  rendirent  dans  le  Sond,  où 
ils  prirent  plus  de  deux  cents  cinquante  navires, 
-qui  venoient  de  la  mer  d'Occident,  &  levèrent 
à  la  barbe  des  Danois  les  droits  que  les  vaif- 
feaux  font  obligez  de  païer  en  paiTant  par  ce 
détroit;  &  s'étant  faifis  de  tous  ceux, qui  apar- 
tcnoient  aux  D<mu,  &  à  la  ville  de  Luéeck,  ils 
p  3  en- 
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n  r.  a    envolèrent  à  Siockholme  le  butin  qu'ils  avoient 

ffuEPB.    fait  par  cet:e  prife. 

1  Enfuite  aiant  apris  que  l'Amiral  de  Lubtck,  à 
A***  qui,  pour  braver  les  Suidais ,  onavoit  donné  le 
nom  de  Siyr-Sutden  ,  étoit  près  de  Trmemund, 
ils  s'y  rendirent  en  diligence  dans  le  deffein  de 
le  prendre  :  mais  leur  entreprile  n'eut  aucun 
fuccès,  à  cauiê  qu'il  étoit  trop  proche  rie  la  Cô- 
te, &  qu'il  pouvoit  être  défendu  par  le  canon 
de  la  fortereiiè.  Cependant  ils  ne  lairférent  pas 
«l'enlever  plufietirs  vaifièaux  marchands  ,  apar- 
lenans  à  la  ville  de  Lubeck. 

Sur  ces  entrefaites  les  deux  flottes  de  Dmt- 
■  martk  &  de  Lubeck  s'étant  remiles  eh  pofture , 
léfolurent  d'aller  chercher  celle  ùt  Suéde,  afin 
de  venger  l'afront  &  lés  pertes  ,  qu'elles  en 
avoient  reçues.  De  forte  que  l'aiant  rencontrée 
.entre  Wifmar  &  Àofleck  -,  il  fe  donna  un  combat 
très-fanglant  &  très-opiniâtré  entre  les  Douait 
&  les  Suédois  ;  dans  laquelle  occafion  ceux  de 
lubeck  firent  bien  paroître  qu'ils  n'avoient  gué- 
res  envie  de  combattre.    Le  jour  fuivant ,  le 

f and"  calme  ,  empêcha  les  combatans  de  fe  lé- 
indre.  Mais  le  troifiéme  jour  les  Suédois  vou- 
ai aprocher  de  la  flotte  Atnammarck  pour  la 
combatre  de  nouveau  ,  les  Danois  s'enfuirent 
dans  le  détroit  du  Smd,  à  caufe  que  leur  Amiral 
Hertltf  Trolli  étoit  bleffé  à  mort  ,  &  qu'outre 
cela  dans  le  prémier  combat  ilsavoient  eu  quan- 
tité de  morts  &  de  bleffez'  Les  Suédois  les  aiant 
poursuivis  jufques  fur  les  côtes  de  Maen ,  y  fi- 
rent defeente,  &  aiant  taillé  en  pièces,  tous  les 
fcabitans,  qui  s'étoient  mis  en  défenfe,  s'en  re- 
tournèrent avec  une  butin  très  confidérable. 
D'un  autre  côté  les  affaires  des  Suédois  n'eu- 
•  rem  pas  un  fi  heureux  fuccès  en  Liwnie ,  où  ils 

perdirent  ïernau.  Quoique  les  ennemis  aïant  fait 
line  entreprife  fur  Rtvtl ,  les  Suédois  étant  allez 
fon- 
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fondre  fur  euï  de  grand  matin  ,  les  réveillèrent  de  r.*- 
de  telle  forte  qu'il  ne  leur  prit  plus  envie  riedor-  sobde. 

mil  ainfi  à  l'avenir:  outre  qu'ils  les  battirent  en-  

core  .deux  fois  conlécutives  pendant  le  mûme  lîéî- 
Eté.  Cependant  toutes  ces  expéditions  n'em- 
pÊchérent  pas  qu'on  ne  fongeât  à  la  paix.  Les 
Ambaflàdeurs  du  Duc  de  vomeranie  revinrent 
pour  recommencer  la  négociation  ,  &  délibères 
pour  cet  effet  fur  le  choix  de  quelque  place  en 
AUtmagne.  Eric  ne  vouloir  abfolumcnt,  traiter 
d'accommodement  que  fut  les  frontières  ,  <jai 
féparent  les  deux  Roiaumes  de  Suéde  &  de  D«- 
memxrci  ;  ourre  qu'il  prétemidit  que  le  Roi  Fri- 
déric  déclarât  abfolument  quelle  étoit  fon  inten- 
tion; à  quoi  ce  dernier  fit  paroître  qu'il  avoit 
du  penchant ,  voulant  feulement  entendre  les 
proposions  A'Eric;  qui  entr'autres  demanda  que 
pour  le  domage  &  les  pertes  ,  qu'il  avoir  lou- 
fërtes,  il  pût  garder  tout  ce  qu'il  avoit  pris  du- 
rant le  cours  de  la  guerre ,  &  qui  avoir  aupara*- 
vant  apartenu  à  la  Couronne  de  suède. 

Cependant  comme  ces  conditions  ne  piaifoient 
nullement  au  Roi  de  Danemarck  ,  il  follicita 
Claude  Daitcey  Réfident  de  France  de  feindre 
tm'il  ne  faifoit  que  d'arriver,  &  qu'il  venoit  de 
la  part  du  Roi  fon  maître  ,  pour  porter  le  Roi 
■Eric  à  accepter  des  articles  de  paix  ,  qui  fu  fient 
raifonnables.  Ce  Miniflre  s'érant  iailTé  gagner 
promit  au  Roi  Frédéric  de  le  fervir  dans  cette 
affaire.  Mais  Eric  ,  nonobftant  toutes  ces  pro- 
poiltions  de  paix  ,  aiant  envoie  des  munitions 
de  guerre  &  rie  bouche  à  Elfifourg  ,  &  les  Da- 
nois aiant  fait  de  grands  ravages  dans  la  Gothie 
Occidental»  ,  il  s'y  rendit  avec  fes  troupes  ,  te 
Réfident  Daitcey  l'y  étant  venu  trouver  ,  lui 
propolâ  des  conditions  d'accommodement.  Les 
Smdoit  aiant  remarqué  qu'il  n'agiffoit  pas  fineé-- 
P  4  rement 
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X>»  t.*    rement  dans  cette  affjire ,  le  renvoiérent  d'a- 
bord. 

' — ~          Frédéric  écrivit  enfuite  au  Roi  de  Suéde,  qu'il 

*  s'  aimoit  mieux  avoir  la  guerre  avec  lui, que  d'ac- 
cepter la  paix  aux  conditions  qui  lui  a  voient 
été  propoièes.  Sur  cette  réponfe  Eric  fe  mit 
d'abord  en  campagne  pour  aller  charger  lesDa- 
,  qui  étpient  aux  environs  à'Elfièourg.  Mais 
ceux-ci  n'aiant  pas  voulu  attendre  le  choc  fe  re- 
tirèrent en  Scanie  :  ce  qui  donna  occafion  aux 
Suédois  d'aller  décharger  leur  colère  fur  Warberg; 
bien  qu'Eric,  après  avoir  donné  un  aflaut  à  cet- 
te place,  fe  retirât  dans  la  Gothie  Occidentale , 
.voulant  feulement  regarder  de  loin  l'événement 
de  ce  liège.  Cela  lui  fut  imputé  pour  un  man- 
que de  courage  ;  comme  s'il  n'eût  pas  eu  l'af- 
iûrance  d'être  préfent  à  cette  expédition.  Mais 
le  Duc  charte  étant  venu  à  l'armée  encouragea 
tellement  les  Soldats  qu'ils  mirent  la  ville  tout 
en  feu  à  force  de  canon  ,  &  qu'après  un 
aflaut  de  cinq  heures  ,  ils  emportèrent  la 
place.  Bien  que  les  Suédois  euflènt  pris  cette 
ville  de  vive  force,  ils  ne  biffèrent  pas  de  don- 
.  ner  quartier  à  tous  ceux  qui  mirent  bas  les  ar- 
mes: &  c'eft  ainfi  que  cinquante  fanraffins  Ai- 
lemans,  &  cent  autres,  tant  François  au'EcoJfoïi 
curent  la  vie  fauve  ;  entre  lefquels  le  trouva 
l'ont  de  la  Gardie. 

La  prife  de  Wstrber%  jetta  tellement  l'épou- 
vante dans  le  Nord  de  la  Province  de  Hattund, 
que  cette  partie  fe  rendit  d'abord  au  Roi  Eric. 
Xes  Suédois,  après  avoir  repoufle  les  D*itwj,qui 
ctoient  venus  au  fiége  de  la  place  ,  aient  ca- 
nonné  le  Château,  l'emportèrent  aulli  d'aflâut, 
les  Officiers  qui  furent  trouvez  dedans  s'étanc 
retirez  dans  le  quartier  des  femmes  eurent  la 
.  vje  fauve  par  leur  interceffioo.   Parmi  ceux-ci 
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fe  rencontrèrent  le  Commandant  Jeun  Kokke,  Dr  lï 

Hicolas  loi ,  &  Chr>ft°fle  de  Uo-m»  SmD». 

Cependant  les  D»i  fous  la  conduite  de  Jo-  ~~~ 
rxn  Bide  ^imaginèrent  qu'avec  deu*  mille;  'J  *'■ 
hommes  ils  pourraient  faire  diverfion  dans  la 
Province  de  Smultnd.  Mais  deux  compagnie» 
SuidPtf  s ,  accompagnées  d'une  troupe  des  nabi- 
tans  du  plat-pais  les  aiant  rencontrez,  les  char- 
gèrent fi  furieufement  qu'à  peine  en  refta-t-ilun 
feul  pour  porter  en  Dmem»rck  la  nouvelle  de 
cette  déroute  ;  au  lieu  que  les  Suédois  ne  perdi- 
rent que  deux  hommes  dans  cette  occafïon. 

Oute  cela  les  Damas  furent  encore  défaits  dans 
un  combat  naval  près  de  Bornholm  où  leur  Ami- 
ral oion  Ruth  fut  fait  prifonnier  avec  plufieurs 
autres  &  emmené  à  stockbultm.  Mais  comme 
cette  bataille  fut  très- fan  gl  an  te  ,  les  Suédois  y 
petdircnt  auiïi  quelques  vaifîeaux  avec  quantité 
de  monde.  Après  cette  bataille  les  Danois  fe 
fauvérent  dans  le  SonU ,  &  ne  revinrent  plus  ea 
mer  durant  toute  cette  année. 

Après  que  l'armée  >  que  les  Suédois  avoient 
alors  en  campagne  eut  pris  Warberg  ,  elle  s'en 
retourna  en  Suea,  -  &  les  Danois  le  fervirent  de 
cette  occaflon  pour  affiéger  de  nouveau  cette 
place  avant  qu'on  eût  répare  les  brèches  que  le 
canon  y  avoit  faites.  Mais  Cb.irlt  Momay  qui 
y  commandoit  alors  ,  repouffe  vigoureufement 
les  ailiégeans  jufques  à  trois  fois.  D  abord  qu'E- 
ric e#t  apris  l'entre;  rife  des  Ojnois  ,  il  alfembla 
fes  troupes  pour  les  aller  charger  ,  &  fit  abatte 
Je  pont  de  Fakenbewg  ,  pour  couper  le  chemin 
aux  ennemis.  Enfuite  après  avoir  exhorté  lui- 
même  fes  gens  à  le  fignaler  dans  cette  occa- 
fïon ,  il,  fe  rendit  à  Jn&  potg. 

Les  Oaiiaii  n'eurent  pas  plutôt  avis  de  la  mar- 
che des  Suédois  ,  qu'ils  abandonnèrent  le  liège 
de  IVxrberg  ,  dans  le  defTein  de  paner  à  la  nage 
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pg  t'A    Une  rivière  près  de  Suartera.    Mars  les  Suédoisi 
foEDE.    qui  en  avoient  eu  le  vent,  afin  de  les  furpren- 

T~~  dre,  y  prirent  un  porte  avantageux.    De  forte 

-*t6f'  que  les  Danois  étant  au  defefpoir  ,  &  les  mains 
jointes  implotoient  le  fecours  du  Ciel  :  ce  qui 
donna  oceafion  de  rifée  aux  suédois  ,  comme  fi 
leurs  ennemis  euflênt  déjà  demandé  quartier. 
On  fe  battit  premièrement  de  loin  ;  à  caufe 
qu'aucun  ties  partis  ne  voulut  pas  perdre  fort 
avantage.  Mais  à  la  fin  les  Suédois  ,  qui  fe 
iîoient  fur  leur  grand  nombre  ,  fans  confidérec 
•qu'on  ne  doit  jamais  s'engager  dans  un  com- 
bat avec  un  ennemi  defefperé ,  quittèrent  le 
pofte  avantageux  qu'ils  occupoient,&  fans  gar- 
der aucun  ordre  allèrent  fondre  fur  les  Danois. 
Il  efl  vrai  qu'au  commencement  ils  eurent  quel- 
que avantage:  mais  enfuite  lorfque  la  Cavalerie 
^tiltmandt  eut  pris  la  fuite ,  la  bataille  fut  fi  fanV 
glante  &  fi  opiniâtrée  ,  que  ,  lorfque  la  nuit 
aprocha  »  les- Suédois  furent  contraints  de  rega- 
gner le  gros  de  leur  armée  avec  enfeignes  dé- 
ploïces.  De  part  8t  d'autre  il  demeura  plus  de 
ièpr  mille  hommes  ,  tant  morts  ,  que  prifon- 
niers,  de  forte  qu'aucun  des  partis  n'avoit  pas 
grand  fujet  de  fe  vanter  de  fa  victoire.  Après 
cela  les  Danois  fe  retirèrent  vers  Htlmfl*dt ,  & 
les  Suédois  fe  rendirent  dans  la  Goibie  Occrdm* 
laïc. 

Eric  fut  fort  irrité  de  cette  action  ,  &  com- 
manda d'abord  â  NiU  stwt  de  tailler  en  pièces 
tous  les  Cavalier  Allemands  ,  qui  avoient  lâché 
le  pied  durant  le  combat  -,  &  de  brûler  en  mê- 
me temps  les  maifons  de  quelques  Baillis  de  la 
Gûibii  Occidentale ,  qui  avoient  'fait  paroître  par 
leur  condite  qu'ils  étoient  affectionnez  aux  Da- 
ims. Mais  ce  Général  n'aiant  pas  voulu  execu- 
ier  des  ordres  ft  rigoureux ,  Eric  fut  aigri  defort 
refus,  à  caufe  que  durant  çetteguerre  aïantar- 
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radié  une  cornette  du  bâton  ,  qui  la  porte  ,  iln«  tS 
l'a  voit  fourrée  dans  fon  haut  de  chaulfc  ,  &  a*  5t">*-  _ 
voit  ainfi  pris  la  fuite.    Ce  Roi  avoit  encore  , 
une  vieille  rancune  contre  tiils  Sture  &  contre  ,*4**1 
fon  frère  ,    qu'il  foupçonnott  de  vouloir  re- 
mettre en  liberté  le  Duc  Jean,  leur  parent ,  où 
mOme  l'élever  fur  le  Trône    vû  que  leurs  An- 
cêtres avoient  été  Adminiftrateurs  du  Roïaume 
de  Sut  Je. 

Dancty  qui  étoit  député  par  le  Roi  de  Suidt  * 
étoit  revenu  à  Jenkoping  avec  des  propofitierts 
de  pais  tout-à-fait  injuft.es  &  dérsifonnables  à 
l'égard  du  Roi  de  Suéde  ;  8c  dont  les  prmeipa-, 
les  étoient  "  qu'Eric  reconnût  qu'il  avoit  erv 
,t  trepris  la  guerre  fans  raifon  &  fans  cauièï 
„  qu  il  feroit  obligé  de  paier  au  Roi  Frédéric 
„  tous  les  frais  de  la  guerre  (  qu'il  rendrait 
,,  tcutes  les  places  &  tous  les  vaiflêauï  ,  qu'il' 
,,  avoit  pris  pendant  le  cours  de  la  guerre  ;  qu'il' 

cederoit  pour  jamais  au*  Danois  Eljsbonrg 
,,  avec  le  Fief  ,  &  Vereni  ,  &  cela  en  vertu 
„  d'un  ancien  traité  ,  qui  avait  été  fait  entre 
„  les  Rois  WnUemar  &  Alèart  >  &  qu'enfin  il 
„  ne  porterait  plus  à  l'avenir  les  armes  de  Da- 
„  nemnrck  &  de  Norvège  ;  qu'au  refte  pour  ce 
qui  étoit  des  trois  Couronnes,  que  le  Roi  Fié- 
déric  .avoit  fait  inférer  dans  fes  armes ,  011  re- 
mettrait cette  affaire  au  jugement  de  quelque 
Univerfité  A'ASemugnt.  Comme  dans  la  même 
année  les  Daimis-  avoient  été  battusdiverfesfors» 
tant  par  mer  que  par  terre,  de  femblables  pro- 
positions en  parurent  d'autant  plus  ridicules  ait 
Roi  Eric.  C'eft  pourquoi  il  renvoia  le  RéfidenC 
de  France >  fans  réponfe  en  T>animxnk, 

Cependant  le  Frédéric  &  ceux  de  Lubick  firent 
encore  de  nouvelles  inftances  auprès  de  l'Empe- 
reur ,  pout  porter  fa  Majefté  Impériale  à  faire 
dcfcrjfe  aux  villes  Anfétui^es  de  tranfpoiter  em 
S  &  Sué- 
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De  t*    Suéde  aucunes  munirions.    L'Empereur  s'étant 
SuEDi.     laijrg  gagner  par  leurs  lbllicitations  ,  écrivit  à 

fi  la  fin  à  Eric  ,  pour  l'exhorter  à  interrompre  le 

cours  de  la  guerre  ,  &  à  le  prendre  pour  Mé- 
diateur entre  les  deux  Couronnes  du  Nord. 
Comme  Bru  eut  retenu  quelque  temps  en  Huede 
l'exprès,  qui  avoit  aporté  les  lettres ,  l'Empe- 
reur fit  publier  la  difenle,  que  les  DsneuSt  ceux 
de  Lubeck  éxigeoient  de  lui 
»  ■  ■  L'année  fijivante  le  Roi  Eric  perdit  beaucoup 
ijtfS.  de  monde  devant  l'ernau  &  devant  Si-bnui  ,  & 
one  pefte  violente  ,  qui  fe  mit  alors  dans  fes 
troupes ,  lui  emporta  une  partie  de  ilia  armée. 
D'un  autre  côté  la  flotte  (les  ïued-h  ne  laifia  pas- 
rie  fe  mettre  en  mer  ,  pour  aller  chercher  celle 
de  Uantwrck ,  Se  pour  ouvrir  les  partages  qu'on 
leur  avoit  fermez  ,  afin  d'empËcher  la  commu- 
nication. En  effet  cette  entteprife  leur  réiiflîr: 
parce  qu'aiant.fait  voile  premièrement  vers  le 
îlérroit  du  Sond  ,  ils  levèrent  les  droits  ,  que  . 
païérent  plufieurs  vaifleaux  à  la  vûë  même  de 
la  flotte  de  D*nm*nk  ,  qui  tvofa  hafarder  une 
bataille 

De  ià  ils  prirent  leur  route  vers  JWmm:  &  aiant 
rencontré  une  grande  flotte  de  vaifTeaux  mar- 
chands ,  ils  en  contraignirent  plus  de  deux  cens- 
de  faire  voile  en-  wéde  ,  &  de  décharger  leurs 
marebandiies  dans  les  portsde  ce  Ro'iaume ,  pour 
les  y  vendre,  &  particulièrement  le  fel  ,  dont 
on  avoir  très-grand  befoin  alors. 

Cependant  à  la  fia  la  flotte  de  Suéde  a'iant 
rencontré  celle  rie  Dsnemarck  vers  les  côtes 
à'OA,ii,u  l'attaqua  avec  tant  de  vigueur .  &  l'en- 
dommagea tellement  qu'elle  fut  obligée  de  fe 
ûuver  vers  1'  3  fie  rie  GothUnd  dans  un  lieu  très- 
dangereux  &  fort  incommode  Et  pour  comble 
de  malheur  ,  il  séleva  peu  de  temps  après  une 
forieufe  tempêle  ,  qui  l'aiant  jtttée  contre  des 
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Rochers  Se  des  bancs  de  fable  >  y  brifa  feizem  l* 
vaiflëaux,  encre  lelquels  fe  trouvèrent  les  deux  suedb. 
-Amiraux.    Les  Danois  y  perdirent  neuf  mille  '* 
hommes  ,  &  durant  la  même  année  le  refle  n'ofa     s  ' 
plus  paroltre  fur  mer. 

La  flotte  de  suède  fut  aufli  battue1  d'une  fb- 
lieulè  tempSte,  dont  s' étant  néanmoins  fauvée, 
elle  revint  en  Suéde  fans  avoir  perdu  qu'un  vaif- 
feau.  Cependant  les  Danois  n'eurent  pas  beau- 
coup plus  de  bonheur  par  terre  ,  que  fur  mer, 
car  aiant  fait  une  irruption  dans  la  Geihii  Q«j- 
Àentalt,  où  ils  faccagérent  &  brûlèrent  plufieurs 
places  ,  Claude  toernii  qui  commandoit  alors  à 
Warberg  ,  aiant  ramafTé  quelques  troupes  dans 
les  lieux  circonvoifins  ,  donna  fur  les  Danois 
lorfqu'ils  pafli-ient  par  un  bois,  tout  chargez  de 
butin,  &  en  aiant  taillé  en  pièces  plus  de  deux 
mille,  il  reprit  plufieurs  priibnniers  avec  toutes 
les  dépouilles  ,  qu'ils  emportaient  avec  eux; 
ceux  qui  reflètent  furent  contraints  de  fe  fauver 
à  flfièourj  &  à  Bahuui. 

Enfuite  les  suédois  allèrent  aflléger  Helmfladt* 
avec  t'fpérarice  d'emporter  cetie  place.  Mais 
les  habitans  aïant  demandé  trois  jours  pour 
délibérer  fur  leur  reddition  ,  envuierent  cepen- 
dant des  exprès  à  Eiji/n»rg  &  à  Bahuui ,  poui 
apeller  1  armée  Danoife  à  leur  fecours  Les  affié- 
geans  a'iant  remarqué  que  les  Danois  ,  qui  tu- 
toient en  marche  ,  étoient  plus  forts  qu'eux, 
levèrent  auffi  tôt  le  (iége  ,  &  fe  retirèrent  fans 
aucune  perte  dans  leurs  quartiers  d'hiver. 

Vers  la  fin  de  cette  campagne  ,  le  Roi  qui 
aceufoit  Mil'  Srure  de  s'être  mal  comporté  à 
la  ba'aille  de  Suarteraa,  le  fit  conduire  partou-, 
te  la  ville  de  siockholme  monté  fut  une  jument 
de  pa'ifan  ,  avec  une  couronne  de  paille  fur  la 
tÊte,  &  l'expofa  ainfi  à  la  rifée  de  tout  le  peu- 
ple- Quoique  le  Roi  aiant  été  adouci  à  fou 
P  7  égara 
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Db  a*    égard  par  plufieurs  fol] i citations ,  le  reçût  dc- 
Suede.    pujs  en  grâce  ,    &  que  mûmes-  il  l' envolât  en 

T  AmbalTade  en  Len-aim  pour  y  négocier  fonma- 

*J6S-  liage  avec  la  Princefle  ,  cependant  l'aftont  in- 
digne &  ignominieux  ,  dont  il  a  voit  été  flétri, 
aigrit  furieufément  tous  fes  parens  &  quantité 
d'autres  contrarie,  &  leur  fit  tourner  toute  leur 
affection  vers  le  Duc  Jean. 

Environ  ce  même  temps  EnnmBrumek,  quife 
feiloit  paffer  en  Suide  pour  un  des  principaux 
Gentilshommes  de  Norvège,  vint  trouver  le  Roi 
Zrie  lui  difant  qu'il  étoic  député  de  la  part  des. 
plus  confidérables  de  fon  pais,  qui  étant  las  de- 
puis long-temps  de  la  Tyrannie  des  Danois  a- 
Toient  réfolu  de  le  prendre  pour  leur  Roi ,  8p 
que  pour  cet  effet  il  etoit  venu  le  trouver,  pour 
traiter  de  cette  affaire.  Eric  prêtant  l'oreille  à 
ce  fourbe,  lai  fit  faire  de  grands  préfenss &for- 
ni  le  defiein  de  faire  une  expédition  en  Norvè- 
ge. Dans  cette  vûë  il  fit  marcher  quantité  de 
troupes  tant  à  pied  .  qu'à  cheval ,  qui  fuivant 
fes  ordres  dévoient  palier  par  la  Dalecariie  &  fe 
rendre  en  Norvège  par  des  chemins  écartez  -.  Il 
les  avoit  chargées  de  quantité  de  billets  impri- 
mez pouf  répandre  par  tout  le  pais,  afin  de  ga- 
u  gner  l'affection  des  habitans  par  les  grandespro- 

'  ijÊ7-    mefles,  qu'il  leur  faifoit.  Ainfi  les  suédois  mar- 
chèrent l'efpace  de  vingt  lieue's ,  en  fuivant  la< 
bouffole  pat  une  forêt ,  où  il  n'y  avoit  aucuns 
■  chemins  fraïez ,  &  arrivèrent  enfin  dans  le  pais 

.x  de  Hedmurck,  oùaïant  pris  le  Château  de  Ham- 
w  4  mmhufz,,  ils  continuèrent  leur  route ,  &  défi- 
rent une  troupe  de  païfeas  ,  qui  les  vouloient 
empêcher  de  paffer  outre.  Enfuite  ils  fe  pre- 
fenterent  devant  le  Château ,  où  le  Grand  Bailli 
s'étoit  retiré  à'Afclo  avec  tous  les  habitans  & 
tous  leurs  biens  ,  après  avoir  premièrement 
lttûlé  la  ville.  Il  eft  indubitable  que  les  suédois - 
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éuroïent  bien-tôt  pris  ce  Château  ,  fi  leur  Gé-  nE  E * 
lléral  Jean  Sigtfon  n'eût  laiffé  fon  canon  detrié-  Suhdb. 

ie.    Ils  furent  obligez  de  demeurer  là  campez  * 

inutilement  ,  jufques  à  ce  que  le  Roi  leur  eût  ls61' 
envoié  quelques  pièces  d'artillerie. 

Lorfqu'ils  voulurent  battre  la  place  ,  les  Da- 
tiû'u  vinrent  au  fecours  des  affiégez  fous  la  con- 
duite de  Frédéric  Brockenhufen.  11  eft  vrai  qu'ils 
furent  repoufiez  une  ou  deux  fois  très-vigoureu- 
fement  par  les  Sutdoit  .-  mais  à  la  fin  ces  der- 
niers furent  contraints  de  déloger  faute  de  vi- 
vres &  de  munitions,  après  qu'ils  eurent  brûlé 
Hamerihu/z.. 

Vers  ce  même  temps  les  guerres  civiles  de 
Suéde  commencèrent  à  éclater  :  ce  qui  donna 
tant  d'occupation  à  Eric  ,  qu'il  n'eut  plus  le 
temps  de  fonger  aux  guerres  du  dehors ,  ni  de 
porter  fes  armes  chez  les  étrangers ,  comme  il 
auroit  pû  faire  fans  cet  obftacle. 

On  raporte  pluficurs  caufes  de  ces  troubles; 
entre  autres  fes  diverfes  amours,  qui  donnèrent 
une  mauvaife  idée  de  fa  perfonne  ,  tant  au  de- 
dans ,  qu'au  dehors  du  Roïaume.  On  peut  ajou- 
ter ce  grand  nombre  de  maîtteflês- ,  qu'il  entre- 
tenoit  en  Suide  entre  lefquelles  il  y  en  avoit 
une  principalement,  qui  s'étoit  entièrement  em- 
parée de  ion  efpriti  &  dont  il  avoit  eu  l'année 
précédente  un  fils,  nommé  Gufiave ,  qui  pente 
périr  fous  le  Régne  du  Roi  Jtm.  U  tue  mis 
«ans  un  fac  fuivant  l'ordre  que  ce  Roi  en  avoit 
donné  à  un  des  Officiers  de  là  Cour ,  qui  le 
porta  de  grand  matin  fur  le  SuJtrmaltn  à  deflein 
de  l'égorger ,  &  de  l'enterrer  enfuite  dans  un 
bois.  Mais  un  Gentilhomme  de  la  famille  de 
Sf*rr  ,  qui  venoit  de  la  campagne ,  aiant  ren- 
contré par  hafard  celui  qui  portoit  le  fae ,  lui 
demanda  ce  qu'il  avoit  là  dedans:  &  parce  qu» 
faute  lui  rendit  une  réponse  ambiguë ,  il  le 
coo» 
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Dt  i,a   contraignit  d'ouvrir  le  fac.   Ce  Gentilhomme 
Sdkdk.    aiant  compaflion  rie  cet  enfant  ,  le  prit  &  l'en- 

r  voïa  hors  tin  pais  pour  le  faire  élever  Lorf- 

1S67-  qu'il  fut  en  âge,  il  fe  recira  à  la  Cour  de  divers 
Princes,  où  il  Ce  rendit  afliz  capable  ,  jufqu'à; 
ce  qu'enfin  il  mourut  en  Mofcovie,  durant  la  ré- 
gence de  cbxrle. 

Sa  mére  étoit  Cathtr'me  fille  Magnus,  dont  le 
pére  étoit  un  paifim  de  Mtddpad.  Magnus  eut  à 
la  lin  une  charge  dans  la  garnilbn  du  Château 
de  ïiockbotme.  Sa  fille  durant  fa  jeunefie  avoît 
vendu  des  noix  &  autres  fruits  lèmblables  au 
marché  à  Smkholmt.  Eric  1  aiant  vûë  un  jour 
en  paflànt  fut  charmé  de  fa  beauté  ,  &  après 
lui  avoir  fait  quitter  fon  premier  métier  ,  il  la 
fit  méner  dans  l'apartemenr  des  Dames  auprès 
de  la  Princeffe  Elizabeiu  fa.  fœur  ,  où  elle  fut 
très-bien  élevée.  Lors  qu-'elle  fut  aflëz  avancée 
en  âge  -  E'ic  en  fit  fa  maîtrefle  &  en  de* 
vint  fi  éperdûment  amoureux  à  cauie  de  fa  beau- 
té &  de  fon  efprit ,  qu'à  fa  confidération,  il  aban-, 
donna  toutes  fes  autres  maîtreCes  .  &  biffant 
tous  les  mariages  conlidérables  ,  qu'il  eût  pû 
faire,  il  en  fit  à  la  fin  fa  femme  &  la  Reine  de 
Suéde. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  ,  que  cette  maî- 
treife  avoit  donné  au  Roi  un  breuvage  amou- 
reux ,  qui  lui  fit  à  la  fin  perdre  l'efprit  mais 
cela  ne  peut  palier  que  pour  une  fable  ,  in- 
ventée pour  fauver  en  quelque  façon  l'honneur 
i'Eric  Tout  le  monde  demeure  d'accord  que 
le  Roi  faifoi-  affez  paraître  par  fa  conduire,  qu'il 
avoit  quelquefois  de  méchans  inrervales;  mais 
on  croit  qu'il  avoit  hérité  cette  infirmité  de  fa 
mére  r  qui  tombait  auflï  quelquefois  dans  de 
femblables  fôiblefles  La  grande  inclination , 
qu'il  avoit  pour  l'Altrologie  ,  &  Teitime  touta 
particulière  qu'il  fefoic  de  cette  vainc  Jcience, 
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avoit  beaucoup  contribué  à  lui  altérer  ie  cer-  Dg  la 
veau.   On  voit  encore  aujourd'hui  ries  journaux  sobb*. 
écrits  de  fa  propre  main,  où  il  expliquoir  les di-  ■ 
vers  afpefts  &  les  influences  des  planètes.  *J67- 

Outre  cela  on  peut  bien  dire  qu'il  avoit  une 
humeur  défiante  Se  foupçonneufe  ,  &  qu'étant: 
fufceptible  des  méchantes  impreflîons  ,  qu'il 
recevoit  de  plufieurs  feelerats  ,  cela  lui  trou- 
bloit  tellement  l'efprit  >  que  fur  le  champ  il 
formoit  des  defieins  pernicieux  ,  qui  lui  don- 
noient  peu  de  temps  après  de  furieux  remords 
(ie  confeience-  11  étoit  fi  riefefpérément jaloux 
de  fa  femme  Catherine,  qu'un  jour  un  Enféigne, 
qui  autrefois  avoit  été  Ion  amant  ,  aiant  pris 
congé  d'elle  dans  l'a  part  cm  eut  des  Dames  ,  il 
le  fît  mettre  dans  un  fac  &  précipiter  dans  la 
mer. 

.  Les  foupçons  qu'il  avoit  conçus  de  la  famille 
de  Nils  SiHre  augmentaient  de  jour  en  jour;  par- 
t  tculiérement  apiès  que  celui-ci  fut  de  retour  de 
fon  AmbafTade  de  Lorraine,  Se  fe  rendit  à  Strat- 
fond,  ou  par  ordre  de  l'Empereur  tous  les  Am- 
bafTadeurs  des  parties  qui  étoient  en  guerre  s'é- 
toient  trouveZi  horfmis  ceux  du  Roi  Eric  ,  qui 
s'en  étoit  excuré.  Car  alors  il  fe  mit  en  l'efprit 
mille  chimères  ,  comme  fi  N1I1  sture  eût 
tramé  là  quelque  perfidie  contre  lui.  A  quoi 
contnbuoi:  aufli  beaucoup  Joran  P«f/«n,qui  lui 
fuRgémit  d'ordinaire  de  pernicieux  deffeins ,  & 
qui  lui  perfcsdiut  que  N1I1  irure  ne  s  étoit  rendu 
à  Stralfend  que  pour  s'aboucher  avec  les  enne- 
mis de  la  Couronne  ,  comme  il  e:i  ufoit  dans 
le  Roiaume  avec  fes  parens  &  filiez  ,  afin  de 
faire  quelque  cntreprilc  contre  iui,  nans  le  def- 
fein  de  venge;  i'alront  qu'il  3voit  reçù  ,  &  de 
recouvrer  la  dignité  Roiale  qu'avoient  pofTédée 
les  Ancêtres,  ou  bien  de  remettre  le  Duc  Jean 
en  liberté.  Denii  Berné  t  qui  avoit  autrefois  été 
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Ci  la    fon  Gouverneur,  aflîftoit  à  de  iemblables  déîi- 
aoEUK.    berations,  &  difoit  qu'il  falote  ne  pas  épargner  la 

  Mfnéei  iarfqti'il  y  a  plénitude  dans  lis  •vaijfcM<x. 

lî67"  \a  réfoluùon  éta-ntprifé  d'exterminer  la  fa- 
mille des  si  ares, on  mit  tout  en  ufage  pour  trou- 
ver des  expédiens  &  des  griefs,  fur  kfquels  on 
leur  pût  faire  leur  procès.  Eric  aiant-rencontré 
un  jour  fur  le  Norder-M**lm  un  -valet  de  Suwte 
■Si-rt,  qui  avoit  un  pifloiet  ,  qu'il  portoit  chez 
nn  Aiquebufier ,  pour  le  faire  racommoder ,  on 
le  fit  faifir  d'abord  ,  &  Joran  Pterftm  ,  tant  par 
de  grandes  prora elfes  ,  que  par  des  menaces  de 
torture  ,  lui  voulut  faire  confeffer ,  qu'il  avoit 
eu  defTein  d'affoffiner  le  Rci.  Quoique  ce  do- 
meftique  niât  abfolument  le  crime  qui  lui  étoit 
imputé  ,  on  ne  lailTa  pas  néanmoins  de  le  con- 
damner- à  la  mort  :  la  fentence  aiant  été  enûiite- 
adoucie  ,  on  fe  contenta  de  l'envoier  aux  mi- 
nes. 

On  gagna  un  jeune  Marchand  de  Vomeranie; 
qui  fut  foliicité  de  dire  ,  qu'il  avoit  apris  d'un 
Gentilhomme  de  fon  païs,  que  Hils  Siwe  par  le 
moi  en  des  amis  qu'il  avoit  en  Sué de  &  de  ceux 
qu'il  avoit  dans  les  païs  étrangers,  avoit  delTeitt 
de  détrôner  le  Roi  -•  ce  témoignage  étoit  con- 
firmé par  des  ateftations  d'un  Doéreur  en  Méde- 
cine &  de  l'Organifte  de  fa  Majefté  :  à  quoi  on 
ajoûtoit  encore  des  lettres  fupofées  ,  qui  affû- 
roient  la  même  choie. 

trie  convoqua  les  Etats  du  Roïaume  à  Vpfal, 
fous  prétexte  de  délibérer  fur  quelques  confpi- 
rations ,  qui  fe  tramoient  dans  le  Roïaume  ;  ét 
cependant  il  fe  retira  à  Suartfio  ,  comme  s'il 
n'eût  pas  été  allez  en  feureté  à  Stockholm*.  Il 
fit  d'abord  arrêter  Suante  Sturr  avec  fon  fils  Eric, 
Stem  Erickfon,  Steen  Bamr  ,  &  Ivar  Votrjbn,  II 
y  en  avoit  d'autres ,  dont  il  avoit  pris  desfoup- 
joni ,  &  qu'il  fit  ajourner  à  U[>fal.   Quoi  que 
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Sumtte  eût  été  examiné  par  le  Roi  à  Suartfm,  &  d,  t4 

que  fa  Majefté  l'eût  déclaré  innocent ,  on  ne  sukdb, 
lailïa  pas  de  le  citer  à  Upfxt  avec  plufieurs  au-  —  ■  -  — • 
très  pour  comparaître  devant  fes  juges  &  pour  'Jfi7* 
produire  fes  défenfes:  lors  qu'ili  fut  arrivé,  Jo- 
ran  Peerfm  &  Venii  Beurré  l'acculèrent  devant 
les  Etats  avec  beaucoup  d'aigreur  &  d'empor- 
tement, le  voulant  faire  paffer  pour  traître. 

Sur  ces  entrefaites  Hils  Sture  revint  de  foa 
AmbafTade  ,  &  fit  le  raport  de  fa  Négociation 
au  Roi  avec  tant  rie  netteté  &  d'atTûrance,  que 
fa  Majefté  écrivit  aulîî-tôt  à  fon  pére  qu'il  le 
trouvoît  innocent  auffi-bien  que  fon  fils  ,  defi- 
rant  feulement  que  tout  ce  qui  s'étoit  palK  fut 
mis  en  oub:i ,  &  qu'à  l'avenir  il  lui  demeurât 
fidelle  Se  à  l'Etat  Deux  jjurs  après  Eric  alla 
lui-même  en  perlonne  rendre  vifitt  a  Suante  fit 
à  Erk  sture  dans  leur  prifon ,  où  il  leur  deman- 
da pardon  ,  avec  des  geftes  &  un  certain  air, 
qui  ftifoient  paraître  à  l'extérieur ,  qu'il  fe  ré- 
concilioit  fmcéremcnt  avec  eux.  Mais  peu  de 
temps  après  aïant  rencontré  Mis  Sture  il  lui  en- 
fonça un  poignard  dans  le  fein;  fe  Seigneur  èhffe 
l'uiaui  tire  Je  j'en  corps  le  préféra»  au  tlei  tn  le  èm- 
/aat  ;  après  quoi  néanmoins  ceux  de  la  fuite  le 
jnailâcrêrent  à  coups  de  hallebarde. 

Eric  tout  defefpéré  fe  recira  dans  le  bois  ;  & 
fit  tuer  par  fes  gens  Denis  Beurré,  qui  avoit  au- 
trefois eu  la  direction  de  fes  études  ,  à  caufe 
qu'il  lui  avoit  reproché  la  mort  de  ails  Sture, 
comme  une  chofe  indigne  de  la  Majefté  d'un 
Roi  de  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  fes 
fujets.  Le  jour  fuivant ,  les  prifonniers ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  furent  auffi  miférable- 
ment  mafiacrez  :  mais  cette  aâion  noire  & 
barbare  demeura  cachée  l'efpace  de  quatorze 
jours. 

D'un  autre  côté  Jomn  Fetrfm  lit  prononcer 
une 
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l>«  la  une  fentence  de  more  contre  les  prifonniers; 
Suéde,    dont  on  s'étoit  défait  de  la  manière  que  nous 

—  avons  dit;  &  il  força  les  Etats  du  Roïaume  de 

'S67-  la  figner  avant  que  d'en  avoir  eu  la  lecture. 
Eric  fut  trois  jours  de  fuite  errant  dans  les  boii 
en  habit  de  païfan  :  mais  à  la  fin  fes  gens  ,  qui 
l'avoient  cherché  par-tout  le  trouvèrent  dans 
un  Prèsbitére,  à  quatre  miles  A'Upfat,  Sa  Maî- 
trefle,  ou  fnnEpoufe,  Catherine  lui  aïant  perlua- 
dé  de  prendre  un  peu  d'aliment  &  de  fe  repo- 
ferj  il  revint  à  lui. 

Il  diftribua  enfuite  de  grandes  femmes  d'ar- 
gent aux  Etats  du  Roïaume  ,  afin  de  les  rega- 
gner ;  &  outre  cela  il  fit  paro'tre  par  fa  con- 
tenance un  très  -  fenfible  déplaifir  des  meur- 
tres ,  qui  avoient  été  commis.  Mais  il  fir  par-  » 
ticuliéremeut  de  grandes  liberalitez  ,  &  encore 
de  phis  grandes  promettes  aux  parens  de  ceux  qui 
avoient  été  maflacrez  ;  en  rejettanl  la  faute  de 
toutes  ces  cruautez  fur  Joran  Peerftm  ,  qui  l'a- 
voit  féduit  &  ttompé  dans  cette  occafion.  Ce 
pernicieux  Miniftre  fut  condamné  à  mort  par 
quarante  huit  Gentilshommes  ,  &  autres  per-, 
lonnes  capables ,  tant  à  caufe  de  ce  crime ,  que 
pour  quantité  d'autres  ,  qu'il  avoit  commis; 
mais  particulièrement  encore  parce  qu'il  avoit 
frit  décapiter  ,  pendre  ,  ou  noïer  plus  de  fbt 
vingts  peribnnes  >  fans  en  donner  connonTance 
au  Roi.  Cependant  pour  donner  quelque  fatis- 
faction  aux  héritiers  de  Denis  Beurre,  on  leur  fit 
préfent  rie  quinze  livres  d'or. 

Bien  que  les  parens  de  ceu*  qui  avoient  été 
maflacrez  feigmfTent  d'être  contens  du  Roi , 
c'étoit  un  feu  qui  couvoit  toujours  fous  la  cen- 
dre, &  dans  leur  cœur  ils  ne  rei'piroient  que  la 
vengeance,  n'artendant  qu'une  occafion  favora- 
ble pour  faire  éclater  leut  reiTentiment.  Eric 
n'avoir,  aucune  raifon  de  prendre  confiance 
eu 
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(fl  euï.  Pour  éprouver  s'il  leur  prendrait  envie 
de  remuer  &  de  fe  foulever  contre  lui  ,  il  la'fiâ 
pour  quelque  temps  le  Gouvernement  du  Ro- 
ïaume  aux  Sénateurs  ,  feignant  de  ne  vouloir 
plus  fe  mÉler  de  l'Adminiitration  de  l'Etat.  Du- 
rant tout  l'Eté  les  Damh  ne  firent  rien  qu'ob- 
ferver  cette  conduite  ,  efperant  que  la  Suéde  fe- 
roit  bouleverfée  par  des  troubles  intérieurs. 

Le  Roi  Frédéric  ne  laiffa  pas  néanmoins  de 
faire  des  préparatifs  pour  attaquer  les  suédàt 
l'hiver  fuivant:  ce  <yi'Eric  aîant  apris,  il  s'ima- 
gina que  le  meilleur  moïen  ,  de  fe  mettre  en 
état  de  défeniè ,  feroit  de  déraciner  entièrement 
toutes  les  divilions  intérieures  de  fon  Roïaume, 
qui  euflent  pû  lui  faire  obftacle  :  efperant  venir 
à  bout  de  fon  deflêin  en  fe  réconciliant  avec  le 
Duc  Jean  fon  frère  ,  &  en  le  remettant  en  li- 
berté. A  quoi  le  poufloient  encore  fon  frère 
Charle,  fa  belle-mère, fa  maî trèfle  Catherine, Si. 
les  principaux  du  Roiaume  ;  aufli-bien  que  les 
parens  des  Seigneurs  ,  qu'on  avoit  maffacrez  à 
Vffali  bien  que  dans  leur  cœur  ils  euflent  une 
faaine  mortelle  contre  lui ,  &  qu'ils  eherchafTenr. 
les  occafions  de  fe  venger.  Eric  enfin  fit  propo- 
ser au  Duc  Jean  fon  élargifTement  à  certaines 
conditions  que  ce  prifonnier  accepta  fans  aucu- 
ne difîculté  ;  &  il  auroit  été  d'abord  remis  en 
liberté  ,  fi  une  avanture  qui  furvinc  n'eût  em- 
pêché fa  délivrance 

Quelques  années  auparavant  Eric  avoit  plu- 
fleurs  fois  follicité  le-Cmmr  de  faire  une  alliance 
avec  lui ,  pour  agir  tous  deux  de  concert  con- 
tre les  Polaruis.  Comme  ce  dernier  demandoic 
toujours  à  Eric  ,  qu'il  lui  envoïàt  Catherine  * , 
femme  du  Duc  Je/m  fon  frère.  Le  Roi  ne  lui 
pou- 

*  On  a  vû  ci-dcffiis  queleDuc  JeanSCce  CiMr avaient 
(te"  rivaux;  il  n'eft  fit  donnant  que  le  Cuk  »oulût 

Mit 
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Du  la  pouvoir  donner  û  belle1  fœur  qu'après  avoir 
Suéde,    hâté  la  mort  de  fon  mari  &  comme  il  ne  vou- 

<  loir  faire  l'un  ,  ni  l'autre  ,  l'alliance  fut  diferée 

W<7'  fans  ceffe.  Cependant  Eric  fe  trouvant  dans  une 
étrange  confufion  après  les  maflacres  A'Upfat 
w  écrivit  feercttement  au  czaar ,  qu'il  confentoit  à 
fa  demande.  Celui-ci envoia  d'abord  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Stockholm  avec  une  fuite  de  trois  cents 
perfonnes,  pour  aller  quérir  la  PrinceiTe  Cathe- 
rine, &  faire  une  alliance  plus  étroite  avec  le 
Roi. 

Lorfque  ces  Ambaffadeurs  furent  arrivez  en 
Suéde,  Eric  délibéra  long-temps  pour  favoir  de 
quelle  manière  il  en  devroit  ufer  avec  le  Duc 
Jeun. ,  jufques  à  ce  qu'enfin  il  aprit  que  les 
Danois  s'étoient  avancez  vers  les  frontières  de 
'Suéde  avec  une  puiflànte  armée.  11  aptehenda 
«ne  révolte  dans  fon  RoïaUtne  .  en  cas  qu'il  re- 
tînt le  Duc  Jean  plus  long-temps  en  prifon  ; 
dans  une  telle  conjoncture  un  foûlévement  en 
Suéde  étoit  fort  dangereux  pour  lui, 

Cette  aprehenfion  lui  fit  quitter  Grypsholm  pour 
fe  rendre  à  Wenttboim ,  où  le  Duc  Jean  s'obligea 
par  écrit,  &  promit  au  Roi  de  lui  être  toujours 
fidelle,  &  que  de  fon  vivant,  ni  après  fa  mort, 
il  n'afpireroit  point  â  la  Couronne  de  Sué- 
de ■  qu'il  tiendront  pour  légitimes  héritiers 
de  la  Couronne  les  fils  qu'il  avoit  eus  de  fa 
femme  Catherine:  que  lui  &  fon  époufe  oublie- 
raient toutes  les  injures ,  qu'ils  avoient  reçues 
de  diverfes  perfonnes  durant  leur  prifon,  excep- 
té de  Jèran  Peerfm  ,  à'Henri  Ctteflb*  &  de 
Hermm  Flemming  ,  dont  ils  avoient  foufert  de 
trop  fanglantes  infultes ,  pour  les  pouvoir  par- 
donner. 

Ou-: 

ïToir  une  Princeuc  qu'il  aïOiC  fûarfe  &  qu'il  n'avoit  pi 
tbcenïr. 
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Outre  cela  le  Duc  Jem  offrit  fonfervicepour  db  la 
moïenner  la  paix  entre  le  Roi  &  la  Potage,  à  subbb. 
l'exclufion  du  Roi  de  Daœmarck  &  de  la  ville  —    1  ■ 
de  Lubeck-,  mais  qu'en  cas  que  ces  deux  parties  *JS7* 
fuflent  comprifes  dans  l'accommodement ,  Eric 
garderoit  pour  lui  la  Province  de  Hxlland ,  la 
Scanie,  l'Ifle  de  iiothlemd,  la  Bleckïngit,  &  Elfi- 
lohrg  ,  avec  toutes  les  conquîtes ,  qu'il  avoit 
faites  en  Norvège  &  en  ÏÀvtmie.    Il  promettoiC 
de  faire  en  forte  que  les  Polonais  ne  feroienr  point 
la  paix  avec  les  Moscovites ,  fans  y  comprendre 
la  Suéde,   Sur  quoi  il  proteftott  qu'il  étoit  pr&t  j 
de  confirmer  tour  ce  qu'il  avançoit  ■  non  feu- 
lement par  ferment  ,   miis  aulïi  par  un  écrie 
icelté  de  fon  fceau ,  &  f  §né  de  fa  main. 

De  femblables  proportions  firent  tant  d'im- 
prelfion  fur  l'elprit  d'Eue ,  qu'il  fit  venir  le  Duc 
Jean  devant  lui  ;  qui-  promit  encore  en  fa  prér 
fence  les  mîmes  chofes ,  que  nous  venons  de 
raporter.-  Ces  deux  frères  s'étant  embiaflez  ré- 
ciproquement fe  firent  quantité  de  careffes  de 
part  &  d'autre  ces  marques  de  réconciliation 
furent  encore  réitérées  à  Sunrtfio  par  la  direction 
du  Duc  Jean  &  de  ceux  qui  lui  étoient  affec- 
tionnez.  Dans  toutes  ces  cérémonies  le  Roi  fit 

S 'us  ,  qu'il  ne  convenoit  à  la  Majelté  de  fon  ' 
ang.  L'accommodement  entièrement  fait  en- 
tre les  deux  frères, le  Duc 7m» pardonna  à  tous 
ceux  qui  en  avoient  mal  ufé  avec  lui ,  Se  même 
à  Joran  Pttrfm  ;  en  cas  qu'il  ne  fût  point  cou-, 
vaincu  de  trahifon  contre  le  Roi. 

D'abord  qUe  le  Duc  Jean  eut  été  remis  en  li- 
berté ,  il  en  donna  avis  au  Roi  de  Pologne  ,  le 
priant  en  mSme  temps  de  fe  difpofcr  à  vivre  a 
l'avenir  en  paix  &  en  bonne  intelligence  avec 
la  Suéde.  Sur  ces  entrefaites  Jo'aa  i'^rfm  aiant 
été  élargi ,  commença  à  s'infirmer  de  nouveau 
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Bi  la    dans  l'efprit  du  Roi,  Se  à  mettre  encore  en  ufà- 
Bu*Di.   ge  fçj  pratiques  ordinaires. 
'  Sur  ces  entrefaites  les  Danois  fous  la  conduite 

de  Daniel  de  Rjmtz.au  firent  une  irruption  dans 
la  Province  de  Smxinnà  ,  où  il  n'y  avoit  alors 
aucunes  troupes  pour  s'opofer  aux  ennemis ,  & 
où  les  Suédois  mêmes  brûlèrent  la  ville  &  le 
Château  de  Jmcepmg  ,  pour  empêcher  que  les 
Danois  ne  s'y  logea  fient  pendant  l'hiver.  Ceux- 
ci  aiant  pris  leur  chemin  par  le  Holwedm  fe  ren- 
dirent dant  la  Gothie  Orientale  ,  où  aiant  réduit 
en  cendre  la  ville  de  (Vadftma  ,  ils  furent  néan- 
moins repouffez  du  Château  ,  qu'ils  vouloienf 
affiéger. 

Ceux  de  Linkopng  &  de  Sudtrtying  brûlèrent 
eux-mêmes  leurs  villes.  Les  Danois  eurent  d'au- 
tant plus  de  facilité  à  faire  de  tels  progrès  ;  que 
les  Suédois  eurent  befoin  d'un  long-temps,  avant 
que  de  pouvoir  affemb'er  leurs  troupes  en  un 
corps;  outre  que  d'ailleurs  le  Roi  Eric  eût  beau- 
coup rie  peine  à  réfoudre  quel  Général  il  pren- 
drait pour  commander  fon  armée  ;  particulière- 
ment a  caufe  qu'il  n'en  vouloit  pas  confier  la 
conduite  à  fes  frères.  Cependant  à  la  fin  il  choi- 
fit  le  Comte  Pierre  Brahé  &  Hogenfckild  Bielke. 

Ces  deux  Généraux  s'étant  rendus  dans  la 
Gotkie  Orientale  allèrent  camper  à  Konin^s-îJorbf 
pour  empêcher  l'armée  Damife  de  pénétrer  plus 
avant.  Ils  firent  plufieurs  détachemens  pour  alec 
ocuper  le  Holveden  &  quelques  autres  paflages,' 
afin  de  s'opofer  au  retour  des  Danois  en  leur 
pais.  Les  Danois  aiant  remarqué  qu'on  les  vou- 
loit couper,  demandèrent  au  Roi  Frédéric  de  nou- 
velles troupes  pour  attaquer  par  derrière  les 
Suédois ,  qui  leur  vouloient  fermer  le  palfage. 
Mais  les  Regimens  qui  venoient  à  leur  fecours, 
furent  tellement  mal-traitez  près  de  Warntnw, 
<|u'il  s'en  iâuva  très-peu  pour  porter  en  Dam- 
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mrck  la  nouvelle  de  cette  déroute.    Tridéric  n»  la 
s'imagina  que  fes  troupes  périraient  infaillible-  SuEDE- 
ment  dans  la  Githit  Orientait  ;  5t  les  Généraux  fi 
SuiJois,  par  k  moïen  d'un  deferteur  fupofé  qui 
s'étoit  rendu  dans  l'armée  Danoi/c ,  tâchaient 
par  bonnes  promenés  de  gagner  les  jlUemmt 
qui  étoient  au  fervice  de  Dtwemarck, 

Cependant  les  Danois  a'iant  apris  que  l'armée 
de  Suide  n'étoit  pas  fi  forte  près  de  Ktrêy  , 
qu'on  en  failbit  courir  le  bruit  ,  résolurent  de 
l'aller  combattre  en  toute  diligence.  Bien  que 
Jes  Suédois  euùent  eu  avis  du  defiein  de  leurs  en- 
nemis ,  ils  demeurérenr  néanmoins  dans  la  fecti- 

rité,  à  caufe  d'une  rivière  qui  couloit  auprès  de  

leur  camp.    Les  Danois  étant  allez  fondre  fur  "  7~~ 
eux  avant  la  pointe  du  jour  ,  en  taillèrent  la  Vrt'a™" 
plupart  en  pièces  ;  jufques  là  mêmes  que  les 
Généraux  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fauver. 

Dans  cette  aâion  les  Danois  firent  un  très- 
grand  butin  ,  &  prirent  fur  les  suédois  fepr  piè- 
ces d'artillerie.  Après  quoi  ils  furent  informez 
du  deffein  ,  qu'on  avoit  formé  comr'eux  ,  & 
que  les  troupes  ,  que  le  Roi  Frédéric  envoioït  à 
leur  fecours ,  avoient  déjà  été  défaites  près  de 
Wurnemo  :  ce  qui  les  obligea  de  s'en  retourner 
au  plutôt.  Eric  conjointement  avec  tes  deux  frè- 
res Jean  &  Charte  fc  mit  d'abord  en  cam- 
pagne, avec  un  corps  d'armée  très- confid éra- 
ble ,  pour  leur  donner  la  chafTe;  dans  la  penfée, 
qu'il  les  atraperoit  au  pailage  ,  aux  environs 
A'Ekfi*. 

Les  Danois  furent  contraints  d'y  laiiTer  de 
leurs  plumes  &  de  palier  travers  de  l'armée  Sué- 
Joife  avec  perte  de  trois  miile  hommes  Se  de  fept 
cents  chariots  de  bagage.  Selon  toute  apparence, 
il  ne  s'en  feroit  pas  lauvé  un  feul ,  fi  le  Roi  Eric 
ctoit  arrivé  un  peu  plutôt. 

D'un  autre  cû;é  Hognfchtld  Bielkt  voulant 
Tome  V,  Q  vert- 
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De  la  venger  la  déroute  de  Norèy  ,  prit  fecrettement 
suède.    je  pius  coure  chemin  pour  devancer  les  Dmo'h 

*  avec  ce  qu'il  avoir  de  monde. afin  rie  les  atten- 

tl6S'  dre  près  de  Rlikuli.  Mais  ceux-cî  l'aïant  atta- 
qué à  l'improvitle  battirent  fes  troupes ,  &  le 
firent  prifonnier  avec  Steea  Buncr.  Proche  de  la 
on  leur  avoir  clrelfé  des  embûches  dans  un  bois: 
mais  ils  prirent  leur  route  à  côté  ,  &  pafTérent 
fur  la  glace  ,  où  quelques-uns  d'entr'eux  furent 
fubmergez  avec  plufieure  pièces  de  canon  ;  de- 
là ils  (s  fauverent  en  Danemarck,  au  grand  pé- 
ril de  leur  vie.  Ils  furent  reçus  du  Roi  Frcdiric 
comme  des  gens  relfulcitez  ;  Les  Suédois ,  qui 
les  poursuivirent  jufques  dans  la  Province  de 
HalUnd  &  dans  laSwnM.en  taillèrent  un  grand 
nombre  en  pièces ,  &  s'en  retournèrent  chez 
eux  avec  un  riche  butin. 

Après  que  les  Danois  eurent  été  entièrement 
«haffez  >  les  guerres  civiles  recommencèrent  en 
Suéde.  Jor<*"  farfia  s'éranr  de  nouveau  inimué 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Eric,  acquit  un  fi 
grand  pouvoir  fiir  fon  erprit ,  que  ,  lorfque  ton 
Secrétaire  Martin  Heljmg  l'exhorta  de  ne  point 
donner  tant  d'accès  à  un  tel  homme ,  &  de  n'é- 
couter point  fes  confeils  dans  des  afaires,  qui 
tourneroientàfa  propre  ruine,  le  Roi  lui  enfon- 
ça une  fourche  dans  le  ventre  :  &  Heîjmg  mou- 
rut de  cette  bleflure. 

Cependant  comme  les  Soldats  dans  la  derniè- 
re campagne  avoient  donné  beaucoup  de  mar- 
ques de  leur  obéiflance  &  de  leur  fidélité  au 
Roi  Eric  ,  Joran  ïwfon  fe  figura  d'abord  qu'il 
n'avoir,  plus  rien  à  craindre  des  frères  de  la  Ma- 
i  fté  ni  des  principaux  du  Roïaume.  Enfin  il 
fit  tant  auprès  d'Eric  ,  qu'il  lui  pcrluarta 
de  faire  publier  qu'il  étoit  honnête  homme  ,  & 
de  déclarer  que  les  Seigneurs  qui  avoient  été 
maffitacz  à  Uffid,  avoient  été  punis  félon  les 
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loi*  de  la  juftice.   Le  Soi  y  confentit  en  effet  De  la 
&  rompit  en  rnSme  temps  l'accommodement,  suède. 
qu'il  avoit 'fait  avec  les  païens  des  défunts. 

Cette  conduite  renouvella  la  vieille  haine  'J68* 
qu'on  avoit  contre  lui ,  &  Ce  qui  aigrie  encore 
davantage  les  Princes  ,  c'eft  qu'au  lieu  des  Pro- 
vinces de  Fmland  &  de  Sniiermanie  .  que  fon 
pére  leur  avoit  laiffées  pat  teftament ,  il  vouloit 
leur  afligner  quelques  terres  en  Livonie-,  dans  U 
penfée  qu'il  avoit,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  feure- 
té  pour  lui  de  faire  la  réfidence  en  Suéde  con- 
jointement avec  eux. 

Cependant  ces  pauvres  Princes  dévoient  cher- 
cher  les  moïens  de  défendre  les  places  ;  qu'a 
leur  vouloit  afligner  ,  contre  les  Pdonw ,  les 
Mofttvïits  &  les  Damh.  Mais  lorfqu'il  vit  que 
Tes  frères  ne  vouloient  aucunement  entendre  à 
des  proportions  ferablables ,  il  forma  le  deffein- 
de  les  exterminer ,  &  de  livrer  la  femme  du 
Duc  Jean  aux  Ambaffadeurs  du  C*.s»r  ,  qui  é- 
toient  encore  alors  à  stockheime.  Enfin  il  avoit 
réfolu  de  mettre  ce  deffein  à  éxecution ,  lorf- 
qu'il époufèroit  felemnellement  fa  maîtreffe  Ca- 
therine: &  alors  il  vouloit  donner  fa  feeur  Sophit 
en  mariage  à  Magnui ,  Duc  de  Saxe  -  Latmen* 
baurg:  Mais  cette  PrincefTe  avertit  fes  frères  de 
ne  fe  pas  trouver  à  la  célébration  des  noces.  Et 
il  y  en  a  mêmes,  quipenfent  que  Catherine  lui 
en  avoit  donné  avis,  parce  qu'elle  avoit  en  hor- 
reur un  attentat  fi  exécrable. 

Là-deffus  les  frères  d'E-ic  tinrent  confeil  avec 
les  païens  de  ceux,  qui  avoient  été  mauacreu 
à  Vf  fat;  &  particulièrement  avec  Steen  Erïft/n, 
leur  oncle  maternel ,  &  avec  Jhwe  Bietke ,  beau- 
fils  de  Suante  Sture  :  après  une  meure  délibéra- 
tion ils  réfolurent  tous  enfemble  ,  qu'il  fàloit 
abfolument  détrôner  le  Roi.  Mais  afin  que  lee 
Damit  ne  vlnûent  pas  les  traverser  dans  leur 
Q  i  def- 
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Di  la    defiein  ,  ils  dépêchèrent  Thurt  Bitlke  en  Dane- 
scedb.    mttrck  ,    qui  à  la  follicitation  du  Roi  de  Pofo- 

.  gui ,  fit  avec  le  Roi  Frédéric  une  trêve  pour  fix 

us!-  mois. 

Enfuite  aiant  afiemblé  une  troupe  de  trois 
cents  de  leurs  domeftiques,  ilsattirérent  encore 
dans  leur  parti  les  Alternant,  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  la  Suéde  ,  &  dont  le  Roi  Eric  étoit  fi 
mal -content  pour  l'action  de  Suanera*  ,  qu'il  ne 
leur  vouloic  pas  paier  leur  folde.  D'ailleurs  ces 
Princes  trouvèrent  dans  les  deux  Gothies  un 
puifîant  apui  parmi  les  méeontens.  A  quoi  il 
faut  ajouter  qu'ils  amaiTérent  une  fomme  aifez 
confidérabie,  tant  de  leurs  propres  biens ,  que 
de  ceux  des  parens  des  Seigneurs  qui  avoient 
été  mauacrez  à  Upfal  &  de  quantité  de  Gen- 
tilshommes. Outre  cela  les  PrÉtres  de  Gothit 
étoient  entièrement  dans  leurs  intérêts ,  &  fài- 
Ibient  tous  leurs  éforts  pour  favorifer  leur 
caufe.  . 

Cependant  lorfque  le  Duc  Jean  eut  re- 
marqué que  fan  frère  Charle  avoit  plus  de  cré- 
dit que  lui  dans  l'efprit  du  peuple  &  parmi  les 
Soldats,  il  fit  un  accord  avec  lui  fous  un  chêne, 
à  condition  que ,  fi  charte  le  vouloir  affilier  dans 
fon  entreprife  >  il  partageroit  avec  lui  l'Admi- 
niftration  du  Roïaume  ,  fans  porter  néanmoins 
conjointement  avec  lui  aucunes  marques  eïte- 
lieures  de  la  dignité  Roiale.  Delà  vient  que 
leurs  domeftiques  portèrent  long-temps  depuis 
des  branches  de  chêne  ,  en  mémoire  de  cet  ac- 
commodement. Mais  enfuite  le  Duc  Jean  étant 
monté  fur  le  trône  n'obferva  pas  les  conditions 
de  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  fon  frère  :  ce 
oui  eaufa  entr'eux  du  mécontentement  &  de  la 
défiance. 

■   Sur  ces  entrefaites  Trk ,  qui  ne  favoit  rien 
des  defleins  de  fes  deux  fiéres  ,    les  invita  à 
Siotk- 
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Stockbolme  à  fes  noce!  avec  les  principaux  mem-  Dm  la 
bres  des  Etats  du  Roiaume.    Mais  ils  s'en  ex-  soede. 
euférent  fur  quelques  pTétexres  ipécieux.    Enfin  ~— 
le  Roi  Eric  époufa  fa  maîrreQè  ,  S:  le  Duc  Ma-  1*6B- 
gnui  de  Saxe-  Lamven&ourg  la  Frinceifc  Sophie.  Ce- 
pendant cette  Princefle  &  fa  fœur  El\x.abeth  ne 
voioent  qu'à  contre  cœur,  que  Catherine,  qui 
venoit  d'être  déclarée  Reine  ,  occupât  la  pre- 
mière place;  vû-qu'clle  avoit  été  au  ièrvice  de 
cette  dernière  Princefle.    A  quoi  il  faut  ajouter 
que  ce  mariage  déplaiibit  à  tout  le  monde; 
auifi-bien  que  les  "titres  de  Noblefle  que  le  Roi 
avoit  donner  à  deux  paifans ,  frères  de  la  mère 
de  Catherine . 

Pendant  qu'Erg  étoit  ainfi  occupé  à  la  célé- 
bration de  fes  noces  ,  fes  deux  frères  Jean  & 
CharU  s'emparèrent  des  Châteaux  de  lYaiIftena, 
de  Stecktbourg  Se  de  Leckoo  ,  dont  les  garnifons 
prêtèrent  d'abord  le  ferment  de  fidélité  à  ces 
deux  Princes.  A  H'adftena  ils  trouvèrent  le  tré- 
for  du  Duc  Magrnts,  dont  ils  firent  battre  de  la 
monnoie  d'argent  fur  laquelle  ils  firent  marquer 
leurs  noms.  Après  quoi  ils  écrivirent  au  Roi 
E'ie  qu'il  eût  à  fatisfaire  aux  conditions  du  trai- 
té qu'il  avoit  fait  à  Sua'tfto  :  l'exhortant  en 
même  temps  à  mieux  gouverne  le  Roiaume, 
à  mener  une  meilleure  vie  ,  qu'il  n'avoit  fait 
auparavant;  &  à  cafler  Joran  Peerfoa.  Eric  leur 
aiant  rendu  une  réponfe  qui  ne  leur  plaifoit 
pas,  ils  lui  déclarèrent  la  guerre  :  en  faifant  pu- 
bfler  par  tout  le  Roïaume  les  raifonsdeleurfou- 
lévement. 

,,  Les  principaux  fujets  de  leur  mécontement 
„  étoienr,  difoient  ils  ,  qu'il  avoit  violé  fa  foi 
>,  tant  a  l'égard  de  Dieu  ,    que  des  hommes» 

qu'il  avoit  fait  croupir  cinq  ans  dans  unepri- 
„  Ion  le  Duc  Jean  avec  fa  femme  &  fes  en- 
„  fans ,  avant  que  de  l'avoir  convaincu  félon 
Q  î  „  les 
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»i  l«       les  loi*  de  la  juftice,  d'avoir  commis  aucun 
Svim.    „  crime  i  qu'il  avoit  fait  maflacrer  à  Upfal  des 
.     h  Seigneurs  innocens  j  qu'il  avoit  réfolu  d'en 
>f  faire  a  {l'affiner  plufieurs  autres,  avec  i'esdeux 
„  frères  au  feftin  de  les  noces  qu'il  avoit  fait 
«  depuis  peu  i  &  qu'au  grand  opprobre  de  tou- 
„  te  la  famille  Roiale  il  avoit  fait  de  fa  concu- 
„  bine,  qui  étoit  d'une  baffe  extraft ion  ,  une 
„  Reine  de  Sué^e.   A  quoi  ils  ajoûtoient  qu'il 
„  avoit  voulu  livrer  la  femme  du  Duc  ftm  en- 
„  tre  les  mains  du  Grand  Duc  de  Melcvvie  ;  que 
»  contre  fes  propres  lettres  il  avoit  remis  en 
„  emploi  &  en  crédit  Jwm  fmfon  auteur  de 
„  tous  ces  defordres  ,    avec  beaucoup  de  feî 
,,  femblables  ;   &  qu'enfin  il  avoit  commis 
quantité  d'autres  actions  noires  &  infâmes,  qui 
„  étoient  entièrement  indignes  de  la  Majefté 
„  Roiale. 

Sur  ces  entrefaites  le  Général  Nicolas  KurJH 
avoit  pris  près  rie  la  Lrvamt  le  Château  de  &m- 
ntbourg  dans  rifle  à'Oefel ,  qu'Ew  avoit  eu  def- 
fein  de  donner  à  fon  frère  Jtan  en  la  place  de 
fon  Duché  :  bien  qu'il  fût  enfuite  très -mal- trai- 
té à  l'eraau.  A  la  fin  aïant  apris  ce  qui  fe  paffoit 
en  Suéde,  il  fit  une  fufpenGon  d'armes  avec  les 
ennemis. 

D'ailleurs  le  Roi  avoit  convoqué  les  Etats  de 
Suédi ,  fans  y  apeller  ceux  du  Roïaume  de  Go- 
rbie,  pour  délibérer  avec  eux:  fur  les  troubles  in- 
térieurs de  fon  Etat.  Sur  quoi  on  fit  quelques 
proportions  >  pour  tâcher  de  terminer  la  guè>- 
re ,  qu'on  avoit  avec  le  Danemarck  8c  la  Polo- 
gne ,  afin  d'avoir  d'autant  plus  de  facilité  à  pa- 
cifier tous  les  mouvemens  du  Roïaume  de  Sué- 
de. Mais  fes  demi- frères  firent  de  fi  grands  pro- 
grès en  très-peii  de  temps ,  qu'on  n'eut  pas  le 
loifir  d'entrer  en  négociation  avec  les  ennemis 
du  dehors.  Car  étant  tout  remplis  de  l'efpe- 


Digitized  by  Google 


de  l'Univers-  Lit.  V.  \6f 
Rince  de  remporter  l'avantage ,  ils  marchèrent  De  ia" 
avec  une  puiffance  armée  vers  la  Province  A'Uf>-  subds. 
Uad.    Le  Roi  ,  fans  plus  fonger  à  chercher  la  - 
paix  avec  les  étrangers  ,    fe  mit  en  campagne  'Jfi9* 
avec  une  armée  ,  &  aïant  attaque  plufieurs  fois 
tes  troupes  îles  Ducs  ,  battit  leur  avant-garde, 
&  brûla  Nykofinz  ,    qui  apartenoit  au  Duc 
Cbarlt. 

Une  partie  des  troupes  de  fes  frères  ne  laiffa 
pas  de  traverfer  la  SuJermame  &  de  fe  rendre  à 
StMkhoime ,  aiant  le  plus  fouvent  remporté  l'a- 
vantage fur  l'armée  A' Eric.  Et  d'un  autre  côté 
les  Ducs  mêmes  aiant  traverlé  les  Provinces  de 
Nericit  &  de  Weflmanie  pouffèrent  jufqu  es  à  Up- 
/»!,  attirant  en  tous  les  lieux  de  leur  paffage  les 
païfans  dans  leur  parti.  Outre  qu'il  y  avoir  un 
grand  nombre  des  Soldats  d'Eric  qui  pafîbiencde 
leur  côté  ,  &  que  quantité  des  principaux  de 
Stockholmc  fortirent  de  la  ville  ,  pour  aller  join- 
dre leur  armée  :  entre  lefquels  fe  trouvoit  Ma- 
tons Duc  de  Saxe- Lauwtnbuutg  j  à  caufe  qu'on 
lui  avoir  donné  avis  que  le  Roi  Eric  vouloit  at- 
tenter fur  fa  vie.  Ce  Prince  ,  fous  prétexte 
d'aller  à  la  chaffe  ,  fe  fauva  à  Upfai  avec  la 
Princeffe  Eiizaicih  fon  époufe. 

£«ïfittendreunecorde  au  marché  oùilfitata- 
cher  les  aflurances  que  les  réfugiez  lui  avoient  don- 
nées par  écrit jfeplaignantdesbourgeoisdeS(j|f- 
kolme  ,  qui  s'étoient  atroupez  pour  forcir  hors 
de  la  ville  &  fe  joindre  à  fes  ennemis.  Il  ajuù- 
toit  que  c'étoit  là  cette  confpiration  qu'il  avoit 
prévue  depuis  fi  long  temps  ,  &  pour  laquelle 
il  avoit  fait  emprilonner  à  Grypihalm  le  Duc 
Jean  ,  comme  auteur  du  complot ,  tait  punir 
fes  complices  à  Upfnl ,  &  arrêter  Sucn  Erickfon , 
qui  par  un  ftratagéme  s'étoit  fauvé  de  fa  prifon 
en  Dtmmarck  ,  demandant  au  ïefte  fi  l'effet  de 
fes  foupçons  n'étoit  pas  bien  confirmé.  Per- 
Q  4  fonnei 
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Di  la  fonne  n'ajoûta  foi  à  fes  prophéties;  chacun  ait 
G'jedb.    contraire  le  traita  d'extravagant  &  de  Tyran. 

 ~  ■  D'un  autre  côté  les  Ducs  qui  avoient  apris 

i;6B.  ,)es  réfugiez  l'état  des  affaires  d'Eric  prirent  une 
ferme  réfolution  d'aller  attaquer  la  ville  de  S/art- 
bolme  :  comme  en  effet  ils  s'allèrent  camper  an 
Horiler  ~  Malm  avec  leur  armée.  Lorfqu'£;vî 
les  vit  aprocher ,  Jcran  Peerfin  lui  dit  i  fi  vétrt 
Majcfè  avait  furvi  te  confeil  ,  que  je  lui  avois  don- 
né de  fe  défaire  du  Duc  Jean  ,  dans  le  temft  qu'il 
émît  en  nôtre  puijfance ,  elle  n'aurait  pas  maintenant 
te  dîpliùBt  de  Je  vùr  fjfîégée  d'une  armée  fem- 
blaèie. 

Enfuite  on  envoïa  de  part  &  d'autre  des  Dé- 
putez pour  faire  des  propofitions  de  paix  ;  mais 
toutes  les  négociations  ne  produisent  aucun 
fruit  ;  à  caufe  que  les  Ducs  infiftoient  très- fort , 
pour  obliger  le  Roi  à  leur  livrer  Joran  Peerfon, 
comme  éiant  la  caufe  de  toutes  leurs  diflen- 
tions.  C'eft  encore  ce  que  demandoient  les 
Bourgeois  &  la  Garnifon  de  siockholme  ,  apor- 
tant  pour  raifons  qu'il  n'y  aurait  jamais  d'union 
parfaite  dans  l'Etat ,  tant  que  le  Roi  écouteroir. 
les  confeils  de  ce  pernicieux  Miniftre. 

Le  Roi  s'étant  laiifé  perfuader,  confentit  que 
fes  gardes  du  corps  le  livralfent  à  la  garde  des 
ennemis,  qui  étoit  poilée  dans  le  fauxbourgde 
Hmch.oLme.  Peerfinfnt  faifi  incontinent,  Stmené 
hors  de  la  ville  avec  fa  mère  ,  qui  paffoit  pour 
forci  ère.  En  chemin  il  fe  plaignoit  fort  de  fou 
malheur  ,  difant  qu'il  auroit  cru  que  les  Cieux 
lèroient  tombez  ,  plutôt  qu'il  fut  abandon- 
né du  Roi  Eric  ;  &  que  par  confident  U  ft 
frùfofmt  en  exemple  ,  pour  montrer  qu'il  eft  bien 
plusfeur  de  mettre  fa  confiance  en  Dieu  ,  que  dam 
la  faveur  des  Princes  &  des  Souverain;  &  afin  de 
ne  point  expofer  des  innocens  aux  tourmens  & 
aux  foufrances,  pour  fatisfalre  à  fes  maîtres-  _ 
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D'abord  qu'on  l'eut  amené  au  camp  des  en-  De  la 
nemis,  il  fut  appliqué  à  la  torture,  où  on  lui  fit  Suéde. 
foufrir  les  tourmens  les  plus  horribles    On  dit  . 
qu  il  avoua  des  crimes  exécrables ,  qu'il  avoit  11 
commis  en  partie  avec  connoiffance  du  Roi ,  & 
en  partie  à  ton  infçu.    Enfuite  il  découvrit  en- 
core le  delfein  que  le  Roi  avoit  formé  de  piller 
la  vilie  de  Stock>.almt ,  &  de  la  réduire  en  cen- 
dre.   Après  quoi  il  étoit  réfolu  de  mettre  tout 
le  butin  dans  les  plus  grands  vaineaux  de  fa 
flotte  ,    &  de  faire  voile  pour  Narva.  '  Pour  . 
obvier  à  tous  ces  malheurs ,  les  Ducs  prirent 
la  réfolution  d'attaquer  la  place  de  vive  force; 
&  pour  cet  effet  ils  la  canonérent  avec  une  bat- 
terie,  qu'ils  avoient  fait  drefler  fur  le  Bmnckeberg. 
D'un  autre  côté  Eric  fît  une  vigoureufe  réfiftan- 
ce  dans  plufieurs  forties. 

Enfin  a'iant  plus  de  confiance  au  Roi  Tridé- 
ric,  qui  étoit  alors  fon  ennemi  ,  qu'en  fes  pro- 
pres frères,  il  lui  demanda  du  fecours ,  en  lui 
préfentant  des  conditions  très  avantageufes  ;  en 
cas  qu'il  le  voulût  aiïifter.  Mais  il  ne  lui  offrît 
pas  la  Souveraineté  de  fon  Etat  ,  comme  quel- 
ques-uns le  prétendent  fans  aucun  fondement. 
Cependant  l'exprès  qu'il  avoit  envoié  en  Dane- 
mttrck  a'iant  été  pris  fur  mer,  fut  tué  à  Calmar  -, 
bien  qu'il  eùtjetté  fes  dépËches dans  l'eau 

Eric  réfolut  d'enfouir  en  un  certain  endroit 
cinquante  mille  ducats  avec  quantité  d'argent; 
dans  l'efpérance  qu'il  avoit,  qu'après  Être  écha- 
pé  des  mains  de  fes  ennemis,  il  lé  ferviroit  de 
cet  argent  pour  lever  des  troupes  ,  afin  d'être 
en  état  de  reconquérir  le  Roiaume  de  Suéde. 
Tous  les  deffeins,  qu'il  formoit  s'en  alloient  en 
fumée  ,  depuis  qu'il  fe  fut  défait  de- fon  favori 
Jvmn  Peerfin  ,  qui  étoit  un  homme  très-fin  & 
très-rufé.  Celui-ci  fut  condamné  à  mort  en 
qualité  de  voleur  ,   d'affaffin  ,  n'adultère  ,  de 
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Dt  la    perturbateur  du  répos  public,  &  comme  traître 
Sdïde.    au  Roi.    Aprèsquoi  on  lui  coupa  premièrement 

1  les  oreilles  ,   qui  furent  clouées  à  la  potence 

■J™  avec  tes  lettres  deNoblefle.  Ily  fut  enfuitepen- 
du  ,  Ton  corps  fut  d'abord  détaché  &  espofé 
fur  une  rouë  ,  où  on  lui  brifa  les  bras  &  les 
jambes ,  &  on  lui  coupa  le  cou  à  diverfes  repri- 
fes  avec  une  petite  hache  :  enfuite  les  parties 
de  fou  corps  furent  eitpofées  lur  le  Brunchéerg 
fur  quatre  roues.  Lorfque  fa  mère  fut  menée 
au  fuplice ,  eh  tombant  de  cheval,  elle  fe  rom- 
pit le  cou.  On  ne  laiflapss  de  lui  paffer  un 
pieu  au-travers  du  corps ,  &  de  l'enterrer  de  la 
forte  dans  le  marais  le  plus  proche. 

Le  Sénat  de  Stockholm*  avoit  du  penchant 
pour  les  Ducs  ;  tant  à  caufe  qu'il  voioit 
qu'il  n'y  avoit  pas  moïen  de  défendre  plus 
long  temps  la  place  ;  que  parce  que  les  Ducs 
lui  promettaient  beaucoup  de  chofes.  Les  mem- 
bres de  ce  Confeil  déclarèrent  ouvertement  au 
Roi  que  foute  la  réfiftance  ,  qu'ils  pourraient 
faire ,  ne  ferviroit  jamais  de  rien  ,  à  caufe  que 
les  Ducs  les  frères  avoient  prefque  réduit  toute 
la  Surdi ,  &  qu'ainfi  ils  l'eshortoient  à  chercher 
quelques  autres  expédiens  ,  pour  prévenir  leur 
luïne  &  celle  de  leurs  familles. 
*  Enfuite  aïant  remarqué  que  le  Roi  ne  taifoit 
aucun  cas  de  leurs  remontrances ,  ils  firent  fça- 
voir  fous  main  aux  Ducs ,  qu'ils  leur  vouloient 
ouvrir  les  portes,  à  une  certaine  heure  précife. 
Ce  fut  ainfi  que  leurs  rroupes  entrèrent  dans  la 
ville  ,  jiiftement  dans  le  temps  que  le  Roi  Eric 
slfiftoit  au  lèrvice  divin  dans  l'Eglife  Cuthtdra- 
it.  D'abord  qu'il  eut  avis  de  leur  arrivée,  il 
fortit  en  diligence  de  l'Eglife ,  pour  fe  fauver 
ians  !e  Château:  mais  Stem  Ericltfrn  qui  ûtoit  à 
cheval  l'aiant  atteint  en  chemin  ,  le  menaça  de 
faire  feu  fur  lui  &  de  le  tuer,  à  moins  qufi!  ne 
vou- 


Digitized  by  Google 


de  l'Univers.  Lit.  V.  371 
voulût  fe  rendre  :  Eric  aiant  répondu  qu'il-n'en  Du  xi 
feroit  rien  ,  au  môme  temps  un  de  fes  gardes  Suéde. 
paffa  fa  hallebarde  au  travers  du  corps  tftritk-  - 
fia.   De  forte  que  le  Roi  eut  le  temps  de  le  *iiS* 
fauver  dans  Le  Château  8t  de  fermer  les  portes 
après  lui. 

Ceux  des  afiiégeans  qui  étoient  entrez  les 
premiers  avec  le  Duc  Chmrk  pillèrent  d'abord 
les  maifons  de  feran  Vmfen  ,  6c  des  autres 
qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Roi,  Mais 
enfuîte  aïant  couru  tous  furieux  à  la  maifon  de 
l'Ambalfarieur  de  Mofcovit ,  le  Duc  CharU  les  fk 
retirer  aufS-tot,  &  les  envoïa  affiéger  le  Châ- 
teau. £w  aiant  perdu  toute  efpérance  ,  &  re- 
trouvant fans  reflburce  demanda  à  capituler» 

Cur  tâcher  d'en  venir  à  un  accommodement. 
Tfqu'on  lui  eut  donné  des  otages,  il  fortit  du 
Château  &  fe  rendit  dans  l'Eglife  Cathédrale, 
où  après  de  longues  conteftations  de  part  8e 
d'autre  ,  aiant  été  convaincu  de  plufieurs  cri- 
mes, à  la  fin  il  quitta  l'Adminifiraiion  de  l'E- 
tat ,  &  s'étam  rendu  au  Duc  CharU ,  il  le  pria 
feulement:  de  lui  accorder  une  ptifon  honorable. 
Ce  fut  alors  que  les  Etats  du  Roïaume  ,  qui 
étoient  affemblez  lui  décrièrent  qu'ils  ne  le  te». 
connoitToient  plus  pour  leur  Souverain. 

Eric  fut  conduit  au  Château  ,  où  il  fut  long- 
temps gardé  fort  étroitement  dans  la  cham- 
bre Roiale  ;  &  pour  s'affùrer  d'aurant  mieur 
de  fa  perfonne  ,  on  en  confia  la  garde  aux 
parens  des  Seigneurs  ,  qui  avoient  été  maf- 
facrez  à  Upfal  ;  &  qui  pour  le  venger  le  traitè- 
rent fort  rudement.  Enfin -on  lui  imputa  d'à*- 
voir  commis  plufieurs  crimes  énormes  ,  outre 
tous  ceuï  ,  que  nous  avons  raportez  ei-deiTus  : 
fcïen  que  il  y  ait  beaucoup  d'écrivains ,  qui 
font  pafTer  cela  pour  des  calomnies  ,  en  partie 
inventées  pour  juflifier  la  conduite  de  lés  fré- 
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Bu  tA  res,  8c  en  partie  auiïi  répandues  pat  les  parens 
Svldb.  de  Jeran  Petrjôn  ,  afin  de  rejetter  fur  la  perfon- 
■■  ne  du  Roi  'es  crimes  de  ce  Miniltre. 
iï68.  Après  qu'Eric  eut  été  air) fi  détrôné  de  la  ma- 
.jliére  que  nous  avons  raportée  ,  le  Duc  Jean 
fon  frère  fit  fon  entrée  dans  Stockholtnt ,  où  il 
fut  complimenté  en  qualité  de  Roi  par  les  Etats 
du  Roïaume  ,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  la 
ville  s  au  grand  regret  du  Duc  charte  fon  frère, 
qui  par  là  le  voioït  exclus  de  la  part  qu'il  de- 
voir avoir  au  gouvernement  du  Roïaume,  fé- 
lon la  ptoroefle  ,  que  lui  en  avoir,  fait  le  Duc 
Jtrni.  Ce  Roi  à  fon  avènement  à  la  couronne 
fit  mourir  quelques-uns  de  fes  ennemis  ,  auffi- 
bien  que  ceux ,  qui  avoient  été  les  Auteurs  du 
mailacre  à'Upfut.  Mais  il  donna  la  qualité  de 
Comte  à  Steen  Eriekfin  fon  oncle  maternel, {qui 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  bleffure)  &  à 
fes  en  fans. 

D'abord  que  7m»  fut  ainfi  parvenu  à  la  Cou- 
ronne, il  écrivit  au  Ciour  ,  pour  lui  en  donner 
avis ,  &  pour  lui  faire  lavoir  en  même  temps  la 
léfolution  qu'il  avoir  prife  de  faire  la  paix  avec 
le  Roi  de  D*ntm»nk  ;  ajoutant  que  ,  s'il  avoit 
du  panchant  à  traiter  auffi  avec  lui ,  ii  eût  à 
envoler  les  Ambaftadeurs  fur  les  frontières  ;  & 
que  l'inclination  qu'il  avoit  à  s'accommoder, 
l'avoir,  porté  à  ne  point  maltraiter  fes  Ambaflâ- 
tleurs ,  bien  qu'ils  ne  fuffent  venus  en  Suidt  que 
pour  de  pernicieux  deffeins. 

Le  Czaar  eut  beaucoup  de  chagrin  d'apren- 
dre  que  fes  Ambafladeurs  avoient  été  maltrai- 
tez, &  qu'on  les  avoir  amufez  fi  long  temps; 
outre  qu'il  avoit  entièrement  perdu  l'efpérance 
d'obtenir  jamais  Catherine  Jagelion.  H  faut  ajou- 
ter que  fon  ami  le  Roi  Eric  avoit  été  em- 
prifonné.  Mais  il  diffimula  long-temps  ,  juf- 
çues  à  ce  que  fes  Ambaffadeurs  fuilént  de  re- 
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tour  de  Suide,  &  il  fit  alors  femblatit  d'avoir  du  Db  t* 
panchant  à  iàire  la  paix.  sobdi. 

Comme  la  trêve,  qu'on  avoir  iaite  avec  le  — * 

Roi  de  Dantmarck  ,  alioit  bien-tôt  expirer  ,  le 
Roi  Jean  y  envoia  Thure  Bltiekt  ,  &  Joran 
Cyldenflern,  pour  tâcher  de  la  prolonger  ,  ou  de 
conclurre  abfolument  la  paix.  Ces  Amba(Ta-Trai^de 
deurs  lignèrent  à  Rofchitd  des  articles  très-in-  RorchiUf, 
juftes  &  très-préjudiciables  à  la  Couronne  de 
Suéde.  Car  ils  confentirent  par  ce  traire  que  le 
Rot  Jean  païeroit  les  troupes  de  Danemarck, 
pour  tout  le  temps  qu'elles  n'a  voient  pas  agi 
contre  lui:  qu'il  rendrait  tous  les  vaiifeaux  Da- 
nois, qui  avoient  été  pris  durant  le  cours  de  la 
guerre  ,  avec  Jempteiand  ,  Oêfel ,  Sowitbottrg , 
Leall*  ,  Hapfal ,  Lode  ,  &  Warberg:  &  qu'outre 
tout  cela  il  cedeioit  le  droit  qu'il  pourroit  pré- 
tendre fur  le  Roïaume  de  Norvège ,  fur  1*111  e  de 
Gotbland,  fut  la  Séante,  &  furies  Provinces  de 
Haliaad  fit  de  Bleekingie.  Ils  ajoutaient  que  le 
Roi  Jean  permettroit  au  Roi  de  Danemarck  de 
potter  les  trois  Couronnes  dans  fes  armes  -, 
païeroit  à  ceux  de  Luieck  l'ancienne  dette  .qu'ils 
prétendoient  ,  fit  qu'il  les  dédommagerait  de 
leurs  pertes. 

Mais  comme  ces  Ambafladeurs  avoient  fait 
ce  traité  contre  la  volonté  du  Roi,  iisen  furent 
très-mal  reçus  à  leur  retour.  Pour  délibérer  fur 
cette  affaire,  le  Roi  Jean  convoqua  une  aliem- 
blée  des  Etats  à  Seockhtme  s  où  on  exfofa  les 
crimes  du  Roi  Eric;  St  où  l'on  releva  fort  haut 
les  bonnes  qualitez  du  Duc  Jean.  Lorfqu'on  ^ 
demanda  à  tous  les  membres  s'ils  vouloienr  re- 
noncer  a  l'obéïflance  qu'ils  avoient  jurée  au  Roi 
Eric,  Si.  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Duc 
Jean  ,  ils  répondirent  tous  que  ouï.  Audi  tôt 
f  écrit  par  lequel  ils  avoient  promis  d'être  fou- 
rnis au-  Roi  Eric ,  fut  mis  en  pièces ,  Se  jetté  au 
Q7  feu» 


Digitized  by  Google 


374   Introduction  a  L'Histoire 
»«  la    feuj  lui-même  fut  condamné  à  une  prifon  per- 
se bdb.    petuelle  ,  &  tous  fes  enfans  déclarez  inhabiles 

■  à  iucceder  au  Roïaume  de  Suéde.  Outre  cela  on 

W*S«  cafta  toutes  les  fentences,  qu'il  avoir  pronon- 
cées ,  &  pour  ce  qui  regarde  le  traité  de  paix, 
que  les  Ambafladeurs  de  Suédt  avoient  fait  à 
XofihiU,  on  réfolut  d'avoir  plutôt  la  guerre  avec 
Je  Dantmarck  ,  que  de  tenir  un  accord  fi  hon- 
teux 8c  fi  infâme. 

Eric  aïant  été  obligé  de  comparaître  en  jufti- 
ce  dans  la  Chapelle  du  Château, eut  de  longues 
conteftations  avec  fes  frères;  jufques  à  ce  qu'en- 
fin les  Etats  lui  lurent  fa  fentence.  Us  lui  dé- 
clarèrent par  leurs  Sindics  &  félon  les  formes , 
qu'ils  renonçoient  à  l'obéïffance  qui  lui  avoit 
été  promife.  Durant  tous  ces  débats,  Eric  vomit 
quantité  d'injures  contres  les  nobles  ,  rejcttant 
fur  eus  toute  la  caufe  de  fon  malheur.  A  quoi 
il  ajoûtoit  qu'il  étoit  très-mal  récompenfé  de 
tant  d'honneurs  &  de  bienfaits  >  qu'ils  avoient 
leçûs  de  lui. 

Cependant  il  fut  mis  dans  une  prifon  •  où  il 
fut  très-mal  traité.  Sans  parler  des  railleries 
fanglantes ,  qu'il  lui  fàlut  eifuier ,  on  lui  fit  fou- 
frir  la  faim  &  le  froid ,  &  on  l'incommoda  par 
une  puanteur  infuportable.  On  lui  faifoit  jour 
&  nuit  un  tintamarre  épouvantable,  pour  l'em- 
pêcher de  dormir  ;  Jufques  là  mêmes  qu'Oluf 
Sttmiock,  à  qui  on  l'avoit  donné  en  garde  ,  lui 
aïant  tiré  un  coup  de  piflolet ,  le  bleffa  au  bras, 
&  refufa  de  lui  donner  un  Chirurgien  ,  pour 
panfer  fa  plaie.  Il  fut  obligé  de  demeurer  long- 
temps dans  fon  fang ,  avant  qu'on  y  mît  au- 
cun apareil. 

Environ  ce  même  temps  le  Csjwr  écrivit  au 
Roi  Jean  des  lettres  obligeantes  ;    &  aïant  ra- 
pellé  fes  AmbaiTadeurs ,  envoïa  des  pafiepons 
pour  ceux  de  Suéde  :  bien  qu'il  tâchât  par  granr 
des 
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des  promefles  &  par  des  menaces  d'attirer  à  foi  De  la 
ceux  de  8mm/,  8c  de  les  détacher  de  la  Suéde  Maïs  sohdb. 

ils  ne  ['écoutèrent  point  &  demeurèrent  firiel-  '  " 

les  aux  SuéJoii,  nonfànsavoir  entr'eux  degran- 
des  con  réfutions. 

D'un  autre  côté  le  Roi  >*n  pour  affermir 
de  plus  en  plus  fon  autorité  dans  le  Roïaume , 
envoïa  de  nouveau  des  Ambafladeurs  au  Roi 
Frédéric ,  &  le  pria  de  faire  des  proportions  de 
paix  qui  fuffent  plus  raifonnables  ,  que  celles 
qu'il  avoir  laites  auparavant.  Pour  contenter 
en  quelque  manière  le  Duc  Charte  fon  frère , 
félon  la  teneur  du  teilament  de  fon  pére  ,  il  lui 
donna  la  Sudirmanie  „la  Ntricti  &  Wertmland-, 
à  condition  que  les  habirans  de  ces  Provinces 
reconnoîtroient  le  Roi  &  fes  defeendans  pour 
leurs  fouverains  par  defiiis  tout  autre.  Après 

quOne.il  &  &  C0Uronner  à  BBH  avec  U 
Comme  a  la  follicitstion  de  fa  femme  ,  il  a- 
voit  formé  le  deffein  d'introduire  de  nouveau, 
&  infenfiblement  la  Religion  H-tmûne  en  Suéde , 
il  fit  propoièr  &  aprouver  aux  Eccle  fia  (tiques 
quelques  articles  ,  qui  concernoient  leurs  vète- 
mens,  leurs  mœurs ,  auffi-bien  que  leur  voca- 
tion, leurfubfiftance,  leur  difeipline,  &autres 
chofes  femblablesjafin  d'avoir  moi'en  par  un  fi  bon 
commencement  de  faire  de  plus  grands  progrès 
dans  la  fuite  :  il  voulut  auffi  obliger  le  Clergé  a 
célébrer  la  f@te  du  Saint  Sacrement,  maisiln'en 
put  venir  à  bout. 

Le  Roi  Jean  après  fon  couronnement  ren- 
vo'ia  les  AmbafTadeurs  de  Mofiovie ,  chargez  de 
Tiches'préfens  ,  &  accompagnez  de  l'Ambadà- 
de,  qu'il  envoïoit  au  Czanr  ,  pour  ie  folliciter 
de  prolonger  la  trêve  ,  quïs  avoient  faite  en- 
tr'eux  ;  &  afin  que  les  Suédois  pufTent  garder  les 
places  qu'ils  avoient  en  Lnmie.fms  être  obli- 
gez 
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De  la   8e2  de  tes  défendre  par  la  force  des  armes; 
Suedb,    Mais  d'abord  que  les  Ambaflàdeurs  de  Suéde  fii- 
—  ■■■  ~  rent  arrivez  à  Mofeou  ,  le  Ciwar  les  fit  arrêter, 
'î6?'    &  mettre  en  une  prifon  ,  où  il  les  laiûa  crou- 
pir aucanE  d'années  ,  de  jours  &  d'heures  que 
Jes  fiens  avoient  été  retenus  en  Suéde.    Ils  fu- 
rent traitez  bien  plus  rigoureufement  ;  jufques 
là  mêmes  qu'on  les  mit  plufieurs  fois  au  pain  & 
à  l'eau. 

Le  Roi  de  Danemarek  étoit  devenu  plus  fier 
Scplus  intraitable;  à  caufede  la  paix  que  le  Roi 
Xric  lui  avoit  fait  offrir  ;  &  vers  le  commence- 
ment de  l'Automne  il  mit  le  fiége  devant  Wdr- 
htrg  t  où  la  garnifon  ié  défendit  courageufe- 
menc  Daniel  Kaatz.au ,  Général  ries  Daneii  fut 
tué  dans  une  des  forties.  Néanmoins  à  la  fin 
les  Danois  prirent  ce  Château  par  trahifon.  Sur 
ces  entrefaites  le  Duc  Charte  fit  une  irruption 
dans  la  Scanie,  où  il  fit  de  grands  ravages  ;  les 
Damis  s'en  vangerent  par  le  dégât  qu'ils  firent 
dans  la  Gethie  Occidentale.  Outre  qu'ils  n'en 
firent  pas  moins  dans  la  Province  de  Smaland,  où 
ils  réduifirent  en  cendre  la  ville  de  Wexlo.  D'un 
autre  côté  les  Suédois  leur  rendirent  le  change 
par  une  invafion  ,  qu'ils  firent  en  Norvège, 
après  quoi  le  Roi  Frédéric  confentit  qu'on  entrât 
en  négociation ,  pour  traiter  de  la  paix  à  Siettm, 
Cependant  les  Suédois  avoient  beaucoup  d'occu- 
pation en  Li-vmie  ,  où  les  Mofcwites  par  leurs 
pratiques  mirent  leurs  affaires  en  un  dangereux 
état. 

Nicolas  Kurfel  ,  Général  des  Suédois  en  Livt- 
tùe,  qui  ne  fe  foucioit  plus  du  Roi  Jean,^  cau- 
fe  qu'il  le  voïoit  embarraffé  dans  la  guerre  con- 
tre les  Danois  ,  tâcha  de  fe  rendre  maître  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Revtl;  fous  prétexte ,  qu'il 
lui  étoit  dû  beaucoup  ,  auiïï-bien  qu'à  fes  Sol- 
dats. Il  voulut  traiter  de  cette  place  avec  les 
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Mofcovites ,  ou  bien  avec  les  Danois.    Son  entre-  db  la 
piife  lui  réiïffit  jufques-là  ,  qu'il  fut  reçu  dans  suède. 

la  place  avec  fes  gens  ,  &  qu'il  y  força  la  gar-  *  _ 

nilun.  Après  avoir  fait  prifonnier  le  Couver-  1f7°- 
neur  Gabr'ul  Oxmflitn  avec  fa  femme  &  fesen- 
fans,  il  fc  rendit  maître  du  Château.  Le  len- 
demain le  Magiflrat  de- la  ville  lui  envoia  des 
députez  pour  traiter  avec  lui.  Mais  il  ne  leur 
rendit  point  d'autre  réponfe  ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
voulait  retenir  cette  place  pour  gage  s  jufqu'à 
ce  que  le  Roi  l'eût  paiê  avec  Tes  troupes.  A  la 
fin  il  fit  un  accord  avec  eux,  à  condition  qu'ils 
donneraient  avis  de  les  prétentions  au  Roi  de 
Suéiie;  &  que  cependant  il  garderait  le  Château 
jufques  à  la  Pentecôte  fuivante. 

Sur  ces  entrefaites  le  Cz,aar  s'avifa  d'un  expé- 
dient pour  s'emparer  de  la  Livonie.  Car  com- 
me il  avoit  remarqué  que  les  habitans  de  cette 
Province  avoient  de  l'averfion  pour  la  domina- 
tion des  Mefiovirts  ,  &. qu'ils  foufriroient  plus 
patiemment  le  Gouvernement  de  quelque  Sei- 
gneur Danois,  ou  Allemand,  il  leur  fit  dire  qu'il 
ne  prétendoit  rien  davantage  que  d'cLre  leur 
Protecteur  ,  &  qu'il  voulait  céder  la  poiïefîion 
&  la  Souveraineté  de  leur  pais  à  Magnus.  Duc 
de  Hoifttln ,  en  lui  donnant  Je  titre  de  Roi  de 
Liante-,  par  là  il  avoit  en  vue  ,  lorfqu'il  auroic 
réduit  toute  cette  Province  fous  fa  puilTance, 
d'en  exterminer  le  Souverain  &  de  la  garder 
pour  lui. 

Une  femblable  propofition  plut  fort  au  Duc 
de  Holfiein  ,  dans  l'efpérance  qu'il  avoit  d'an- 
nexer la  Livome  au  Ro'iaume  de  Vanemunk. 
D'un  autre  côté  il  y  avoit  une  grande  quantité 
de  Lmomeii,  qui  en  étoient  fort  aifes  ,  fe  pro- 
mettante âge  d'or  lous  la  domination  d'un  Roi 
Allemand:  &  le  Roi  Frulénc  confirma  tellement 
fon  frère  dans  cette  penlee  ,  que  celui-ci  en- 


Digitized  by  Google 


37^   Introduction  a  l'Histoire 
De  la    voia  d'abord  des  Amba (fadeurs  au  Grand  Ducà*e 
Suéde.    Mofcovie ,  pour  traiter  ferieuremenr  avec  lui  de 
—    ■    '  cette  affaire.    Aiant  reçu  une  réponfe  favora- 
«ffû,    ble  ,    il  te  mit  lui-même  en  chemin  ,  pour  fe 
rendre  en  Moftovie  ,  après  que  le  Général  Sué- 
dois Nicolas  Kurfil  lui  eut  faic  efpérer  qu'il  lui  re- 
mettre) it  entre  les  mains  l'Eglife  Cathédrale  de 
Revit. 

Mais  les  Soldats  Suédois  aïant  pénétré  l'inten- 
tion de  Kurfil ,  tâchèrent  de  fe  rendre  maîtres 
du  Château.  Un  de  leurs  Capitaines  ,  nommé 
mis  Dublare  aïant  gagné  quelques-uns  de  lagar- 
nifon  ;  fie  enivrer  la  garde  le  même  jour  qu'il 
devoit  exécuter  fon  deffein.  Après  quoi  il  en- 
tra dans  le  Château  avec  fes  Soldats  par  un  en- 
droit obfcur  &  caché  ;  &  aïant  taillé  en  pièces 
une  partie  de  la  garnifon  ,  il  fit  le  refte  prifon- 
nier  avec  Nicolas  Kurfil,  &  remit  en  liberté  le 
Gouverneur  de  la  place.  Kurfel  eut  enfuite  la  tê- 
te tranchée  avec  tous  ceus  de  fa  faction. 

Cependant  le  Duc  U*pm  reçût  en  Mofievie 
beaucoup  d'honneur  du  Grand  Duc  ,  qui  le  dé- 
clara Roi  de  Livotue  j  a  condition  que  Magma 
lui  païeroit  un  petit  ttibut  tous  les  ans ,  &  que 
le  Grand  Duc  fe  eontenteroit  du  fimple  titre  de 
Protecteur,  Il  ajoùtoit  qu'il  céderoit  à  ce  nou- 
.  veau  Roi  la  poflèffion  de  toute  la  Lruonie-,  qu'il 
en  chafferoit  d'abord  les  Suédois  ;  8t  qu'enfin  il 
le  protégeroit  fidellement  contr'eui ,  auffi-bien 
que  contre  fes  autres  ennemis ,  en  qualité  de  fon 
vafTal. 

De  plus  il  promettoit  de  renouveller  une  al- 
liance &  une  parfaite  union  avec  l'Empereur  des 
Romains ,  &  de  donner  à  tous  les  Alternons  dans 
toute  l'étendue  de  fon  Empire  des  marques  de 
fa  faveur  ;  &  il  aûuroit  le  Duc  Magnus  qu'il  au- 
rait héréditairement  le  Roïaume  de  hiverne  pour 
lui  Si  pour  fes  héritiers  en  ligne  mafcuiine  :  mais 
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qu'au  défaut  de  ceux-ci  il  auroit  un  fucceiTeur  Dg 
de  Holjlein  ou  de  Danemarck  ,  &  non  d'au-  Suedb. 
cun  autre  pa.s.  Il  ajoutait  que  jamais  aucun 
Ma/ctmiie,  ne  quelque  qualité  qu'il  fût,  n'auroit 
aucune  domination. ni  jurifdiction  en  Linorut-.fi 
pour  faire  paroltre  l'inclinai  ion  qu'il  avoit  pour 
les  AUemtns ,  il  en  fit  remettre  en  liberté  plu- 
iieurs ,  qui  étoient  arrêtez  en  divers  endroits  de 
la  i&afcevu. 

Magnai  mit  toutes  fortes  de  pratiques  en  ufa- 
ge  pour  gagner  les  Livonieni  ,  &  particulière- 
ment ceux  de  Rnd  ,  en  leur  proinetrant  des 
montagnes  d'or  ;  avec  ménaces  de  faire  punir 
rigoureufement  ceux  qui  refuferoicnt  de  fe  fbù- 
mcttre  à  fon  obéïflànce.  Mais  comme  on  ne 
faifoit  pas  grand  cas  de  !es  promettes  ,  ni  de  fes 
menaces  ,  le  Cz.axr  mie  une  grande  armée  fur 
pied  ,  pour  mettre  k  nouveau  Roi  en  poffefïïori 
rie  la  Lhionit  par  la  force  des  armes  1  &  pour  en 
chaiTer  en  même  temps  les  Suédoii.  Le  Roi  de 
Santmxrck  de  fon  côté  l'exhortait  à  cela  de  tout 
fon  pouvoir  ,  afin  que  dans  le  temps  que  les 
Suédois  feroient  attaquez  par  les  Mofarvitts  ,  il 
pût  obtenir  d'eux  une  paix  plus  avantageufe  .  à 
laquelle  on  commençoit  à  travailler  ferieufe- 
ment  à  sttitin.  Il  y  avoit  à  cette  affemblée  des 
AmbafTadeurs  de  l'Empereur  Maximiiîm  U.  de 
Charte  IX.  Roi  de  France,  de  Sigumond,  Roi  de 
Pologne,  &  à' Augure,  Electeur  àcSaxe,  qui  a- 
voient  tous  été  follicitez  de  s'entremettre  pour 
terminer  tous  les  diférends  qu'il  y  avoit  entre  la 
Suéde,  le  Bmtmmrrt  Si  la  ville  de  Luèeck.  Les 
Députez,  qui  s'y  trouvèrent  de  la  part  de  l'Em- 
pereur, étoient  Jean,  Duc  de  Pamerame,  Je*- 
chim  Schliek,  Comte  de  tafia»  ,  Chrifiofc  Carlo- 
.  &  Gafp»r  Mimhwitz.  ;  l'Ambaflâdeur  de 
Cborle  IX.  étoit  Claude  Duntey,  &  ceux  de  Po- 
Uf*  étoient  Martin  Cromtrs  ,  Jean  Dimetriiu 
Zolz 
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Di  la    Zolticm,  &  Jttft  Claude.  L'Elefteur  de  Saxe 
Suéde,    y  iyQiz  envoie  Leurs,  Comte  A'dbtrfttm,  avec 

"     ~  Eric  Volckmar;  &  de  la  part  <lu  Roi  Se  Suide,  il 

,J,fiï*  y  avoit  Nili  Gyldenftern  ,  Joran  Cere  ,  Bengt 
Gylit,  Eric  CyÛinfiirn  ,  Oluf  Urfrfon  ,  Jeremit 
K/amer,  &  Pierre  Fiftw,  &  enfin  le  Roi  de  Dn- 
nemarck  y  avoit  député  Pierre  Bilde,  Henri  Raa- 
Z.an ,  George  Roftnkrmiz,  ,  Joach'tm  Hincte  & 
Mis  Kaas. 

Les  conteftations  durèrent  l'efpace  de  cinq 
mois  entre  les  deux  parties  avec  beaucoup  de 
chaleur;  à  caufe  que  les  Suédois  pretendoient  que 
le  Roi  de  Danemark  leur  teftituât  la  Scunie, 
Hailmd,  la  Bleckingse,  l'ille  de  Gerland  Se  Jemp- 
teland,  &  qu'outre  cela  il  ôtàt  de  Tes  armes  les 
trois  couronnes  ,  qu'il  y  avoit  inférées  :  &  d'un 
autre  côté  les  Dormis  fe  rctrancli oient  fur  le 
droit  de  prefeription  &  fur  d'autres  raifons  de 
cette  nature.  Mais  pendant  que  l'on  s'amufoit 
à  difputer  de  la  forte  ,  les  Mofio%ues  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Holftein  attaquèrent  avec 
beaucoup  de  vigueur  Revel  &  Wuteufitm  en  Lr- 
wnie  :  quoi  qu'ils  furent  battus  furie ufe ruent 
devant  ces  deux  places 

Le  Roi  feai.  envoia  une  flotte  à  Rtvel ,  qui 
pourvût  cette  ville  des  vivres  &  des  munitions, 
dont  elle  avoit  befoin.  Mais  comme  nonob- 
ftant  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  une  ou  deux 
fois  au  Csaar,  pour  le  porter  à  entrer  en  né- 
gociation ,  celui-ci  ne  vouloir  écouter  aucunes 
propofitions  raifonnables  :  &  qu'outre  cela  les 
D*noh  qui  s'entendoient  avec  les  Mcfcoviies  lè 
montroient  fiers  Si  arrogans  à  l'Afiemblée  de 
Stettin,  les  Suédois  craignirentd'ficreprefTezd'un 
côté  par  les  Danois  &  de  l'autre  par  les  Me/co- 
■vues.  Cette  peur  les  obligea  d'accepter  des  con- 
ditions fort  defavantageufes  pour  euï  ,  &  de 
céder  tout  le  droit  qu'ils  avoient  fur  le  Roïau- 
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me  de  Norvège  ,  fur  la  Seanit  &  fur  les  Provin-  Db  la 
ces  de  Halland  &  de  Sleckiagie  ,   avec  Jemfte-  Suepb. 
iani.'  &  Hermdalln.    Mais  pour  ce  qui  eft  du  di-  ' 
férend  ,  qu'il  y  avoir,  encre  les  deux  Couronnes  Tr'a";  je 
au  fujet  de  la  Livtmie  &  des  trois  Roiaumes  ,  il  sieûa. 
fut  diféré  jufques  à  une  autre  négociation  :  d'un 
autre  côté  les  Danois  rendirent  la  ville    Elfsbourg  i 
&de  l'autre  les  Suédois  leur  reftituérent  huit  vaif- 
feaux,  qu'ils  avoientpris  fur  eux.  Comme  Fré- 
déric avoit  lait  une  trêve  à  la  confidéraiion  du 
Roi  Jean  ,  dans  le  temps  qu'il  n'étoit  encore 
que  Duc, en  ryûS.  celui-ci  tu:  obligé,  pour  le 
dédommager  de  l'avantage  qu'il  auroit  pû  rem- 
porter dans  la  conjoncture  du  temps ,  de  lui  pro- 
mettre de  païer  la  fournie  de  cent  cinquante  mil- 
le écus  en  trois  termes  diférenrs  ;  favoir  chaque 
tiers  dans  les  trois  années  fuivantes. 

Le  Roi  Jean  ,  fans  délibérer  long-temps  ac- 
cepta toutes  ces  conditions  ,  afin  d'avoir  lieu 
d'emploier  toutes  fes  forces  contre  les  Mofcovi- 
tes  :  &  tous  les  articles  de  ce  traité  aïant  été 
ratifiez  ,  furent  d'abord  exécutez.  Outre  cela 
les  deux  Rois  ,  en  tant  que  maîtres  de  la  mer 
Baltique,  convinrent  enfc  m  b  le  delà  nétoïer  de 
quantité  de  corfaires,  qui  y  venoienc  desPaïs- 
bas  pour  troubler  la  navigation  &  le  commerce. 
Mais  l'affaire  de  L'tvonie  &  celle  des  trm  Couron- 
ne) ,  que  le  Roi  de  Danemarck  portoit  dans  fes 
armes,  furent  remifes  à  un  autre  temps,  com- 
me il  étoit  arrivé  plufieurs  fois  auparavant. 
-  Le  Roi  de  Suéde  avoit  d'autant  plus  de  raifon 
d'obferver  les  Moftevites  -,  que  le  Grand  Duc  par 
Je  moïen  d'un  interprète  5«^»entrerenoitfous 
main  correfpondance  avec  le  Roi  E"c(que  le 
Roi  Jean  avoit  fait  mettre  dans  le  Château  d'A- 
too ,  pour  y  être  gardé  en  toute  fureté)  afin  de 
le  remettre  en  liberté- 

.  Mais  dans  le  temps  que  le  Grand  Duc  avoit 
ré- 
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De  la    réfoto  d'emploïer  toutes  les  forces  contre  le* 
Scbpk.    Provinces  de  Lhmit  &  de  FînUnd  ;    &  qu'il 

!  faifoit  paraître  tant  de  fierté  ,    qu'il  ne  vou- 

W*  Joit  pas  traiter  Iui-mÉme  avec  le  Roi  Jean, 
mais  qu'il  vouloir  feulement  députer  pour 
cette  négociation  le  Gouverneur  te  Neugartt , 
les  Tanares  ,  à  la  follicirationdu  Roi  de  Pottgne, 
firent  une  invafion  en  Moftoùe  ;  où  aïant  pris 
mêmes  la  ville  de  Mofiou,  ils  la  réduiiîrent  en 
cendre,  &  y  taillèrent  en  pièces  plus  de  trente- 
mille  hommes. 

Après  que  *k  Roi  Jean  eut  fait  la  paix  avec 
les  Danois,  il  entreprit  de  faire  dans  la  Religion 
le  changement  qu'il  avoir  médité  depuis  fi 
long  temps.  Mais  il  réfolut  d'exécuter  fon  def- 
fein  de  la  manière  la  plus  fine  &  la  plus  fubtile, 
qu'il  fe  pouvoit,  afin  de  ne  donner  occafion  à 
aucun  foûlévement.  D'abord  qu'il  eut  apris  que 
l'Archevêque  Laurent  Ntritius  avoit  drelfé  un 
Formulaire  au  fujet  de  la  Religion ,  &  qu'il  en 
avoir  fait  diftribuér  des  copies  aux  Eccléfiafti- 
ques  de  Suéde-,  il  demanda  à  le  voir,  afin  de  le 
Rire  imprimer  enfuite.  Mais  après  qu'il  eût  en- 
tièrement lû  cet  écrit ,  il  follicita  ce  Prélat  d'en 
èter  quelques  articles,  qui  étoient  contraires  au 
deffein,  qu'il  avoir  formé,  d'y  en  inférer  d'au- 
tres qui  fërvoient  à  fon  intention  ;  &  enfin  de 
mettre  dans  la  conclufion,  qu  il  manquoit  enco- 
re beaucoup  de  chofes  à  cet  ouvrage  ,  qu'il  a- 
yoit  recommandé  à  fon  fucceiïeur  d'y  fupléer. 

Les  articles  ,  que  l'ArchevÊque  y  entrelaça 
pour  complaire  à  fa  Majefté ,  font  particulière- 
ment ceux  que  nous  allons  raporter.  Prémiére- 
ment  dans  la  préface  il  confeflbît  qu' 'Anfekab-e 
6t  les  autres  qui  l'avoient  fuivi ,  avoient  prSché 
en.  Suéde  la  vraie  doctrine  de  l'Evangile  ,  la- 
quelle néanmoins,  félon  l'aveu  de  tout  le  mon- 
de étoit  la  même  ,  que  celle  dont  l'Eglife  **- 
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maine  faifoit  profefïion  :    que  les  écrits  des  an-  Db  la 
ciens  Pérès  étoientnécefTaires  à  l'intelligence  de  Sosna. 

l'Ecriture  fainte  ;  que  l'on  perfuaderoit  au  peu-  

pie  que  la  foi  étoit  inféparable  des  bonnes  œu-  Wfc 
vres  :  qu'en  conférant  le  batËme  on  n'oublieroit 
pas  l'exorcifme  ,  les  cierges  ,  les  habits  blancs  * 
&  le  ligne  de  la  croix  :  que  dans  la  célébration 
de  la  Mefle  on  feroit  mention  du  fàcrificedela 
croix  i  &  que  dans  le  même  temps  on  feroit 
l'élévation  de  l'hoflie  :  qu'il  y  auroit  plus  d'un 
autel  en  chaque  Eglife  Paroiffiale  :  qu'on  feroit 
la  Confeffion  auriculaire  ;  &  qu'on  allumeroit  un 
cierge  à  tous  les  agonifans.  Du  refte  tous  les 
autres  articles  étoientaflez  conformes  à  la  doc- 
trine Evangelique.  Ce  Formulaire  aïant  été  lù 
à  l'Affemblée  du  Clergé  â  Upfal  ,  fut  aprouvé 
de  tous  les  membres  ,  &  reçu  comme  une  ré- 
gie confiante  de  la  doctrine  de  l'Eglife.  Mais 
néanmoins  enfuite  Jeaa  Herifi  Prédicateur  de 
la  Heine  combattit  ce  même  livre  s  Ce  qui  don- 
na occafion  à  beaucoup  de  conteftations  entre  les 
Eccléfiaffiques. 

Mais  d'un  autre  côté  il  furvint  une  autre  diC- 
putc  entre  le  Roi  Jean  &  le  Grand  Duc  de 
Mofcovïe.  Ce  dernier  lui  écrivit  diverfes  lettres, 
où  il  le  traitok  de  la  manière  du  monde  la  plus 
outrageufe;  &  outre  cela  il  ne  vouloit  p3s  trai- 
ter la  paix  avec  lui  ,  à  moins  que  le  Gouver- 
neur de  Neugaru  ne  la  négociât  :  à  quoi  néan- 
moins les  Suéjoii  répondirent  avec  afiez  de  foli- 
dité.  Là-deflus  le  grand  Duc  propofa  à  l'Am- 
baffadeurde  Suéde  ,  qu'il  tenoit  prilonnier  .  des 
articles  de  paix  très -préjudiciables  &  en  même 
temps  très- deshonorables  pour  les  Suédois  :  avec 
ménaces  d'inonder  la  Suéde  &  la  Vmlmd  de  fes 
troupes  ,  en  cas  que  le  Roi  Jeun  ne  les  voulût 
pas  accepter.  De  femblables  ménaces  portèrent, 
le  Roi  Jean  à  faire  tranférer  le  Roi  £r«  A'Abio 

*  Les  furplis.  ^ 
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à  Gryfiholtn ,  &  de  là  à  Oerby ,  où  il  le  fie  garder 
étroitement  ;  particulière  ment  à  caufe  qu'il  re- 
marquoit  qu'il  y  avoit  encore  quantité  de  gens 
en  Sttééb,  qui  lui  étoienc  affectionnez. 

Dans  la  même  année  il  y  eut  un  Interrègne 
en  Pologne  à  caufe  de  la  mort  du  Roi  Sighmcnd 
Augafte.  Entre  plufieurs  autres  le  Roi  Jean  af- 
piroit  à  cette  Couronne  ;  &  il  y  avoit  un  grand 
nombre  des  Nobles,  qui  étolent  pour  lui.  Mais 
Henri  de  Valois  l'emporta  ,  à  caufe  des  fot- 
licitations,  que  les  AmbaiTadeurs  du  Grand  Sei- 
gneur firent  en  fa  faveur.  A  la  fin  ,  lorfque  le 
Grand  Duc  de  Mo/covie  eut  fait  une  trêve  pour 
quelques  années  avec  les  ïohnoh  &  les  Tartans, 
&  qu'il  menaçoit  de  faire  une  invafion  en  Lite- 
rie, le  Roi  Jean  alfembla  non  feulement  quan- 
tité de  troupes  en  Suéde,  mais  il  envoia  encore 
Charle  Mornay  en  Angleterre  Se  en  Ecaffe  pour  y 
lever  du  monde.  Celui  ci  fouhaitoit  avec  pal- 
iîon  de  revoir  en  liberté  l'on  ancien  Maître  ;  à 
quoi  la  Reine  Etizuèetb  l'animoit  de  tout  fort 
pouvoir;  paice  qu'elle  étoit  encore  affectionnée 
au  Roi  Ew,qui  avoit  autrefois  été  fon  Amant. 
Elle  l'exhortoit  fort  à  faire  affaifiner  le  Roi 
Jtan  ,  &  à  délivrer  de  prifon  le  Roi  Eric  par 
le  moi'en  des  Ecaffais  ,  _pour  le  remettre  fur  le 
trône. 

Cbarh  Mornay  étant  de  retour  en  Suéde  l'Eté 
fuivant ,  il  voulut  exécuter  fon  deflein  ,  feus 
prétexte  de  donner  au  Roi  Jean  le  divertiue- 
ment  d'une  danfe  de  Gladiateurs  :  mais  fa  con- 
feience  &  l'horreur  d'un  tel  attentat  l'empCcbé- 
rent  de  porter  à  fa  Majefté  le  coup  qu'il  avoit 
prémédité.  Quelque  temps  après  cette  confpi- 
ration  a'iant  été  découverte  au  Roi  Jean  par  un 
Etoffais  ,  nommé  Cahun  ,  le  délateur  eut  la  tûte 
tranchée ,  à  caufe  qu'on  ne  pût  produire  d'autres 
témoins  enjuflice. 
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Cependant  le  Roi  Jean  ne  fe  fiant  aucune-  Du  u 
ment  aux  Eco/fois  ,  les  fit  aller  d'abord  en  Livo-  suedï. 
nie ,  où  il  avoit  auparavant  envois  une  Armée  ■* 
fous  la  tonduite  de  Nicolas  Atkefon  &  de  Pierre  'fl* 
Je  la  Gar&e  ,  qui  firent  beaucoup  de  mal  aux 
Mofiovitts.  D'un  autre  côté  le  Grand  Duc  fit 
une  invaiîon  en  Livonie  avec   une  Armée  de 
quacrs-vingt  mille  hommes  vers  les  fËtes  de 
Noël;  &  aïant  furpris  quantité  d' habita ns-qui  fc 
croïoient  en  fureté  ,   il  prit Wutenfiem  ,  &.fic 

main  baffe  fur  tout  ce  qu'il  y  trouva.  Outre  

cela  il  fit  embrocher  à  deslances&rôtirleCom-  'J7î* 
mandant  de  1a  place  avec  tous  les  Suédois  &  Li- 
wnieni,  qui  s'y  trouvèrent.   Jl  exercea  encore 
de  femblabies  cruautez  à  Nieuwhnf. 

Après  qu'il  fe  fût  rendu  maître  de  Karckhufin, 
il  s'en  retourna  à  Neugarte  avec  une  partie  de 
fes  troupes.  Le  relie  fit  une  irruption  en  Eftho- 
nie,  où  les  Soldats  firent  de  grands  ravages.  Nï- 
cûliti  Ackefon  Général  des  Suédois  fouit  de  Revel 
avec  peu  de  monde  ,  &  aïant  rencontré  les 
Moftovites  à  Lode,  fit  marcher  fon  avant-gartie. 
compofée  de  lÀvonims  pour  aller  fondre  fur  eux. 
Ceux-ci  aïant  rompu  les  bataillons  des  ennemis 

{prirent  d'abord  la  fuite  ,  &  laiflérenc  ceux  qui 
es  fuivoient,  au  milieu  des  Mofcovins.  Cepen- 
les  Suédois,  qui  ne  fàifoient  en  tout  que  fis  cents 
Cavaliers  &  cent  Fantaifins  fe  battirent  avec 
beaucoup  de  valeur  contre  fdze  mille  des  enne- 
mis, én  taillèrent  en  pièces  fept  mille  >  mirent 
tout  le  refte  en  fuite,  &  aïant  pris  mille  chariots 
de  bagage  y  firent  un  très-grand  butin. 

Cette  déroute  donna  tant  d'épouvente  au 
Grand  Duc  de  Mofcovis ,  qu'incontinent  après 
il  écrivit  au  Roi  Jean  des  lettres  pleines  de  dou- 
ceur &  de  civilité  ,  &  où  il  lui  offroit  d'entrer 
en  négociation  de  paix  avec  lui.  Mais'  il  ne  laiifa 
pas  de  faire  époufer  une  de  fes  patentes  au  pré- 
Urne  v.  R  tendu 
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D«  la    tendu  Roi  de  LhmA ,  afin  de  gagner  par  là  l'af- 
fiDEDB.    feaion  des  habitans  de  cette  Province. 

.   D<un  autre  cgt^  le  aoi  jean  ]ui  ^t  j^voir 

l!7î>  qu'il  vouloir  bien  traiter  de  paix  avec  lai  à  con- 
dition que  la  négociation  fe  feroit  fur  les  fron- 
tières. Et  en  même  temps  il  envoia  cinq  mille 
EcoJJèîs ,  qui  jettérent  tellement  la  fraïeur  parmi 
les  Mofcovim,  que  le  Grand  Duc  offrit  de.nou- 
-veau  d'entrer  en  négociation  avec  lui  ;  &  par 
pro-vifion  il  demanda  une  fufpenfion  d'armes. 
Mais  le  Roi  Jean  qui  ne  fe  fioit  nullement  à 
lui,  entretint  toujours  fon  Armée ,  quoi  qu'avec 
beaucoup  de  fraix.  Comme  le  Grand  Duc  s'o- 
piniâtroifà  vouloir  traiter  la  paix  à  Keugtrte,  Se 
que  le  Roi  Jean  vouloit  abfolument  que  la  né- 
gociation fe  fît  à  Sojltrbeck  fur  les  frontières  ,  la 
"  guerre  fe  ralluma  en  Livonit.    Cependant  les 

■W+  Généraux  de  Suéde  ,  qui  voulurent  alfiéger  ffe- 
ftnberg  &  Telsbowg  n'y  gagnèrent  que  des  coups, 
&  perdirent  beaucoup  de  monde. 

Les  Suédois  firent  encore  une  autre  perte.  Car 
comme  les  Cavaliers  Memans  fe  railloient  des 
TvXaJJhi  Eco/fois  ,  ceux-ci  pour  fe  venger  vou- 
lurent attaquer  les  autres  ;  mais  ils  furent  fi  mal- 
traitez qu'il  en  demeura  quinze  cens  fur  la  pla- 
ce-, de  forte  qu'il  n'en  relia  que  quatre-vingts, 
qui  paflerent  du  côté  des  ennemis.  La  Cavale- 
rie Ecojfoife  n'eut  pas  le  courage  d'affilier  fes 
compatriotes  contre  les  AlUmar.s.  L'Armée  Sné- 
ioift  fît  de  très-grands  ravages  fur  les  terres  du 
Grand  Duc;  dont  néanmoins  les  Tartans  &  les 
Moscovites  prirent  vengeance  par  les  dégâts, 
qu'ils  firent  dans  la  Province  à'Eflhonie. 

Le  Roi  Jean  aïant  remarqué  que  ceux  de 
Luéeck  rendoient  de  très-grands  fervices  aux 
Mofiovites  par  la  voie  de  Narva  ,  il  fit  enlever 
feïze  vaiffeaux  richement  chargez  apartenans  à 
cette  ville.  Sur  ces  entrefaites  les  Mofitn.iiei 
étant 
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étant  allez  fondre  fur  la  Cavalerie  Stiédùfe  &  dk  ti 
Allemande  dans  le  temps  que  l'une  &  l'autre  é-  Spedb. 
toienc  dans  la  fécurité,  &  que  les  Soldats  étoient  ■< 
étourdis  de  l'excès  du  vîn  >  en  taillèrent  en  pie-  '174* 
ces  un  grand  nombre.  A  quoi  il  faut  ajouter  que 
la  flotte ,  que  le  Roi  Jim  avoit  envoiée  à  Har- 
v»,  fut  fore  endommagée  par  la  tempête. 

A  la  fin  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  aïant  fait 
paroître  un  peu  plus  de  difpofrtion  à  la  paix, 
qu'il  n 'avoit  fait  auparavant  ,  le  Roi  Jim  en- 
voïa  fes  Ambafladeurs  en  Livonit.  Mais  dans  le 
temps  qu'ils  y  firent  leur  féjour  ,  les  MofenUn 
y  aïant  fait  une  nouvelle  irruption,  firent  dans 
cette  Province  des  ravages  épouvantables  ,  8c 
emportèrent  en  même  temps  la  ville  de  Pernau. 
D'ailleurs  les  Cavaliers  AUemuns  livrèrent  aux 
Danois  quelques  Châteaux  en  Eftbonie ,  qu'ils  leur 
avoient  engagez  pour  la  folde,  qui  ne  leur  étoic 
point  païée. 

Enfuite  les  AmbafTadeurs  de  Suéde  &  de  Mof- 
covie s'étant  tendus  fur  les  ftontléres  entrèrent 
en  négociation  ;  mais  au  lieu  de  conclurre  une 
paiï  durable  >  ils  firent  feulement  une  tréve 
pour  deux  ans  entre  les  Mufiozitei  &  les  Bnlau- 
4o'u ,  à  l'exclufion  de  la  Livmie  ;  à  caufe  que  le 
Grand  Duc  fe  figuroit  encore  qu'il  pounoit  un 
jour  fe  rendre  maître  de  cette  Province.  Ce- 
pendant dans  la  fuite  les  t/lofcovius  n'obfervé- 
rent  pas  les  articles  de  la  trêve  au  fujet  de  la 
Tinltmd.  D'un  autre  côté  tHuolas  tfUngtren  avec 
Je  fecours  des  Danois  prit  pour  le  Roi  de  Dam- 
vntrck  le  Château  de  Sonneèmrg  en  l'ifle  d'OV- 
ftl,  nonobflant  le  traité  qui  avoit  été  fait  pour 
cinq  ans  à  Sieti'm  entre  le  Roi  Frédéric  Se  Ta 
Suide. 

Une  des  principales  caufes ,  qui  empêcha  les 
Suédois  de  faire  la'  guerre  en  Livonie  avec  plus  de 
yigueur  &  d'avantage  ,  étok  que  le  Roi  Jean 
R  i  fun- 
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Ps  i-a  fongeoit  bien  plus  à  faire  un  changement  dans 
sveae.  ]a  Religion,  qu'il  ne  s'apliquoit  à  l'exercice  des 
armes.  A  quoi  il  s'imaginoic  avoir  trouvé  un 
,,7?"  temps  &  une  occafion  favorables;  à  caufe  que 
non  feulement  l'ArchevÊque  Laurent  Neritius  & 
peu  de  temps  après  les  Evfques  de  LmkopingSc 
de,  Wèfteraas  étoicnt  venus  à  mourir.  Mais  afin 
que  le  Lecteur  puiiTe  bien  pénétrer  le  deflein 
que  le  Roi  Jean  avoit  formé  >  il  doit  favoir  que, 
bien  qu'il  eût  été  élevé  dans  la  Religion  Pro- 
teftante,  il  avoit  lû  quantité  de  livres  de  la  Re- 
ligion Romaine  >  &  qu'à  caufe  de  fa  femme  il 
avoit  eu  occafion  de  converfer  planeurs  fois 
avec  des  perfonnes  doctes  de  cette  Commu- 
nion j  qui ,  comme  c'eiî  leur  coutume  ,  lui  a- 
voient  propofé  leurs  dogmes  avec  beaucoup  de 
couleur  &  de  vrai-fembhnee.  Mais  ce  qui  lui 
déplut  fort  ce  fut  la  difpute  qui  furvint  alors  en 
Allemagne  entre  quelques  Théologiens  i  dont 
quelques-uns  dans  leurs  fentimens  approchoient 
fort  de  la  doctrine  des  Catholiques  Romains , 
au  fujet  des  bonnes  œuvres:  à  quoi  il  faut  ajou- 
ter qu'ils  ne  faifoient  pas  grand  cas  des  cérémo- 
nies de  l'Eglife.  Les  adverfaires  de  ces  Contro- 
verfiftes  leur  donnèrent  les  noms  de  Sytiergijlts 
&  A'Adiaphorifles.  Outre  cela  après  fon  avène- 
ment à  la  Couronne,  le  Pape  Se  plufieurs  Prin- 
ces de  la  Religion  Romaine  l'avoient  fort  foli- 
oté par  lettres  de  faire  abjuration  du  Lutbem- 
nifine  Si  de  rentrer  au  giron  de  l'Eglife  Ro- 

Ce pendant  comme  il  ne  pouvoit  pas  nier  qu'il 
'  ne  fe.  fût  gliffé  dans  la  Communion  de  Rome 
quBntité  de  grands  abus  &  d'erreurs  très-grof- 
lieres  ,  il  s'imagina  avoir  trouvé  un  expédient 
très-propre  pour  remettre  la  Religion  Cbrétien- 
.  ne  fur  le  même  pied ,  où  elle  avoit  été  dans  les 
premiers  fiécles  après  la  naiffance  de  Jesus- 
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Christ.  ^  Je  ne  veux  pas  affûter  précifément  De  ta 
qu'il  en  fût  demeuré  là  ,  &  qu'il  n'eût  pas  in- 

traduit  infenfiblement  &  par  dégrez  la  Religion"  * 

Romaine.  Car  en  effet  il  n'olbit  pas  d'abord  *J7t* 
prendre  la  voie  de  la  force  pour  venir  à  bout 
de  Ibn  deflèin  :  particulièrement  à  caufe  qu'il 
craignoit  que  les  Eccléfiaftiques  ,  qui  Te  tenoienc 
opiniâtrement  attachez  à  la  Confeffion  à'^ugi- 
bourg  ,  ne  trouvaient  un  puiflant  appui  dans  le 
Duc  Charte  fon  frère. 

C'eft  pourquoi  il  réiolut  de  prendre  la  même 
route ,  que  George  Ciffwdir  avoit  tenue  dans  les 
écrits,  lorlqu'il  fut  emplo'ié  par  les  Empereurs 
Ferdinand  premier  &  Maximiiien  fécond  ,  pour 
faire  la  réunion  des  diverfes  Religions.  Car  - 
dans  cette  affaire  il  fe  fervit  de  ion  Secrétaire 
Pierre  YeUen  ;  parce  que  Jean  Herift  ,  Prédica- 
teur de  la  Reine  étoit  trop  haï  ,  à  caufe  qu'il 
palToit  par-tout  pour  Catholique  Romain.  Maïs 
comme  il  ne  fe  lentoit  pas  fuffifant  pour  exécu- 
ter lui  feul  ce  dcffein ,  il  6t  venir  fous  main  en 
Suéde  quelques  Jé/uïtei  ,  qui  réitèrent  dans  le 
païs  en  habit  déguifé. 

Cependant  comme  il  avoit  befoin  pour  cet 
effet  d'un  homme  ,  qui  entendît  le  langage  du 
pais  ,  il  fit  venir  un  Norvégien  ,  qui  étoit  de 
lombourg,  nommé  Laurent  NicoUi,  &  qui  avoit 

étudié  fous  les  Jifuïtts  à  Louvw.  Enfuitele  Roi  

Jean  le  fit  Profelfeur  en  Théologie  au  Couvent  'I7f* 
de  Mmckkolm  :    de  là  vient  que  ksSxédeii  lui 
donnèrent  le  nom  de  Kloo/str-Lafee- 

Pour  venir  d'autant  plutôt  à  bout  de  fon 
deffein  ,  il  convoqua  à  Stockholm  une  Affem- 
b;ée  d'EvSques  &  de  Prédicateurs  de  chaque 
Dméfe  pour  délibérer  au  fujet  de  l'élection  d'un 
nouvel  Archevêque.  Après  quoi  lui-mCme  con- 
jointement avec  fon  Secrétaire  George  F*&»leur 
représenta  combien  il  naiffoit  d'hérefies  de  jour 
R  3  eo. 
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bi  la    en  jour  dans  l'Europe  -,  Se  combien  de  troubles 
suède.    &  (je  defordres  cela  avoir  caufé  dans  les  Païs- 

■  bas,  en  France  fie  en  Jlltmane.  Il  ajoûtoit  que 

'US-  les  Théologiens  <3e  la  Confeiïion  A'Augièoutg 
avoient  tant  d'opinions  différentes ,  qu'il  y  en 
avoit  plufieurs  d'entr'eux  qui  doutoient  mêmes 
de  la  vérité  de  leur  Religion;  particulièrement 
à  caufe  qu'ils  remarquoient  bien  que  depuis  le 
temps  des  Apôtres  cette  doctrine  n'avoit  pas 
été  enfeignée  fucceffivement  &  fans  interroif- 
.  fion  i  &  que  pour  cet  effet  ils  avoient  écrit  & 
envo'ic  des  Députez  au  Patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  pour  réunir  leurs  fentimens  avec  ceux 
de  ion  Eglife.'D'où  il  vouloir  «ooclurre  qu'en- 
tre tant  de  oiverfes  opinions  &  tant  de  Sectes 
diférentes  ,  il  valoit  bien  mieux  s'en  tenir  à  la 
.doctrine  de  l'Eglife  Catholique  &  Apoflolique , 
qui  avoit  été  confirmée  par  le  témoignage  de  la 
Sainte  Ecriture,  des  Pérès  de  l'ancienne  Eglife, 
St  par  le  fang  de  tant  de  Martirs  qui  avoient 
ibufert  la  mort  pour  la  maintenir. 

Enfin  il  ajoûtoit  à  tout  cela  qu'il  éroit  indubi- 
table que  ,  lors  que  leurs  Pérès  voulurent  dé- 
truire les  anciennes  erreurs ,  qui  s'étoient  glif- 
fées  dans  l'Eglife,  ils  avoient  en  même  temps 
aboli  quantité  de  bonnes  Se  de  louables  ordon- 
nances ;  qu'ils  avoient  jetté  non  feulement  le 
bouillon ,  mais  auffi  la  viande  qui  étoit  dedans, 
&  que  par  là  ils  avoient  porte  un  notable  pré- 
judice à  la  pureté  des  mœuis  :  outre  que  peut- 
être  dans  quelques  article  de  foi  ils  s'étoient 
éloignés  de  l'ancienne  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  qu'il  prétendoit  montrer  entre 
.plufieurs  autres  preuves ,  en  ce  que  fi  l'on  con- 
férait les  Liturgies  de  S.  faauis  ,  de  Saint  Bafi- 
le,  de  Saint  Chrifoflonx,  de  Saint  Jmbroife  &  de 
Grégoire  le  Grand  ,  on  trouvoit  autant  de  difé- 
jence  entr'elles  Si  celle  de  Lmhtr  qu'entre  le 
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jour  &  la  nuit.  Il  concluoit  qu'il  fàlloit  recotrr  de  la 
mencer  la  célébration  de  la  Méfie  ,  &  tirer  les  Sums. 
articles  fondamentaux  ,  aufli-bien  que  les  céré-  - 
monies  rie  la  Religion  Chrétienne  ti'une  fouree  IJ7r* 
pure  &  des  écrits  des  anciens  Docteurs  de  1*E- 
glife  ;  au  lieu  de  les  aller  chercher  dans  la  bouë 
&  dans  la  l'ange  des  Ecrivains  modernes. 

Le  Roi  par  de  femblablespropofitionsperfua- 
da  aux  Eccléfiaftiques  de  confentiràun nouveau 
Formulaire  de  la  Méfie  &  à  recevoir  la  préfa- 
ce, qui  précède  le  canon, (en  y  aportant  néaa- 
jnois  quelque  changement) avec  l'ancienne  ma- 
nière de  chanter  dans  les  Eglifes.  Cette  con- 
defcendance  des  membres  du  Clergé  fatisfit  tel- 
lement ItRoi  Jtm  ,  qu'il  leur  permit  par  re- 
connoifiance  <  de  procéder  à  l'élection  de  l'Ar- 
chevêque de  Lmkefing  &  de  l'EvCque  de  Wific~ 
mm.  Us  élurent  Laurent  Gûihus,  qui  étoit  gen- 
dre de  l'ArchevÉque  dernier  mort.  Maislcs  nou- 
veaux Prélats  ne  purent  obtenir  leur  confirma- 
tion du  Roi ,  à  moins  que  de  figner  auparavant 
quelques  articles,  qui  fervoient  au  deffein,  qu'il 
avoir  formé. 

Ce  fondement  étant  ainfi  pofé  ,  le  Roi  con- 
voqua à  suckhalme  une  AlTemblée  des  Evéques 
&  des  pius  fçavans  Prédicateurs  du  Roiaume; 
en  les  exhortant  à  revoir  le  formulaire  Se  les 
ordonnances  de  l'Eglife,  qui  avoient  été  impri- 
mées fous  prétexte  qu'elles  étoient  trop  géné- 
rales, fuivant  mêmes  la  confeifion  de  l'Auteur, 
qui  les  avoit  drefièes  s  leur  enjoignant  d'en 
éciaircir  les  endroits  les  plus  obfcurs  j  d'exami- 
ner tous  les  diférends,  qui  po  ur  roi  en  t  fur  venir 
fur  ce  fujet;  de  retenir  les  dogmes,  qui  étoient 
conformes  à  la  doctrine  de  l'ancienne  Eglifej  de 
letrancher  ceux  qui  y  étoient  contraires,  &de 
fupléer  tout  ce  qui  y  manquoit  ;   d'en  exclutrc 
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T>*  la  tous  les  articles  fuperflus  &  abfurdes  -,  &  de 
suède,  coinpofèr  ainfi  un  formulaire  parfait. 
■"'  ■  ■-  Enfin  les  nouveaux  Evêques  aïant  aprouvé 
*)7S-  toutes  ces  proposions  perfuadérent  aux  autres 
d'en  faire  de  même.  Ils  commencèrent  à  com- 
pofer  une  nouvelle  liturgie  fous  la  direftion  de 
tùrrt  Fetlen  ,  &  à  lui  donner  une  toute  autre 
forme,  que  celle  qu'elle  avoit  euë  auparavant. 
De  forte  qu'ils  introduisent  île  nouveau  plu- 
fieurs  cérémonies  de  l'Egliiê  Romaine  ,  &  par- 
ticuliérement  celles  qui  concernoient  les  Sacre-' 
mens,  la  célébration  de  la  Méfie  ,  &  la  confe- 
ction des  Prêtres  &  des  Evêques.  Ils  ajoû- 
toient  qu'il  ne  faioit  lire  qu'avec  beaucoup  de 
rirconfpection  &  de  retenue  les  Ecritsjes  Théo- 
logiens d' Allemagne  ,  qui  s'opofoient  avec  trop 
de  chaleur  &  d'emportement  aux  Synergifles  & 
aux  Aitmphorifles -,  Que  la  Confeffion  A'Augsbourg 
avait  bien  befoin  de  quelque  Réformation;  & 
qu'enfin  on  devoit  célébrer  â  la  manière  ancien- 
ne les  jours  de  fête,  obferver  les  jours  maigres 
&  le  Carême  ,  &  chercher  le  fens  &  l'inter- 
prétation de  l'Ecriture  Sainte  dans  les  livres  des 
anciens  Docteurs  de  l'Eglife  ,  afin  d'en  former 
vn  parfait  fyfteme  de  Théologie  :  puifque  c'é- 
toit  là  le  chemin  le  plus  feurpourdéracinertou- 
tes  les  herefies  >  qui  régnoient  alors. 

Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  préftns  à  cette 
Affemblée  fignerent  le  Formulaire  avec  tout  le 
Clergé  de  Siackbatmt  ,  fans  vouloir  néanmoins 
préjudiciel  à  ceux  qui  étoient  abfens,  &quide- 
voient  dire  leurs  avis  à  l'Aftemblée  générale  des 
Etats  du  Roïaume  ,  qui  fe  devoit  tenir  à  Upfat 
l'Eté  fuivant  ;  afin  de  porter  cet  ouvrage  à  fa 
perfection  ,  &  où  on  avoit  réfolu  de  facrer  les 
nouveaux  Evêques.  Sur  ces  entrefaites  ce 
Klaoliir-hfa.r  ,  dont  nous  venons  de  parler  arri- 
va en  Sitédt  avec  quelques  Ecdciîaftiques  des 
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Païs-bas.   A  l'extérieur  &  dans  fes  difcours  il  D«  la 
paroiflbit  être  abfolument  conforme  aux  Prédi-  SpED*-  _ 

cateurs  de  Stockhotme,  &  fuivant  le  confeil ,  que  * 

le  Roi  lui  avoît  donné  ,"  il  fe  faifoit  paner  pour 
un  tres-bon  Proteftant. 

Or  comme  il  avoit  aflêz  bien  étudié .  &  qu'il 
avoir  de  l'éloquence  ,  il  profefia  la  Théologie 
dans  le  Convent  AeGmuwMcnckibolm,  *  avec  le 
eonfentement  des  principaux  du  Clergé  du  Ko- 
ïaume.  Après  quoi  il  prêcha  dans  uné  Eglife 
voifine  de  ce  Cloître  avec  un  grand  concours 
de  peuple ,  qui  écouroit  avec  beaucoup  de  plai- 
fir  ce  nouveau  Prédicateur  de  la  Confeflion 
à'Augsbgurg  j  particulièrement  à  caufe  que  non 
feulement  il  prou  voit  la  doctrine  de  t'Eglife  Ro- 
maine par  l'Ecriture  &  par  les  Pérès,  maisauffï 
par  les  ouvrages  mêmes  de  Luther-,  favoir  ceuit 
qu'il  avoit  comporez  lors  qu'il  n'avoir  pas  enco- 
re découvert  toutes  les  erreurs  du  Papifme. 
ïnfin  il  portoit  en  chaire  les  livres  de  ce 
Docteur ,  où  il  faifoit  voir  lui-même  aux  affi- 
ftans  les  paifages,  qu'il  avoit  alléguez  :  &  pat 
une  conduite  femblable  il  les  jettoit  tellement: 
dans  la  confufion  &  dans  1  incertitude  ,  qu'il  y 
en  avoit  peu  d'entr"eux  ,  qui  pulfent  concevoir 
la  diférence  ,  qu'il  y  avoit  entre  les  deux  Reli- 
gions. Outre  cela  il  tiroit  encore  des  écrits  de; 
Luther  certains  proverbes ,  ou  fentences,  qui 
paroiflent  un  peu  rudes,  lors  qu'on  ne  leur  don- 
ne pas  un  fens  jufte  8c  raifonnable  :  comme  par 
exemple  ,  lors  qu'il  dit  >  hri  tf»e  la  femme  ni 
•veut  pas  ,  il  faut  empiéter  la  fervantt  ,  &  quel- 
ques autres  endroits,  où  Luther  femble  fe  con- 
tredire. 

Par  une  telle  conduite  il  acquit  beaucoup  de 
crédit  parmi  les  Amples;  quoi  qu'au  commen- 
cement il  ne  débitât  pas  fes  fentimens  à  tout  le 
inonde  ,  mais  feulement  â  ceux  ,  en  qui  il  r«r 

*  PtïCoidelien,  S.  g  marquait 
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De  la  marquoit  du  penchant  pour  la  Religion  Romai- 
Svzok.  ne.  Car  ce  Dofteur  &  les  Jefuïm ,  qui  ve- 
"*"  ~ noient  des  pais  étrangers  dans  Je  Roïaume.pré- 
'■7i'  noient  une  route  toute  diférente  de  celle  que  le 
Roi  s'étoit  propofé  de  tenir  ;  mais  ils  vouloient 
le  rendre  absolument  Catholique  Romain  avec 
rous  Tes  fujets  quoi  qu'ils  fondaflent  bien  plus 
leurs  efperances  fur  le  Prince  Sîgitmmd  ,  qui 
a  voie  fuccé  avec  le  lait  la  doctrine  de  Rome;  Si 
qui  outre  cela  avoit  eu  pour  Précepteur  un  cer- 
tain Flamand,  nommé  Nicolas  qui  néan- 
moins on  ôta  la  direction  de  Tes  études ,  parce 
quil  étoit  devenu  trop  odieux  aux  Etats  du 
Koïaume ,  à  caufe  de  &  Religion ,  &  on  mit  en 
fa  place  un  certain  NicaUi  Rafih  Proteftant;  & 
enltiite  après  celui  ci  un  Gentilhomme  de  Wtft- 
,  fhake  nommé  Arnaud  de  Groothuyfm. 

Lors  que  le  jour,  qu'on  avoit  arrêté,  fut  ve- 
nu ,  l'Archevêque  &  les  deux  autres  EvËques 
furent  facrez  avec  les  cérémonies  ordinaires  de 
l'Eglife  Romaine:  6:  les  Eccléïiaftiques ,  qui  fe 
trouvèrent  préfens  à  cette  Affemblée  ,  lignèrent 
le  Formulaire  qu'on  avoit  renouvellé  un  peu  au- 
paravant ;  avec  cette  condition  qu'on  n'aporte- 
coït  aucun  changement  que  dans  les  Cérémo- 
nies de  l'Eglife ,  &  qu'on  ne  prendrait  point 
de  là  occafion  d'introduire  dans  l'Eglife  de  Sué- 
de des  abus  &  des  fuperftitions.  Sur  quoi  les 
Députez  que  le  Roi  y  avoit  envoïez  les  aflïï- 
réretjt  qu'il  ne  fe  ferait  en  cela  aucune  inno- 

Enfuire  les  Evêques  avec  quelques-uns  des 
l8,  plus  doctes  des  Prêtres  fe  rendirent  à  stockhlme, 
pour  examiner  à  fond  les  dogmes  de  la  Religion. 
Ce  fut  alors  qu'on  retoucha  de  nouveau  &  qu'on 
augmenta  le  Formulaire  ;  mais  de  telle  manière 
qne  ceux  qui  l'avoiont  dreffé  ne  voulurent  pas 
-préjudicier  aux  fenti mens  des  autres  Eccléfiatb"- 
.  .  quesj 
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qiies  ,  qui  dévoient  s'affembler  pour  le  même  d«  km 
iujec.   Dun  autre  côté  le  Rot  Jtan  pour  dlfpo-  Kvsde, 

fer  d'autant  mieux  les  PrÉtres  à  conlèntir  à  fes  i 

volontez,  leur  promit  de  leur  accorder  de  gran-  *m> 
des  immunitez  Se.  beaucoup  de  privilèges  ,  que 
IffÏOT  devoit  rédiger  par  écrit.  Cependant  com- 
me cetré  Liturgie.avoit  été  mife  au  jour, avant 
que  d'avoit  été  esaminée  &  revùë  par  le  Syno- 
de,  &  que  les  privilèges  que  le  Roi  avoit  pro- 
mis au  Clergé,  luieuifent  été  confirmez  :  0u- 
tre  qu'o'n  y  avoit  inféré  certaines  chofes ,  Tans 
en  avoir  donné  connoiffance  aux  EvSques ,  il 
fe  trouva  enfuite  quelques  Eccléliaftiques  ,  qui 
refuférent  de  ligner  ;  ce  qui  cauft  beaucoup  de 
troubles. 

Après  qu'on  eût  trouvé  le  chemin  pour  intro-; 
duire  peu  à  peu  la  Religion  Romaine  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  dite  ,  on  commença  pre- 
miéreraent  à  célébrer  la  Meffe  de  nouveau  fé- 
lon la  coutume  de  Remt.  Mais  afin  de  ne  pas 
trop  rebuter  tout  d'un  coup  le  commun  peupie, 
Jtm  Htrifi,  Kleofter  Lafze  &  Ftétin  avec  quel- 
ques autres  de  leurs  camarades  dirigèrent  telle- 
ment les  affaires ,  qu'ils  ôtérent  du  texte  de  la 
Meffe  l'invocation  des  Saints,  la  prière  pourîes 
Morts  ,  le  Sacrifice  fans  fang  ,  &  quantité  de 
fignes  de  Croix ,  qu'on  fait  d'ordinaire  en  la 
célébrant ,  &  qu'ils  remirent  tout  le  refte  fur  le 
même  pied,  où  ils  prétendoient  qu'il'avoit  été 
au  temps  de  la  primitive  Eglife. 

Cependant  on  avoit  cité  des  paffàges  en  mar- 
ge ,  qui  fàifoient  allez  connoître  les  articles, 
qu'on  ne  vouloir  pas  ,  ou  qu'on  n'ofoit  pas  ex- 
primer. D'ailleurs  on  propofa  que  le  Célibat 
convenoit  fort  aux  Eccléfiaftiques ,  qui  ne  dé- 
voient avoir  en  vue"  que  le  fervice  de  Dieu, 
fans  s'embarraffer  dans  les  affaires  de  ce  inonde. 
£t  pour  évite!  le  noni  odieux  de  la  Mtjft,  on 
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donna  à  ce  Formulaire  le  tître  <ie  Liturgie  de 
l'Eglfe  SuèMfe,  conforme  à  l'Eglife  Catholique 
&  Orthodoxe  :  &  il  fut  imprimé  en  Latin  & 
en  Suédois ,  afin  de  pouvoir  au  commencement 
Jë  fervir  des  deux  langues  ;  &  que  ,  lors  que  le; 
peuple  y  feroit  accoutumé  ,  on  n'emploieroir 
dans  ce  culte  que  la  langue  Latine. 

Mais  bien  que  tout  ce  Formulaire  eût  été 
dreflc  par  Pierre  Herbli  &  Kloojîer  Lt>fi,t ,  néan- 
moins l'Archevêque  &  Erafme  Evêque  de  Wt- 
ftcaai  fe  lailTérent  perfuader  de  le  figner  &  d'y 
donner  leur  aprobation,  comme  f!  c'eût  été  leur 
propre  ouvrage  }  8c  il  fut  enfuite  mis  au  jour 
fous  le  nom  de  l'Archevêque.  Après  cela  on 
commença  à  introduire  de  nouveau  la  Méfie  8c 
les  hymnes  dans  tout  le  Roïaume  de  Suéde, 
hormis  dans  les  païs  qui  étoienr  fournis  à  l'obéïf- 
fance  du  Duc  Charte:  ce  qui  fâcha  extrêmement 
les  Prêtres  ;  parce  qu'il  y  en  avoir  fort  peu  d'en- 
u'eux,  qui  entendirent  ce  nouveau  chant. 

Enfuite  l'Archevêque  fit  aficher  â  l'Eglife  Ca- 
thédrale d'up/kt  des  placards ,  qui  portoient  que 
fans  l'explication  des  Pérès  de  l'Eglife  on  ne 
pouvoit  pas  bien  concevoir  le  fens  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  fans  courir  rifque  de  fe  méprendre  & 
de  tomber  dans  l'erreur  ;  puifque  tous  les  Hé- 
réfïarques  en  interprétant  ^Ecriture  n'avoient 
fuivi  que  leurs  propres  fpéculations  ,  au  lieu  de 
marcher  fur  les  traces  des  faims  Pérès.  Il  ajoù- 
toit  qu'on  ne  dévoie  pas  prendre  tant  de  con- 
fiance dans  les  nouveaux  Ecrivains ,  que  dans 
ceux  des  iiéclcs  paifrz  ;  &  que  par-confequent 
il  étoit  réfolu  de  faire  à  l'avenir  rous  les  jours 
des  leçons  de  Théologie  tirées  de  la  doctrine 
des  faints  Pérès:  que  tous  ceux  qui  voudraient 

■  avoir  quelque  emploi  dans  l'Eglife  ,  ou  dans  les 
Ecoles,  feroient  obligez  de  promettre  avec  fer- 
ment que  dans  leurs  leçons  &  dans  leurs  pré- 

■  ■ 
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(tarions  ils  fe  ferviroient  du  témoignage  des  de  l* 
Pérès  en  expliquant  l'Ecriture  Sainte;  puifqu'ils  Soede. 
avoient  reçù  leur  doctrine  immédiatement  des— — ■ — — ■ 
Apôtres  :  qu'ils  exhorteraient  leurs  auditeurs  aux  'ï?*» 
jeûnes .  aux  macérations  ,  à  donner  l'aumône  & 
à  célébrer  les  jours  de  fête  ,  &  à  leur  montrer 
le  chemin  eux-mêmes  par  leurs  bons  exemples: 
qu'ils  demeureroient  ridelles  en  toutes  choies  au 
Roi ,  à  la  Reine  &  à  leurs  enfans ,  qu'ils  décla- 
reroient  tous  ceux  qui  auroient  mal  parlé  de  fa 
Majefté  &  de  la  Religion,  fans  avoir  égard  à  la 
qualité  des  perfonnes  :  &  qu'enfin  ils  s'opofe- 
loient  à  tous  les  troubles ,  qui  pourroient  fur- 
venir. 

D'abord  que  la  Liturgie  fut  fortie  de  deflbus  la 
prefie,  le  Roi  Jean  envoia  une  Ambaflade  con- 
sidérable au  Duc  Charte  pour  le  prier  de  l'in- 
troduire dans  les  pais  de  fa  domination.  Mais 
celui-ci  lui  fit  réponfe,  qu'il  n'apartenoit  ni  au 
Roi,  ni  à  lui  d'aporter  aucun  changement  dans 
la  Religion  ,  fuivant  la  teneur  du  teftament  de 
leur  pére.  D'un  autre  côte  le  Roi  Jean  préten- 
doit  prouver  le  contraire  :  ce  qui  caufa  une 
grande  me  (intelligence  entre  ces  deux  frères.  Ce- 
pendant le  Roi  Jean  fe  figura  que  ,  lors  que  le 
Pape  auroit  aprouvé  fon  deflein  ,  il  trouverait 
aifément  des  expédiens  pour  répandre  fa  doctri- 
ne dans  tout  le  Roïaume  rie  Suéde. 

Pour  cet  effet  il  envoia  à  Rome  Pont  de  U 
Gardie  &  Pierre  Feffen  vers  le  Pape  Gregcin 
XIII.  avec  la  nouvelle  Liturgie  &  le  Formulai- 
re tout  entier.  Mais  Feclen  le  noïa  en  chemin. 
Cependant  le  Pape  n'étoit  nullement  fatisfait  de 
tout  cela  j  parce  qu'il  ne  vouloit  point  du  tout 
foufrir  que  des  Princes,  ou  Seigneurs  féculiers 
fe  mêlaffent  des  affaires  de  la  Religion.  C'eft 
suffi  pourquoi  le  Roi  Jtan  rrfolut  enfuite  de 
('accommoder  avec  J'Eglife  Grenue;  àcaufeque 
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m  la  le  jugement,  que  le  Patriarche  de  CenftantinofU 
fin  eu  b.    avojE  p0rt^  fur  ia  Confeiïïon  tfAugsbourg ,  qui 

"  ~     lui  avoit  été  envoïée  par  Martin  Crufiui  Se  Da- 

nid  Chytrtus,  ne  lui  déplaifoit  pas ,  &  qu'il  étoit 
anez  de  fon  goût. 

Cependant  le  Roi  Jean  obligea  les  Minirires 
de  Stockholm*  de  mettre  par  écrit  leurs  fentimens 
au  fujet  de  la  Litutgie.  Mais  ceux-ci  firent  dé- 
clarer par  Abraham  Refteur  de  l'Ecole ,  qu'on 
n'avoit  en  vûë  pat  un  tel  proiet  que  d'introdui- 
re de  nouveau  la  Religion  Romaine  en  Suéde. 
Ce  qui  fâcha  tellement  le  Roi ,  qui  ne  vouloit 
paspaffer  de  cette  manière  pour  êtredecette  Ré- 
gion, qu'il  les  dépola  de  leurs  charges,  comme 
des  gens  féditieux  ,  ignotans  ,  obfunez  &  in- 
conftans  ,  qui  renonçoient  à  ce  qu'ils  avoient 
même  ligné  de  leur  propre  main  ,  &  il  les  fit 
arrêter  pour  quelque  temps  dans  leurs  maifons. 
D'un  autre  côté  il  furvint  des  ttoubles  en  divers 
lieus  du  Roïaume  au  fujet  de  cette  Liturgie , 
qui  furent  néanmoins  bientôt  étoufez  par  la  pru- 
dence du  Roi. 

Les  Prédicateurs  de  stockhelme  qui  avoient  été 
arrêtez  s'exeuférent  auprès  du  Roi  par  une  re- 
cuÉte,  qu'ils  lui  préfentérent  fur  le  crime  dont 
on  les  aceufoit  î  en  ilifant  qu'à  la  vérité  ils  a- 
voienc  Cgné  la  Liturgie  ,  mais  que  depuis  le 
temps  de  la  fignature  on  y  avoit  aporté  beau- 
coup de  changement.  Ils  ajoùtoient  qu'ils étoient 
réfolus  d'en  apeller  à  un  Concile  libre  dans  le 
Roïaume  de  Suéde  j  &  d'être  contens  de  tout  ce 
<ju'on  y  autoit  décidé  d'une  commune  voix. 

Là-deflhs  le  Roi  Jean  convoqua  l'année  fui- 
vante  à  Stockholm*  les  principaux  du  Clergé  de 
Suéde.  Mais  on  ne  laifla  pas  de  faire  imprimer 
plufieurs  écrits  contre  la  Liturgie,  auxquels  JTJw- 
fttr-Lafx-e  répondit  toujours.  D'un  autre  côté 
le  Roi  Jeun  envoïa  des  efpions  par  tout ,  pour 
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écouter  ce  qu'on  difoit  de  cette  Liturgie  &  du  D«  là 
projet  qu'il  avoit  fait  ;  &  ordonna  des  Com-  Suedb. 
miflaires ,  dont  Kioofier-Lanfc  étoit  le  Préfident,  ~  ■  — 
pour  juger  de  telles  affaires.  '"5- 
Enluite  lors  que  les  Eccléfiaftiques  de  Suéde  1,?7' 
(excepté  ceux  des  païs  qui  Croient  fournis  à  la 
domination  du  Duc  Cbarle)  s'alfemblérent ,  au 
temps  qu'on  avoit  arrêté,  pour  examiner  la  Litur- 
gie, l'Archevêque  &  l'Evéquc  de  mjleraai  à- 
icnt  tant  par  leurs  brigues  &  par  leurs  foliicita- 
tions ,  qu'ils  eurent  le  plus  grand  nombre  de 
voix  de  leur  côté.  Après  quoi  on  tint  une  con- 
férence au  Château  pour  examiner  quelle  dîfc- 
rence  il  y  avoit  entre  Sacrifice  &  Sacrement  ; 
là  l'EvÊque  de  Liakcping  &  Abraham  foûtinrenE 
l'opinion  des  Proteitans.  Les  autres  EvSques 
avec  le  Roi  &  Klwfter-Laz,fe  défendirent  les 
fentimens  de  l'Eglife  Romaine,  6c  citèrent  tant 
de  paflages  des  Pérès  qui  favorifoient  le  facrifi- 
te  fans  tfuften  defang  ,  que  plufieurs  de  ceux 
qui  avoicnt  été  auparavant  dans  l'opinion  con- 
traire l'abandonnèrent  j  jufques  là  mêmes  que 
l'EvÊque  àeLinktpiog  fe  rangea  du  parti  du  Roi. 
Mais  Abraham,  &  les  Prédicateurs  de  Siockhet- 
me  aufïï-bien  que  ceux  du  Duché  avec  les  Prc- 
fè.ffeurs  A'Upfià  &  quelques  autres  encore  de- 
meurèrent fermes  dans  leurs  fentimens,  &  s"o- 
poférent  avec  beaucoup  de  vigueur  à  la  nouvel- 
le Liturgie.  Sur  quoi  le  Roi  Jean  les  dépofa 
&  les  fit  arrêter. 

Ainfi  le  Roi  aïant  de  fon  côté  la  plupart  des 
Eccléfiaftiques  ,  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
porter  les  Etats  Séculiers ,  qui  étoient  alors  af- 
femblez,  à  ligner  aufïï  la  Liturgie  ;  comme  fit 
auifi  le  refte  du  Clergé  ,  en  l'exaltant  extrême- 
ment. Oh  fit  une  ordonnance,  qui  portoit  que 
ceux  qui  s'opoferoient  à  l'avenir  aux  décidons 
qu'on  avoit  faites  feroient  punis  comme  rebel- 
les 
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r«  la  les  &  ennemis  de  l'Etat.  Pour  intimider  les  au- 
Hvïdr.    très,  Abraham  fut  exilé  dans  l'ifle  d'A/anJ.  A- 

■  près  quoi  le  Roi  Jean  commanda  à  Pirrrê  Jo- 

W7-  nai,  à  Olam  Luib  &  à  Henri  Gadeliae  ProfefTeurs 
à  XJpfal,  de  donner  par  écrit  leurs  fentimens  aa 
fujet  de  la  conférence  de  Stodtholm*.  Ceux-ci 
réjettérent  abfolument  la  nouvelle  Liturgie  ;  fe 
fervant ,  pour  la  réfuter ,  des  preuves  qu'ils  a- 
voient  tirées  des  écrits  de  Luther,  de  chimnï- 
tiui,  de  George  Major  &  de  Flaecus.  La  plupart 
d'entr'eux  fe  fondoient  fur  l'apuï  >  qu'ils  eipé- 
roient  trouver  en  la  perfonne  du  Duc  Cbarle. 
Ceux  qui  tenoient  le  parti  contraire  fe  fentant 
foûtenus  de  la  faveur  du  Roi  répliquèrent  à  leurs 
adverfaires  avec  aigreur,  au  nom  de  l'ArchevS- 
que;  s'éforçant  de  prouver  que  les  Cérémonies 
qui  étoient  comprifes  dans  la  Liturgie  étoient 
très-bonnes  &  très-louables  ,  &  que  dans  leur 
inftitution  on  n'avoit  eu  aucunement  en  vùâ 
d'introduire  de  nouveau  la  Religion  Romaine. 

D'un  autre  côté  ceux  qui  ne  voulaient  point 
admettre  ce  Formulaire  l'envoierent  à  diverfes 
Académies  à'AStmagni  i  comme  à  Wmenberg, 

à  Uipfie,  à  Htlmfiadt  Si  à  Francfort  ;  &  à  plu- 

iîeurs  Théologiens  de  la  Confeffion  ù'Augsbourg, 
pour  apprendre  leurs  fentimens  là  deffus.  Ils  ne 
reçurent  point  d'autre  reponfe ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
les  dilfuadérent  fort  d'apiouver  la  Liturgiei 
parce  qu'ils  prétendoient  que  cet  ouvrage  n'a- 
voit été  compofé  que  pour  ouvrir  de  nouveau 
la  porte  a  la  Religion  Romaine  :  enfuite  ils  fe 
firent  un  parti  confiriérable  en  Suéde.  Les  au- 
tres qui  défendoient  la  nouvelle  Liturgie  publiè- 
rent contre  leurs  adverfaires  une  Pafquinade 
îrès-fatirique  &  très-outrageufe  fous  le  nom  du 
Diable,  qui  les  poulfoit ,  difoient-ils",  à  exciter 
âcs  troubles  dans  le  Roiaumes ,  &  à  fe  portera 
un  foulévement ,  &  Us  firent  encore  imprimer 
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à  Stockholm  un  livre  intitulé  Georgii  Caffandri  de  la  , 
Confultatio.    Mais  tontes  ces  finefles  n'eurent  suedi. 

pas  le  fuccès  qu'on  s'en  étoit  promis.  —  ■ 

Le  Roi  Jtun  étoit  -tellement  occupé  des  af-  *W7« 
faires  de  Religion  ,  qu'il  n'avoit  pas  foin  de 
faire  agir  fes  troupes  en  LhumU  avec  la  vi- 
gueur néceffaire  ;  11  laiflbit  les  Mofcavites  rava- 
ger cette  Province  ,  le  contentant  feulement 
d'écrire  des  lettres  à  fon  ennemi  ;  au  lieu  d'em- 

ploïer  fes  armes  contre  lui  D'ailleurs  le  Gu«r  

pouffa  les  Tartares  à  faire  à  l'improvifte  une  ir-  «  1 
ruptiorj  en  F'mUni  avec  quinze  cents  hommes; 
dont  cinq  cens  s'érant  noïcz  ,  les  autres  furent 
défaits  par  les  païfans  qui  s'étoient  atroupez. 
Après  quoi  il  alla  lui-même  en  perfonne  mettre 
le  fiége  devant  Rivel  avec  une  armée  de  cin- 
quante mille  hommes  ;  &  attaqua  cette  place 
avec  beaucoup  de  vigueur  durant  l'efpace  de  11k 
femaines.  Mais  les  alfiégez  fe  défendirent  avec 
tant  rie  valeur,  &  incommodèrent  tellement  les 
Mofcoviies  par  diverfes  fortics  ,  qu'ils  furent  en-' 
iîn  contraints  de  lever  le  fiége  après  avoir  per- 
du beaucoup  de  monde.  L'Eté  luivant  les  4W- 
doit  firent  beaucoup  de  mal  au  Grand  Duc'de 
Mofcovie  par  plufieurs  courfes,  qu'ils  firent  dans 

Juiqucs  là  le  Roi  Erie  ,  qui  avoir  été  trans- 
féré d'un  Château  à  l'autre  ,  avoit  été  gardé 
plus  de  huit  ans  dans  une  prifou  très  étroite. 
Mais  comme  il  tàchoit  toûjours  de  fe  fauver,  6c 
qu'il  avoit  quantité  de  partifans  qui  faifoient 
tous  leurs  éforrs  pour  le  remettre  en  liberté, le 
Roi  Jean  aprehenda  qu'il  ne  vînt  un  jour  à  bouc 
de  fon  deifein,  comme  le  prifonnier  fe  figuroit 
toujours.  C'eft  pourquoi  aulîi  avec  le  confen- 
tement  du  Sénat  &  des  principaui  membres 
des  Etats  du  Roiaume,  il  donna  ordre  à  ceux 
qui  le  garduient  de  le  faire  mourir  lans  délai  de 
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T>«  '&a  la  mort  la  plus  douce,  qu'il  fe  pourrait;  encaS 
SueDB-    qu'ils  s'aperçûifent  qu'il  eût  quelque  occaiion  de 

"  ~~~  le  fauver  rie  fa  prilon.   Jufques  alors  on  n'en 

117      étoit  pas  venu  à  une  telle  extrémité. 

Cependant  comme  la  confpiration  àesMcoJfôh 
avoit  été  découverte  un  peu  auparavant  >  pour 
laquelle  Churk  Mornai  avoit  eu  la  t Été  tranché e; 
Mort'  *  (îll*ouCce  ce'a  'a  nouvelle  Liturgie  caufoit 
d'Eaio.  beaucoup  de  troubles,  qui  cuffent  peut -être 
donné  occafion  à  la  délivrance  d'Eric  ,  le 
Roi  Jean  envoïa  fon  Secrétaire  à  Oeriy  avec 
du  poifon,  qui  avoit  été  préparé  par  le  Chirur- 
gien de  fa  Majefré.  Et  afin  que  ce  Roi  fût  d'au- 
tant mieux  dilpofé  à  la  mort,  on  lui  donna  oc- 
cafion de  communier  auparavant  ;  &  après  qu'on 
lui  eût  laiifé  encore  deux  jours  de  repos,  on 
lui  fit  prendre  le  poifon,  dont  il  mourut  incon- 
tinent. D'abord  qu'il  eut  rendu  l'efprit,  on  l'en- 
terra à  Wtfttrwts  :  lors  qu'on  fit  fes  funérailles 
on  laifla  fon  cercueil  ouvert  dans  l'Eglife  ,  afin 
qu'un  chacun  pût  voir  qu'il  étoit  véritablement 
mort ,  &  d'empêcher  par  là  que  quelqu'un  ne 
s'avifàt  de  fe  faire  pauer  pour  lui. 

Sur  ces  entrefaites  Pont  de  la  Gardte  revint  de 
%omt  ,  raportant  que  le  Jtfuïte  Anto'mi  Pojftvin 
viendroit  bien  tôt  en  Suéde  en  qualité  de  Non- 
Ce  de  la  part  du  Pape  Grégoire  XI//.  Lorfqu'il 
vint  à  Stoekhûlme  on  lui  fit  une  tris-belle  récep- 
tion. Et  afin  de  tromper  le  peuple  ,  on 
fit  acroire  qu'il  ne  venoit  cas  de  la  Cour  de 
Bj>me,  mais  qu'il  étoit  envoie  de  l'Empereur,  & 
qu'il  avoit  reçû  de  lui  fa  commiffion.  Le^*- 
fuït»  fit  entendre  au  Roi  Jean  au  nom  du  Pape 
Grégoire,  que  le  deficin  ,  qu'il  avoit  formé  d'in- 
troduire de  nouveau  la  Religion  Catholique  en 
Suéde  ,  étoit  fort  agréable  à  fa  Sainteté  ,  mais 
que  néanmoins  la  route  qu'on  prenoit  pour  en 
venir  à  bout  ne  lui  plaifoit  nullement.  Il  lui 
con- 
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conseilla  rie  quitter  la  diffimulation  &  ledéguife-  1* 
ment,  dont  on  ne  doit  jamais  fefervir  en  matière  Sveoc. 

de  Religion ,  &  de  fe  déclarer  ouvertement  Pro  — ■  \ 

tefteur  de  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine.  Com-  'J7S' 
me  en  effet  il  fit  de  cruels  reproches  à  Kioojltr- 
Lafz,e  &  à  d'autres  Jefuïin  de  ce  qu'ils  avoient 
diffimulé  de  la  même  manière. 

Bien  que  l' Archevêque  fît  entendre  fecrette- 
ment  au  Roi  Jean  qu'ii  fe  repentoit  d'avoir  li- 
gné la  Liturgie  >  puis  qu'elle  ne  convenoit  ni 
avec  la  doctrine  des  Catholiques  Romains,  ni 
avec  celle  de  l'Eglife  Proteftante  ;  outre  qu'elle 
donnoit  de  grands  fcandales  aux  deux  partis ,  8c 
qu'elle  caufoit  beaucoup  de  troubles  &  de  brouïl- 
leries  dans  le  Roïaume  ,  néanmoins  fa  Majefté 
ne  laiffà  pas  de  fe  rendre  aux  conféîls  du  Jefuue 
foffevm;  &  commença  en  même  temps  à  cher- 
cher des  expediens  -pour  introduire  publique- 
ment la  Religion  Romaine  en  Suéde. 

Pour  cet  effet  il  fit  conftruire  de  nouveau 
une  Chaire  dans  l'Eglife  Cathédrale  à'Upfal ,  où 
Kioafier-Lazfe  étant  monté  fit  en  préfence  du 
Roi  &  des  Sénateurs  une  longue  prédication 
pour  prouver  l'Invocaîion  des  Saines.  Outre 
cela  le  Roi  Jean  fit  mettre  les  reliques  de 
Saint  Eric  dans  une  chiffe  d'argent  ,  qu'il  fit 
porter  dans  l'Eglife  avec  beaucoup  rie  pompe  & 
d'appareil.  Mais  il  ne  laiffà  pas  d'ordonner  aux 
Profeffeurs  de  répondre  par  écrit  aux  raifons, 
que  Kloollir-Laz.fi  avoir  aportées ,  pour  montrer 
la  néceffité  de  la  Vénération  &  de  l'Invocation 
des  Saints, 

Ceux-ci  aïant  réfuté  cette  prédication  avec 
affez  d'aigreur,  leRoi  s'emporta  tellement  con- 
tr'eux ,  qu'il  les  fit  tous  atrôter  ;  &  qu'il  fe  pro- 
pofa  rie  fonder  à  Stockholm  une  nouvelle  Aca- 
démie ,  où  il  ne  vouloit  point  a  voit  d'autres 
Profeffeurs,  que  des  Catholiques  Romains.  D 
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Dr  la    établit  pour  Prédicateur  dans  la  ville  un  de  fes 
Suéde.    Chapelains.    Mais  aïant  remarqué  qu'il  ne  pou- 
—  voit  pas  trouver  un  homme  qui  fût  bien  pro- 
*s7      pre  pour  l'exécution  de  fes  deiTeins  ,    il  laifla 
J'Evêché  $Aèoo  vacant  durant  l'efpace  de  fept 
ans. 

Enfuite  il  envoïa  un  certain  homme  >  nom- 
mé Mahezzi  à  la  Cour  de  Rome  ,  ponr  y  réfî- 
der  de  fa  part  en  qualité  d'AmbarTadeun  de  mê- 
me qu'Antoine  Poflevm  rëfidoit  en  Suide  avec  le 
caractère  de  Nonce  à  Laiere  en  s'attribuant  le 
droit  de  pouvoir  donner  difpenfe  en  fait  de  ma- 
riage. 

Cependant  l' Archevêque  a'iant  apris  tout  ce 
qui  fe  paiToit,  commença  à  ouvrir  les  yemr,  à 
pénétrer  l'intention  des  Catholiques  Romains  de 
Suéde,  à  réjetter  la  nouvelle  Liturgie ,  &  enfin 
à  fe  ranger  du  parti  de  ceux  qui  l'avoient  com- 
battue. Il  fit  encore  imprimer  fecretement  un 
petit  livre  ,  fans  y  mettre  fon  nom  j  dans  le- 
quel il  découvroit  plaifamment  les  rufes  &  les 
pratiques  de  ceux  de  l'Eglife  Romaine  i  Kloojler 
Lazfe ,  y  fit  une  réponfe. 

Le  Roi  Jean  voïant  bien  qu'il  ne  pourroit 
pas  venir  à  bout  de  fon  delTein  par  une  force 
ouverte  ,  réfolut  de  reprendre  la  même  route , 
qu'il  avoit  tenue  autrefois  ,  voulant  par  le  moien. 
de  la  nouvelle  Liturgie  introduire  infenfiblemenc 
la  Religion  Romaine  en  Suide  .•  &  le  Nonce 
Toffevm  lui  permit  >  de  fe  fervir  de  cet  expé- 
dient ,  après  qu'il  eut  remarqué  la  eonftitution 

 du  Roïaume.  L'Archevêque  étant  mort  l'année 

1  fuivante  ,  on  fongea  à  en  élire  un  autre  en  fa 

place,  qui  fût  propre  à  féconder  les  defieins  du 
Roi. 

Pour  cet  cfet  on  choifit  Laurent  Magnm ,  qui 
étoit  frère  de  deux  Archevêques ,  qui  l'avoient 
précédé  i  lavoir  Olnui  &  Jim  M»gms.  Celui- 
ci 
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ci  fut  envoïé  en  Italie,  pour  y  apprendre  lesDB  zii 
véritables  principes  de  la  Religion  Romaine.  Et  Svnm. 
afin  qu'il  pût  avoir  des  parti  fan  s  qui  lui  fer- 
vifient  il'apui  en  temps  &  lieu  ,    on  envoïa  II7S* 
quantité  de  jeunes  gens ,  aux  Ecoles  des  jefuttei 
à  Rome ,  à  Olmutz.,  à  IVdda  &  à  Brantzberg. 

On  apporta  en  Suéde  quantité  de  livres  de  la 
Religion  Romaine  ,  tant  pour  inltruire  le  peuple 
dans  la  doctrine  de  Rome,  que  dans  les  Homé- 
lies. Oncompofa  encore  de  nouvelles  Hymnes, 
&  on  infera  dans  les  Litanies  les  prières  pour 
les  morts  &  plufieurs  autres  chofes  femblables. 
Tout  cela  fe  fit  par  ordre  du  Roi  m£me  &  du  ' 
Nonce  tojfevm. 

Le  Roi  fit  faire  une  Chapelle  dans  un  desap- 
partemens  du  Château  ,  qui  regardoit  vers  le 
Nord,  &  où. la  Reine  afïîftoit  au  Service  Divin, 
célébré  à  la  manière  de  l'Eglife  Romaine.  Le 
Duc  charte  s'opofa  à  toutes  ces  nouveautez  a- 
vec  beaucoup  de  vigueur  ;  &  tout  ie  Clergé 
qui  fe  trouva  dans  les  terres  de  ce  Duc  tint 
une  Ailemblée  générale  à  Nykoping  ,  où  après 
une  meure  délibération  ils  fe  ligua  avec  ce 
Prince  par  ferment  &  par  écrit ,  avec  promeife 
de  ne  recevoir  jamais  la  nouvelle  Liturgie  ;  mais 
de  fe  tenir  précifément  à  tous  les  articles  de  la 
Confeflion  ù'Aupbourg. 

II  dt  indubitable  que  toutes  ces  brouïlleries 
auroienr.  éclaté  en  une  guerre  ouverte  ,  fi  la 
Reine,  &  M»wfcraraedu  DucCW/f,  &  fille 
de  Lotiù^ Electeur  Palatin  ,  n'euflent  par  leur 
entremife  entretenu  la  paix  entre  les  deux  Fré- 
res.  Comme  le  Duc  Churit  avoit  la  même  an- 
née été  quérir  fa  femme  à  Heidelberg  ,  fes  en- 
nemis prirent  delà  occafion  de  faire  courir  le 
bruit  qu'il  y  avoit  été  imbu  de  quelques  dogmes 
de  la  doctrine  de  Calvin. 
Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  en 
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Liveaïe.  Oier païen  fe  rendit  volontairement  aur 
Suédois  ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  du 
-  Grand  Duc.  Mais  l'Eté  fuivant  cette  Place  fut 
reprife  par  les  Mefitnittsiî  caufe  que  les  Suédois, 
qui  étoient  fortis  de  Rivet,  pour  l'aller  fecourir, 
y  arrivèrent  trop  tard. 

Mais  comme  les  Suédois  qui  étoient  allez  au 
fecours  des  affiégez  craignoient  de  tomber  dans 
la  difgrace  du  Roi  ,  à  caufe  de  leur  négligence, 
ils  tâchèrent  par  quelque  autre  occafion  de  ren- 
trer dans  les  bonnes  grâces  ,  &  de  fe  fignaler 
par  quelque  exploit  contre  les  Mofcmires  ,  qui 
avoient  alors  affiégé  Wendm  avec  dix-huit  mil- 
le hommes.  Pour  faire  lever  le  liège,  il  y  eut 
quelques  troupes  Potonoifis ,  qui  s'approchèrent  ; 
mais  comme  elles  n'etoient  pas  aflez  fortes  pour 
attaquer  l'ennemi  ,  alors  George  Boye  ,  Général 
des  Suédois,  offrit  à  Aniri  Sapiehu,  qui  comman- 
doit  les  Palmmis  ,  de  fe  joindre  à  lui  ,  pour  aller 
tous  deux  de  concert  fondre  fur  leur  ennemi 
commun. 

Après  que  les  Volonoh  eurent  délibéré  quelque 
temps  fur  cette  propofition  ,  ils  l'acceptèrent 
avec  joie.  D'abord  que  les  Suédois  furent  joints 
à  l'Armée  Tolonoïje  ,  ils  allèrent  attaquer  celle 
des  Mofiovites  ;  en  taillèrent  en  pièces  plus  de 
fept  mille  ;  firent  plufieurs  prifonniers  ;  chafle- 
rent  le  refte,  &  y  firent  un  riche  butin,  qu'ils 
partagèrent  également  entre  les  troupes  des  deux 
nations  :  néanmoins  il  arriva  enfuite  quelques 
brouilleries  entre  le  Roi  de  Suéde  &  le  Roi  de 
Pologne  ,  à  caufe  que  les  Polonais  gardèrent  pour 
eux  feuls  plus  de  vingt  pièces  d'artillerie.  Du 
relie  les  Suédois  &  les  Polonais  ne  perdirent  pas 
plus  de  cent  hommes  dans  cette  occafion. 

Le  Grand  Duc  de  Mofcovit  eut  tant  de  chagrin 
cTaprendre  cette  déroule  ,  qu'il  réfblut  de  faire 
une  invafion  en  Lhonfc  ,  en  CurlmJt  SC-en 
?>«/■ 
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Truffe ,  à  deifein  de  réduire  ces  trois  Provin-  rj«  ia 
ces.    Or  pour  venir  à  bout  de  ion  deifein,  il  spbds. 

fie  une  fufpenfion  d'armes  avec  les  Tartxres,  &  

mi:  fur  pied  une  Armée  de  cent  mille  hommes,  'Jus- 
qu'il fi:  marcher  doucemen:  en  divers  corps 
vers  la  ville  de  Plefcow.  Le  Roi  Jtan  pour  obli- 
ger les  ennemis  à  faire  diverfîon  ,  envoïa  des 
troupes  pour  faire  diverfîon  dans  les  Provinces 
de  (Jaretïi  &  d' IngtrmxnlanÂ  ,  qui  y  firent  de 
grands  ravages  &  en  emportèrent  un  très-grand 
butin. 

Mais  après  qu'Etienne,  Roi  de  Pologne  eut  dé- 
fait avec  les  troupes  les  Mojcoviter,  ceux-rïfu- 
rent  obligez  d'abandonner  la  Livonie  pour  quel- 
que temps.  Cependant  le  Roi  Jean  ,  qui  ob- 
îèrvoit  les  démarches  de  fes  ennemis  ,  envoïa 
fa  flotte  à  Narva,  qui  aïant  pillé  le  havre  &le 
faux-bourg  de  cette  place ,  y  firent  un  très-grand 

D'un  autre  côté  les  Mofioviiti  envoïérentdes 
Tariarei  pour  faire  une  irruption  dans  le  pais  de 
Hstrr'ie  -.  mais  la  plupart  furent  taillez  en  pièces 
par  les  Suédois.  Le  Roi  Jean  qui  avoit  réfolu 
abfolûment  de  reconquérir  la  ville  de  Nam», y 
envoïa  une  puifiante  Armée  ,  qui  attaqua  cette 
p:ace  avec  beaucoup  de  vigueur.  Comme  les 
Suédois  ne  recevoient  aucuns  vivres ,  ni  aucu- 
nes munitions,  &  qu'ils  ne  pouvoient  plus  rien 
trouver  dans  les  païs  d'alentour,  à  caufe  des  ra- 
vages, que  les  Tartarei  y  avoient  faits  ;  la  fa- 
mine ,  la  pefle  &  les  pluies  continuelles  les  con- 
traignirent de  lever  le  fiége  :  &  outre  cela  en 
faifant  leur  retraite  pour  fe  rendre  à  Revêt  ils 
furent  fort  harcelez  en  chemin  par  leurs  en- 
nemis. 

Cependant  comme  les  Mofcwites  ne  fe  trou- 
voienc  pas  fufiians  de  réfifter  aux  Suédois  &  au* 
fekmis  tout  enfcmble  }    le  Czanr  chercha  les 
moïens 
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De  la    moïens  de  faire  la  paix  avec  les  derniers ,  afin 
Sdedh.    dette  d'autant  mieux  en  état  de  réduire  les  au- 

— *  très.    Mais  les  Pt'onois  prirent  une  ferme  réfolu- 

fï7S*  tion  de  continuer  la  guerre  contre  les  Mofiovi- 
tes,  &  de  frire  une  alliance  avec  les  suédois  :  à 
quoi  le  Roi  Je*n  avoit  aflèz  de  penchant.  Pour 
cet  effet  il  convoqua  les  Etats  du  Roïaume  à 
W*dfte»a  pour  le  commencement  de  l'année  fui- 
vante.  Les  membres  de  l'Affemblée  lui  repre- 
fentérent ,  que  ,  puifqu'il  croit  aecufé  tant  au 
dedans ,  qu'au  dehors  du  Roïaume  d'avoir  com- 
mencé à  introduire  diverfes  nouveautés  dans  la 
Religion  du  Païs ,  il  lui  plût  déclarer  en  préfen- 
ce  des  Etats  que  la  doftrine  de  l'Eglile  de  Sué- 
de étoit  conforme  à  celle  de  la  primitive  Eglifej 
afin  de  pouvoir  évitet  par-là  tous  les  Schifmes, 
&  toutes  les  Seftes  ,  qui  naiflbient  de  jour  en 
jour  dans  la  Chrétienté. 

Afin  que  fa  Majeftc  pût  lever  toutes  fortes  de 
foupçons,  on  jugea  qu'il  étoit  expédient  rie  dé- 
fendre la  quantitéde  livres  de  la  Religion  Ro- 
maine ,  qu'on  apportoil  en  Suéde  ;  de  pourvoir 
les  Ecoles  de  perlbnnes  capables,  &  qui  euffent 
la  réputation  de  mener  une  vie  exemplaire,  & 
far  qui  on  ne  trouvât  rien  à  redire  -,  &  enfin 
d'élever  dans  la  Religion  Prorelanrc  le  Prince 
qui  feroit  defbnd  pour  faccé.ier  à  la  Couronne, 
pour  '.c  rendre  par-là  d'autan:  plus  agréable  au 
peuple,  qui  apréhen.iuic  autrement  qu'étant  une 
fois  monté  fur  le  trôw  ,  :1  r.c  s'avilit  de-  con- 
traindre fes  fûjcti  à  recevoir  la  doctrine  de  l*E- 
glife  Romaine. 

Outre  cela  on  follicita  le  Roi  de  faire  la  paix 
avec  les  Mafconices,  de  peur  que  les  Polonais  ne 
le  prévinrent  en  faifant  un  traité  féparé  avec 
eux  -,  ou  bien  que  les  Danois ,  ou  quelques 
autres  Narions ,  à  qui  on  avoit  empOché  la  na- 
vigation &  k  commerce  de  Hurvu  ,  n'entre- 
priflenc 
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prifTent,  de  faire  la  guerre  à  la  Suéde.    On  ajoû-Dï  la 
ta  encore  quantité  de  chofes  ,   qui  étoienc  de^Eos. 

moindre  importance.   " — 

Nonobftant  toutes  ces  remontrances ,  il  fui-  iS*°" 
vit  plutôt  fes  propres  mouvemens  que  les  con- 
feils  qu'on  lui  donnoir..  Il  eft  bien  vrai  qu'il 
écrivit  à  Stockkolme  à  Koofier  'Lnfz.t,  qu'il  eût  à 
y  traiter  les  points  de  la  Religion  avec  circon- 
ïpeâiori  &  retenue"  :  mais  cependant  le  Nonce 
îofftvin  eût  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit:  du  Roi 
Jean  ,  qu'il  lui  perfuada  de  communier  &  de  fe 
confeffer  à  Wadjlma  ,  fuivant  les  Cérémonies 
de  l'Eglife  Romaine  ,  &  de  reconnoître  en  fe- 
cret  qu'il  embralfoit  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine; après  avoir  difputé  long-temps  aupara- 
vant avec  les  Jéfuïtes.  L'année  fuivante  on 
imprima  une  réponfe ,  fous  le  titre  de  -, 

*  Antonii  îoffevinirtfpenfiotiet  ad  Noèilrjjïmi  viri 
feftenCrionatit  mttrrugatiimei ,  qui  de  faîutii  sttrna 
comparamU  ratione  cupieéai  injtitui. 

En  même  temps  ce  même  Pojfevin  lui  im- 
pofa  une  pénitence  au  fujet  de  la  mort  du  Roi 
£ric,  en  l'obligeant  chaque  Mercredi  (qui  étoitle 
même  jour  qu'il  avoit  fait  empoifonner  fon  frè- 
re) d'obferver  un  jeûne  ,  comme  il  fit  en  effet 
jufqu'au  dernier  jour  de  fa  vie.  Outre  cela  il 
fit  beaucoup  de  liberalitez  aux  Religieufes  de 
WaJfiena. 

Comme  les  SuéJeis  faifoient  grand  cas  des 
écrits  de  David  Chyirtiti ,  le  Nonce  Pojfevia  pout 
le  réfuter  mit  un  livre  en  lumière  ,  auquel  Chy- 
tr*us  répondit  avec  beaucoup  d'aigreur ,  dont  le 
Roi  fut  très-mécontent.    Mais  lors  que  Fofftvm 

Ime  V.  S  fut 


*  C'cft-à-dîre ,  Rr^mfe  d'jlnifmmt  Tejfevm  aux  qttpimt 
§Tart  Gtntitkammi  /lu  Nord  g*i  fmbaiuit  i'itre  wfna:  dt 
U  manière  d'uifinir  le  faut  kernel. 
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D»  L*  Tut  fut  le  point  de  s'en  retourner  à  Rome  ,  le 
Suéde.    Roi  Jean  lai  recommanda  fort  l'Eglife  de  Suéde  ; 

 le  priant  inftamment  d'intercéder  auprès  duPa- 

'/Sc.  pe,  afin  que  fa  Sainteté  accordât  pour  quelque 
temps  le  mariage  aux  Ecc!éfialtiques&le  calice 
aux  Laïques,  avec  quelques  autres  cbofes. 

D'un  autre  côté  ce  Nonce  fit  les  plaintes  à 
fa  Maieftc  de  ce  que  l'Eveque  de  Lùfaping  en 
prêchant  publiquement  peu  de  temps' auparavant, 
avoir  traité  le  Pape  d'Antechrift.  Le  Roi  Jmn 
prît  cela  en  fi  mauvaife  part ,  qu'il  fit  dépouil- 
ler ce  Prélat  de  fes  ornemens  Epifcopaux  ,  & 
Je  dépofc  de  fa  Charge.  Mais  enfuite  le  Duc 
Chnh  le  fit  Prédicateur  de  Kykopmg. 

A  la  fin  le  Roi  Jean  recommanda  au  Nonce 
Teiïeim  de  faire  en  forte  que  les  aftes  publics , 
eue  Jean  Mttgnus  avoit  portez  i  Rome  lui  iïïrTent 
remis  entre  les  msins  :  à  quoi  le  Pape"  voulu: 
bien  confentir;  pourvu  qu'on  voulût  bien  ac- 
corder aux  Jéfuïtes  le  Couvent  de-  KieUtn- 

^Le  Roi  Jean  8c  lenRoi  de  Pologne  firent  un 
traité  au  fujet  de  la  f^erre  qu'ils  avoient  avec 
les  Mtfcwite,  à  condition  que  chacun  d  eus  les 
'  iroit  attaquer  ,  &  qu'il  garderait  pour  foi  les 
.conquêtes  qu'il  auroit  faites.  Le  Roi  Etienne 
alla  donner  fur  les  ennemis  avec  beaucoup  de 
vieueuïi  &  d'un  autre  côté  le  Roi  de-S«««en- 
voia  à  Kixkolm  une  puijfante  Armée  fous  la 
conduite  de  Pont  de  U  âardie  ,  à  qui  il  a  voit 
donné  auparavant  en  mariage  fa  fille  HHMç 
Sophie  avec  la  ville  ù'Etkholm  ,  que  ce  Général 
conquit  avec  tous  les  fitfs  qui  dépendent  de  cet- 
te place.  Il  emporta  le  Château  de  en 
jjvenK,  &  fit  main  baffe  fur  tous  les  Mofeovttti 
qui  i'y  trouvèrent.  <  * 

 ;  ^  Pmr  a     G,Wfe  réfoiu  de  pourfuivre  fa  vi- 

,j8i.    itoire  prît  un  chemin  inconnu  aatravets  dun 
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grand  defert  de  la  lit/me.  Etant  allé  fondre  fur  de  m 
les  ennemis  à  l'improvifte  près  de  Wtfenfarg,  il  îoeii*. 
tailla  en  pièces  toute  une  compagnie  de  foldaft,  1 — ~~l 
qui  fe  fauvoient  en  di^ence  pour  tâcher  rie  ga-  If8,*î 
gner  le  Fort  ,    dont  il  le  rendit  maître  ,  &  où 
il  trouva  quantité  de  munirions  ,  de  vivres  & 
d'Artillerie.   Après  quoi  il  prit  Telsfourg  à  com- 
pofition. 

Comme  il  ne  pouvoit  pas  faire  de  plus  grandi' 
progrès  à  caufe  des  pluies  fréquentes  ,  il  fit 
marcher  fon  Armée  vers  la  Finland  ,  afin  de 
Continuer  la  guerre  avec  encore  plus  de  vigueur. 
Durant  cet  Hiver  les  Tunkrti ,  a  la  foll  ici  ration 
des  Suédois&t  des  To'/mois  avoient  attaqué  la  Mbf- 
fpvii  d'un  autre  côté ,  Se  y  avoient  fait  de  granJs 
ravages. 

En  l'abfence  de  Pont  de  la  Gardie  les  troupes 
Sttédoifis  s'emparèrent  de  Lode  ,  de  Leal*  ,  de 
TiehlSc  de  Hfftl.  Le  Cz.xar  fut  tellement  allat- 
mé ,  lors  qu'il  fe  vit  attaqué  par  ces  trois  enne- 
mis en  même  temps  ,  qu'il  ne  trouva  point 
d'autre  expédienr  que  d'envoïer  une  Ambalîarie 
au  Pape,  pour  le  prier  d'empluïer  fa  médiation, 
afin  de  mo'ienner  une  paix  entre  lui  &  le  Roi  de 
Pologne.  Pour  venir  d'autant  pies  facilement  à 
bout  de  fon  deilein ,  il  fit  entendre  3  fa  Sainte- 
té qu'il  avoit  du  penchant  â  recevoir  la  doctri- 
ne de  l'Eglife  Romaine  ,  la  follxltant  en  mÊnie 
temps  de  i'honorcr  du' titre  d'Empereur. 

Le  Pape  envoia  Antoine  Poflzin  en  Moftotiit 
tant  pour  y  inrroduire  la  Religion  Romaine , 
que  pour  procurer  la  paix  au  Grand  Duc.  Miis 
la  Gardie  étant  entré  en  Lhmiê  avec  quantitéde 
troupes ,  qu'il  avoit  tirées  de  Su.de ,  marcha  di-  ' 
redtement  vers  Narvx,  Après  avoir  fait  en  deux' 
jours  une  allez  grande  brèche  avec  vingt-quatre, 
pièces  de  canon,  il  fit  d'abord  donner  l'allàut  à' 
cetee  p'acc  ,  en  promettant  à  iès  foldats/  qu'ils- 
S  »  pour- 
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De  ia    pourroient  piller  la  ville  vingt-quatre  heuresdu- 
Svzde.    ranc.  Us  attaquèrent  cette  place  avec  tant  d'ar- 

 deur  &  de  furie  ,   qu'ils  l'emportèrent  en  peu. 

ijSi.  ,je  temps,  8c  taillèrent  en  pièces  fept  mille JW*/^ 
mites  qui  y  ètoient  en  garnifon.  Delà  fans  per- 
dre de  tems  il  s'avança  vers  Narva  en  Ruffie,& 
prit  cette  ville  à  cotnpofition  i  auffi-bien  que 
Jammo%rùd ,  Coptrie  ,  &  Wttcnftt'm  ,  qui  avoie 
été  airiégc  fort  long-tempî  par  les  Suédois  :  apri's 
quoi  il  ravagea  le  païs  jufques  aux  environs  de 

Ce  bonheur  fut  en  quelque  façon  interrompu;, 
parce  que  quantité  d'Officiers  &  de  foldats,qui 
vouloient  paiTer  de  Rrvel  en  Suéde ,  périrent  pat 
la  tempête.  Jaques  Typot  Secrétaire  du  Roi  tâ- 
chait par  tous  moïens  de  jouet  un  tout  à  Pont 
Je  la  Cardie  &  de  le  mettre  mal  dans  l'efpritde 
fa  Majetté.  Mais  ce  Général  fe  juflifia  fi-bien  de 
toutes  les  calomnies  du  Secrétaire  ,  &  prouva 
fi  clairement  fes  impoftures,  que  le  ,Roi  le  con- 
damna à  une  prifon  perpétuelle.  ; 

Enfuite  s'étant  retiré  de  Suède  en  Allemagne 
il  chercha  à  fe  venger  d'une  manière  ridicule 
en  publiant  quantité  de  chofes  abfurdes  tou- 
chant l'extraction  de  Pont  de  lu  Gardie.  Il  eft 
certain  que  celui  ci  étoit  forti  d'une  maifon  con- 
fidérable  de  Languedoc.  Ce  qui  paroiffoit  enco- 
re (entre  plufieurs  qualitez  extraordinaires  qu'on 
remarquoit  en  fa  perfonne,  )  en  ce  qu'il  excel- 
loit  en  toutes  fortes  de  nobles  exercices.  Gifle* 
fur  les  raports  duquel  Jaques  Typot  fe  fonde ,  ne 
doit  pas  paflër  pour  un  auteur  digne  de  foi  ; 
puifque  parlant  avec  paflïon  de  Pont  de  lu  Car- 
die, il  ne  lui  donnoit  point  d'aucte  titre,  ni  d'au- 
tre caractère,  que  celui  de  Quidam. 

Le  Roi  de  Pologne  jaloux  de  tant  de  conquê- 
tes ,  que  les  Suédois  avoient  faites  fur  les  liefa- 
viteii  &  prétendant  qu'ils  avoient  pris  le  gibier, 
pen- 


Digitized  by  Google 


t>f,  l'Univers.  Liv.  V.  413 
pendant  qu'il  tenok  les  filets,  fit  par  l'ennemi-  rjs  tA- 
fe  de  Pofivw  une  paix  *eparée  avec  le  Czaat,  sdïdb. 
à  l'exclufion  rie  la  Suéde.  Entre  plufieurs  autres  — ■ 
chofes  les  Mojcovites  cédèrent  aux  PoUnois  la  Li-  ijïi* 
voiût  avec  rrente  &  quatre  tant  Villes  que  Châ- 
teaux, que  cette  Province  renferme.    Les  Sué- 
dois ne  jugeant  pas  à  propos  de  rompre  d'abord 
avec  les  Ptlnum  abandonnèrent  le  fiége  de  Fw- 
nauw  ,    après  avoir  été  fix  mois  devant  cette 
place.  Le  Roi  jMîïConvoqualesEtatsduRoïau- 
me  à  smkbolme ,  pour  délibérer  fur  les  affaires 
qui  concernoient  la  Pologne  &  la  Mofcovie.  Tous 
les  membres  de  cette  Attablée  firent  connoî- 
tre  au  Roi  qu'ils  étoienc^Rts  de  l'affifter  ;  & 
outre  cela  il  obtint  encore  d'eux  ,  qu'ils  décla- 
reroient  fon  fils  sig'fmond  fucceflèur  à  la  Cou- 
ronne ,  comme  ils  firent  en  effet. 

Après  cela  on  remit  fur  le  tapis  la  nouvelle 
Liturgie  :  &  afin  de  porter  les  Eccléfiaffiques  à 
l'admettre  avec  moins  de  répugnance  ,  il  leur 
confirma  le  Formulaire  qui  avoit  été  dreffé 
en  ijyS.  touchant  les  avantages  des  enterre- 
mens.  La  Liturgie  &  la  difeipline  Eceléfîaftique 
furent  aprouvées  non  feulement  par  le  Clergé, 
mais  auffi  par  les  Laïques  ;  &  on  prit  une  réfo- 
luriort ,  qui  portoit  que  tous  ceux  qui  auroknt  la 
hardielfe  de  s'y  oppofer  le  moins  du  monde  fe- 
roient  punis  comme  criminels  de  Leze-Ma- 
jelté. 

D'un  autre  côté  comme  le  Duc  Châtie  &  tout 
le  Clergé  de  fon  Duché  ne  vouloient  aucune- 
ment la  recevoir  ;-auffi-bien  que  quelque  Sei- 
gneurs Suédois  -,  favoir  Maurice  Se  Axel  Leteaen- 
bioft,  Maurice  Grip  ,  Chrifiiern  &  Beagt  Oxen- 
fiiem  avec  Steen  Berner  ;  les  Etats  du  Roïaume 
firent  publier  une  déclaration  ,  par  laquelle  ils 
lui  défendoient  de  s'attribuer  aucune  autorité  ni 
aucun  pouvoir  fur  les  affaires  de  la  Religion,  lui 
S  3  en- 
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Et,  i,a  enjoignant:  en  même  temps  de  fe  conformer  à 
SuEd.g.    ce  qui  auroit  été  décidé  là-deftus  à  rAfTemblée 

.  ■  : — générale  des  Etats  de  Suéde.  On  Tes hort oit  fort 

de  ne  point  donner  de  refuge  ni  aucune  aiTiftan- 
cc  à  ceux  qui  s'étoient  retirez  dans  les  terres  de 
fa  Domination. 

Environ  ce  môme  temps  le  Nonce  Fejfevi» 
envoia  une  Bulle  du  Pape  en  Suéde  ,  pour  y  in- 
•  traduire  ie  nouveau  ftpc  ,  que  le  Roi  Jeun  fit 
publier  dans  les  Egiifes  ,  enjoignant  à  tous  fes 
iuler;  qu'ils  enflent  à  fc  régla'  fuivant  cette  ré- 
forme, qi:i  fut  généralement  recûë  ;  parce  qu'il 
ne  fe  trouva  perfojme.  qui  fc  lit  une  affaire  de 
fuivre  cette  nouvjpé. 

.  Après  que  la  paix  eut -été  conclue  entre,  la 
Mofrovie  &  la  Pologne  ,  le  Grand  Duc  céda  d'a- 
bord aux  Fournit,  tout  ce,  qu'il  pofledoit  en  Li- 
■wiie.  Nonobitant  tbii3.-ces  avantages  ,  le  Roi 
de  Pologne  n'étant  pas-  encore  content  envoia  au 
Roi  Jean  une  Ambûfùde  en  Suéde  ,  pour  lui 
demander  Narva,  Wtfmitrg  ,  Telsàourg  ,  iviite- 
(Seia,  Ude,  UaU,  Hapfal,  &  la  ville  de  Revel 
même.  Une  femblable  propufition  parut  fort 
étrange  au  Roiy**»;  qui  prouvoit  fuffilàvnment 
que  les  Polonais  n'avoient  rien  à  prétendre  fur  la 
Province  à'Efthonie. 

.  Cependant  le  Roi  de  Pologne  envoia  encore  ea 
Suéde  cl-.rijiojie  w»rfitwitz> ,  pour  réitérer  fa  de- 
mande. Cet  Ambafladeur  s'étendit  fore ,  pour 
prouver  que  la  Livonie  étoit  une  dépendance  de 
la  Lithuanie.  Il  eft  vrai  que  dans  la  derniè- 
re guerre  les  Polonais  s'étoient  battus  avec  les 
ennemis  ;  mais  néanmoins  toutes  les  villes  a- 
voîent  été  conquîtes  par1  les  Suédeît.  Le  traité 
qui  avoit  été  fait  entre  la  Suéde  &  laPologntt 
portoit  que  chacun  des  aillez  garderoit  tout  ce  . 
qu'il  pourroit  prendre  fur  l'ennemi  ;  mais  cela 
ne  fe  devait  entendre  précifiment  que  des  con- 
quîtes 
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quêtes  qu'on  feroit  far  les  Mofcoviies.  Cepen-  De  r.» 
dant  pour  conierver  la  paix  entre  les  deux  Na-  Suéde. 

tions  ,  les  Ptkmt  vouloient  bien  dédommager  ~  ™ 

les  suédois  de  tous  les  ftaiï  qu'ils  avoient  fiits  à 
la  prife  de  ces  places ,  en  cas  qu'on  les  voulût 
livrer  volontairement:  mais  qu'autrement  ils  les 
emportsroient  par  la  force  des  armes. 

Le  Roi  Jeun  renvoia  l'AmbaPadeur  de  Polo- 
gne avec  cette  réponfe  :  favoir  que  les  Suédois 
avoient  combattu  avec  beaucoup  plus  de  ^valeur 
pour  conquérir  la  Lwonie  ,  que  n'avoient  feic 
les  Polonais  :  qu'il  trouvoit  fort  étrange  que  fort 
bcaufrére  ofât  prétendre  pour'foi  le  fruit  de  fes 
victoires  :  qu'au  contraire  il  devoir  bien  plûtfit 
lui  favoir  bon  gré  de  ce  quil  l'avoir  afïifté  fi- 
dellemcnc  dans  cette  guerre ,  &  qu'il  avoit  ta 
la  complaifance  de  lui  céder  la  moitié  du  Canon 
que  les  Suédois  avoient  pris  fur  les  ennemis  de- 
vant la  ville  de  Wendem  &  encore  outre  celala 
dot  de  fa  femme  ,  Se  l'argent  débourre,  donc 
le  principal  &  les  intérêts  montoient  juftmes  à 
la  fomme  de  trois  cens  mille  écus  :  8c  qu'enfin 
le  Roi  de  Pologne  pouvoir  bien  s'imaginer  qu'il 
étoit  encore  refté  de  ces  anciens  Goths  ,  qui  a- 
voient  autrefois  fubjugué  \'Ajie  &  Y  Europe ,  Se 
qui  n'apréhendoient  nullement  les  Sabres  des 
Yolonoh  ,  ni  ceux  des  Mofcoviies.  Sur  une  telle 
réponfe  le  Roi  Etienne  fit  tous  fes  éforts  pour 
porter  les  Etats  de  Felegne  à  la  guerre  contre  U 
Suéde:  mais  ris  n'y  voulurent  pas  confentir. 

Dans  cette  même  année  les  Suédois  mirent  le 
fiége  devant  Nateèourg  ;  mais  ils  n'y  gagnèrent 
rien.  Aprèsquoi  ils  ravagèrent  une  grande  éten- 
duë  de  pais  dans  la  Suffit  ,  dans  le  temps  que 
les  Mofcoviies  étoient  occupez  de  l'autre  côté  à 
faire  la  guerre  aux  Turtares.  Le  Grand  Duc  avoit  ■ 
bien  envie  de  fe  venger  :  mais  aiant  remarqué 
que  les  SitêMt  s'étoient  préparez  à  une  vigou- 
S  4  reufc 
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reufe  léfifrance  ,  jugea  plus  à  propos  d'envoïef 
des  Commiffaires  fur  les  frontières  pour  entrer 
en  négociation  avec  ceux  de  Suéde.  Dans  cette 
conférence  on  ne  pût  rien  conclurre  qu'une  fuf- 
genfion  d'armes  pour  deux  mois-.  &  on  remit  à 
un  autre  temps  à  traiter  de  la  pais  entre  ces  deux 
Etats. 

Une  des  principales  raifons  •  qui  portoit  le 
Roi  Jean  à  rechercher  la  paix  avec  les  Mofiovi- 
tti  ,  c'étoit  qu'il  avoit  des  foupçons  du  Duc 
Cbarli,  &  il  s'imaginoit  qu'il  avoit  forméquel- 
que  mauvais  deflëin  contre  luis  à  caufe  du  long 
Ifjour  qu'il  faifoit  à  Heiilelèerg:  &  où  on  tra- 
vailloit  à  faire  une  alliance  entre  les  Rois  de  Na- 
varre, A' Angleterre  ,  de  Danemarck  &  les  Prin- 
ces à' Allemagne ,  pour  la  défenfe  de  la  Religion 
Proteftante  contre  les  Catholiques  Romains, 
Afin  de  découvrit  la  vérité  de  tout  ce  qui  fe 
tramoit ,  il  envoïa  des  Ambaffadeurs  à  la  Rei- 
ne Elizaieth.  Et  d'un  autre  côté  pour  donner 
contentement  au  Clergé  il  conféra  les  EvÊchez 
A'Uffal  &  à'Aèoo  à  des  perfonnes ,  qui  étoient 
entièrement  pour  la  nouvelle  Liturgie. 

Sur  ces  entrefaites  le  Nonce  Fejjevm  pouffa  à 
la  Cour  de  Rome  l'affaire  qui  concernoit  le  ma- 
riage des  Prêtres  &  l'ufage  du  Calice  pour  les 
Laïques  ,  &  bien  que  le  Pape  n'y  voulût  pas 
conjentit ,  Pûjfevin  pour  donner  quelque  eonfo- 
lation  au  Roi  Jean ,  lui  fit  efpérer ,  qu'il  trou- 
veront quelque  expédient  pour  venir  à  bout  de 
cette  affaire  ;  à  caufe  ,  difoit-il ,  que  le  Pape 
avoit  beaucoup  d'affection  pour  la  Nation  Sut- 
doife.  D'ailleurs  il  envoïa  plufieurs  Jéfuïtes  en 
Suéde,  qui  néanmoins  n'y  paroiffoient  qu'en  ha- 
bit feculier ,  pour  éviter  le  péril.  Entre  plu- 
lieurs  autres  choies  ils  perfuadérent  à  la  Reine 
de  donner  au  Collège  de  Brmsberg  en  Prujft  la 
fournie  de  dix-mille  écus,  dont  l'intérêt  devoit 
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Être  emploîé  à  l'entretien  de  quelques  étudians  di  la 

Suéjûit.  SUEDE. 

En  ce  memé  temps  il  fe  fit  nne  trêve  pour  — ~~— 
deuï  ans  entre  les  Suédois  Se  les  Mo/covites:  à  t-j& 
condition  que  durant  ce  temps  là  chacun  gar-     *  *" 
deroit  ce  qu'il  avoit  pris ,  &  que  le  commerce 
feroit  entièrement  libre  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Peu  de  temps  après  la  Reine  Cattirm*  Jagtl- 
lon  vint  à  mourir  ,  après  qu'au  lit  de  la  mort 
elle  eut  fait  jurer  à  ion  fils  Sigifmoad  &  à  la  > 
Princefle  Amte  ù.  fille  ,  qu'ils  demeureroient 
fermes  dans  la  Religion  Romaine  ,  priant  en 
mËme  temps  le  Roi  de  ne  les  point  forcer  à  fui- 
vre  d'autre  doctrine.  Mais  quand  elle  fut  à 
l'agonie,  elle  fe  tourmenta  furieufement  dans  la 
crainte  qu'elle  avoit  des  peines  du  Purgatoire. 
Et  lors  qu'elle  demanda  au  Jefuïte  stanifas 
Verfeviritti  ;  fi  véritablement  il  y  avoit  un  feu 
femblable  en  quelque  lieu  ;  celui-ci  étant  émû 
de  compaffion  envers  la  Reine  ,  lui  répondit 
qu'elle  eût  à  prendre  courage  ,  fans  s'allarmer 
de  cette  imagination;  qu'en  effet  il  n'y  avait  point 
Àe  Purgatoire  >  mail  qu  on  fe  fervoit  feulement  de 
cette  fiBiùn  * ,  four  réfrimer  les  fougues  &  h  pétu- 
lance de  la  populace.  Sur  quoi  la  Reine  aïant 
maudit  cette  fourberie,  ne  voulut  plus  écouter 
ce  Conlblateur  i  mais  fe  repofant  entièrement 
fur  les  mérites  de  Jésus-Christ  .elle  mourut 
dans  cette  créance,  La  Princefle  Arme,  fille  de 
la  Reine  Catherine ,  qui  à  l'infçû  du  Jéfuïte  étoic 
cachée  dans  la  ruelle  du  lit  de  fa  mere  ,  enten- 
dit tout  ce  qui  s'étoit  paffé. 

S  s  Après 

*  L'Aatear  n'eft  pjftes  excufable  d'avoir  mia  ici  fï- 
lieufetnent  une  boufonnerie  pareille.  Les  parrifma  de  la 
morale  relâchée  n'y  vont  pomt  fi  grofuerement  ;  Se  il* 
endorment  les  pécheuri  d'une  manière  plu  fubtilr.  Ml. 
4t  Pu(ei»d«rff  ki  coenoifibit  mat. 
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ci  t»  Après  la  mort  de  la  Reine,  l'ArehevÊque  André 
••m*    L.itffon  lui  fit  une  oraifon  funèbre  dans  l'Eglife' 

"~  A'UpfiU  ;  où  entre  plufïeurs  autres  chofes  il  dit 

kf  4*  hautement  qu'elle  avoir  perfeveré  conftammenc 
dans  l'ancienne  Religion  Catholique  ,  làos  la- 
quelle perlbnne  ne  pouvoir  être  fauvé.  D'a- 
bord qu'il  fut  defcendu  de  Chaire,  les  CathokV 
ques  Allèrent  féliciter  &  lui  rendre  grâces, 
mais  les  Pn;teftans  en  furent  très-mal  fatisfaits. 
Il  répondoit  à  tous  ceux  qui  lui  enparloient« 
qu'il  croit  obligé  d'exécuter  les  ordres  qu'il  a- 
▼oit  reçus  du  Roi.  Après  la  mort  de  la  Reine 
Catherine,  la  Religion  Romaine  tomba  auffi ■t.ÔE 
en  décadence.  11  eft  vrai  que  les  Catholiques 
Romains  avoient  entrepris  de  faire  imprimer  la 
Liturgie  en  Latin  feulement .  &  d'en  retrancher 
la  veriion  smdoife  ,  afin  de  donner  occafîon  par 
là  aux  Prédicateurs  de  s'accoutumer  infenfiblc- 
ment  au  fervice  de  la  Meiîe  à  la  manière  de 
l'Eglife  Romaine  :  mais  d'abord  que  la  face  des 
affaires  commença  échanger  ;  tous  ces  deflëins 
s'en  allèrent  en  fumée. 

D'un  autre  côté  les  Sénateurs  de  Suéde  met- 
toient  tout  en  ufage  ,  pour  perfuader  au  Prince 
Sipfmond  d'embraliér  la  Religion  Evangeliquei 
«n  l'avertiflant  en  même  temps  qu'il  eût  à  faire 
de  bonne  heure  abjuration  lie  la  Religion  Ro- 
maine, ou  bien  qu'il  perdroit  le  droit  qu'il  avoir  de 
Accéder  à  la  Couronne.  Mais  il  leur  répliqua 
qu'tf  p'tfroit  le  Roïxttmi  des  Cietrx  à  tout  ceux  de 
la  terre,  &  quelques  infiances  qu'ils  fiffent  plu- 
fïeurs. fois  auprès  de  lui ,  ils.  n'en  purent  jamais 
tirer  d'autre  réponfe. 

Cependant  il  ne  laiffh  pas  en  apparence  de  fe 
trouver  quelquefois  au  fervice  divin  avec  fon 
pére  dans,  les,  Egliiès.  Prutefîanres.    De  même 
*#H..    auffi-  les  Sénateurs  exhortèrent  fort  le  Roi  à  ne 
joint,  favorifer  fi  ou  vcitejr.cn  le  parti  tt'E- 
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glife  Romaine  ;  puifque  par  une  telle  conduite  De  t* 
«  ne  pourroit  rien  attendre  ,  que  des  troubles  suïdk. 

dangereux  dans  le  Roïaume.   Le  Roi  Jtm  é-  ■ 

coûta  d'autant  plus  favorablement  leurs  con-  'H8**' 
fais  ,  à  caufe  qu'alors  la  défiance  qu'il  avoic 
conçue"  du  Duc  charU .  augmentoit  de  jour  en 
jour  ;  tant  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  trouvé  à  fcs 
noces,  lors  qu'il  époufa  GuoaiU  Bielks  ,  &  qu'il 
paroiflbit  rarement  à  la  Cour,  qu'à  caufe  qu'un 
peu  auparavant  il  avoit  conféré  l'EvÊché  de 
Stregais,  bien  que  le  Roi  Jean  prétendît  que  U'. 
collation  de  ce  Bénéfice  lui  appartenoit.  D'ail- 
leurs les  Sénateurs  du  Roïaume  avoient  repre. 
fcnté  à  fa  Majefté  qu'elle  ne  devoit  pas  permet- 
tre  cela  au  Prince  Sgifmmd,  de  peur  ,  difoient- 
ils,  que  le  Duc  Charte  ne  lui  jouât  quelque  mau- 
vais tour,  &  ne  lui  dreïlàt  des  embûches. 

Le  Roi  ai'anc  fait  réflexion  fur  toutes  ces  chor 
tes,  prit  une  ferme  réfolution  d'éviter  toute  oc 
cafion  de  troubles  dans  fon  Etat.  Pour  cet  ef- 
fet il  commença  d'abaifier  les  Catholiques  Ro- 
mains, &  de  chafler  pour  long-temps  les  Jéfuï- 
tes  du  Roïaume  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  1* 
Reine  Gennila.  Outre  cela  il  feignit  de  n'être 
pas  mécontent  ,  lors  qu'on  dépofa  à  Stockholm* 
un  Prédicateur,  qui  avoic  abandonné  la  doctri.- 
ne  des  Proteftans  ,  pour  embraffer  la  Religion: 
Romaine- 

D'ailleurs  "1!  ne  trouvoic  pas  auprès  du  Pape- 
sse V.  la  faveur  qu'il  avoit  eue  auprès  de  fon 
Prétieceffeur  Grégoire  Km.  Ce  qui  lui  fit  formée 
le  deffein  de  s'unir  avec  l'Eglife  Grecque ,  &d«; 
faire  pour  cet  effet  traduire  en  Grec  le  nouveau: 
Formulaire  &  la  difcipline  Eccléfiaftique  ,  biérti 
que  néanmoins  enfuite  il  changea  de  réfolu- 
tion. 

Cependant  il  ne  laifTa  pas  de  faire  déloger  les; 
Jéfuïtes  avec  Kiotjltr  L*fi.e,  &  fit  raier  le  Coli- 
S  6  .  ldeew 
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n«  lége,  qu'ils  avoient  fur  le  RiJ Jerhelm.  Outre  ce- 
S"EPE-  la  il  défendit  aux  Catholiques  de  tenir  des  af- 
-  femblées  à  Stockholme ,  comme  ils  avoient  faic 
s  *  auparavant.  Nous  ne  voulons  pas  déterminer 
précifément,  fi  le  Roi  Jean  en  ufa  decettema- 
niére  par  quelque  haine  qu'il  eût  contr*euxi 
ou  bien  s'il  prétendoit  par  là  complaire  en 
quelque  façon  aux  ennemis  de  la  nouvelle  Li- 
turgie. 

Il  fe  rlifpofa  entièrement  à  la  paiï  ,  &  pro-> 
longea  pour  quatte  ans  la  trêve ,  qu'il  avoit  faite 
avec  les  Mofiovius.  Mais  lors  que  Pont  Je  l* 
Gardie  revint  de  cette  négociation  fur  une  ri- 
vière, qui  paiTe  près  de  Narva,  &  qu'en  apro- 
chant  de  la  ville  il  fit  faire  la  décharge  de  quel- 
ques pièces  de  campagne  qu'il  avoit  avec  lui ,  la, 
barque  où  il  étoic  lui-mÊme  fe  brifa  en  piè- 
ces ,  Se  il  fe  noïa  avec  diïhuît  performes  qu'il 
avoit  avec  lui.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  la 
barque  fe  brifa  contre  un  rocher. 

Pour  ce  qui  regarde  le  diférend  que  le  Roi 
Jean  avoit  avec  les  Danois,  au  fujet  des  trois  Cm" 
remis  que  le  Roi  de  Danemarck  avoit  fait  infé- 
rer dans  fes  armes ,  il  ordonna  des  CommhTai- 
res  du  païs  pour  régler  cette  affaire  dans  l'efpa- 
ce  de  quatre  ans.  D'un  autre  côté  la  défiance 
&  la  mésintelligence  continuoient  toujours  en- 
tre le  Roi  Jean  &  le  Duc  Charte  fon  Frère ,  bien 
que  ce  dernier  eût  envoïé  des  Ambaflàdeurs  à 
la  Majefté,  &  qu'il  eût  envie  déterminer  au  plu- 
tôt tous  leurs  diférends  à  l'amiable  .  dans  la 
crainte  qu'il  avoit  que  fon  frère  fe  vo'iant  dé- 
barralfé  de  tous  îes  ennemis  du  dehors  ne  s'avr- 
fat  de  le  venir  opprimer. 

En  effet  le  Roi  Jean  n'étant  pas  fatisfàit  de 
la  réponfe  du  Duc  Charte  ,  convoqua  les  Etats 
<fu  Roïaume  â  {VaJfima  ,  où  ri  le  fit  ajourner, 
pour  s'y  venir  juttifier.  Mais  de  peur  que  le 
peif 
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peuple,  qui  étoit  fort  affectionné  au  Duc  char-  De  la 
h,  rte  vînt  à  fe  mutiner  là-delTus  ,    il  ordonna  Suéde. 
aux  Prédicateurs  de  publier  dans  toutes  lesEgli-  — jj"-"" 
fes  du  Roiaurae  ,  que  par  cet  ajournement  on  '! 
n'avoit  aucun  delfein  de  faire  arrêter  le  Duc, 
mais  feulement  que  tout  le  diférend  ne  confi- 
ftoit,  qu'en  ce  qu'il  avoit  inftallé  un  EvÊque  & 
un  Bailli  dans  les  terres  de  fon  obéïflance  j  & 
qu'outre  cela  il  avoit  chargé  fes  fujets  de  trop 
grandes  impofitions. 

Cependant  le  Duc  Charli  qui  ne  fe  fioît  nul- 
lement à  tous  ces  difcours  ,  aftembla  en  un 
corps  routes  les  troupes  qu'il  avoit  en  fon 
pa'is:  comme  le  Roi  Jtxn  fit  auffi  de  fon  côté. 
Après  quoi  fuivant  le  confeil  d'un  vieux  Offi-  _ 
cier  il  fe  rendit  au  plus  proche  village  de  Wai-  tJg7. 
fitn»  j  oû  les  Etats  du  Roïaume  s'étant  mis  en- 
rre-deuï  firent  par  leur  encremife ,  qu'ils  portè- 
rent le  Duc  Churlt  à  demander  pardon  au  Roi  : 
qui  le  lui  accorda  volontiers  ;  à  condition  que 
le  Duc  ferait  obligé  de  recevoir  &  d'aprouver 
les  articles  ,  que  le  Roi  Eric  avoit  prefcrits  à 
Arfag*  à  fes  frères  Jtan  &  Magnui,  en  l'an  mil 
cinq  cens  foixanre-un.  I!  rejetta  l'introduction 
<le  la  nouvelle  Liturgie  fur  les  Ecclèuaftiquesi 
ajoutant  qu'à  la  première  occafion  il  les  convo- 
queroit,  &  qu'en-fuite  il  admettroit  tout  ce  qui 
aurait  été  réfohi  dans  leur  Affemblée. 

Comme  le  Roi  efpéroit  que  les  Prêtres  y  don- 
neroient  leur  confentemcnt ,  avec  l'aprobation 
des  Etats  du  Roïaume ,  il  réfolut  qu'en  cas  que 
le  Clergé  du  Duché  voulût  s'y  foumettre,  on 
travaillerait  de  part  &  d'autre  a  drelfer  un  For- 
mulaire uniforme  dans  la  Religion-  Mais  tous 
les  Eccléfiaftiques  qui  fe  trouvèrent  dans  les 
terres  de  l'obéïflance  du  Duc  Churh  rejettérent  ' 
abfolument  la  Liturgie  d'un  eonfentement  una- 
Bimej  en  l'envifageant  comme  une  porte  pour 
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pt  ti    introduire  la  Religion  Romaine  en  SuU*.  ns 
suide,    apportoient  pour  raifon  de  leur  conduite,  de  ce 
- — p~~  qu'ils  s'étoienc  unis  tous  enfemble ,  &  s'étoient 


de  s'en  tenir  à  la  Confeffion  d' 'Augibourg,  Ce 
refus  donna  beaucoup  de  c  hagrin  au  Roi  Je»n, 

Sur  ces  entrefaites  Etiinnt  Roi  de  Magne  é- 
(ant  venu  à  mourir,  la  Reine  Anne  fa  femme, 
qui  étoit  tœur  de  la  mtre  du  Prince  Sigismmd , 
auroit  bien  foubaité  de  mettre  cette  Couronne 
for  la  tÊre  de  fon  neveu.  Pour  cet  effet  elle 
gagna  quantité  de  Polonais ,  8c  particulièrement 
le  Chancelier  du  Ro'ïaume  Se  le  JVlarécbal  J*m 
Zamanki.  Enfuire  elle  dépêcha  vers  le  Roi  Jt*a 

Jiour  lui  faire  agréer  cette  affaire  :  &  après  que 
a  Majefté  eut  mûrement  dtliberé  là-defîus,  il. 
envoïa  Erick  Sfarr  Se  Erick  Brul.e  Arn  baladeurs 
en  Pologne,  avec  ordre  de  demander  le  paiement 
de  la  vieille  dette  &  pour  fulliciter  l'élection  du 
Prince  Sigifmoni.  Néanmoins  avec  cette  refer- 
ve>qu'en  cas  qu'ils  réunifient  dans  l'aflaireprin» 
cipale  ,  \\s  ne  feraient  point  mention  du  paie- 
ment de  la  dette.  Afin  de  venir  d'autant  mieux 
à  bout  de  l'élc&ion  du  -Prince  ,  on  leur  donna 
le  pouvoir  ri'offir  aux  Folsncii  de  faire  une  al- 
liance perpétuelle  avec  eux  contre  les  Mafia- 
vittt  i  fans  néanmoins  y  rien  laitier  couler, 
qui  pût  Être  préjudiciable  à  la  Couronne  de 

jjes  AmbafTadeurs  de  Mafiovie  ,  qui  é- 
toient  en  Pologne  ,  furent  reçus  à  l'audience 
avant  ceux  de  Suéde ,  car  les  derniers  ne  vou- 
Ioient  point  s'y  préfenter ,  à  moins  que  de  voir 
auparavant  un_  afte  ,  yar  lequel  on  prouvât  la 
dignité  &  l'antiquité  du  Roïaume  des  Suédois  Se 
des  Gothi  -,  avec  un  difeours  que  RaguaU  avoit 
feit  autrefois  fui  cette  matière  au  Concile  de 


écrit  &  par  ferment 


Au 
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Au  refte  ils  apportèrent  tant  de  perfuafions  Dï  e* 
ificaces,  que  le  Prince  Sigffaond  fut  élu  Roi  de  svebe. 
Feltgnt  à  la  pluralité  des  voiï  :  à  condition  qu'il  ■'  1  — 
y  auroit  une  alliance  &  une  union  perpétuelle 
entre  k  s  nid*  &  la  Pologne  contre  leurs  voifms 
de  part  &  d'autre  ;  que  le  Prince  Sigifmmd 
après  la  mott  de  fon  père  auroit  la  Couronne 
de_  Suéde ,  &  qu'il  la  tranfmettroit  à  les  enfans 
mâles  :  qu'en  cas  de  néceffité  il  y  pourroit  re- 
tourner avec  le  conlentement  des  Etats  de  Po- 
logne: qu'il  entretiendroit  à  fes  propres  frais  une 
flotte,  lors  qu'il  en  feroit  befoin  ,  pour  le  fer* 
vice  rie  la  FoUpie;  qu'ils  prêterait  quelquespié- 
ces  de  canon  ans  Polomù ,  iorf]u'ils  feroient  en 
guerre  avec  les  Mojçovites;  &  qu'il  feroit  préfenc 
à  la  République  de  celles  que  les  Suédois  a  voient, 
pû  gagner  devant  h  ville  de  Wtndm.' 

Les  Polonais  vouloient  encore  ,  „  qu'il  leur 
«  quittai  la  vieille  dette  avec  toutes  les  autres 
„  prétentions  qu'il  pourroit  avoir  fur  euï.-qu'a- 
m  yec  le  contentement  des  Etats  du  Roïaume, 
»  il  fit  bâtir  à  fes  fraix  cinq  Forterefles  fut  les* 
»  frontières  de  Pologne:  qu'il  auroit  bien  le  pou- 
»  voir  de  faire  venir  dans  le  pais  des  milices- 
wt  étrangères  ;  mais  moins  à  condition  quil  les 
»  paierait  de  fes  propres  deniers ,  &  qu'il  les 
„  renvoieroit  en  leur  pais ,  après,  les  avoir  eues- 
«  quelque  temps  à  fan  ferrite  :  qu'après  fon 
»  avènement  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  il  ne 
„  pourroit  pas  fe  fervir  en  Peïognt  de  Confeil- 
„  1ers  Suédois  :  qu'il  ne  prendrait  que  des  Foo- 
»,  nois  &  des  Litbnnniens  pour  la  garde  rie  f» 
»  jDerfonne;  &  qu'il  ne  donneroit  point  à  ri'au- 
„  très  qu'à  eus  les  fiefs  &  les  Charges  du  Ro'iau- 
r.  me:  qti  il  paicroit  la  folde  aux  gfumuw  :  qu'il 
„  obfervcrair,  hiviolablement  les  articles' du 
«  trairé  qu'on  avoit  fait  au  fujet  des  dirérends, 
„  fuivenus  dans.la  Religion  :  &  qu'enfin  il  an- 
1  „  nexe-J- 
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t»    »  nexeroit  au  Roïaume  de  Folepi*  cette  partie 
Suf.de.    m  de  la  Livanie  ,  qui  étoit  fous  la  domination 
ï  u  des  Suéims.  "  Mais  comme  les  Ambaflàdeurs 

.|/*,7-  de  AHUr  ne  vouloient  pas  confentir  à  ce  dernier 
article  >  la  Reine  -rfss*  engagea  tous  les  biens 
qu'elle  pouvoir  avoir. 

Le  Roi  Jean  aïant  été  informe  de  tout  ce  qui 
fe  pailoit.en  donna  avis  au  Duc  ebarh  ,  pour 
favoir  fon  fentiment  là-deiïùs;  en  lui  ordonnant 
aufli-bien  qu'aux  Etats  de  s'obliger  &  de  fefou- 
mettre  incontinent  au  Prince  $igifm<md-,tân  que 
par  ce  moïen  le  Roïaume  de  fon  père  lui  fût 
d'autant  plus  affûté.  Le  Duc  charte  déclara 
»  qu'il  étoit  prêt  à  s'obliger  &  à  rendre  fes  de- 
»  voirs  au  Princejmais  qu'il  vouloir  favoir  au- 
>,  paravant  quelle  forte  de  devoir  &  d'obliga- 
»i  tion  on  exigeoit  de  lui ,  &  qu'au  refte  il  ne 
»  pouvoit  confentir  qu'on  fît  tomber  la  Provin- 
„  ce  à'Efthaais  en  des  mains  étrangères.  Ce-, 
pendant  il  envoïa  en  môme  temps  des  Ambaflà- 
deurs au  Prince  Sighmmi  ,  pour  le  féliciter  fus 
fon  avènement  à  la  Couronne  de  Pologne. 

Peu  de  temps  après  lors  qu'on  eut  reçu  nou- 
velle que  quelques  Folomis  avoient  élù  l'Archi- 
duc Maximtlitn  ,  le  Roi  Jean  &  le  Prince  Sigis- 
mmd  n'eurent  plus  d'envie  de  briguer  plus  long- 
temps la  Couronne  de  Pologne.  Mais  enfuite 
quand  Eric  SpMtn  vint  trouver  le  Rot  à  Calmar 
avec  les  AmbaffadeursdePû/o£»f,qui  l'aflïïroient 
qu'on  ne  chicaneroit  point  le  Prince  au  fujet  de 
VBfihenù,  le  pére  &  le  fils  commencèrent  à  con- 
cevoir de  meilleures  efpérances.  Bien  que  le 
Roi  Jean  ne  conlèntîc  à  toutes  leurs  propor- 
tions qu'en  ftipulant ,  que  ,  lors  que  le  Prince 
arriveroit  à  Dantzick  avec  la  flotte  .  il  ne  met- 
troit  point  pied  à  terre,  avant  que  les  Seigneurs 
ïo'onoh  ,  qui  étoient  là  pour  le  recevoir ,  lui 
euffent  protefté  qu'à  l'avenir  ils  ne  prétendraient 
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flus  rien  farda  Province  A'Efihonie.   Outre  cela  de  l< 
i!  vouloir  qu'il  revînt  d'abord  en  Suédi  :  comme  Svedr. 
en  effet  le  Prince  sigismond  déclara  qu'il  almoit  ■ 
beaucoup  mieux  abandonner  la  Couronne  de  l&7* 
Pologne,  &  s'en  rerourner  chez  lui,  quedecon- 
fentir  à  quelque  chofe  qui  pût  prejudicier  à  fa 
Patrie. 

Avant  que  le  Prince  fit  voile  en  Polegne,  le 
Sénat  du  Roïaume  volant  que  le  Prince  Sigis- 
mond alloit  monter  à  un  11  haut  dégré  de  gran- 
deur &  de  puiflànce  ,  perluada  au  Roi  Jean  de 
lui  donner  une  alftirance  par  écrit ,  (ignée  du 
pcre  &  du  fils  ,  qui  contenoic  les  articles  fui- 
vans. 

„  Premièrement  que,  lors  que  le  Prince  Si- 
tt  g'ummi  reviendrait  de  Pologne  en  Suidê  ,  il  ne 
„  pourroit  point  amener  avec  lui  des  Prêtres  de 

la  Religion  Romaine,  comme  il  avoit  accoû- 
„  tumé  d'entretenir  à  fa  Cour ,  &  qu'il  ne  leur 

accorderoit  pas  de  plus  grands  privilèges,  que 
„  ceux  qu'ils  avoient  alors  pour  l'exercice  de 
»  leur  Religion  ;  qu'il  n 'in  quiet  teroit  point  en 
„  Pologne,  au  fujet  de  la  Religion  ,  les  Officiers 

Proteflans  qu'il  avoir  à  fon  fervice;  qu'il  n'é- 
„  léveroit  aucun  Polonais  aux  Charges  &  aux 

dignitez  du  Roïaume  de  Suéde,  à  moins  qu'il 
„  ne  fit  profeffion  de  la  Religion  Evangelique  : 
M  que  tous  les  Prêtres  ,  tant  Suédois ,  que  Polo- 
„  nais,  qui  feroient  d'une  Religion  dîférente,  ne 
,,.  pourraient  introduire  aucunes nouveautez, ni 

apporter  aucun  changement  dans  la  doctrine 
„  des  Eglifes  de  Suéde  ,  ni  dans  les  Cérérao- 
„  nies  ordinaires  :  que  le  Prince  Sigismond  en- 
„  tretiendroit  tous  les  Cloîtres  &  tous  les  Hô- 
„  pitauï  que  fon  pére  avoit  fondez  ,  fuivant 
„  la  Religion  commune  de  Suéde  -,  hormis  à 
„  Wndfien» ,  où  il  feroit  permis  aux  Religieufes 
„  d'avoir  un  PrÊtre  de  la  Religion  Romaine  ; 

„  qu'il 
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Db  la    „  qu'il  ne  foufiïroit  pas  qu'aucttfjps  perfonnej 
dune  Religion  difereme  de  il  Proteftante 
,,  rendirent  leur  culte  à  Dieu  ,  ni  en  public» 
*f  7'    „  .ni  en  particulier  :  qu'il  emmènerait  avec  lui 
„  en  Pologne  les  Prêtres  qui  l'auraient  accom- 
,,  pagné  en  Suéde  ;    &  que  ,  pendant  le  féjour 
„  qu'ils  y  feroient ,  ils  ne  fe  mêleraient  point 
»  dans  le  commerce  du  monde  ,  ni  dans  aucu- 
„  nés  intrigues:  qu'ils  ne  feroient  aucun  fervi- 
n  ce*  qu'ils  n'enfeigneroient  dans  aucunes  Eco- 
»  les;  qu'ils  ne  traiteraient  perfonne  d'heréti- 
»  que;  Se  qu'enfin  le  Pape  ne  pourrait  inftaler 
„  en  Suéde  aucuns  Evêques ,  ni  Archevêques. 

&  qu'il  n'y  introduirait  point  le  nouveaufti- 
>,  le,  ou  le  Calendrier  Grégorien. 

A  quoi  on  ajoûtoit  que  le  Prince  Sigimmd  ne 
pourrait  vendre  ,  ni  aliéner  aucunes  Provinces 
du  Roïaume  de  Suède  ;  qu'il  ferait  une  alliance 
entre  la  Suéde  &  la  Pologne  contre  toutes  fortes 
d'ennemis ,  &  particulièrement  contre  les  Mofio- 
uise;;  de  forte  qu'aucun  des  deus  Eratsnepour- 
roit  faire  la  paix  avec  fes  ennemis  ,  ni  entre- 

f rendre  aucune  guerre  fans  le  confentement  de 
autre:  qu  il  pourrait  époufer  telle  femme  que 
bon  lui  fembleroit,  &  qu'il  lui  pourrait  aflîgner 
fa  dot  fur  les  deux  Roïaumes  de  Suéde  &  de  Po- 
logne: qu'il  ne  lui  ferait  pas  permis  d'aliéner  les 
biens  de  fa  foeur  à  fon  inf"çù  &  fans  fon  conten- 
tement :  "  que,  lors  qu'il  aurait  les  deux  Cou- 
„  ronnes  il  favoriferoit  également  les  deux  na- 
„  tions ,  &  qu'il  feroit  autant  d'honneur  à  l'une 
»  qu'à  l'autre  :  que  du  moins  il  viendrait  tous 
>■  les  trois  ans  en  Suéde  ,  &  que  ,  pendant  le 
j,  fejour  qu'il  y  feroit  ,  les  Etats  du  Roïaume 
fourniraient  à  l'entretien  de  la  Cour  :  que, 
,.  quand  il  retournerait  en  Pologne ,  il  renvoïe- 
»  roit  les  vaiûeaux  avec  le  Canon  &  tout  ce 
qu'il  avoit  pris  avec  lui  pour  fon  voïagel 


Digitized  by  Google 


de  l'Univers.  Liv.  V.  417 
ïi  mais  que  néanmoins  il  s'en  pourrait  toujours  de  l» 
»  fervir  .  lors  qu'il  voudrait  revenir  en  Suéde:  Sueoe. 
,,  qu'en  Ton  abfence  il  donnerait:  l'Àdminiftra-  —  * 
„  tion  du  Roiaume  aux  plus  confidérables  du  xi%\' 
„  pais,  Se  que  le  Duc  Cbark  y  pourrait  envoyer 
„  un  Député:  Bt  qu'en  Pologne  il  auroit  avec  lui 
„  un  Chancelier  >  un  Confeiller  Se  un  Secretai- 
„  re  suédois  -,  qui  néanmoins  ne  fe  mÊleroient 
u  non  plus  des  affaires  de  Fdopie ,  que  les  Mi-. 
„  nifires  toi/mois  de  celles  rie  Suéde.  . 

Au  relie  comme  la  ciifércncc-  des  langues  obli-  1  ' 
gérai:  fouvent  les  deux  Nations  à  fe  fervir  de  la  «JSS- 
langue  Latine ,  le  Roi  ferok  étudier  à  fes  frais 
quelques  jeunes  gens  des  plus  capables  tant  de 
la  Nubielle,  que  du  commun  peuple  :  que  du- 
rant le  féjour  qu'il  ferait  en  l'otogne  ,  on  ne 
mettrait  aucunes  nouvelles  impofuions  fur  les 
Suédois ,  Se  qu'on  gardèrent  toutes  les  rentes  Se. 
les  revenus  ordinaires  du  Roiaume  jufques  à  la 
venue  rie  l'a,  iMajefté  ;  &  qu'elle  ne  les  pourrait 
emporter  hors  du  Roiaume  rie  Suéde ,  à  moins 
que  ce  ne  fût  pour  paier  le  mariage  de  fes  en- 
fans  ,  &  de  ceux  de  Ion  père  ;  mais  qu'il  laiffe- 
loit  en  Suéde  tous  fes  meubles  &  tapiueries,: 
avec  les  Arcbivcs&les  actes  publics  duRoïau- 
me:  qu'en  fon  abfence  il  n'entrerait  en  aucune 
négociation  avec  ries"  Princes  étrangers ,  tou- 
chant ries  affaires  qui  concernaient  la  Suéde, 
fans  en  donner  auparavant  connoiffance  au  Sé- 
nat du  Roiaume  :  que  toutes  les  aifaires  d'Etat 
fe  décideroienr  dans  le  pais  même:  que  les  trou- 
pes Suedoifti  feraient  commandées  par  des  Gé- 
néraux de  la  même  Nation:  "  qu'il  permettrait  ■—  -— 
,,  aux  foldats  de  garder  tout  le  butin  qu'ils  ijîs. 
„  pourr oient  faire,  &  qu'il  entretiendrait  à  fa 
„  Solde  les  troupes  de  iW^lorfqu'elles  iraient 
„  au  fecours  des  Fcloaoii  :  que  ,  pendant  qu'il 
„  ferait  fon  féjoui  dans  le  Roïaume  às  Suéde, 
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Dï  t*     »  il  en  porterait  le  tître  &  les  armes ,  &  qu*i! 
Sugdb.    „  préférerait  toujours  les  fujers  naturels  aux  Pe- 
"  m  ionw  .■  qu'il  fe  ferait  facrer  Roi  par  l'Arche- 

*/«*.    „  vëqae  A'Upfai  ,  &  non  par  aucun  autre  Pré- 
,,  lat:  que  fon  fils  aîné  hériterait  du  Roiaume 
de  Suéde ,  6c  qu'un  de  fes  Cadets  aurait  de- 
ii  quoi  foùtenir  Ton  Etat  &  fa  dignité  :  que  les 
9.  filles  qu'il  aurait  en  Suéde  auraient  cent  mil- 
j,  le  écus  en  mariage  ;  mais  que  celles  qui  naî- 
troient  en  Pologne  tireraient  une  égale  iomme 
j>  des  deux  Roïaumes  ;  8c  qu'enfin  en  cas  que 
,i  le  Roi  avec  la  difpenfe  du  Pape  vînt  à  con- 
trevenir  à  quelqu'un  des  articles  qu  on  lui  a- 
>,  voit  propofez  ,  alors  les  Suédois  feraient  dé- 
chargez  du  ferment  de  fidélité ,  5c  de  l'obéif- 
„  ïjnec  qu'ils  lui  avoient  promife. 

Cependant  on  ne  laiffa  pas  dans  la  fuite  de 
blâmer  les  Sénateurs  du  Royaume  d'avoir  dreffé 
les  articles  de  ce  coutract  ■  &  d'avoir  forcé  le 
Prince  Ssgismond  de  le  figner,  lors  qu'il  étoitfur 
fon  départ  peur  fe  rendre  en  Sologne  i  parce  que 
voïant  que  le  Roi  Jean  n'avoit  point  d'autres 
enfans  mâles  que  lui  ,  ils  efpéroient  après  la 
mort  du  pére  &  du  Duc  Charte  fon  frère,  trou- 
ver occaiion  d'exclurre  le  Prince  sigismond  de  la 
fucceffion  du  Roïaume  de  Suéde  ,  fous  prétexte 
qu'il  auroit  contrevenu  à  un  de  ces  articles. 
Comme  en  effet  on  foupçonnoit  la  famille  des 
Sturet  Se  leurs  parens  d'afpirer  à  la  Couronne- 
Le  11.  Dans  le  temps  que  Sigismond  faifoit  voile  pour 
Sfpiemb,  Hantzjck  avec  une  flotte  de  vingt-quatre  vaif- 
feaux,  Erid  sparre  &  Gufiavt  partirent  chargez 
des  intérêts  de  ce  Roïaume.  A  l'arrivée  du 
nouveau  Roi  il  furvint  fur  les  vaiûeaux  &  en- 
fuise  à  oliv*  une  grande  difpute  ;  particulière- 
ment au  fujer  de  la  Province  A'Eflhoaie  5c  d'une 
partie  de  la  Livonie  ,  que  les  Polonais  vouloient 
avoir  abfolùment  ,  fuivant  les  articles  qu'ils 
avoient 
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avoient  ftipulez  à  l'élection  du  Roi  sigùmond  ■.  a-  db  là 
portant  pour  raifons  que  les  Ambafiadeurs  de  Speqe. 
Suéde  leur  avoient  alors  accordé  cette  claufe.  „ 

Cependant  à  la  fin  on  porta  les  affaires  juf-  .  J  ' 
ques-là  ,  que  le  nouveau  Roi  ligna  les  articles 
qu'on  exigeoit  de  lui ,  en  proteftant  néanmoins 
contre  celui  qui  regardoit  la  Lruonie,  comme  il 
fit  encore  pour  la  leconde  fois,  lors  qu'il  fit  fou 
ferment  dans  l'Eglife  à'oiiva.  Mais  enfuite  ces 
conteftations  s'augmentèrent  bien  davantage  à 
Cracovie,  où  les  Polonais  infiftérent  fur  ce  point 
avec  beaucoup  de  fermeté  ,  bien  que  sigummi 
s'y  opofàt  vigoureufement  ;  enfin  on  remît  la 
décifion  de  ce  diférend  au  temps  de  la  mort  du 
Roi  Jean  ,  lors  que  Sigismend  lêroit  parvenu  à 
la  Couronne  de  Suéde. 

D'un  autre  côté  les  AmbaiTadeurs  de  Suide  qui 
étoient  en  Pologne,  craignant  d'Être  mal  reçus  à 
leur  retour  en  Suéde  ,  prièrent  le  Roi  de  leur 
tionner  une  lettre,  dans  laquelle  il  déclarât, 
qu'en  accordant  cette  claufe  ,  fon  defiein  n'a- 
voit  pas  été  d'annexer  YEfihonie  au  Roïaume  de 
ïologne  après  la  more  de  fon  pére  :  mais  qu'il 
n'avoit  point  eu  d'autre  vue,  que  de  fe délivrer 
de  l'importunité  des  Polonais  6c  de  prévenir  en 
même  temps  les  incommodités  qu'il  en  pourroic 
recevoir  à  l'Aflemblée  des  Etats  du  Roïaume, 
qui  fe  devoit  tenir  en  peu  de  temps  :  &  que 
pour  cette  raifon  il  avoit  averti  tous  les  Gouver- 
neurs des  places  de  la  Province  A'Efthonie 
de  ne  lui  point  obéir  ■  en  cas  qu'il  leur 
ordonnât  quelque  chofe  de  femblable  :  qu'ils 
ne  priffent  fes  ordres  que  pour  des  chofes  es-  . 
torquées  qu'il  avoit  été  contraint  d'accorder  à 
l'humeur  indifcrette  &  opiniâtre  des  Polonais. 
Malgré  toutes  ces  excufes  le  Roi  Jean  ne  laifla. 
pas  de  faire  de  fanglans  reproches  à  fon  fils ,  8c 
de  lui  marquer  fon  reflentiment  de  ce  qu'avant 
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fon  couronnement  il  n'avoit  pas  fait  changer  les 
Sceaux  du  Roïaume  de  Pcfogne,  &  qu'il  n'y  a- 
vojr  pas  fait  inférer  tes  armes  de  Suéde. 

sigumoné  s'cïcuibir,  auprès  de  fon  père  ,  fnr 
ce  qu'il  avoir  dit  plufieurs  fois  aux  Pointais-,  qu'il 
aimoit  mieux  abandonner  le  Roïaume  de  Polo- 
gne ,  que  de  céder  le  moindre  village  de  la  dé- 
pendance de  la  Couronne  de  Sufd*  ,  8c  bien 
moins  encore  une  grande  Province  comme 
VefihtuU,  qui  avoir  coûté  rant  de  fang  à  ceux 
de  fa  Patrie  :  que  pour  ce  qui  regardoït  les  ar- 
mes de  Pologne  il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  les 
taire  changer  ;  mais  qu'il  ne  manqueroit  pas  de 
le  faire  à  i'avenir.  11  fit  dire  au  Roi  J**n  par 
£rick  Bit'.ke,  qui  étoit  chargé  de  fa  lettre,  qu'à 
caufe  de  la  vanité  des  Polonais  il  avoir  réfolu  de 
donner  fa  fœur  Anne  en  mariage  à  l'Archiduc 
JBmefî  ,  de  lui  céder  le  Roïaume  de  ïetegnt ,  & 
de  s'en  retourner  en  Suéde* 
,  Lors  que  cette  affaire  importante  rut  réglée, 
le  Roi  J/*n  remit  la  nouvelle  Liturgie  fur  le 
tapis ,  à  caulè  qu'il  avoir  apris  que  les  Ecclé- 
fiaftiqufs  du  Duché  l'avoient  condamnée  d'un 
commun  conienrement.  Pour  cet  effet  il  fit  affi- 
cher des  placards  par  tout  le  Roïaume  ,  où  il 
les  aceufoie  cous  de  rébellion  ,  d'héréfie  &  de 
ttahifon.  Non  content  delesnommerlcsdifciples 
du  Diable' ,  il  les  menaçoit  de  les  bannir  du 
Roïaume  de  Suéde ,  s'ils  ne  vouloient  confeffer 
leur  crime,  &  lui  en  demander  pardon.  Il  fit 
brûler  tous  les  livres  <\u' Abraham  avoit  écrits 
pour  réfuter  la  Liturgie.  Tout  le  Clergé  du 
Duché  s'affembla  à  ombra  ,  &  préfenta  un 
écrit  au  Duc  Cbètlê  ,  pour  lui  demmder  s'il  ju- 
geoit  à  propos  ,  que  pour  répondre  aux  aceufa- 
tions  dont  on  le  chargeoit,  il  fît  voir  fon  inno- 
cence en  préfence  du  Roi ,  du  Sénat  &  des  fi- 
lais de  Suède  ;  &  quel  feCOUES  ils  dévoient  at- 
ten- 
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tendre  de  lai ,  en  cas  que  pour  ce  fujet  ils  fut  d« 
fent  citez  au  Tribunal  du  Roi  ,    ou  rais  ensuivi, 
prifon.   ■ 

Après  que  le  Duc  Charte  eut  rendu  aux  Ec-  ,'îî- 
cléfuitiques  une  téponfe  favorable  ,  ils  écrivi- 
rent une  lertre  ,  dans  laquelle  ils  réfuroient 
toutes  les  calomnies,  dont  on  les  chargcoit,  & 
refufsienc  de  recevoir  la  nouvelle  Liturgie  ;  ils 
enapelloientàlaBible;à  la  la  Confefliond'.rfwg,- 
hewg  &  au  Catechifme  de  Luther  ,  priant  en 
même  temps  fa  Majefté  de  vouloir  caffer  la  fen- 
tence  qu'on  avoit  prononcée  contr'eux.  Ils 
écrivirent  encore  fur  ie  même  principe  au  Sé- 
nat &  au  Clergé  du  Roïaume  de  suèdi. 

Toutes  ces  remontrances  ne  firent  qu'aigrir 
l'eTprit  du  Roi,  qui  prit  la  réfolution  de  rapeller 
fon  fils  Stônmd  de  Pologne,  pour  l'affifler  dans 
la  conjoncture  préfente.  Il  lui  écrivit  une  let- 
tre, où  il  fe  piaignoit  fort  d'avoir  laifië  partir 
Ton  fils  unique  ;  à  caufe  que  le  Duc  Charte  ion 
Frère  apmoit  les  Eccléfiafliques ,  qui  demeu- 
roient  dans  les  terres  de  fa  domination  ,  & 
qu'enfin  il  ne  pouvoit  foufrir  qu'il  lui  eût  pre- 
fcrit  auparavant  à  Wadjltna,  des  articles  qu'il 
ne  pouvoit  digérer. 

On  vit  alors  s'augmenter  de  plus  en  plus  la 
mésintelligence  &  la  haine  qui  etoit  entre  les 
deux  Frères.  Les  Ecclé  lia  [tiques  du  Duché  & 
ceux  û'Upfal  écrivoient  les  uns  contre  les  autres 
avec  beaucoup  d'animofité.  Comme  le  Roi 
Jean  étoit  très-bien  informé  que  les  ennemis 
de  la  nouvelle  Liturgie  étolent  apuïez  du  Duc 
chirle,  il  obligea  tout  le  Clergé  de  Suéde  de  lui 
promettre  avec  ferment ,  que  non  feulement  il 
lui  demeureroit  fidclle  ,  &  qu'il  n'aflifleroit  en 
■aucune  manière  les  fujets  du  DncC'W»,  s'ils 
venoient  à  fe  fo ù lever  ;  qu'au  contraire  ils  s'en 
poferoient  de  tout  leur  pouvoit  à  leurs  entrepri- 
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Db  la    fes;  parce  que,  c'étoient  diftit-il}  desgensqul 
suedb.    avoient  des  fentimens  directement  opofez  à 
1  1  l'Ecriture  fainte ,  &  qui  calom  ni  oient  fans  eeiTe 
i  j88.     ies  cérémonies  de  la  nouvelle  Liturgie ,  que  les 
autres  apiouvoient  néanmoins  avec  fureté  de 
confeience. 

Cet  Écrit  fut  (igné  de  tout  le  Clergé  de  Stock' 
bolme ,  horfmis  à'Erick  Scepper  ,  que  le  Roi  trai- 
taavec  emportement,  &  comme  cet  homme  lui 
manqua  de  tefpeét,  le  Roi,dit-on,le  foula  aux  pieds 
en  difant  ces  paroles  du  Pfeaume  j  Tu  marchera* 
fur  Us  lions  &  fur  les  ferpens.  > 

L'année  fuivante  ,  la  trêve  qui  avoit  été 
faite  entre  les  Suédois  &  les  Mefeovites,  étant  ex- 
pirée ,  le  Roi  convoqua  les  Etats  du  Roïaume  à 
Upfsl,  pour  délibérer  avec  eux  fur  la  conjonctu- 
re du  temps.  Et  comme  le  Cznar  ne  vouloir; 
point  fe  refoudre  à  une  paix  perpétuelle  avec  ïa 
Suéde i  à  moins  que  les  Suédois  ne  lui  rendirent 
les  Provinces  qu'ils  avoient  conquifes  fur  lui , 
7i  qui  étoient  fott  à  la  bienfeance  du  Roi.  les 

ij8j.  Etats  ou  Roïaume  firent  connoître  à  fa  Majefté 
qu'ils  étoient  prêts  à  lui  fournir  les  moïens 
&  les  fecours  néceifaires  pour  continuer  la 
guerre. 

Cependant  les  mécontentemens  augmentèrent 
de  plus  en  plus  entre  le  Roi  &  le  Duc  fon  frère,  fit 
favoir  par  Erick  Sitlke  au  Roi  Jean  fon  fils  ,  qu'il 
le  vînt  trouver  à  Revel  ;  après  avoir  demandé 
auparavant  aux  Tolonois  la  permifïion  de  faire  ce 
voïage  i  afin  qu'il  s'en  retournât  avec  lui  eu 
Suéde ,  pour  ne  plus  jamais  retourner  en  Pologne, 
Le  prétexte  dont  on  fe  fervit  auprès  des  Vole- 
mois  ,  était  que  le  Roi  Sigismond  étoit  réfolu  de 
faire  acroire  aux  Moftovius ,  qu'en  s'abouctianr. 
•  avec  fon  pére,  ils  avoient  réfolu  tous  deux  de 

leur  faire  la  guerre  ,  afin  de  les  obliger  par  là 
d'accorder  à  la  Suéde ,  auifi-bien  qu'à  la  £tkp>* 
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Ses  articles  de  paiï  ,  qui  fulTent  avantageux  aux  0«  tï 
deux  Nations,  susd», 

Sigiima<i  fe  rendit  à  Réz.el  par  terre  .  &  le  ' 
Roi  Jtan  fon  pére  y  arriva  avec  une  flotteron-  ,IÎS* 
fidérable.  Après  que  le  pére  &  le  fils  y  eurent 
fejourné  un  mois ,  sigàmmd  fit  connoître  qu'il 
avoit  du  penchant  à  retournet  en  Suéde.  Et 
afin  que  les  Sénateurs  des  deux  Roiaurr.es  y 
confentiffénr  d'autant  plus  facilement ,  k  Rot 
Jean  tacha  de  leur  peribader  que  dans  cevoïage 
ii  n'avoit  point  d'autre  vûe  que  de  faire  cou- 
ronner fon  fils  Sigismond  en  Suéde  ,  &  de  le 
renvoïer  en  Pologne  incontinent  après  fon  cou- 
ronnement.  Mais  les  Fslomis  a-ïant  remarqué 
la  tromperie  s'oppofétent  au  départ  du  Roi  si- 
gtsmond. 

Pour  ne  pas  foufrir  un  afront  femblable  à  ce-* 
lui  qu'ils  avoient  reçû  A'Htnri  de  Valais  ils  repre- 
fentérent  au  Roi  Sigumend  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  à  fon  avènement  à  la  Couronne  de  Pologne, 
8c  infiftérenr  fort  fur  fon  retour.  Les  Sénateur* 
de  Suéde,  voïant  qu'ils  n'avoient  point  d'occa- 
fion  de  conférer  avec  le  Roi  Jean  ,  lui  firent 
préfenter  une  requête  ,  dans  laquelle  ils  le  fu- 

Slioient  de  remettre  à  un  tems  plus  commode 
■  retout  du  Roi  Sigismond  en  Suéde:  en  lui  pro- 
mettant en  môme  tems  que  ,  quand  on  auroit 
trouvé  quelqu'un  qui  voulût  accepter  la  Cou- 
ronne de  Pologne  ,  on  envoieroit  des  Ambafta- 
deiirs  au*  Pohmoh,  afin  de  les  foUiciter  de  lui 
cenvoïer  fon  fils ,  pour  lui  fejvir  d'appui  &  de 
confolation  dans  fa  vieilleffe.  ' 
.  Ils  lui  repréfcntérent  qu'en  cas  qu'il  yoiilût 
âlors  l'emmener  avec  lui  en  Suéde ,  les  Poknois 
ne  manqueroient  pas  de  prendre  ce  retour  en 
rnauvalfe  part  ,  ou  peut  être  mÊ.me  de  prendre 
le  Cxjwr  pour  leur  Roi,  ou  de  faire  une  allian- 
ce avec  lui  centre  la  Smdi  pour  lui  iaire  la  guer- 
ïme  K  T  ré 
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«,  .»    re  à  toute  outrance.  Ils  aioûtoient:  que  dans  wne 
m mdi.    telle  conionaure  les  Mrffc  ne  manqueraient .pas 

.  d'avoir  du  deffous  j  vû  que  leur  Etat  étmt  enar- 

té  de  dettes  agité  de  guertes  civiles  &  conti- 
nuellement allarmé  des  etitreprifes  des  que 
l&SuéJe  n'était  pas  capable  de  réfifterleuleadeux 
fi  puiffans  ennemis;  a  caufe  qu'il nes'y  trouvait 
point  d'argent  pour  païer  la  milice ,  &  que  les  pla- 
ces frontières  étoienr  très-mal  munies. 

Ils  aioûtoient  à  tous  tes  inconvemens ,  que 
les  SuMeii  perdraient  infailliblement  les  Provin- 
ces &'Mtrm*&  .  de  C*wtfi»  .  &'Bfihmm-^  de 
Tialuni  ;  que  les  places  fortes  qu  ils  «voient 
bâties ,  ne  ferviioienc  qu'à  les  incommoder  :  que 
par  là  le  Roi  Sigbnmd  &  fa  fœur Jw  per- 
draient leur  part  de  la  fucceflion  qu  ils  dévoient 
attendre  de  ker  tance  maternelle:  que  lescrean- 
ciers  -du  Roi  sigumni  ne  manqueraient  pas  de 
venir  en  Suide,  pour  demander  le  paiement  de 
ce  qui  leur  étoît  dû-.  &  qu'enfin,  lors  qu  ilau- 
Wit  lîea  de-fc  repentir  de  cette  affaire}  il  ne  le- 
ïoit  plus  tems  d'y  aporter  du  remède* 

Ils  prorefloient  à  fa  Majefté  qu'ils  aimeraient 
incomparablemeat  mieux  voir  le  Roi 
en  Suéde,  que  de  k  laiffer  en  Peine»*  S  ;«  q«  lls 
le  recevraient  à  bras  ouverts;  pourvu  qu'on  leur 
pût  trouver  quelque  remède  à  tous  lesinconve- 
niens,  .qu'ils  avoient  alléguez  :  mais  que,  fi  on 
n'en  pouvoir  découvrir  aucun ,  ils  prioient  le  Roi 
«e  préférer  la  prudence  ï  fon  inclination  natu- 
relle. Cette  requête  fut  iïgnëe  par  £ ™k  Gu- 
fatfiïm ,  par  M/utftct  Stnre  ,  par  NtcoUs  Jlckejm , 
par  GHjixvt  &  Stm-  Bamr  ,  pat  Erw*  Sp**r, 
pat  Cbntimn  Oxwjiiern,  par  tMMWn  H31 
Tburm  SkUke  &  par  Aèr*l*mfi*.  Ils  fu- 
rent trèsriml  .paiez  desconfeils  »  quus  ayoïeoï 
donnez,  i  ■.:  ,\  ,  _■  _ 

Lors  que  lei  Sénateurs  du  ftoiaume  eurent 
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remarqué  que  leurs  raifons  n'avoient  pas  faitD*  l» 
d'imprefllon  fur  l'efprit  du  Roi  ,   ils  animèrent  in»»"- 
tellement  tes  Officiers  de  ia  milice  contre  lui ,  lrtJm 
qu'ils  mirent  bas  leurs  drapeaux  devant  le  Pa- 
lais Roïal  j  proteftant  avec  ferment  qu'ils  ne 
porteraient  jamais  les  armes  pour  le  fervice  de 
fa  Majefté  ,  fi  e!le  ramenoit  le  Roi  Sigismond  en 
Suéde:  à  caufe  que  fon  arrivée  porteroit  un  no- 
table préjudice  à  toute  la  Nation. 

Cependant  lors  qu'environ  ce  môme  tems  lei 
Tutu  &  les  Tartarts  firent  une  in^afion  en  Po- 
logne ,  après  avoir  envoïé  des  Ambalfadeurs, 
pou.-  fe  plaindre  des  ravages  ,  que  IcsCc/aquti 
faifoient  fur  leurs  terres  :  le  Chancelier  du  Ro- 
ïaume  dépêcha  au  plus  vîte  quelques  perfonnes 
confidérables  vers  le  Roi  Sigismond  pour  le  prier 
de  revenir  d'abord  en  Pologne.  Outre  la  nécef- 
ficé  preffante  qui  l'obligeait  a  s'oppofer  aux  en- 
nemis ,  la  longue  abfence  l'avoir  rendu  fort  fu- 
fpecï  aux  Polonais.  A  la  fin  pourtant  le  pére  8e 
le  fils  furent  obligez  de  &  quiter,  8t  ils  ne  fe 
revirent  plus  depuis  cette  dernière  répara- 
tion. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Jeun  envoïa  des 
Ambafladeurs  fur  les  frontières  de  Mofiovic  :  tou- 
te leur  négociation  n'aboutit  qu'a  une  trêve 
pour  Sois  mois.  Cependanrles  Mofetviit i avoiene 
allez  de  penchant  à  faite  la  paix  ;  puîfqu'ils  of- 
ftoient  aux  Suédois  de  racheter  par  argent  les  vil- 
les &  les  Provinces  qu'ils  avoient  perdues. 

Environ  ce  rnSme  tems  le  Roi  Jean  reçut 
des  lettres  de  Hogtnfchkld  Bieike  ,  qu'il  avoit  fait 
Gouverneur  de  Suide  en  fon  abfence  ,  dans  lef- 
quelles  il  aceufoit  le  Duc  Charte  de  rébellion  & 
de  foûlévement.  Le  Roi  fe  rendit  en  Suéde  en 
toute  diligence  ,  où  aïant  trouvé  que  tout  éroit 
paifibk,  au  lieu  de  s'irriter  contre  fon  frère,  il 
.déchargea  fa  colère  ftur  le  Gouverneur  Bielh-, 
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en  *â  en  l'aceufant  avec  plufieurs  Sénateurs  de  îèS^ 
Sl'eog.    tj0I1  gj  de  mutinerie  }    à  caufe  qu'ils  l'avoient 

r~  ditfoadé  d'améner  avec  lui  le  Roi  Sigifmend. 

?*!9'  En-fuite  étant  retombé  dans  la  même  défian- 
ce qu'il  avoit  eue"  auparavant ,  il  imputa  aux 
mêmes  Sénateurs  &  particulièrement  à  Htrtn- 
jchild  &  à  Thuron  Bitlke,  à  Erick  Gu/iaeffim  &  k 
Gnft*v*  Bttùtr  ,  d'avoir  fait  des  complots  en- 
femble,  pour  exterminer  toute  la  famille  Roïa- 
le  ;  8c  que  pour  cet  effet  ils  avoient  confeillé 
é'cnvoïer  le  Prince  Sïgtfinond  en  Pologne,  avoient 
férue"  la  diviilon  en  Suéde  entre  lui  &le  Duc 
Charte  fon  Frère  .  afin  d'avoir  occafion  d'ex- 
clurre  de  la  fucceffion  du  Ro'taume  le  Prince  Jï- 
fifmond,  kirs  que  les  deux  frères  auroient  entiè- 
rement épuifé  leurs  forces  l'un  contre  l'autre  par 
«tes  guerres  inteitincs. 

Le  Roi  fit  venir  le  Duc  Churle  à  Stoekholme, 
&  s'étant  réconcilié  avec  lui ,  il  lui  donna  part 
au  Gouvernement  de  l'Etat  :  de  forte  qu'il 
n'expédioit  aucune  affaire  d'importance  ,  que 
par  le  confeil  de  fon  Frère.  Il  avoit  d'autant 
plus  d'inclination  pour  le  Duc  i  qu'il  n'avoit 
point  eu  de  fils  de  la  Princeffe  de  Heifirh,  & 
qu'il  l'avoitafiuré,  que,bien  que  cette  Prince  ife 
fit  morte  depuis  peu  de  tems  ,  néanmoins  il 
ne  rentreioit  jamais  dans  les  liens  du  ma- 
riage. 

Le  Roi  Jean  fuivant  le  confeil  de  fon  frère 
réfolut  de  convoquer  les  Etats  du  Ro'iaume  à 
Stoekholme  pour  1e  commencement  de  l'année 
fuivante  ;  afin  d'examiner  dans  cette  Afferablée 
les  griefs  des  Seigneurs ,  qu'il  avoit  aceufez ,  8c 
f!c  délibérer  en  même  tems  fur  la  guerre  de 

■■  D'un  autre  côté  le  Cxmut  ,  s'imaginant  bien 

'fS<>.    que  le  Roi  de  iuéde  ne  lui  voudroit  jamais  ren- 
dre pour  de  l'argest  les  places ,  que  les  SuéJoù 
:  avoient 
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avoient  eorrquifcs  fift  lai;  &  voïant  outre  celai  Db  %a 
que  nonobftant  la  trêve  qui  étoit  entre  les  Spepb. 
deux  Nations  ,  les  troupes  de  Su-de  n'avoient 
pas  laiffé  de  faire  des  ravages  en  Pologne ,  il  mit 
fur  pied  une  puifTanre  Armée.  Mais  il  envoia 
des  CommiiTaires  fur  les  frontières  de  Mo/covii, 
&  les  fuivit  doucement  avec  fes  troupes  .  afin 
d'aller  fondre  fur  les  Sué  dois  à  l'improvifte  ;  en 
cas  qu'ils  refufaflent  de  recevoir  l'argent  ,  qu'il 
leur  fa  ioit  préfencer.  Les  dépurez  île  Suéde  ne 
manquèrent  pas  auffi  de  s'y  trouver.  On  pro- 
mit de  part  &  d'autre  de  ne  faire  aucuns  aftes 
d'hoftilité  :  auffi  long  tems  que  durerait  la  né* 
gociation. 

Cependant  lors  que  les  Suédois  eurentaprisque 
fins  avoir  égard  aux  promenés  ,  qui  s'eroient 
laites  de  part  &  d'autre,  les  Mefctvitn  avoient 
brûlé  J&ma  ,  ils  quittèrent  la  négociation,  & 
fe  mirent  en  campagne /Le  s  Mtfeevutt  prutefté- 
rent  que  cet  afte  d'hoftilité  s' étoit  fait  à  leur 
infçu  &  fans  leur  con  fente  ment ,  &  exhortèrent 
•fort  les  Suédois  à  continuer  la  négociation, qu'on 
avoit  commencée  ;"néanmoins  n'aïant  pù  rien 
gagner  fur  eux  ils  fe  retirèrent 

Peu  de  tems  après  les  Suédois  eurent  avis  que 
les  Mofiov'ttes  étoient  en  marche  avec  une  Ar- 
mée de  cent  mille  hommes  ,  &  qu'ils  s'avan- 
çoient  au  plus  vîte  vers  Narva.  D'abord  ils 
emportèrent  ia  ville  de  Jummogrod:  après  quoi 
ils  allèrent  mettre  le  fiége  devant  Narva  ,  d'où 
l'Armée  Suidoife  s'étoit  retirée  pour  fe  rendre  à 
Wefenbtrg- ,  &  donnèrent  de  rurieus  affauts  à  la 
ville  :  quoi  qu'ils  furent  repouffez  avec  beaucoup 
de  vigueur  par  les  afliégez.u 

Sur  ces  entrefaites  les  Tartans  ravagèrent  la 
jM*nd,  &  firent  main  baflë  fur  plufieurs  miliers 
d'hommes,  qu'ils  y  rencontrèrent.  Et  pareeque 
les.  Suidais  qui  étoient  en  garnifoa  dans  N*rv* 
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av oient  perdu  beaucoup  monde  durant  te 
fiége,  &  qu'ils  n'avoient  point  rie  fecours  à  at-  _ 
—  tendre  >  Cburle  Hom ,  Gouverneur  de  la  place 
fit  un  accord  avec  les  hU/wite>  ,  à  contliiio-H 
qu'ils  abandonnèrent  le  fiége  de  N*im  ,  & 
que  pour  ceue  ville  on  leur  remettrait  entre  les 
mains  ivanego'od  &  Ctptru  :  Si  qu'enfin  on  fe- 
roit  entre  les  deux  Nations  une  fufpenfion  d'ar- 
mes pour  un  an. 

D'abord  que  les  Mufrovitei  furent  rentrez  en 
pofleffion  de  ces  deux  places,  ils  s'en  retournè- 
rent chez  eux.  Cependant  on  trouva  fort  mau- 
vais en  suide  que  l'Armée  Suédoife ,  qui  durant 
le  fiége  de  Sarva  avoir  campé  aux  environs  de 
WtjenbiTg  ,  n'eût  pas  donné  fecours  aux  affli- 
gez ;  ou  que  du  moins  elle  n'eût  pas  donné  quel- 
que échec  aux  ennemis  de  quelque  autre  maniè- 
re. Ce  qui  fut  caufe  qu'en- fuite  ch*rh  Hom  & 
Guftwt  Banitr  qui  commandoit  les  troupes  de 
Suidi,  tombèrent  tous  deux  dans  la  dilgrace  du 
Roi. 

*ur  ces  entrefaites  MtgmftUU.  Thurm  Bullu, 
Asti  Lmtnhaupt  ,  Gaffe»*  &  Stttn  Buaitr  avec 
Xrick  spart  aïant  été  citez  à  l'affemblee  dej 
Etats  à  Stockholm*  ,  y  furent  condamnez  fur 
Faccufation ,  dont  nous  avons  parlé  cideffus  & 
«lépofez  de  leurs  Charges  Outre  cela  on  fit  ar- 
rêter plufieurs  perfonnes  de  qualité  Se  d'au- 
ïres  de  moindre  condition  ,  fou  prétexte  qu'ils 
aToient  été  complices  du  même  crime, 
•  D'un  autre  côte  le  Roi  Je*.n  révoqua  tous  les 
articles  dont  on  avoit  chargé  auparavant  le  Duc 
Chérie  à  WaJfitna  ,  fous  prétexte  qu'ils  lui  a- 
Toientété  fuggerez  par  les  Sénateurs  du  Roïau- 
me  ,  pour  femer  la  divifîon  entre  les  deux  frè- 
res. 11  établit  ce  Duc  Gouverneur  fur  toute  la 
Suide ,  8t  lui  donna  la  direftion  de  toutes  les 
affaires.   11  fit  lire  nubliquemeat  &  confirmer 
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1  r*Anemblée  des  Etais  le  droit  de  fucceflion  à  Dm  1» 
h  Couronne  de  SuéJe,  à  quoi  on  ajouta  en  tei*  svu*. 
mes  exprès  que  tous  les  Defcendans  de  la  famtl-  1  1  -* 
le  Roiale  en  ligne  Mafculine  fefuccederoieutlc»  'JS** 
uns  aux  autres. 

Lors  que  l'Aflemblée  des  Etats  fut  furie  point 
de  fe  (épater  ,  on  reçut  nouvelle  de  la  reddi- 
tion des  places  fortes ,  que  les  Suédois  avoient 
dans  la  Provinces  itlngemmk.  Le  Roi  Jtea 
réfolu  de  les  reprendre  par  la  force ,  fit  lever 
quelques  miiiers  A'Alttmans,  qui  eurent  leur  ren- 
dez-vous aux  environs  de  Dontùik  ,  mais  qui 
néanmoins  delertéient  ,  parce  qu'ils  ne  tece- 
voienr  point  leur  paie. 

Le  Duc  Cburlt  ccant  encré  dans  VIngermm* 
avec  les  rroupes  SniJetfts  attaqua  tvanoguroJ  avec 
beaucoup  de  vigueur;  mais  il  fut  obligé  de  s'en 
retourner  en  Suéde  fans  avoir  fait  aucun  pro- 
grès.  Après  fon  rerour  le  Roi  Jean  convoqua 
l'Aflemblée  des  Etats  zst»ckh»lm*  pour  délibérer 
fur  une  expédition  ,  qu'on  devoit  faire  contre- 
les  Mefioùtti  &  en  même  tems  on  examina 
l'affaire  des  Seigneurs  qui  avoient  été  emprifon- 
nez.  Entre plufieurs  autres  occafions  le  Roi  ic-  11 
procha  à  Htgmfchild  Bklke  que  dans  la  guerre  de 
Dmemarck  il  s'étoit  laifîé  prendre  prifonnier  pat 
un  P  attenter  s  Et  d'un  autre  côté  il  accula  ti»- 
fiave  Baxier  d'avoir  été  caufe  de  la  perce  d'itior 
hogeroJ  8c  de  Copsne ,  parcequ'n  n'avoit  pasdon- 
nériefccoursàCAaWe  Hdj-u,  qui  commandait  dans 
Harva.  D'ailleurs  il  imputa  à  Erick  spjm  d'a- 
voir promis  aux  Folonoii  la  Province  À'Efthmi* 
contre  l'inftruâion  &  les  odres ,  qu'il  lui  avolt 
donnez.  Cependant  ils  répondirent  tous  trois  .à 
ces  accufations  &  à  planeurs  autres  ,  de  teljc 
manière,  qu'ils  ne  furent  ni  condamnez,  nàab- 
fousi  ils  furent  feulement  arrêtez  dans  leurs  mai- 
fons.  Le  Duc  CUrU  ûvorifa.  leur  caufe-  autant 
T  4        =  i  .  -.qu'il 
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Z>«  "    qu'il  lui  fut  poffible  :  &  le  Rqi  Stgiimmd  inter^ 
Suide,    ceJa  tellement  pour  eu*  auprès  du  Roi  fon  pé- 

1  re  ,  qu'il  confenr.it  qu'ils  fuiTent  relâchez  ;  &  la 

■IJS''    mort  le  furprit  dans  le  tems  qu'on  dreffoit  l'adte 
de  leur  élargiffement. 

Dans  cette  même  Aûemblée  on  députa  des 
CommiiTaires  ,  pour  traiter  avec  les  Danois  fur 
les  frontières, au  fujet  des  trois  Couronnes. qu'il* 
mettaient  dans  les  arme*  de  Dummurck.  Mais 
le  Roi  de  Dantmank  pria  qu'on  remît  la.déci- 
,  fion  de  cette  affaire  jufquts  à  fii  ans.  L'année 
ijfu  fuivante  le  Duc  Cbarle  époufa  Cbriflme  ,  fille 
A'Molphe  ,  Duc  de  Hatfiem.  Ce  mariage  ne 
plaifoit  nullement  au  Ro'vjean  ;  tantàcaufe 
que  fon  Frère  lui  avoit  promis  qu'il  ne  fc  re- 
marieroit  point;  que  pareequ'il  craignoit  que  les 
enfans,  qui  pourroient  venir  de  ce  mariage  dif- 
putaiTent  la  Couronne  de  Suéde  auï  enfans  de 
fon  fils,  pour  les  exclurre  de  la  fucceffiori. 

On  prétend  qu'avant  que  le  Roi  Sig'umond par- 
tît pour  la  Pologne,  il  avoit  recherché  cette  Prin- 
ceiTe  en.  mariage, &  que  même  il  lui  avoit  en- 
volé quantité  de  préfens  -y  mais  qù'EHx#è*tk,  qui 
étoit  iœur  de  fon  pére,  l'avoit  détourné  de  cet- 
te alliance  :  &  que  pour  cette  raifon  la  Princef- 
fe  Cathirint  avoit  conçu  une  telle  haîne  contra 
le  Roi  Sigimwnd  ,  qu'elle  exhorta  toit  le  Duc 
Charle  à  lui  ravir  la  Couronne  de  Suède. 

D'un  autre  côté  le  Roi  Sighmmd  époufa  dans 
la  même  année  la  Princeflè  -4ww,fil!e  de  char- 
lt, Archiduc  A' Autriche-,  fur  ces  entrefaites  le 
Roi  Je»a  mourut.  On  raporte  de  lui  que 
fur  la  dernière  année  de  fa  vie .  les  confeils  per- 
nicieux de  fes  âateurs  avoient  fait  tant  d'im- 
preffion  fur  fon  efprit,  que  non  feulement  il  ne 
fe  Soit  plus  à  perfonne ,  mais  qu'il  avoit  même 
peur  de  fon  ombre ,  &  que  c'efl  pour  cette  rai- 
fon que  l'élargiflement  deî  prifonaieis  fut  diferé 
iufques  1  fa  mort;, ,  .  Cfe 
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D'abord  qu'il  tomba  malade,  on  ne  remarqua  de  l* 
aucuns  fymptomesfâcheui,  ni  aucuns  fignes  de  Suéde. 

mort:  mais  enfuite  ,  fa  maladie  devint  mortelle  " 

par  les  drogues  &  par.  les  potions  ,  que  des  A-  wsa' 
poticaires  ignorans  lui  firent  prendre;  car  il  fauc 
favoir^  quVow  il  n'y  tvoit  point  de  Médecins 
en  suide.  Lors  qu'il  fut  au  lit  de  la  mort ,  on 
lui  demanda  fon  fentiment  au  fujet  de  la  Litur- 
gie :  Il  répondit ,  que  ,  puifque  la.  plus-part  de 
les  fiijets  ne  la  vouloient  pas  recevoir ,  &  qu'ils 
vouloient  fe  ioulever  pour  cette  raifon  ,  il  ne 
vouloir  plus  à  l'avenir  avoir  rien  à  démêler 
avec  des  gens  fi  opiniâtres.  Ce  Monarque 
mourut  à  stockhlme  le  dix-feptiéme  de  No- 
vembre. 

Sa  mort  fut  tenue  cachée  deux  jours  ;  jufqu'à  SiCti~ 
ce  qu'on  eût  pillé  le  Thréfor  Roïal.   On  en  «omd  Roi 
donna  enfuite  avis  au  Duc  ctwlt  ,   qui  faifoitd«P°if>- 
alors  fa  réfidence  à  TMt.    Il  n'en  eut  pas  plû-  g"*  ,&  d* 
tôt  reça  k  nouvelle  qu'il  fe  rendit  à  Siockholmt, Saéat- 
oùil  fit  de  iànglans  reproches  aux  Sénateurs 
511  il  y  trouva  ,  fur  ce  qu'ils  ne  lui  avaient  pas 
Bit  feavoir  a  tems  la  maladie  dangereufe  du 
Roi  i    afin  qu'il  le  vînt  trouver  avant  la  mort 
pour  délibérer  avec,  lui  f«  les  anairesduKo'iau- 
«5e.   Il  n'étoit  pas  moins  mécontent  de  la  Rei- 
ne i  à  caufe  que  la  Garderobe  ,  auffi-bien  que 
les  finances  avoient  été  fort  épuifées.  Mais 
quelque  commandement  que  le  Duc  Charlt  lui 
fît  de  fortii-du  Château,,  elle  n'en  voulut  rien 
faire  que  . le  Roi  ne  fut  enterré. 

11  fit  enluite  relâcher  tous  les  prifonniers  tant 
Eccléfiailiques  que  Séculiers  ,  &  rétablit  dam 
leurs  dignitez  cinq  Seigneurs  ,  qui  avoient  été 
arrêtez.  Après  avoir  fait  faire  un  inventaire  deï 
biens  que  le  Roi  avoit  laiflez ,.  il  dépêcha  un  ex- 
près au  Roi  Sigifmoni ,  pour  lui  donner  avis  de 
Ja  mort  de  fou  père,  lui  promettant  de  l'aïïiftei 
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Ht  tA  fidéllement  dans  l'adminiftrâtion  du  Roïaume 
Suéde,    jQfqu'à  fon  arrivée.    II  ajoùtoic  qu'il  ne  doutoit 

r  nullement  qu'il  ne  confirmât,  comme  ildevoit, 

■  W91.  fpS  privilèges  &  ceux  des  Etats  du  Pais  :  que 
cependant  il  emploïeroit  tous  fes  foins  à  procu- 
rer une  paix  entre  les  suéaeu  &  les  Ht/fieiu,  ou 
■<iu  moins  à  prolonger  la  trêve  entre  ces  deux 
Nations. 

Comme  le  Duc  Charte  apréhendoït  qu'après 
la  m.  rt  du  Roi  7m»,  les  Polonais  n'obligea  fient  le 
Roi  SH>mmJ  à  leur  céder  YE/ihome ,  il  écrivit 
aux  Officiers  qui  commandoient  en  cette  Pro- 
vince ,  qu'en  cas  que  le  Roi  de  Pologne  leur  écri- 
vît des  lettres  civiles  &  engageantes  >  pour  les 
pertiiader  de  lui  livrer  les  places  qu'ils  occu- 
poient,  ils  n'y  euffent  aucun  égard:  ce  qu'il  fit 
içavoir  en  même  terni  au  Roi  sigiimond.  Le 
Comte  Axel  Leurcmhaupt  interpréta  les  ordres 
<]ue  le  Duc  Charte  ccrivoit  aux  CommandanSi 
■comme  s'il  eût  afpiré  à  la  Souveraineré  de  Sué- 
de ,  &  exhorta  fort  les  Wifigoiht  à  demeurer  fi- 
dèles, au  Roi  Slgifmoni.  Enfuite  les  aïant  ani- 
mez contre  ce  Duc  ,  ceuï-ci  le  menacèrent  de 
le  punir ,  comme  un  Perturbateur  du  répos  pu- 
blic ,  s'il  ne  ebangeoit  de  conduite  i  lui  enjoi- 
gnant au  refte  de  fe  rendre  au  plfitôt  à  Swlrhoi- 
me  auprès  des  autres  Sénateurs  du  Roïaume, 
Mais  le  Duc  Charte,  qui  n'ofojt  pas  s'y  bazarder 
fe  retira  en  Pologne ,  où  a'iant  obtenu  une  lettre 
du  Roi  Sigifmmd ',  par  laquelle  il  l'affuroit  de  fi 
protection ,  il  s'en  retourna  avec  lui  en  Suéde. 

Cependant  comme  le  Duc  Cfcw*  craignoit  que 
le  Roi  Sigi/hmd  ne  le  fît  Gouverneur  de  la  Ct- 
thk  Oecidtmak  8c  de  la  Province  de  Fmtmnd  ,  A 
écrivit  aux  habitans  de  ces  païs-là  ,  flo'en  cas 
qu'il  leur  montrât  fa  eommiffion  ils  euflenc  à,  Je 
réfuter.  D'un  autre  cfité  O'uf  steentort  le  retira 
«a  r*l*£ne,  lur  ce  que  le  Duc  Cbtrlr  le  vetritrit 
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flJre  emprifcmner  ;  à  caufe  qu'a  ne  vouloit  pasD«.  ' 
répondre  fur  les  faits,  dont  il  étoii  accufé.  suçdi. 

Celui-ci  conjointement  avec  le  Comte  Axtl  * 
fit  concevoir  à  Sigifmond  de  grands  foupçons-'  lf^' 
contre  le  Duc  Charte.  Le  Roi  lui  donna  une 
lettre  pour  l'affûter  de  fa  Pioteftionj  &  dans  la-  _ 
quelle  il  lui  ordonnoit  qu'à  fbn  arrivée  en  SutJt 
il  eût  à  rendre  tùXoQ  de  fa-conduite  dans  unliea 
deftiné  pour  cela  &  que  par  provifion  il-.atu 
toA  un  fauf-conduit.  Mais  les  cinq  Sénateurs 
que  le  Duc  ch*rle  avoit  remis  dans  leurs  char- 
ges &  dans  leurs  dignitez  :  pour  lui  donner  des 
marques  de  leur  reconnoi  fiance  ,  lui  promirent 
d'avoir  foin  de  fes  intérêts  ,  de  procurer  fou 
avantage  en  toute  fidélité ,  &  enfin  d'empêcher 
qu'il  ne  lui  fut  fait  aucun  tort  ;  fans  néanmoins 
préjudieier  au  ferment  par  lequel  ils  étoient 
fiez  àleur  Roi.  ; 

Cependant  Sigi/monJ ,  qui  ne  fçavoit  encore 
rien  de  la  mort  de  fon  pére  ,  avoit  dépéché 
fatqtt  Horn  vers  le  Duc  Cb*'U  ,  pour  lui  dire 
qu'en  cas  que  l'mdifpofition  de  fon  pére  >  dont 
il  avoit  otfi  parler  ,  empirât  ;  il  était  abfolu- 
inent  réfolu  rte  le  rendre  en  fl» ftb  an  Printemps 
prochain  -,  que  cependant  ce  même  Duc  auroit 
l'adminiftration  du  Roiaume  ,  étonferoit  toutes 
les  fédkions  5c  tous  les  troubles .  &  qu'enfin  U 
pardonneroit  tous  les  crimes,  afin  qu'à  fon  arri- 
vée en  Suéde  il  put  jouir  paiûblement  de. fon 
Roiaume.  Charte  avoit  déjà  le  manîment  des 
affaires,  parce  que  le  Duc  J**n  ,  Frère  du  Roj 
sigifm*nd  n'avoit  alors  que  quatre  ans;  &  que  le 
Roi  Jean  de  fon  vivant  tavoit  affocié.  au  Gou- 
vernement rie  l'Etat.  ■    ■  ■■  ■■-■)    .  .  :  n 

Le  Duc  fil  enterrer  le  Roi  fum  dans  la  Cha-  Let.Unj. 
pelle  du  Château^  &  etrtoïa  enfuite  des  Dépu-  '«J' 
tez  pour  entrer  en  négociation  avec  tes  Ru/fient. 
/jprii  Jet  iuaetailks  H  fit  un  traité  avec  Ie.S+ 
ÙS        :  T  6  nat, 
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Dt  m    nat,  par  lequel  on  lui  aesordoit ,  qie,  puifqiltf 
avsDE.    le  Prince  fû*  étpit  encore  Mineur ,  on  le  re— 

 1  connoîtroir  pour  le  plus  ancien  de  la  famille 

*J5ï*  Hoïale ,  8e  qu'en  cette  qualité  il  auroit  l'admr- 
niftrarion  du  Roïaume  en  l'abfence  du  Roi  Jf- 
Zifmmd  ;  tous  les  Sénateuri  lui  promettaient 
toute  forte  d'obéïflance  dans,  toutes  les  chofes. 
qu'il  réloudroit  avec  eux  pour  la- gloire  deDieu,. 
pour  la  protection  delà  Religion  Evangelique,. 
&  pour  la  eonfervation  des  privilèges  de  JaNa- 
tion  Suiteft-,  fans  néanmoins  préjudieier  au  fer- 
ment, qu'ils  avaient  fait  à  sigifmonÀ.  D'un  au- 
tre côté  le  Duc  les  aiïifroit  de-  ne  rien  entre- 
prendre en  des  affaires  importantes  fans  leur 
avis  et  leur  confentement  ,  &  que  ce  qu'on 
«uroit  réfolu  d'une  commune  voix  ftroir  exécu- 
te conjointement  par  loi  &  par  le  Sénat. 

Cet  accord  fût  (igné  par  tylt  GyUenfitrn,  pal 
Srà  Guftttffm ,  par  Gujfavt  Bamtr  ,  par  Eru 
Spam,  par-  Mcobu  Bitlkt,  par  Eric  Mra/iam/m 
par  Sttm  Bur.ier  >  pari**""  Bieike .  par  Btngt 
Bj6M»s  ,  par  G*jt*u*  Omnfiitrn  par  Gufia-w 
Bien  ,  Si  t&t  jtr*m  Btfx*.  Après  que  ceux-cfc 
eurent  poté  les  fondement  d'un- nouveau  Gou- 
■wernement ,  ils  convoquèrent  les  Etats-  du  paï» 
&  délibérèrent  a«e  eun  pour  fçavoir  de  quelle^ 
manière  on  pourroit  bannir  du  Roïaume  de 
SuQe  le  nom  odieux  de  Liturgie ,  Ss  comment 
•n:  introduiroit  de  nouveau  la  Confeffion  A'Augt- 
iaurg  i  cherchant  au  refte  tous  les  moïens  d'em- 
pêcher que  la  Doctrine,  des  Catholiques  Ro- 
mains ne  fût  préciée  dans  le  païS':  ce  qui  dé- 
çoit fc  faire  avant  que  le  Roi' Sigifi«md revint 
en  Suéde.  Car  ils  croïoient  indubitablement 
qu'il  aurait'  mis  toutes-chofes  en  Hfage  pour  ré- 
tablir la  Religkm  Romaine  en  fon  Roïaume> 
Dans  cette  vue  ils  convoquèrent  un  Synode 
foui  le  moi*  de  Mars  prochain  ,  ou  on  dévote 
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ra  même  temps  élire  un  Archevêque,  qui  au-Dt  li 
toit  cmbralK  fincerement  la  Doctrine  Evangé- soin», 
lique.    — 

Avant  que  SigiÇmtnd  eût  avis  de  ce  qui  fe  "JSfc 
traimoit,  il  vint  une  lettre  de  fa  part  auxErats 
du  Roïaume  }  dans  laquelle  il  prometroit  entre 
autres  chofes  de.  fe  rendre  en  Suéde  l'Eté  fui- 
vant }  de  confirmer  tous  les  droits  &  tous  les 
privilèges  des  Etats  du  Roïaume  ;  de  ne  forcer 
perfonne  à  einbraiTer  un  culte  étranger ,  &  en- 
fin de  ne  haïr  ni  de  n'aimer  perfonne  à  caufe 
de  fa  Religion. 

II  les  afluroit  que  c'étoit  à.  contre -cœnr  qu'il 
avoit  abandonné  ion  propre  païs  ,  8f  qu'il  n'en 
avoir  ufé  de  la,  forte  que  pour  empêcher  que  les 
Me/etviits  ne  s'empaïauect  du  Roïaume  de  Po- 
hgm^  Se  qu'au  relie  par  le  moïen  des  Pokmh ,  il 

r voiï  procurer  une  bonne  paix  entre  la  Suédt 
la  Mfrnie. 

Il  ordonna  aux  Etats  du  Roïaume  d'obéir  au 
Pue  Charte  &  au  Sénat  en  ce  qui  concemoie 
ton  avantage  8c  fesintérêts.  Maispeu  detemps 
après  le  Comte  Axii  Liuvmbaupt ,  ennemi  de 
ce  Duc  ,  étant  allé  en  P«iern*  repréfenta  à  Si- 
$ifmend  que  CharU  avoil  écrit  aux  Vifigotbi ,  aus 
ïirtlmdois  &  aux  Efthtm'ms  ,  qu'il  avoit  deuein 
de  fefouftrairedefonobéiflance.  LeRoienvoia 
quelqucs'Seigneurs.  Suédm  ,  qui  lui  étoient  afi- 
dez  ,  pour  commander  dans  les-  Châteaux  do 
Sutdt  Se  ttEfthtnit  :  Se  en  même  temps  il  enjoi- 
gnit à.  Jtm  Sfiarrc  de  Te  rendre  en  FmUnd,  où 
il  fit  prêter  aux  habitans.  le  ferment  de  fidélité 
Se  s'afliira  des  ForterelTes. 

Ce  furent  lespremiéresitincelles,  quiallumé- 
lent  le  feu  de  la  divifion  entre  le  Roi  &  le  Duc, 
Mais  ^i/î»Wcacha  fon  mécontentement  &  écri- 
vit au  Duc  Cfarh  en  des  termes  obligeants,  lui  pro- 
KÛant  qu'il  n'avoir,  envoie  de  nouveaux  Cran- 
T  7  mandant. 
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Di  "    mandans  dans  1«  Châteaux  que  pour  empêche* 
Suéde.    qU*ii  n'arrivât  quelques  troubles  Jors  que  les 
"  vieux  feroient  dépoîez  ;  &  qu'au  refte  il  fou- 

Wî*    baicoit  qu'il  lui  envoiât  le  Secrétaire  otuf  Suer- 
ehtrfen  avec  un  inventaire  &  un  compte  de  ce 

ron  avoit  débourfé  des  revenus  "du  Roiaume, 
de  ce  qu'on  en  avoir,  reçu;  afin  qu'à  fcn -ar- 
rivée en  Suêit  ii  pût  mettre  ordre  à  toutes  cho- 
ies. Tel  fut  le  prétexte  que  le  Roi  prénoitj 
quoi  qu'en  effet  il  n'eût  point  d'autre  vùï  que 
de  découvrir  par  là  fi  ce  que  quelques-uns  irn- 
putoient  au  Duc  Charte  étoit  vrai  ;  fçavoir  qu'il 
menageoit  mal  les  finances.  Il  ordonna  enfoite 
à  quelques  Sénateurs  de  fe  rendre  à  Dant&ick 
avec  la  flotte  pour  le  prendre  là  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Juillet.  ■ 

Peu  de  temps*après  (contre  l'ordre' qu'il  à- 
Toit  donné  dans  la  lettre  précédente)  il  écrivit 
qu'on  envoiât  on  Ambaffadeur  aux  Etats  de  Pu- 
itgne  pur  faire  avancer  fon  retour  en  Suide,  Se 
fouhaiti  qu'on  donnât  cette  comroiffion  à  Tfm- 
rm  Bieih.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  chtrlt  en- 
Voia  Otuf  Smreberfon  au  Roi  fuivant  l'ordre  qitfl 
en  avoit  reçù,  affûrant  en  même  temps  fa  Ma- 
jefté  rie  (es  fetvkës  &  de  fon  obérftanCe  :  &  la 
priant  inftamment  qu'à  fon  arrivée  en  Sué- 
de il  lui  plût  de  confirmer  !es  privilèges  de  fês 
tujets  &  de  maintenir*  l'exercice  de  la  Religion 
Evangelique. 

Outre  cela  le  Duc  exbortoit  le  Roi  de  ne  paj 
précipiter  tellement  fon  retour  en  Suide ,  que 
par  là  il  perdît  la  Couronne  de  tokgne  ;  de  re- 
fufer  abfolûrnent  aux  Polmoit  la  Provïneed'E/^ 
thmfc  ;  mais  au  contraire  de  les  porter  à  fiire 
une  alliance  avec  les  Suédois ,  afin  de  s'unir  en- 
feroble,  &  d'agir  conjointement  contre  les  Mtf- 
itvhet.  I!  le  fuplioit  encore  de  fournir  l'entre- 
tien au  Duc  Jtm  &  à  la  veuve  du  feu  Roi  j  -de 
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loi  dire  païer  des  revenus  de  la  Couronne  les  Dg  vj 
deniers  qu'il  avoit  débourfez  ;  de  ne  point  caf-  svtot. 

fer  le  Sinode  qu'on  avoit  convoqué  àf/J/â/j-  — 

mais  plutôt  d'aprouver  ce  qu'on  y  auroic  réfo-  iïpj, 
lu  s  «  enfin  de  tenir  le  traité  qu'on  avoit  fait  à. 
Calmar ,  par  lequel  Sigifitumd  avoit  confenti  que 
ks  Sénateurs,  qui  avoient  été  dépofez  par  le 
Roi  fon  pére  tuflent  rétablis  dans  leur  première 
dignité.  Après  s'être  plaint  à'Axtl  Ltuvenbimpt 
&  à'oluf  Steenfok,  il  prioit  le  Roi  de  ne  point 
ajouter  foi  à  leurs  calomnies ,  ni  aux  médiiances 
de  fes  autres  ennemis  ;  mais  de  croire  le  Secré- 
taire, qu'il  lui  envoïoic  comme  unhomme  fidè- 
le ,  &  qui  avoit  de  la  probité. 

Cependant  Suerehtrfi»  bien  loin  de  s'aquîtei 
fidellement  de  la  commiflîon  que  le  Duc  OW- 
li  lui  avoit  confiée  ,  le  chargea  au  contraire  des 
plus  noires  calomnies  qu'il  pût  inventer  :  &d'un 
autre  côté  lors  qu'il  fut  de  retour  en  Suéde  il 
découvrit  à  ce  Duc  tous  les  deffeins  du  Roi. 
Cependant  les  Députez  qu'on  avoit  envoïez  en 
Mo/iovie,  firent  en  forte  qu'on  prolongea  ia  trê- 
ve pour  deux  ans  ,  comme  ftan  Sfarr  l'avoit 
suffi  fait  jurer  aux  Fmtandmi.  Ceux-ci  s'unirent 
enfemble  à  deflèio  de  s'alTifter  mutuellement 
contre  tous  les  ennemis  du  Roi ,  5c  de  ne  bif- 
fer entrer  dans  les  Châteaux  des  Provinces  au-  , 
cune  periofine  ,  dont  on  eût  quelque  faupçon. 
Ceft  pourquoi  les  Finlandais  ne' voulurent  pas  fe 
trouver  au  Sinode  qui  fe  tint  à  XJtfal  ;  parce 
qu'ils  eurent  avis  que  cela  ne  plaifoitpasauRoi. 
Mais  les  Suédois  &  les  Goibi  y  affilièrent  avec 
pîaifir.  Cette  Affemblée  confirma  la  ConfefGon 
À'Augstowrgi  Se  abolit  en  même  tems  h  Litor-  i^fL 
gie.  PluOeors  de  ceux  qui  l'avoient  embraflee 
forent  dépofte. 

Afin  qu'il  ne  demeurât  plusaucunes  tracesde 
>  Refis»»  Romaine ,  dans  la  célébration  de  la 
Ce- 
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Di  t*    Cetie ,  on  défendit  de  faire  l'élévation  de  lUo* 
!«>■>■•    Aie  j    l'exorcifme  dans  Je  batime  ;  les  habits 
~  •  •   11  blancs  ,  les  cierges  &  autres  cérémonies  fem- 
»/S3«    blables:  Se  fuivant  ce  Formulaire  on  devoit  in- 
troduire une  nouvelle  Difcipline  Eccléfiaftique. 
Enfuîte  on  fit  Archevêque  Mr»h»m  ,.  l'ennemi 
mortel  de  la  Liturgie  ,    &  qui  pour  ce  fiijet 
s'étoit  abfénté  de  Suéde  depuis  treize  ans. 

Nienlas  de  Bothnie  prélïdoit  à  ce  Sinode.dontleS 
décrets  furent  fignez  du  Duc  charte,  du  Sénat, 
de  la  Noblefle  ,  du  Clergé  ,  des  Miniftres  d'E- 
tat, des  Bourguemaîtres  des  villes ,  &  de  tous 
ceux  qui  étoient  préfens  à  l'Aflëmblée.  On  dé- 
pêcha encore  quelques  perfonnes  aux  environs 
pour  faire  figner  ceux  qui  avoient  été  abfens  ; 
&  tous  ceux  qui  le  iefuibient  dévoient  paûer 
pour  hérétiques. 

On  réfolut  qu'en  matière  de  procès  on  no 
pourroit  point  appeller  au  Roi  en  Pologne,  qu'on 
n'y  feroit  aucune.  Information  ni  decilion  des 
affaires  de  Suéde.  Cependant  on  accorda  qu'on 
pouvoit  bien  apellerau  Roi.}  lors  qu'il  feroit  en 
Suéde,  Ces  deux  décrets  qui  furent  faits  tant 
eu  fujët  de  la  Religion  ,  que  des  apels  dans  les 
procédures  >.  dévoient  être,  lignez  par  le  Roi 
avant  fon  avènement  à  la  Couronne  ;  Se  en 
cas  de  refus  >  il  ne  pouvoit  pas  monter  fur  le 
trône. 

Le  Duc  Chark  envoïa  Thuro»  Bielke  au  Roi 
en  Pologne  ,  avec  ordre  de  prendre  de  lui  une 
sJTurance  par  écrit ,  qu'avant  fon  départ  de  Po- 
logne il  confkmeroit  aux  Etats  iu  Roïaume  leurs 
immunités  &  leurs  privilèges-  ,  &  qu'il  leur 
bifferait  la  même  liberté,  de  Religion  .  qu'il* 
avoient  eue  en  Suéde  fur  la  fin  du  Règne  de 
Gufikve  &  vers  le  commencement  de  celui  du 
Bof  Jem.  Thure*  Bielke  avoit  encore  ordre  de 
ftonfeiller  au.  Roi  de.  n'amener  avec  lui  en.S»é* 
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it  qu'autant  de  monde  que  le  miférab'e  étatn» 
eu  fe  tiouvoit  le  Roïaume  ,   le  pouvoit  per-  su» 
nettre. 

A  raûemblée  des  Etats  du  Roïaume  de  Polo-  î 
{m ,  qui  fe  tint  à  Varfovie ,  le  Roi  obtint  fans 
dificulté  la  permiflion  de  feire  un  voïage  en 
Surdei  à  condition  qu'il  fe  fouvi  en  droit  rte  fon 
ferment;  de  n'abandonner  pas  la  fjatg»  ,  com- 
me avoit  fait  auparavant  Hmri  de  Vains,  &  qu'a- 
près avoir  mis  ordre  a  fes  affaires  en  Suide,  il 
reviendroit  incontinent  ,  &  feroit  en  fuite  fa 
téfidence  continuelle  en  Pehgnt. 

II  y  en  a  qui  prétendent  que  cette  dernière 
claufe  plut  extrêmement  au  Duc  châtie,  &  que 
ce  fut  là  la  première  chofe  >  qui  lui  donna  lieu, 
d'afpirer  à  la  Couronne.  Le  Roi  rendit  au  Se- 
crétaire Suercherfsn  une  réponfe  favorable  fur  les. 
Articles  qu'il  avoit  apportez  avec  lui  ;  d'un 
autre  côté  il  lui  déclara  que  toutes,  les  réfolu- 
lions  qu'on  avoit  prîtes  quelque  tems  aupara- 
vant à  upfal  fans  là  patticipation  feroient  nul- 
les. Cette  conduite  déplût  aux  Etats  du  Roïau- 
me de  SuéJt  -,  &  leur  fit  juger  ce  qu'ils  avoient 
à  attendre  du  Roi  au  fujet  de  la  Religion. 
.  A  la  fin  le  Roi  Sigifmmd  fi;  prépara  pour  fou 
Toïage  i  aïant  envoié  devant  lui  Gujlave  B**ht 
&  Pur»  Br*fch  caSuidt,  pour  aflûrer  les  Etats 
du  Roïaume  >  qull  étoit  réfolu  de  les  maintenir 
dans  leurs  droits  fit  dans  leurs  privilèges  i  Se 
pour  leur  faire  entendre  quelles  cérémonies  il 
vouloit  qu'on  obfërvâx  à  fa  réception.  Il  leur 
déclara  qu'il  ne  leur  pouvoit  accorder  leur  re- 
quête ,  qu'à  fon  Couronnement  ;  prétendant  qu'un 
Prince  héréditaire  n'eft  nullement  obligé  à  don- 
ner de  telles  aflurances  ;  que  cela  ne  regardoit 
que  les  Princes  qui  parvenoient  à  la  Couronne 
par  la  voie  de  l'Eleftion. 
HiaUt  Bitlkt  Se  Eritk  spwrt  fuient  députez 
pou? 
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m  l*    pour  aller  à  Dantxjck  recevoir  le  Roi ,  &  pour 
remercier  les  Etats  deP*fe£u«decequ'i!savoienc 
"  cotifcnti  au  voïage  qu'il  devoir  faire  en  Suéde, 

**M*  D'abord  que  le  Roi  rut  arrivé  fur  un  vaiflêau 
HtlianJot!  qu'il  avoit  loue  pour  fon  paflage,  & 
que  le  Duc  charU  l'eut  félicité .  ce  Duc  le  ren- 
dit à  Nykofmg  &  laiffa  le  Roi  feul  avec  le  Sé- 
nat. L'am«ée  de  SigirmonJ  fat  très-agreab'e 
à  tout  le  monde  ,  auffi-bien  queia  venue1  de 
la  Reine  &  de  la  Princeffe  fa  fœur ,  qu'il  avoit 
amenées  avec  !ui.  Mais  les  siti&ii  ne  purent 
voir  fans  chagrin  qu'il  écoit  accompagné  de  Iran- 
fw  Malafpinx,  Nonce  du  Pape,  qui  l'étoit  ve- 
nu complimenter  de  la  part  de  la  Cour  de  Rom* 
for  fon  avènement  à  'a  Couronne  de  Suédt ,  & 
qui  l'avoit  fort  «honé  à  étendre  de  plus  en 
plus  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  &  qui 
outre  cela  lui  avoit  fait  préfent  de  trente  mille 
ducats  pour  fon  voiage  de  SuiJt. 

Ses  mauvais  devTeirts  éclatèrent'  bien-- tôt 
après.  Cat  il  commença  d'abord  à  prefler  vi- 
vement les  Sttéthit  de  donner  une  Eglîfe  dans 
chaque  ville  ,  pour  y  exercer  la  Religion  Ro- 
maine} il  cafla  les  décrets  du  Sinode  à'Upfrl,- 
comme  aïant  été  te-nuàfoninfçû  8c  contrera  vo- 
lonté, &  il  voulut  qu'on  élût  un  autre  Arche- 
vêque (  parce  ^Abraham  avoit  été  ennemi  ju- 
ré du  Roi  Jtan  ,  &  qu'il  avoit  été  reçu  fana 
qu'on  lui  en  eût  donné  connoiflance.  Il  ajoû- 
toit,  qu'il  ne  vouloir  Stre  facré  ,  ni  couronné 
par  aucun  Eveque  Lutherin  ,  mais  feulement 
parle  Nonce  du  Pape 

Tous  les  membres  du  Sénat  êt  des  Etats  du 
Eoïaume  ,  qui  étoient  préfens  a  l'AfTeroblée 
s*oppoférent  vl&oureufement  à  la  volonté  du 
Roi  :  &  le  Clergé  ,  qui  étoit  alors  affemblé  à 
Vpfal  lui  envcà'a  des  députez  ,  pour  le  prier  fé- 
«eufement  de  vouloir  bien  fe  délifter  de-cette 
ré- 
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réfolution  {  mais  i!  ne  voulut  jamais  écouter  qi  tA 
leurs  remontrances.  Cependant  comme  l'apui  su»d«. 
que  les  iuedois  avoient  en  la  perfonne  du  Duc  — 
Otarie  leur  donnoir.  de  la  fermeté ,  les  Eccléfia-  '  W> 
fïiques  commencèrent  à  déclamer  dans  leurs, 
chaires  contre  le  Roi  &  les  Sénateurs  dange- 
reux, qu'il  avoit  à  la  Cour.  A  quoi  contribua 
beaucoup  le  Secrétaire  Uutrthtrfon ,  qui  révéloit 
au  Confiftoire  tout  ce  qui  fe  paffoit  au  Palais. 
D'un  autre  côté  les  Jifuttet  &  les  autres  Prédi- 
cateurs que  le  Roi  avoir  à  fa  Cour  ,  décla- 
moienr  aulfi  contre  les  Luthériens  i  mais  ils  ne 
gagnèrent  rien  par-là.  G  ce  n'eû  qu'ils  aigrirent 
d'autant  plus  les  efprits  des  Proteftans.  Us  fai- 
foienc  des  défis  à  leurs  adverfaires ,  s'ofrrantde 
prouver  la  vérité  de  leur  Religion  par  le  témoi- 
gnage de  l'Ecriture  Sainte  &  par  des  miracles  ; 
ce  que  les  Luthériens  réfuférent ,  difant  qu'ils 
ne  doutoient  nullement  de  la  pureté  de  leur 
Doctrine  >  &  qu'Us  ne  voulaient  point  tentet 
Dieu. 

Lors  qu'il  m  ou  roi:  des  Fo/«wh  en  Sué- 
de 1  les  Prédicateurs  vouloient  bien  permettre 
qu'on  les  enterrât  dans  l'£glife  de  Riddenbelm, 
(bien  qu'on  ne  voulût  pas  donner  la  même  fé- 
pulture  aux  Guidait  en  Pologne)  cependant  ils  ne 
vouloient  pas  leur  accorder  la  chaire,  pour  fai- 
re l'Oraifon  funèbre.  Les  Catholiques  Romains 
enterrèrent  leurs  morts  dans  l'Eglife  les  armes 
à  la  main  ;  Méfièrent  quelques-uns  de  ceux  qui 
s'y  opofoienti  fe  faifirent  par  force  de  la  Chai- 
re, &  firent  leur  Oraifon  funèbre.  Une  action 
fi  violente  commife  par  des  étrangers  irrita  d'au- 
.  tant  plus  les  suédois;  que  le  Roi  même  lesapuïoit 
ouvertement. 

En  vain  les  Nobles ,  qui  y  avoient  été  pré- 
fens,  remontrèrent  au  Roi  qu'il  devoit  faire  châ- 
tier les  coupables  j  cette  violence  fut  impuniet 
fous 
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pt  la    fous  prétexte  que  les  Egiïfes  &  les  Chaires  des 
Sam.    Prédicateurs  n'avoient  pas  été  bâties  ,   ni  or- 
-      —  nées  par  les  Luthériens,  mais  feulement  par  ks 
"Sî*    Catholiques.    II  ajoûtoit  que  les  Luthériens  n'a- 
voient aucun  droit  de  défendre  aux  Catholiques 
défaire  leur  Office  dans  des  Eglifes,  qu'ilsavoient 
fondées  eux-mÊmes. 
Sn  N<v      Le  Sénat  au  nom  de  tous  les  Etats  du  Roïau- 
Tunbn.   mC(  pr^ferita  une  longue  requête  au  Roi  ,  pour 
le  fuplier  de  faire  jufbce  en  qualité  de  Souve- 
rain ,   priant  fa  Majefté  de  vouloir  avant  fon 
Couronnement  leur  donner  une  aflurance  par 
écrit  qu'elle  maintiendroit  leurs  privilèges  ,  & 
particulièrement  la  liberté  de  la  Religion  du 
païs.   Le  Roi  ne  leur  donna  point  d'autre  ré- 
ponfe ,  fi  ce  n'eft  qu'à  fon  Couronnement  il  ac- 
corderait auï  Etats  du  Roïaume  tout  ce  qui  fe- 
rok  julte  &  raifunnable. 
r  — — *    Ce  Couronnement  fut  long-tems  différé  ;  à 
tSH-    caufe  que  le  Roi  ne  vouloir  aucunement  écou- 
ter les  remontrances  des  Etats  :  les  Folaneii  lui 
aïant  fait  accroire  qu'il  avoir  le  pouvoir  de  gou- 
verner fon  Roïaume  héréditaire  avec  une  puil- 
Jânce  abfolue- ,  fans  dépendre  du-confentement 
des  Etats ,  touchant  les  loix  &  les  ordonnan- 
ces qu'il  voadroit  taire  publier; 

Cependant  le  Duc  affecta  de  paroître  neutre} 
obfervant  feulement  comment  tout  cela  tourne- 
roit.  Comme  les  Etats  du  Roïaume  étoient 
très-bien  informez  de  fes  bonnes  intentions,  ils 
s'opoférent  avec-  d'autant  plus  de  vigueur  à  la 
volonté  du  Roi.  Ii  7  en  avoir  plufieurs ,  qui 
prévoïoient  bien  que  le  Roi  ne  fortiroit  pas  heu- 
reurement  de  cette  entreprife  ,  bien  qu  il  ne  fe 
trouvât  perfonne  qui  eût  la  hardieift  de  lui  don- 
ner,de  bons  confeils  ,  horfmis  un  des  Officiers 
de  fa  maifon,  nommé  Li*'m  de  Battit ,  homme 
très-fjavarii ,  qui  par  ia  cwnpafliofi  qu'il:avoit 
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4e  ■fon  maître,  lui  donna  un  écrit,  dans  lequel  Bt  t.* 
il  lui  reprtfenroit ,  qu'il  devoir  prendre  confeil  Sdedi. 
des  naturels  du  pais ,  &  non  pas  des  étrangers  ;  — — «j 
parce  que  les  premiers  connoifloient  beaucoup  *Wï 
mieux  la  constitution  du  Roïaume  ,  que  les  au- 
tres :  que  ,  lors  que  les  Sénateurs  lui  feroient 
quelque  demande ,  il  leur  fit  favoir  fa  réfolu- 
tion  :  fans  rien  diflimuler  :  que  les  affaires  du 
Roïaume  étoient  en  un  tel  état  qu'il  feroit  obli- 
gé, ou  de.réduire  ceux  qtri  lui  étoient  contrai- 
res par  la  force  des  armes ,  ou  de  faire  de  né- 
ceffité  vertu ,  &  de  confentir  à  leurs  volontez; 
que  ,  puifque  la  conjoncture  du  tems  ne  lui 
permettait  pas  d'emploïer  les  voïez  de  la  force, 
il  ne  devoir  faire  aucune  difîculté  de  confirmer 
la  Religion  Evangelique  durant  fon  Règne,  mais 
non  pas  pour  fes  fucce fleurs  :  qu'il  laiBat  à  Abrtf 
hum  la  dignité  d'Archevêque  ,  &  qu'il  ne  fît 
point  de  fcrupule  d'êrre  facré  par  fes  mains  ;  parce 
que  la  Religion  ne  confiftoit que  dansla  foi ,  &  non 
dans  de  pures  cérémonies  :  qu'il  ne  fe  fît  point 
couronner  avant  que  d'avoir  terminé  tous  les 
diférends  ,  qu'il  avoir  avec  les  Etats  du  Roïau- 
me ;  à  caufe  que  la  ville  d'tfyftl ,  où  il  dévoie 
être  facré  ,  étoit  à  la  dévotion  de  fes  adverfai- 
ies  ,  qui  pourroient  peut-Être  fe  fervir  de  ces 
avantage  ,  pour  le  contraindre  à  leur  accorder 
quelque  choie  contre  fon  gré  :  mais  que  ,  lors 
qu'il  feroit  parvenu  à  la  Couronne  ,  il  pourroit 
prendre  les  armes,  &  confier  la  Garde  du  Châ- 
teau de  Stockholm*  à  quelqu'un  ,  qui  lui  fût  ri- 
delle .,  afin  d'y  trouver  une  retraite  en  cas  de 
nécefllté  î  &  que  cependant  il  entretînt  par- 
tout des  efpions  ,  pour  fonder  l'intention  des 
Suèdeii. 

Le  Roi  méprifant  tous  ces  confeils ,  ne  vou- 
lut fui  v -e  que  l'on  fens.  Les  Etais  de  Suéde  dé- 
butèrent SivArd  fjtt'mt  &  Axtl  Kw(k  vers  le 
"DBS 
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B>        Duc  cbaAe  à  Grypsboim ,  pour  le  prier  d'em- 
tviot.    ploïer  fon  crédit  auprès  du  Roi,  afin  de  le  por- 

»—  ter  â  leur  accorder  leurs  juftes  fuplieations ,  8c 

»W  de  fe  rendre  à  Vfful,  fans  avoir  aucune  défian- 
ce ,  pour  y  affilier  les  Etats  de  Ton  conlèil  Bc 
avancer  l'ouvrage  de  la  paix. 

Le  Duc  ne  pouvoit  pas  bien  refufer  cette  de- 
mande aux  Etats  :  ■  quoi  qu'il  eût  bien  prévû 

?u'on  ne  pourroit  rien  éfeituer  par  la  douceur, 
our  cet  effet  il  réfolut  de  faire  ce  voïage,  cf- 
corté  d'un  bon  nombre  de  Soldats.  Cependant 
il  tâcha  au  commencement  de  traiter  l'affaire  à 
l'amiable,  en  confeillant  au  Roi  d'accomplir  ce 
qu'il  lui  avoit  écrit  diverfes  fois  avant  lbn  re- 
tour en  Suéde-,  à  favoir  de  confirmer  aux  Etats 
leurs  privilèges  avant  fon  Couronnement,  Se 
particulièrement  de  maintenir  la  liberté  de  la 
Religion  .*  &  qu'autrement  il  pourroit  bien  ref- 
fenir  !«  funeftes  fuites  de  fon  refus. 

Le  Roi  répondit  à  la  lettre  du  Duc  CharU  «- 
vec  beaucoup  de  complimens,  qu'il  lui  fit  feire 
par  LinJor  Bmdt,  le  priant  de  fe  fouvenir  com- 
bien de  fois  le  Sénat  &  plufieurs  des  Principaux 
du  Roïaume  avoient  fait  des  complots  contre  la 
famille  Roïale  ,  8c  de  défendre  plutôt  la  caufe 
de  fon  frère ,  -que  de  s'engager  dans  le  parti  des 
rebelles.  Il  ajoùtoit  qu'au  lieu  d'^fr*/wwEve- 
tjue  de  Strtgntz.,  il  donnât  à  Pitrre  l'Archevêché 

Le  Duc  n'aïant  pas  rendu-là  deffus  une  ré- 
■ppnfe,  qui  fût  agréable  au  Roi  ,  Se  ce  dernier 
aïant  eu  avis  que  le  Duc  aflembloit  du  monde , 
fuivant  le  confeil  de  N:colaiTltnimmgtkà.eCb*r- 
h  Guftotffm  'avoit  réfolu  de  mener  avec  lui  a 
Upfal  un-  plus  grand  nombre  de  troupes ,  que 
Telles  qu'il  avoit  d'ordinaire  pour  la  garde  de  là 
perfonne:  maisGw/ÏHue  Banitr  Maréchal  du  Ro- 
ïaume détoarna  le  fwi  'île  ce  -deûein  »  en  lui  rc- 
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■réfentant  qu'il  n'y  avoic  pas  des  provifions  fuf-  Dl  ^ 
fifantes  à  Upf*t  ,    pour  faire  fubfifter  tant  de  sdm>«. 

monde;  ainfi  Ta  Majellé  s'y  rendit  accompagnée  * 

feulement  de  Tes  gardes  du  corps  ;  &  le  Duc  y  if?4" 
arriva  le  jour  fuivant  avec  très-peu  de  fuite; 
mais  il  ne  laifla  pas  de  faire  approcher  des  trou- 
pes fous  main. 

Après  qu'on  eut  achevé  les  funérailles  du  Roi 
Jmn  ,  les  Etats  de  Suéde  pouffèrent  leurs  pré- 
tentions avec  beaucoup  plus  de  chaleur ,  vou- 
lant abfaîûment  que  tous  ceux  .  qui  n'auroient 
pas  reçu  la  Confeffion  à'Augileurg  ,  fuffent  ex- 
clus des  charges  &  des  emplois.  Les  Nobles 
prefentérent  aulïï  au  Roi  quelques  articles  ,  oui 
concernoien:  leurs  intérêts  particuliers  :  .fur 
quoi  fa  Majellé  promit  de  leur  donner  fatisfac- 
tion ,  en  cas  qu'ils  voulurent  bien  fe  confor- 
mer à  fcs  voJontez  ;  elle  ajouta  que  ,  s'ils  ne 
vouloient  pas  foufrir  pour  le  prêtent  la  Religion 
Romaine  dans  le  Roiaume  ,  ils  promi  fient  du 
moins  qu'à  l'avenir  ,  lors  qu'ils  feroient  mieux 
inftrujts ,  ils  la  permettraient  conjointement  avec 
la  Religion  Luthérienne. 

.  Les  Etats  ne  vouloient  écouter  aucune  de  ces 
exceptions  ;  &  comme  le  Roi  perfiftoit  opiniâ- 
trément  dans  fa  réfolution,  les  Prédicateurs  dé- 
clamèrent contre  lui  dans  leurs  Sermons.  D'un 
autre  côté  les  Etats  tinrent  confeil  contre  lui, 
&  il  y  eut  mêmes  quantité  de  membres  de 
l'Aflemblée  ,  qui  furent  d'avis  d'offrir  1a  Cou- 
ronne au  Due  Char'.e ,  ou  en  cas  que  le  Duc  ne 
la  voulût  pas  accepter.de  la  préfenter  au  Prin- 
ce Jem  ,  &  de  lui  donner  des  Tuteurs ,  juf- 
<jues  à  ce  qu'il  fùc  en  âge.  Jtfais  le  Duc  &  le 
Sénat  .rejetterait  fort  loin  cet  avis  -,  &  le  Duc  fc 
■chargea  rte  porter  le  Roi  à  donner  fat isfâft ion 
aux  États.  L'aïant  été  trouver  au  Château,  & 
aptè*  avoir  Moura-toag- temps  enJcrable ,  peu 
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■t  I.A    s'en  fallut  que  des  paroles  ils  n'en  vinflent  an* 
foui,    coups,  ce  qui  ferait  arrivé  infailliblement  ,  fi 

*  les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  préfens  â  leur» 

*îS+-  conteftations  ,  n'enflent  empêché  le  defordre. 
Ils  firent  tant  auprès  du  Roi,  qu'il  ne  fe  fépara 
point  du  Duc  fon  frère,  avant  que  de  s'être  re- 
concilié avec  lui. 

Malgré  cet  accommodement  l'amitié  ne  fut 
ms  de  longue  durée  entre  les  deux  Frères.  Le 
Duc  aïant  remarqué  que  le  Roi  perfiftoit  enco- 
re opiniâtrément  dans  fa  réfolution ,  fit  un  trai- 
té avec  [es  Etats  du  Ro'iaume  pour  la  confer- 
varion  Se  la  iureté  de  la  Religion  Proteftanre. 
ïl  fit  la  revue  de  fes  troupes  à  quelques  miles 
4'Upfal. 

Là-deiïïrs  les  Sénateurs  &  les  Nobles  du  pais 
étant  allez  trouver  quelques  Seigneurs  Polcnois, 
qui  étoient  venus  avec  le  Roi  ,  leur  firent  des 
plaintes  de  l'humeur  opiniâtre  de  fa  Majefté ,  Se 
les  prièrent  de  lui  periuader  de  donner  fon  erm- 
fentement  aux  juftes  demandes  ,  qu'ils  lui  a- 
voient  faites  ;  &  qu'en  cas  de  refus,  ils,  pré- 
tendoient  n'être  nullement  criminels,  s'il  en  ar- 
rivoit  quelque  inconvénient  au  Roi  ou  à  fes  trou- 
pes. Cette  remontrance  fit  tant  d'imprelfion 
fur  l'efprit  des  Polonais  &  fur  celui  du  Nonce, 
aux  fentrmens  duquel  sigifimmdïe  conformoit  le 
plus ,  qu'ils  lui  confeiilérent  tous  de  condefeen- 
ilre  à  la  volonté  des  Suédois:  mais  qu'au  refte  il 
ne  devoit  pas  croire  qu'il  fut  obligé  de  leut  te- 
nir une  promené  qu'il  leur  avoit  faite  contre 
fon  gré,  contre  là  confeience,  8c par  nécefiïté. 

Le  Roi  accorda  donc  aux  Etats  tout  ce  qu'ils 
lui  demandoient)  fi  ce  n'etl  qu'il  nevouloitpas 
être  facré  par  l'Archevêque  i'VgfiJ ,  mais  par 
l'Evêque  de  strtgnii ,  St  qu'il  autoit  l'exercice 
libre  de  fa  Religion  dans  la  Chapelle  du  Châ- 
teau, où  il  faifoit  fa  demeure  ;  ce  qui  t'accor- 
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ifoit  précisément  avec  le  traité  ,  qui  avoir  été  df  t.* 
&it  a  QUmw.    Cependant  il  ne  voulu'  leur  ii-  Sdfd». 

vrer  celte  aflurance  par  écrit ,  que  le  lendemain   -* 

matin,  le  jour  mfimc  qu'il  devoir,  fitre  cuuron-  'ïM* 
né  avee  la  Reine. 

Un  jour  après  fon  Couronnement,  les  Comé- 
diens Italiens  dévoient  jouer  par  fon  ordre  une 
pièce,  durant  laquelle  on  avoit  rtfolu  de  malTa- 
crer  le  Duc  cburie  Mais  ce  Prince  a  ant  été 
averti  à  temps  d'un  tel  péril ,  ne  voulut  pas  le 
trouver  à  cette  ffite.  Après  toutes  les  cérémo- 
nies riu  Couronnement  ,  les  Etats  du  Ro.aumé 
prfitérenr  publiquement  le  ferment  tic  fïdélitéen 
plein  air  &  ils  furent  mandez  à  tmkhdmr, pom 
y  délibérer  fur  la  forme  du  Gouvernement, 
qu'on  devoit  obfervet,  après  que  fa  Majelîé  fe- 
roit  partie  pour  fokgat.  Le  Duc  prit  confié  du 
Roi,  qui  étant  de  rétour  à  siockbolme . &  voiant 
qu'à  Vpfid  il  n'avott  pû  venir  à  bout  de  ion  duf- 
fein  ,  entreprit  tie  le  pouffer  par  la  force  des 
armes ,  à  l'Aflèmbk'e  prochaine  des  Etats  du 
Roiaume,  Dans  cette  vûë  il  ttépficha  J*.  quel 
Weyer  en  Pologne  afin  d'en  amener  une  Armée  en 
Suéde  pour  l'Eté  fuivant. 

Lors  qu'il  traitoit  îles  affaires  de  la  Reli- 
gion ,  ou  de  l'Etat  ;  il  en  déliberoit  bien  plus 
avec  Malafyia»  &  avec  les  Polonais,  qu'avec  lés 
iiijets  naturels-  Et  comme  à  Stockholm?  il  ne 
fouvoit  obtenir  aucune  Eglife  pour  les  Catholi- 
ques Romains  ,  il  acheta  pour  eux  une 
grande  mai ':bn  bâtie  de  pierres.  Il  fit  rie  nou- 
veaux ornemens  à  la  Chapelle  du  Château  .  en 
-fonda  encore  une  autre  à  Brotingibolm  ,  &  prie 
fous  fa  protection  fpeciale  le  Monaftere  des  Re- 
ligieufes  de  W^dllena. 

D'ailleurs  il  fit  célébrer  foie  mn  elle  ment  tou- 
tes les  cérémonies,  de  l'Eglife  Romaine  durant 
la  femaine  de  Pafque  &  celle  de  la  Pentecôte. 
.   Jmt  V.  ï  Ea- 
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Ht  tA    Entre  autres,    il  fit  prendre  dans   la  m* 
Suéde,    quelque  Mendians  ,   à  qui  M*lafpin*  lava  1er 
— —     pieds  dans  la  Chapelle  du  Château:  mais  enfuvte 
*J91*    il  ne  fc  trouva  plus  perfonne  ,  entre  le  peuple, 
qui  leur  voulût  donner  1'aumfine. 

Incontinent  après  la  Pentecôte  ,  l'Aflemblée 
ries  Etats  fe  tint  à  Sitckhtlmi  -,  où  l'affaire  qv* 
concemoit  les  Mofctmitti  aïant  été  mife  fur  le 
tapis;  on  y  réfolur.  de  prolonger  encore  un  an 
la  trêve ,  qu'on  avoit  faite  avec  eux ,  parce  qu'a- 
lors on  n'avoit  pas  le  temps  de  conclurre  une 
paix  entière.  Maison  ne  pouvoir  s'accorder  fur 
k  point  le  plus  difficile  &  le  plus  embarrafiantî 
^lavoir  fur  la  forme  de  Gouvernement ,  qu'on 
dévoie  obferveren  l'abfence  du  Roi  ,)  à  caufe 
de  l'aigreur  qui  régnoit  entre  la  Majefté  St  les 
Etats  de  Suéde  :  particulièrement  encore  parce 
que  les  Taloms  conreilloient  au  Roi  de  laifler  les 
SuéJai  dans  la  confution  &  dans  le  détordre  où 
ils  fe  trouvoient  ;  afin  de  les  pouvoir  réduiM 
d'autant  plus  facilement ,  &de  les  Êire  confen- 
Ur  à  fes  volontez.  Ils  le  difliaadoient  de  faire 
h.  pai*  entre  la  Suide  &  la  Mofcwie ,  afin  que 
les  Suédeii  aïant  des  ennemis  au  déhors  ,  n'eûf- 
ftnt  pas  1e  loifir  de  rien  enneprendre  contre  fa 


lie  Roi  SigifmmJ  fuivit.  leurs  confeils,  bien 
que  le  Sénat  fit  beaucoup  d'rnftances  auprès  de 
tâ ,  pour  l'obliger  a  établir  une  forme  de  Gou- 
vernement ,  &  à  paier  les  trouves  de  fon  père, 
de  peur  qu'elles  ne  vmuenc  à  fe  diffiper  ,  faute 
de  recevoir  leur  (bide.  D'ailleurs  les  PolaMt 
le  preffoient  fort  de  bâter  fon  retour  en  Pt- 
Ugne,  afin  de  revenir  en  Suide  avec  une  puiuan- 
te  Armée  pour  y  punir  les  rebelles. 

Pendant  que  l'AfTemblée  des  Etats  iè  tenoic  à 
Smkhohne  ,  il  vint  des  troupes  de  Pabiiu,  qtfi 
marchèrent»  vers  cette  ville;  raais  comme  elles 


ti'é- 
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l'dtoient  pas  afTez  fortes  pour  faire  quelque  en-  D*  *■* 
treprife  ,  les  membres  de  l'Affemblée  peu  c-  Sv""'  . 
fraïez  de  leur  aproche  ,    tinrent  ferme  fur  le      ~  " 
traité  qui  avoir  été  fait,  a  Upfal.   Les  Pohmi  IJ?** 
en  devinrent  encore  plus  hardis  :  8c  commencè- 
rent à  faire  jour  &  nuit  defanglanres  in  fuites, 
5  commettre  quantité  de  meurtres  jufque  là  qu'ils 
ne  tnénageoient  pas  même  les  Eglilcs.   Le  Sé- 
nat fut  obligé  de  faire  venir  des  r>aUkarl,t>u , 
avec  lefquels  les  Polonais  firent  plufieurs  efcar-  ' 
mouches- 

Lors  que  les  Eccléfïaftiques  fe  plaignoient  an 
Sénat  de  ces  violences,  pour  toute  réponfe ,  on 
lear  difoit  qu'ils  dévoient  laiffer  ces  déclama- 
tions fatyriques  6c  piquantes  ,  qu'ils  fàifoient 
dans  leurs  Chaires  ;  &  que  chacun  eût  à  fe 
tenir  fur  fes  gardes  jufques  au  départ  du  Roi  Sl- 
gifmsmd  ,  qui  étant  prêt  à  faire  fon  voïage,  eri- 
voia  Erick  stembotk  au  Duc  fon  frère .  pour  trai- 
ter avec  lui  au  fujet  de  l'adminift ration  de  l'E- 
tat. Le  Duc  l'accepta  à  certaines  conditions 
-qu'il  propofa  au  Député,  &  en  envoïa  en  mê- 
me temps  un  aête  au  Roi.  Le  Roi  donna  le 
Gouvernement  du  Château  de  Stockholm»  à  Erirt 
Brabe  -■  bien  que  le  Sénat  s'y  oppotàt  ,  à  caufe 
qu'il  étoit  de  ia  Religion  Romaine.  Sur  ces  en- 
trefaites Sigi/htoad  partit  pour  Dantzick  avec  une 
flotte  de  vingt-quatre  vaifleaux. 

Le  Sénat  fe  voiant  fans  Chef  écrivit  des  let. 
très  au  Duc  charU ,  où  il  lui  repréftntoir  que 
le  Roi  avoit  lailFé  les  affaires  du  Roiaume  en 
une  étrange  confufion  ,  &  que  pour  cet  effet 
on  le  fuplioit  de  vouloir  accepter  l'admimftra- 
tion  ,  &  qu'on  l'aflifteroit  fideilement  en  routes 
les  chofes  qui  concerner  oient  les  intérêts  du 
Roi  &  l'avantage  du  Roiaume.  Le  Duc  eût 
fnuhaité  de  fe  décharger  d'un  tel  fardeau  ,  ï 
çauXe  qu'alors  le  Roïaume  étoit  fort  chargé 


Digitized  by  Google 


4-6o   Introduction  a  l'HisToirï 

D*  ia    de  dettes,  que  la  paix  qu'or  devoit  faire  avec 
iPBDs.    ies  Mofiovitet  n'étoit  nullement  afiïirée  ,  & 
"~~     qu'enfin  le  Roi  ne  lui  avoir  pas  encore  déclaré 
quelle  forme  de  Gouvernement  il  vouloir,  qu'il 
obfervât.    En  effet  Erick  Sieenbcck  ,  qui  avoit 
porté  au  Roi  la  réponfe  &  l'intention  du  Duc, 
revint  de  la  flotte,  iui  raportant ,  que  la  for- 
me de  Gouvernement   qu'il  vouloit  preferire 
au  Roi ,  ne  lui  plaifoit  nullement.  11  lui  en  pre- 
fe n ta  une  autre  :  "favoirque,  puilqu'en  l'abfen- 
„  ce  de  fa  Majefté  le  Roïaume  devoit  être 
«  gouverneur  quelques^erfonnesdéfignéespour 
cela,  elle  en  confioit  l'adminiftrationauDuc 
„  charte  conjointement  avec  le  Sénat;  àcondi- 
tion  que  durant  fon  féjouremPi'.'ogBflesEtats 
„  du  Roïaume  ne  pourroient  tenir  aucunes  Af- 
',,  femblées;  qu'ils  ne  feroient  aucunes  loix  ,  ou 
„  ordonnances  ;   qu'en  toutes  chofes  ils  n'au- 
'„  roient  en  vùe  que  le  bien  &  l'intérêt  du  Roi 
',„  Se  de  l'Etat;  qu'ils  le  conferverojent  fidelle- 
û  ment  pour  lui  &  pour  fes  héritiers  ,  en  cas 
',,  qu'il  en  laitïât  après  fa  mort ,  finon  ,  qu'ils 
le  garderoient  pour  le  Duc  Jeun  fon  frère  -, 
»  Se  qu'enfin lesfujets  n'obéïroient  au  DucChar- 
■      U  &  au  Sénat,  qu'autant  qu'ils  obferveroient 
i>  les  conditions  que  fa  Majeité  leur  avoit  pre- 
fentes.  " 

Hicohs  Siw/e'fut  dépêché  par  le  Roï  pourpor- 
ter  au  Duc  cet  écrit  ,  avec  un  acte  par 
lequel  fa  Majefté  vouloit  qu'il  s'obligeât  à  elle, 
Mais  il  rejetta  tous  les  deu*  ,  comme  n'étant 
pas  reccvables,  ni  utiles  au  bien  public;  en  di- 
fant  que,  s'il  ne  pouvoit  pas  obtenir  une  com- 
mirîion  telle  qu'il  l'a-voit  propofée  à  fa  Majefté, 
Se  pour  laquelle  il  s'était  obligé  par  un  a&e 
feelé  de  fon  fceau.lcs  Etais  du  Roïaume  pour- 
roient dans  une  Affemblée  Géntrale  délibérer 
par  qui  &  de  quelle  manière  ils  vouloient  être 
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gouvernez  en  l'abfence  du  Roi  ■;  qu'au  refte  il  de  la 
vouloit  demeurer  fidelle  ferviteur  de  fa  Maje-  Suéde. 
lté;  la  priant  en  même  temps  de  vouloir  s'en  "  '  "* 
tenir  au  traité  A'Upfal ,  &  chercher  des  expé- 
dïens  pour  s'oppofer  ans  Mofwùts  en-  toutes 
occafions- 

Le  Roi  perfiftant  toujours  dans  fa'  réfolution 
s'embarqua  pour  Dmtzick.  Le  Sénat  fuplia  le 
Duc  de  prendre  l'ad  mi  ni  ft  ration  du  Roiaume. 
Au  commencement  il  fit  paroitre  qu'il  n'en  x- 
voit  aucune  envie  ,  tant  à  caufe  que  le  Roi  lui 
avoit  prefcrit  une  forme  de  Gouvernement  à 
des  conditions  trop  bornées  ;  que  parce  qu'il 
avoit  donné  au  Sénat  un  pouvoir  auili  étendu 
que  le  fien.  Dans  prefque  chacune  des  Provin- 
ces de  Suéde  le  Roi  avoit  établi  des  Gouver- 
neurs ,  qui  y  ufurpoient  la  lbuveraine  puif- 
lânce. 

Mais  lors  qu'il  commença  à  taire  réflexion 
que  fon  fecours  étoic  abfolùment  néceflàire  à 
ton  pais ,  à  la  profperité  duquel  il  prenoit  très- 
grand  intérÊt  en  qualité  de  Prince  -du  fang  qui 
prétendoit  à  la  fucceflion  du  Roiaume  ;  &  qu'il 
vint  à  confidérer  que  la  meilleure  forme  de 
Gouvernement  conliftoit  à  exécuter  les  chofes 
à  l'obfervation  defquelles  le  Roi  etoit  obligé 
par  ferment  &  par  devoir  :  &  voïant  outre  cela 
ce  que  les  droits  &  les-priviléges  rtqueroient, 
il  changea  entièrement  de  réfolution,  &  fe  ren- 
dît à  Stockholm*. 

Après  qu'il  eut  délibéré  fort  long  temps  avec 
le  Sénat  ,  à  la  fin  il  fut  réfolu  qu'on  ne  dévoie 
point  s'en  tenir  â  la  forme  de  Gouvernement 
que  le  Roi  avoit  prefetite  ;  parce  qu'èlle  étoit 
dîre&ement  oppofée  au  ferment ,  par  lequel  il 
avoit  promis  de  gouverner  le  Roiaume  félon  les 
confeils  du  Duc  Cbtrle  Se  du  Sénat ,  qu'il  n'a- 
yoit  pas  néanmoins  voulu  fuivre  dans  cette  oc 
V  3  cation^ 
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Bi  l*  cafion  :  qu'outre  cela  tous  les  articles  du  traité 
bbede.  qu'on  avoit  fait  avec  lui  feroient  obfervez  pon- 
cruellement;  &  que  par-conféquent  il  falloir,  ab- 
folumeot  abolir  1  exercice  de  la  Religion  Ro- 
maine j  dépofer  de  leurs  charges  tous  ceux  qui 
h  favorifoient ,  ou  qui  en  faifoient  profeffion, 
&  enfin  établir  un  Gouverneur  Général  fur  tout 
le  Ro'iaume,  &  cafîer  tousles  Gouverneursdet 
Provinces  particulières.  On  devoir  en  délibé- 
rer à  lAITemblée  des  Etats,  quifedevoit  tenirà 
la  première  occafion. 

.  Ceux  de  Stockholm*  déclarèrent  au  Gouver- 
neur Erick  Brahi ,  qu'ils  ne  reconnoiffoient  plas 
ion  pouvoir  ni  fon  caractère,  à  caufe  quil  fai- 
foit  profeiïion  de  la  Reigion  Romaine  i  &  enfuite 
le  Duc  Lhxrte  le  caifa  totit-à-fait.  On  défen- 
dit encore  1  exercice  de  la  même  religion  dans  le 
Château  ,  dans  la  ville  de  SteckhclmeBt.  à  Dre£- 
ttim'hoim. 

-D'un  autre  côté  le  Duc  traita  avec  beaucoup 
de  douceur  6c  de  civilité  le  Clergé  Proteflant  8e 
la  Bourgeoiile  de  Siùckbolmt,  qui  firent  paroîtte 
une  joie  extrême  fur  la  naiûance  de  Gnjîiwe  A- 
dolphe,  auquel  le  fameux.  Aftronome  Ticho  Bt*M 
avoit  preJagé  une  Couronne  ,  fuivant  les  con- 
jectures qu^l  avoit  faites  fur  le  temps  de  fa"ca> 
tivité.  Ce  qui  *  comme  prétendent  quelques- 
uns  f  n'anima  pas  pe»  le  Duc  à  fe  failir  de  la 
Couronne  de  Suéde. 
u  Après  que  ce  jeune  Prince  eut  reçû  le  batê- 

ijjj.  me  ,  le  Duc  Charle  fit  un  feflin  ,  ou  il  régala 
fplendidement  le  Sénat  &  les  principaux  de  la 
Nobleffe;  le  Roi  en  conçût  de  grands  foupçons, 
&  crut  que  le  Duc  n'avoit  fait  cela  que  pour  s'u- 
nir avec  le  Sénat  a  lbn  préjudice.  Ce  qui  lui 
caufa  encore  plus  de  défiance,  c'était  que  le  Duc 
donnait  des  fiefs  trop  confidérables  aux  Sé- 
cateurs du  Ro'iaume  ,  Se  qu'il  accordoic  de 
,   '  gran- 
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F nies  pendons  aux  EvÊques  ,  aux  Profeûeurs  Di  la" 
autres  Régents  des  Ecoles.  subde. 
Dans  cette  même  année  la  paix  fui  conclue'  à  *. 
San"*  entre  les  Suédois  &  les  Mcjctniitti.    Le  ,J3J* 
principal  article  de  ce  traité  portoit  "  que  la 
„  Province  à'tfihoaii  demeureroit  à  la  Gouron- 
,,  ne  de  Suéde  ;  à  condition  que  Hexmol  le  roi  t 
„  rendu  au  Cx,*ar  ,   mais  non  pas  néanmoins 
„  avant  que  les  limites  qui  féparent  ces  deux 
„  Etais  euffent  été  marquées.  "  Dans  le  temps 
que"  le  Prince  LaJtJlas  naquit  en  Pologne ,  le  Duc 
UagnHi,  fils  de  GhjW.Duc  de  la  Gothie  Om» 
fctfe  mourut.  Comme  ce  Prince  avoit  le  cerveau 
troublé ,  cm  l'a  voit  mené  a  Oereéro  pour  y  être 
gardé. 

Sur  ces  entrefaites  le  Dac  Cbarlt  convoqua 
les  Etats  du  Roïaume  à  Suderkopmg ,  ce  qui  don- 
na occafton  à  quantité  de.  troubles  &  de  révolu- 
tions, qui  fiirvinrenr  alors  en  Suéde.  On  ra- 
porte  que  les  principales  eaufes  de  tous  ces  def- 
ordres  furent  celles-ci. 

Premièrement  que  ,  lorfque  le  Roi  S\g\[moni 

Eirtit  de  Suéde  pour  la  Pologne  ,  il  avoit  lailïé 
s  affaires  du  Ro'iaume  en  un  état  très-confus, 
&  n'y  avoit  pas  établi  une  forme  de  Gouver- 
nement bien  réglée  :  que  poiir  cette  raifon  le 
Duc  ne  l'avoir  pas  voulu  accepter  .  mais  qu'il 
avoit  remis  cette  affaire  à  l'Affemblée  des  E- 
tats ,  pour  entendre  d'eux  par  qui  &  de  quelle 
manière  ils  vouloient  être  gouvernez  en  l'ab* 
fcnee  du  Roi  :  que  fa  Majefté  étoir  partie  de 
Suéde  fans  y  avoir  fait  fon  ferment  d'une  ma- 
nière convenable,  &  que  par  la  elle  avoit  caufd 
plufieurs  troubles  dans  Je  Roïaume  :  particuliè- 
rement à  caufe  qu'elle  avoit  accordé  aux  Ca- 
tholiques le  libre  exercice  de  leur  Religion;  fit 
qu'elle  avoit  établi  en  Suède  prefqu'autant  de 
CouvemeuB,  qu';l  y.  avoit  de  Provinces ,  aux- 
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B*  la    quels  le  Duc  chtrlt  Se  le  Sénat  ne  vouloient 
fiuKus.    point  obéir  i   bien  qu'elle  leur  eût  defeté  un 
'.  Gouvernement  abfolu.  Les  autres  points  ètoienc 

tie  moindre  importance. 

Cependant  le  Duc  conjointement  avec  le  Sé- 
nat écrivit  premièrement  au  Roi  pour  lui  te- 
préfenter  la  ntceffité  qu'il  y  avoir  derenirunî 
telle  Allemblée.  Quoi  que  fa  Majefté  ne  lenf 
fit  aucune  réponle  ,  les  Etats  ne  laiflerenr  paj 
de  s'aiTemblcr  à  SuJeriopbig  de  tous  les  quar- 
tiers du  Ro'iaume  vers  le  mois  de  Septembre. 
Le  Roi  en  aiant  eu  avis  ieur  défendit  de  tenir 
leur  Aflembiée  ,  &  leur  témoigna  n'aprouver 
nullement  les  refolutions  qu'on  y  pourroit 
prendre. 

Ils.  ne  laifiérent  pas  de  continuer  leurs  déli- 
bérations., en  confidérant  que  cette  AiTemblée 
étoit  très  néceffaire  pour  le  bien  de  l'Etat ,  fit 
qu'elle  éroit  conforme  aux  Loix  du  pais  ,  aux 
anciennes  coutumes ,  &  aux  promeifes  que  le 
Roi  leur  avoir  faites  avec  ferment  ,  au  temps 
de  f  >n  Couronnement. .  Alors  ils  réfolurent 
qu'on  ne  foui'ritoir  point  d'autte  doctrine 
en  Suéde  ,  que  telle  de  la  Confeflîon  ù'jiugi- 
ioiirg  -.  qu'aucun  des  naturels  du  pais  qui  feroit 
d'une  Religion  diférente  >  ne  pourroit  exercer 
,  aucune  Charge  dans  toui"  le  Roiaume  :  que  les 
Prêtres  de  la  Religion  Romaine  feraient  con- 
traints de  fortir  du  pa<s  dans  le  temps  de  fix  fe- 
maines  :  que  le  culte  en  feroit  aboli ,  tant  à 
Stockholme,  qu'à  l'ratingiholm  &  à  Wadfttna,  & 
que  les  Religieufes  de  cette  dern^.c  Place  en 
fcroient  ciiarfées  :  qu'à  l'avenir  tous'"les  tuHeii* 
qui  embraiTeroient  une. Religion  diférente  de  la 
Procédante  ,  où  feroient  élever  leurs  enfans 
dans  une  autre  doctrine,  foit  au  dedans,  ou  au 
dehors  du  Roïaume,  feroient  inhabiles  à  fucceder, 
que  tous  leurs  biens  feroierjt  poCedez  par  lesplus 
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proches  parens,  &  qu'il  feroient  bannisàperpe-  de  ls- 
tuïcé;  néanmoins  que  ceux  qui  avoient  profef-  su  euh. 
fé  la  Religion  Romaine-  avant  le  Couronnement 
du  Roi  Sigtfmond ,  pourroient  refter  en  Suéde;  II9fl 
bien  qu'ils  n'y  puitent  faire   exercice  de  là 
Religion  Romaine  ,    ni  y  poffeder  aucunes 
Charges. 

11  fut  réfohi  qu'on  fèroit  le  Doc  Gouverneur 
de  Smiit,  &  qu'en  l'abfence  ilu  Roi  il  auroit  le 
maniément  des  affaires  conjointement  avec  le 
Sénat;  qu'en  matière  de  procès ,  perfonne  ne 
pourroit  appeller  en  Pologne  ,  au  Roi  Sigifmonil  ; 
tjue ,  fi  quelqu'un  avoir  reçu  quelque  rorC ,  il 
pourroit  à  la  vérité  en  appeller  au  Roi  ;  maïs 
à  condition  d'attendre  que  faMajefté  fût  de  re- 
tour en  Suéde;  qu'on  ne  feroit  point  publier ,  ni 
exécuter  les  ordonnancer  que  le  Roi  envoïe- 
roit  de  Pologne  ,  avant  que  d'avoir  été  lûes,  & 
examinées  par  le  Duc Charte  &  par  le  Sénat, 
pour  favoir  fi  elles  feraient  avantagées,  ou  pré- 
judiciables à  l'Etat  j  que  ,  lors  qu'il  y  auroit 
quelques  Charges  vacantes  dans  les  Provinces^ 
le  Duc  Charte  conjointe  ruent  avec  le  Sénat 
nomineroit  trois  perfonnes  ,  dont  le  Roi  en 
éliroir.  une  :  qu'il  ne  pourroit  pas  de  fon  Chef 
dépofer  quelqu'un  de  fa  Charge  ,  avant  que  de 
l'avoir  convaincu-  de  quelque  crime  Et  afin 
qu'on  ne  pût  pas  foupçonner  le  Duc  ni  le  Sé- 
nat rie  fe  vouloir  foulever  contre  le  Roi  ,  ■  ils 
promirent  encore  de  demeurer  ridelles  à  fa  Ma- 
jefté  ,  dans  la  confiance  qu'ils  avoient  qu'elle 
leur  tiendrait- fa  parole',  &  qu'elle  fatisferok 
aux  alfurances  qu'elle  leur  avoir,  données.  Ils 
s'obligèrent  de  défendre  &  dé  faire  exécuter 
cette  réfôlution  ,  fur  peine  (pour  ceux"  qui  Kr 
fuferoient  de  la  figner)  d'être  déclarez  traitres  à 
ta  Patrie ,  de  pafler  pour-  Perturbateurs  du  repos 
gjiblit,  &  enfin  d'Être  punis-  très- rigoureufement. 

y  S  Çuian- 
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B»  t.*      Quantité  des  principaux  du  Roiaume,  n'a- 
«*■*«.   voient  pas  été  prêtas  à  cette  AiTemblée  ,  de 

i  peur  d'offenfer  le  Roi.   A  la  vérité  ils  fiené- 

H9S-  rent  cette  réfolution  ,  mais  ils  y  renoncèrent 
enfuire  :  &  afin  que  tout  le  monde  pût  voir  ce 
qu'on  avoit  traité  à  Suitrhping  ,  le  Duc  fit  d'a- 
bord imprimer  tous  les  articles  de  la  réfolution 
.qu'on  y  avoit  prife  ,  &  les  fit  mettre  &  pu- 
blier en  Latin  ,  en  Suédois  &  en  Allemand. 
- —  '  Apres  que  l' AiTemblée  des  Etats  fe  fut  réparée, 
on  contraignit  toutes  les  Religieufes  de  fortirde 
leur  Monaftére  de  Wadfttna,  la  plupart  d'entr'el- 
Jes  fe  rendirent  à  Dantùtlt  dans  un  autre  Con- 
vent  ;  &  les  autres  Catholiques  Romains  qui 
étoient  dans  la  ville,  fe  retirèrent  auflî.  Il  y 
en  eut  quantité  d'entr'eux ,  qui  s'en  allèrent  en 
T'mUnd,  auffi-bien  que  ceux  qui  avoient  machU 
né  quelque  ehofe  contre  le  Duc  Charte  Se  ceux 
qui  avoient  refufé  de  ligner  la  réfolution  qu'on 
avoit  prife  à  Suderkoping  ;  à  caufe  que  Ninlat 
Jltmmmg  Gouverneur  de  la  Province  ,  iè  fou- 
cioit  peu  du  Duc  Charte.  Sigifamd  pour  ré- 
compenfer  la  fidélité  le  fit  Feld- Maréchal  & 
lui  donna  ordre  en'  même  temps  de  gardetr 
en  Finlaad  les.  Soldats,  qui  avoient  fervi  contre 
les  Mofcimites,  &  de  les  faire  loger  chez  les  paï- 
ûns,  qui  en  furent  fort  foulez-,  fans  que  Fiem- 
mïng  s'oppoiàt  aux  defordres  de  la  milice.  Oa 
en  porta  des  plaintes  au  Duc,  qui  faifoit  alors 
le-  toi»  ou  Roïaume  ,  &  faifoit  obferver  ri-, 
goureufement  par-tout  les  Ordonnances  qu'on 
■  avoit  faites  à  Sttderhepmg.'.  D'un  autre  côté  l'Ar- 
chevêque voïageait  par  tout  le  pais  >  où  il  éta- 
biiffoit  l'ufage  des  cérémonies  de  l'.Egiiiè  ,  iùi- 
vant  les  décrets  du  Sinode  à'UfftU ,  &  déraci- 
noit  les  fuperftitions  de  l'Eglife  Romaine, 

Le  Roi  étoit  très-mal  fatisfâit  de  cette  con* 
dui.te  ,  &  parûcujjéasaeM  4e.  çe-  qu'on,  avoit- 
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uhaflë  les  Religieufes  de  Wadfim* ,  qu'on  avoit  Di  l«* 
fait  tranfporter  à  Dantzick  vers  le  Printemps -par  Sueub. 

Georgi  Farewback.    Pour  gagner  6e  nouveau  ~** 

l'affection  des  Sitédoii,  il  écrivit  des  lettres  très- 
gracieufes  iux.tfplmdeit,  où  il  leur  oidonnoit  de  ne 
païer  aucune  impôts ,  0*1  contributions,  avant 
que  d'avoir  reçû  des  lettres  de  fa  propre  main  -, 
oc  ne  point  faire  de  traniports  emaordinaires. 
&  de  ne  point  obéir  aux  nouveaux  Seigneurs 
des- fiefs t  de  défendre  l'honneur  du  Roi ,  &  de 
tenir  le  ferment  de  fidélité  ,  qu'ils  lui  avoient 
juré,  comme  il  accomplirait  suffi  de  fa  part  tout  , 
oc  qu'il  leur  avoit  ptomis  ;  à  quoi  il  ajoùtoit,. 
qu'il  efperoit  bien-tôt  fe  rendre  dans  leur  Pro- 
vince. Comme  il  avoit  hérité  un  riche  tréibr , 
après  la  mort  de  la  Princeife  Annt ,  fœur  de  fa  > 
mère  ;  cela  l'encouragea  ,  Se  le  fit  réfoudre  de 
ne  pas  foufrir  plus  long-temps  les  entreprîtes  du  • 
Duc. 


bafîadeurs  ,  pour  l'avertir  qu'il  eût  à  fe  fouve- 
nii  de  fon  devoir  ,  &  d'étoufer  avec  douceur 
les  troubles  ,  qui  étaient  ftirvenus  en  Suéde. 
Geux  qui  avoient  cette  commiffion  ctoient  Sta- 
ràfias  Fzjaliœski,  Stanifim  Cxydmta,  Hicalas  Satàba, 
Erick  Braise,  Arfatd  Stembok  ,  &  Linderm  Bond* 
qui  arrivèrent  à  Stockholm*  avec  un  train  fort 
jcagnifiquejmais  qui  néanmoins  ne  purent  avoir 
audience  ,  avant  que  tous  les  Sénateurs  fuifent 
affemblez  en  corps. 

.  D'un  autre  côté  le  Duc  étoit  fort  aigri  contre 
îSicclas  Vlemming,  à  caufe  qu'il  ne  faifuit  aucun 
cas  dé  fés  ordres  ,  &  qu'il  s'attaclioit  unique- 
ment aux  intérêts  du  Roi ,  il  réfo  ut  de  le  ré- 
duire par  la  force  des  armes.  Mais  le  Sénat  le 
détourna  de  .cette  entreprife  ,  de  peur  que  cela 
s'allumât  une  guerre  civile  ,  qui  auroit  îles  fui» 
ISS  tt&rfuneftes  >   &  lui  repréfeiaa  gu-'ùn  d<> 
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4St   Tntr  odtjct ï  on  a  lHistoirs 
D*  tA    voit  premièrement  tâcher  d'apaifer  toutes  chof- 
Soide.    fes  par  lettres. 

  Le  Due  prit  en  ttès-mauvaife  part  les  con- 

»/SS.  frils  du  Sénat,  &  foupçonna  les  Sénateurs  de 
s'entendre  avec  les  FintanMi.  Cela  donna  occa- 
iîon  à  la  méfinteUigence.qui  furvint  depmsen- 
tre  le  Duc  &  le  Sénat  ;  qui  néanmoins  pottt 
donner  quelque  fatisfàâion  à  cePrince,  écrivit 
à  NitoUs  Flemm'ng  une  lettre  fort  rude  &  plei- 
ne de  menaces  ,  à  laquelle  il  répondit  avec 
encore  beaucoup  plus  d'aigreur,  en  les  menaçant 
à  fon  tour  ,  qu'ils  païeroient  de  leur  tête  la 
mauvaife  conduite  qu'ils-  tenoient  à  l'égard  du 
Roi. 

■  Lors  que  les  AmbafTadeurs  de  Pologne  eurent 
audience  ,  ils  reprochèrent  aux  Suédois  les  ré- 
folutions  qu'ils  avoient  prifes  à  l'A  d'emblée  des 
Etats  \Sudtrfopmg,  fit  demandèrent  qu'onyapor- 
tât  du  changement.  Le  lendemain  les  Ambaf- 
iâdeurs  Suédois  propoférent  la  mÊme  chofe.  Mais 
le  Duc  leur  fît  une  réponfe  affez  brufque:-&- 
enfuite  conjointement  &  avec  leçon  fente  ment  do- 
Sénat  il  livra  un  écrit  aux  Ambaflâdeurs où  ils 
prouvaient  fort  au  long  quetoutcequ'ilsavoienc 
lait  étoit  jufte  &  raifonnable  ,  &  étoit  entière- 
ment conforme  aux  lois  de  l'Etat. 

Cependant  les  Sénateurs  fe  jufli  fièrent  auprès- 
<ies  Ambaflâdeurs ,  &  rejettérent  toute  la  faute- 
fut  le  Duc  ,  qui  (comme  ils  difoient)  dirigeoit 
toutes  ebofes  à  fa  fantaifie  ;  &  fans  avoir 
aucun  égard  au  femiment  du  Sénat ,  gouver- 
noit  ablblûment  ,  &  opprimoït  tous  ceux  quf 
s'oppofoient  à  fes  deffeins.  C'ell  ainfi  qu'ils- 
'  tâchoient  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du- 
Roi, 

D'un  autre  côté  le  Duc  reprochait  aux  Sé- 
nateurs ,    qu'ils  s'attribuoient  un  pouvoir  trop 
étendus  qu-'ils  n'emploïoioHt  pas-fidelleawnt  les 
Ifc 
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tevenus  du  Roïaume  ,   &  qu'enfin  ils  fomen-  db  la 
toient  la  divifion  enrre  le  Roi  &  lui ,  afin  de  les  Sukds. 
jjerdre  tous  deux  ,  &  fe  rendre  maîtres  du  Ro-  ' 
îaume  ,  &  qu'ainfi  voiant  qu'il  ne  recevoit  que  IÎS 
que  de  l'ingratitude  pour  la  peine  &  le  travail, 
qu'il  foufroit  dans  l'adminiltrarion  de  l'Etat'  il 
etoit  réfolu  de  s'en  démettre. 

Il  laifla  pas  de  convoquer  le  Sénat  &  les  E- 
tats  du  Roiaume  i  Arbog*  pour  le  mois  de  Fé- 
vrier. Et  comme  il  n'y  eut  aucun  des  membres 
qui  le  difluadât  de  fe  défaire  du  Gouvernement , 
il  en  fut  irrité  >  8c  le  jour  fuivant  il  fe  rendit  à 
GrypsMm.  Cependant  afin  que  l'Etat  ne  de- 
meurât pas  fans  Pilote  ,  &  que  le  vaifléau  ne 
fût  pas  expofé  à  la  merci  des  vents  &  des 
flots,  il  reprit  le  gouvernail  ,  &  députa  Oluf 
Sutrcherfon,  pour  affilier  à  la  conférence,  qui  fe 
devoir  tenir  entre  les  Suédois  &  les  MeftovitM 
touchant  la  ceffion  AtJCixbolm. 

■  Oluf  Suercherfoa  étok  un  homme  très  politi- 
que &  très-rufé ,  qui  raiMc  des  deux  côtez.  II 
vouloit  paroître  fidelle  ferviteur  dur  Duc ,  6c 
mandoit  au  Roi  fon  frère  fés  deffeins  les  plus 
fecrets.  Sur  ces  entrefaites  le  Sénat  ne  fe  mê- 
la plus  des  affaires  du  Gouvernement';  coniidé- 
rant  feulement  quel  pourroit  être  le  fuccès  de 
toures  les  affaires;  &  il  pria  en  mStne  tems  les 
Ambafladeurs  de  Pohgnt  de  fe  rendre  au  plûtôe 
auprès  du  Roi  >  afin  que  dans  une  con- 
jonfture  fi  dangereuft  il  trouvât  quelque  expé- 
dient pour  prévenir  tous. les  malheurs,  dont- ou 
étoit  menacé. 

Phifieurs  Seigneurs  de  Suéde  abandonnèrent  le 
parti  du  Due  ,  8t  fe  liguèrent  avec  le  Sénat 
&  les  Ambafladeurs..  Après  quoi  ils  fe  remi- 
rent en  polTeffion  des  Charges  dont  ie  Duc  les. 
avou  dépofez  peu  de  tems  auparavant  :jufques 
&■  mêmes  -quç-1' Archevêque- Mrabsm  fe  rangea 
-■■->       1  V  1  dfc 
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di  t»   de  leur  côté  .  &  promit:  de  nouveau  de  de* 
fvBDi.   meurer  fidejle  au   Roi  ,    afin  de  pouvoir 
-       —  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces.  Le  Hoi  lui  ecri. 
Wo.    Tit  d'une  manière  fort  obligeante  ,  &  les  Am- 
bafladeurs  s'en  retournèrent  fatisfàirs  ea  Po^ 

Hur  ces  entrefaites  les  troubles  éclatèrent  1 
ojierforn  -.  &  celui  qui  en  alluma  les  premières 
étincelles  fut  Bengt  Faulftm,  Ce  tumulte  fur- 
Yint  à  caufe  que  les  païfans  étoient  trop  foulez . 
par  la  Cavalerie,  &  qu'ils  ne  pouvoient  trou- 
ver de  fecours  nulle-part.  Bien  que  Hicelat 
Tiimming,  pour  étoufer  cette  J&Htiofi ,  rapella 
les  Cavaliers  ,  néanmoins  les  païfans  firent  main 
baflè  fur  tous  ceux  gui  relièrent.  Ils  n'en  de- 
meurèrent pas  là  ;  ils  pillèrent  &  brûlèrent  \es 
mailons  de  tous  ceux  qui  étoient  engagez  dans- 
le  parti  de  leurs  ennemis  ;  &  non  contens  de 
cela  ils  s'avancèrent  jufques  à  Tawafi  &  entrè- 
rent dans  la  Carelit ,  pour  en  chaJTer  la  Cavale- 
rie qui  ètoit  au  Service  du  Roi.  lis  pillèrent 
les  maifons  de  .campagne  de  Fkmnùng  &l  de  quel- 
I—  -  eues  autres  Gentilshommes.  Ils  étoient  réfolus- 
1J97.  d'attaquer  Mac,  comme  étant  la  retraite  de  ceux 
qui  les  opprimoient  ,  mais  ïltmmior  envoïa. 
des  troupes  qui  les  chaHérent  de  Xamw. 

Peu  de  tems  après  il  vint  de  Volognt  de  la 
part  du  Roi  un  grand  Bailli  du  Pais-,  nommé 
MekbuT  Abraham fm  ,  qui  étant  arrivé  à  QJUr- 
iorn  fit  faifir  les.Auteurs  de  la.fédition  ,  &  les- 
fit  punir  de  mort.  Cependant  les  païfans  s'é- 
tant  remis  en  pollure  tuèrent  quelques-uns  de 
fés  gens  ,  &  l'aïant  fait  .prifonnier  lui-même 
l'envoïerent  à  Stockholm* ,  où.  on  lui  coupa  la- 
tête.  '■, 
Après  le  retour  des  Ambafiadeurs  en  Paiognty 
le  Roi  écrivit  aux  Etats  du  S«tW»  ;  que  ,  puif. 
Sue  le  Ose  avoit  fait  paioître  à  fes  Ambaffa- 
.'<-"',  "  deuis.' 
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iteurs  qu'il  étott  mal  fatisfait  ,   &  qu'il  avait  d«  ta 
quitté  l'admimftration  de  l'Etat  en  rejetant  a-  s"*p*' 
vec  mépris  la  forme  de  Gouvernement ,  qu'on  ' 
lui  avoit  prefcritc  ,  il  la  déferait  aux  Sénateurs 
du  Ro'iaume  ■  pour  le  gouverner  félon  les  loix 
du  pais,  &  conformément  au  Formulaire  qu'on 
leur  avoit  livré ,  en  excluant  absolument  le  Duc 
du  maniément  des  affaires  ,    &  enjoignant  en 
même  tems  à  tous  fes  fujets  de  leur  obéïr.  Se 
de  les  affilier  en  cas  que  le  Duc  ,  ou  quelque 
autre  ennemi,  vînt  à  les  attaquer.   11  défendit 
expreffiment  à  qui  que  oc  fût  de  paraître,  à  l'AJ» 
fcmblée  des  Etats  que  le  Duc  avoit  convoquez 
à  Arboga, 

Le  Duc  fit  publier  des  placards  impri- 
mez,  par  lefquels  il  déclarait  traîtres  à  l'Eut  & 
au  Roi  Se-  par  conféquent  dignes  de  punition, 
tous  ceux  qui  ne  fc  trouveraient  pas  à  cette  S 
AiTemblée  au  jour  qu'on  avoit  arrêté.  Cepen- 
dant.à  la  perfuafion  du  Sénat  les  membres  les 
plus  coniidérables  des  Etats  s'abfentérent  -.  & 
du  corps  des  Sénateurs,  il  n'y  eut  que  le  Com- 
te Axel  Lm-seenbuipt  ,  &  quelque  petit  nom- 
bre de  Gentilshommes ,  qui  fe  rendirent  à  Ar- 
itgo. 

Les  Sénateurs  étant  entrez  ea  négociation 
avec  ics  membres  des  Etats,  qui  n'a  voient  point 
paru  à  l'Affemblée  réfolurent  de  fuivre  plutôt 
ks  ordres  du  Roi ,  que  d'obéir  au  Duc*  &  écri- 
virent à  leurs.  Collègues  à  Aréog*  le  fujet  de 
leur  ai»fence  :  pré;e»riant  montrer  par  là  que 
l'AOembïée  ,  qu'on  y  tenoit ,  .était  illégi- 
time. Le  Duc  réjetta  leur  écrit  ,  &  exhorta 
de  nouveau  le  Sénat  à  fe  rendre  à  Aritg m  :  mai* 
toutes  fes  foUicitations  ne  produiûrent  aucun 
fruit 

Sur  ces  entrefaites  les  Etats  qui  étoienr  af-> 
£à»bltt-,  prirent  une  ré&lujioa  pM  laqudW 
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»s  ka    ils  confirmèrent  les  décrets  du  Sinode  4'UffiU  au 
evedp..    fujet  de  la  Religion  ,   auiïi-bien  que  le  traité, 
■  qu'on  avoit  fait  à  Sitderkofmg  \  déclarant  en  mê- 

.  W7i  me  tems  que  le  Ducferoit  feul  Gouverneur  fans 
avoir  aucun  autre  qui  lui  fut  égal  en  pouvoir, 
ou  qui  fût  au  deflus  de  lui.  lis  le  prièrent  en- 
core de  reprendre  l'adminiftration  ite  l'Etat  en 
l'abfence  du  Roi  ;  lui  promettant  routa  forte 
d'obéiflance.  Ils-  réfolurenc  encore  d'envoier  des 
AmbafTadeurs  au  Roi  ,  pour  chercher  avec  lui 
les  moiens  d'étoufer  les  rroubles  de  Fmland.  Ils 
ajoûtoient  que  dans  le  rems  de  fut  femaines  ceuï 
qui  s'étoient  abfentez  de  l'Aflemblée  ,  dédare- 
roient  publiquement ,  s'ils  vouloient  accepter 
les  réfolutions  qu'on  avoit  prifes  à  Arboga ,  & 
à  Suâtrknp'mg:  &  que  tous  ceux  qui  les  rejette* 
roient ,  feroient  punis  félon  la  volonté  du  Due  , 
&  tenus  pour  Perturbateurs-  du  répos  public.  Ils 
firent  enfemble  une  .ligue  ,  par  laquelle  ils  s'o- 
bligeoient-  corps  pour  corps  ,  qu'en  cas  que 
quelqu'un  d'emr'eux  fit  contre  l'un  ou  l'autre 
quelques  actes  d'hoflilité  ,  au  fujet  de  leur  Af- 
lemblée  ,  ils  protégeroient  tous  enfemble  celui 
qui  feroit  attaqué  ,  8c  que  pour  ce  fujet  ils  ha- 
zarderoient  leurs  biens  &  leurs  vies;  fans  néan- 
moins vouloir  préjudirier  à  leur  devoir  &  à  f'o- 
béiffanoe  qu'ils  étoient  obligez  de  rendre  à  la 
Puiiîance  iirpréme. 

Cependant  les  troubles  continuoient  toujours 
dans  la  Province  de  Fmland,  où  les  paifans  tuè- 
rent quantité  de  Cavaliers  ,  qui  étoient  au  fer» 
vice  du  Roi-  D'un  autre  côté  Nicolas  Flmimmg 
étant  venu  avec  quelques- troupes  aux- environs 
d'ofttré»n  ,  tailla  en  pièces-  plus  de  cinq  mille 
païfans  >  &  emmena  prifonniers  avec  lui  les 
principaux  d'entr'eux.  D'ailleurs  ii  châtia  très- 
ièverement  ceux  de  Taw*fl  :  tie-  forte  qu'il  périt 
près  d'onze  mille  païfàns  auprès  de.  ce&deux  pla- 
ses.  "  ~     ,  AF*>- 
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Après  que  l'Affemblée  tfArbog*  fe  fut  fépa-  D»  n 
lée,  ie  Duc  demanda  au  Sénat  ,    s'il  vouloir  Suedb. 

aprouver  &  recevoir  les  réformions  qu'on  avoit  -* 

nfes  à  Sudirkvping  deux  ans  auparavant  ,  auffi  "W* 
ien  que  celles  de  l'AlTerablee  A'Arboga  .-  ou 
bien  s'il  vouloir  les  apuier  &  les  défendre,  & 
envoier  pour  cet  effet  une  Ambalfade  au  Roi 
en  Pologne.  Mais  comme  fa  Majtlté  avoit  or- 
donné le  contraire  aux  Sénateurs  .  fit  que  d'un 
autre  côté  ils  voïoient  bien  qu'en  cas  qu  ils  ne 
vouluffent  pas- obéir  au  Duc,  ils  ne  pourroient 
plus' demeurer  en  fureté  dans  le  Roïaume  ,  ils 
jugèrent  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  lbrtir  du 
pais ,  jufques  à  ce  que  le  Roi  y  revint  pour  ter- 
miner tous  les  diférends.  Le  Chancelier  Erkk 
»rt  fur  le  premier  qui  fe  retira  avec  fa  femme 
fes  enfans.  Les  autres  réitèrent  encore  quel- 
que teins  en  Suçât,  députèrent  versle  Roi,  pour 
lui  demander  du  fecours  &  amufétent  cependant 
le  Duc  par  des  réponfes  ambiguës. 

D'abord  que  le  Duc  eut  apris  la  retraite  tftr 
Chancelier  sftrr,  il  en  fut  extrêmement  fâchét 
&  aïant  fait  arrêter  un  de  fes  domeftiques ,  il 
l'interrogea  fort  exactement  ;  &  aprit  enfin  de 
lui  que  Ton  maître  étoit  parti ,  5c  que  les  autres- 
Sénateurs  étoient  fur  le  point  de  le  fùivre ,  à 
deffein  de  ramener  le  Roi  avec  une  puiflante- 
Armée.  On  examina  aulfi  un  des  domelïicues 
de  Ni«/*i  Fltmmiag ,  qui  déclara  que  fon  maître 
avoit  deux  mille  cinq  cens  chevaux  fur  pied,& 
dix  vaiffeaux  de  guerre  tout  prêts  :  outre  qu'il 
attendoit  encore  du  fecours  de  Pologne  :  etpérant 
avec  toutes  ces  forces  faire  une  invafion  en  Sué- 
de, où  il  avoit  quantité  de  partifans  ;  Se  parti- 
culièrement les  Gouverneurs  des  deuxG«Ai'«, 
&  de  la  Province  de  SmulanJ-,  favoit  Eric*  Erf- 
wtd  Se  Cfarle  Srtenbock.  Le  Duc  fe  tendit  en 
Gttkiti  accompagné  d'un  bon  nombre  de  trou- 
ve* 
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Bï  t*   P«.  pour  favoir  en  quel  état  étoient  les  fca- 
Juwe.    bitans  à  lbn  éjpird .  &  ce  qu'il  en  devoit  at- 


V9r  D'abord  il  s'empara  de  Stvgtèourg  &  du  Chl- 
Beau  de  IVdjiem  ,  dont  le  Gouverneur  ErfoeJ 
Suioiock ,  fans  attendre  le  Duc ,  fe  rôtira  en  JV 
Ugnt  Le  Duc  convoqua  les.  Etats  des  trois  Pro- 
vinces, &  leur  fit  prêter  le  ferment  de  fidélité. 
Après  quoi  il  fe  rendit  à  ktfibourg  ,  qui  fut  auffi 
abandonné  du  Gouverneur  Eridt  Sttnhttk ,  le- 
quel prit  là  route  par  le  Danemarck  ,fam  fe  iâu- 
ver  en  Pologne. 

Cependant  le  Duc  ne  laiiS  pas  d'écrire  au 
Hoi  diverfes  lettres  fur  les  troubles  du  Roïau- 
4^,  .  me;  priant  fa  Majefté  d'y  apporter  des  remèdes 
falutaires.  Le  Roi  ne  lui  fit  aucune  réponfei.. 
bien  qu'il  répondit  à  l'exprès  qui  lui  avort  été 
dépêché  par  le  Sénat.  Sa  Majefté  donna  des 
lettres  à  celui-ci }  dans  lefquelks  il  fe  plaignoit 
fort  de  ce  que  le  Duc  avoit  menacé  les  Séna- 
teurs fur  ce  qu'ils  avoient  refufé  de  fe  trouver 
à  l'Affemblée  A'Arèog*  ;  proteftant  qu'elle  les 
prénoit  fous  fa  protection  ,  à  caufe  que  dans 
cette  affaire  ils  avoient  fidellement  exécuté  fes 
ordres.  Il  ajoûtoit  qu'en  cas  que  tes  lettres  ne 
produififfent  pas  l'effet  qu'il  en  devDit  attendre, 
il  otdonnoit  aux  Etats  de  prendre  les  armes,  de 
réprimer  l'audace  du  Duc,  Sî  de  défendre  l'hon- 
neur de  leur  Roi  :  ou  qu'autrement  its.lèroient: 
punis  commes  rebelles. 

Le  Duc  ne  s'éfraia  aucunement  de  toutes  ces 
menaces,  &  tous  les  autres  Sénateurs  qui  é- 
toient  reftez  en  Suéét ,  fortirent  du  ptïs  :  favoir 
Guftwe  Se  $t*>»  Bniir  ,  Thtrrm  Bittbe  ,  &  fe- 
ram  Pofx.1 ,  avec  un  grand  nombre  de  Gentils» 
hommes  :    &  il  ne  demeura  dans  le  Ro'iaume 
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Le  Duc  aceufa  les  réfugiez  de  divers  crimesî  d«  t.» 
&  particulièrement  de  ce  qu'ils  avoient  con- 
feillé  au  Roi  de  faire  la  guerre  contre  lui  &  f4-— — * 
Patrie:  qu'à  leur  inftigation  le  Roi  avoit  deirun-  *&• 
dé  du  fécours  au  Rai  de  Dnnimttrck  &  aux  vil- 
les A  tft*tiquts  -,  qu'il  avoit  défendu  le  tranfport 
des  grains  étrangers  en  Suède,  dans  le  tems  d'u- 
ne grande  cherté*  &  qu'enfin  ils  avoient  répan- 
du le  bruit  par  toute  \' Europe,  qu'il  afpiroic  à  la 
Couronne  de  Suéde. 

Là-delTus  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Cal- 
mar ,  où  nbarle  Stetnbock  ,  Gouverneur  de  la 
place ,  fe  défendit  un  peu  de  tems  ;  néanmoins  il 
rendit  bien-rôt  le  Château  ,  &  fut  gardé  long- 
tems  en  prilbn  par  ordre  du  Duc  ,  qui  mit  gar-  ..  ., 
nifon  dans  cette  Forterelie  ,  dont  il  donna  le 
Gouvernement  à  Gnft*vt ,  Duc  de  San-ijut- 
TBtnbourg  ,  à  Jorum  Claaîfn  ,  &  à  Oh'f  Hardi 
leur  enjoignant  de  garder  fidellement  certe  place 
pour  le  Roi  (..mais  de  n'y  laitier  entrer  perfon- 
ne,  qui  fut  en  quelque  manière  lbupçonné  d'ê- 
tre mal  intentionné  pour  les  intérêts  de  l'Etat; 
quand  ce  feroit  le  Roi  même  s  à  mo'ns  qu'il  ne 
promît  par  écrit  d'obferver  tous  les  articles  du 
traité  à'Uffd-,  &  de  ne  faire  aucun  tort,  ni  pré- 
judice au  Duc  ;  ni  à  fa  Patrie. 

Après  que  le  Duc  fe  fut  ainfi  rendu  maître  de 
toute  la  Suéde  ,  il  entreprit  de  contraindre  les 
IfalsnJeù  &  les Eftkoniem  de  recevoir  le  traité  de 
Suderkoflng.  Et  pouf  venir  à  bout  de  fon  def- 
fein ,  il  convoqua  une  Aflemblée  à  Stockbolme  au 
mois  de  Juillet  ;  où  il  fit  tant  par  fes  brigues  » 
qu'on  rélolut  d'ajourner  les  Sénateurs  qui  s'é- 
toient  abfentez  .  de  révenir  dans  le  Roïaume: 
que  ceux  qui  ne  voudroient  pas  recevoir  le  trai- 
té de  Stiderhpmg  fetoient  punis  ;  &  qu'enfin  oa 
contraindrait  les  SînUndoU  de  l'accepter  par  la 
force  des  armes.  Du»  cette  Aflemblée  l'Ar- 
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chevêque  Abraham  fut  celui  de  tous  les  mem- 
bres qui  s'oppoSa  le  plus  vigoureusement  au. 
Duc  ,  lequel  pour  ce  fujet  eut  rie  grandes  con- 
testations avec  ce  Prélat  ,  &  lui  reprocha  que 
,  dans  la  vilite  qu'il  avoit  faite  l'année  précéden- 
te ,  il  avoit  plùtôt  fait  la  fonction  d'un,  bour- 
reau ,  que  celle  d'un  Evéque. 

Le  Koi  réfuta  par  écrit  l'ajournement  des 
Sénateurs.  Après  que  l'Mèmblée  des  Etats  fe 
fut  léparée  ,  le  Duc  entra  en  Fmlanâ ,  où  il 
prit  le  Château  A' Abu  fans  beaucoup  de  réfiftan- 
ce.  Enfuite  il  exhorta  ceux  de  Revel&A'tfihm 
a  le  prendre  pour  Gouverneur  de  Suédi  ,  &  à' 
recevoir  la  réfolution,  qu'on  avoit  prife  à  sw- 
deikoping  .■  néanmoins  ils  ne  vouloient  point  en- 
core entendre  à  de  Semblables  propositions.  Le 
Duc  emmena  avec  lui  de  Finland  à  Stc-ckholme  les 
vaifleaux  de  guerre  qu'il  y  trouva  &  quantité, 
rie  prifontiiers  ;  proteftant  qu'il  n'avoit  rien  taie 
que  pour  le  bien  de  la  véritable  Religion  .„pour 
le  fervice  du  Roi  &  l'Intérêt  de  l'Etat. 

L'année  Suivante  les  habitans  de  la  partie  mé- 
ridionale de  Finland  reprirent  Abu  fur  le  com- 
mandement que  le  Roi  leur  en  fit  :  &  le  Duc 
d'un  autre  côté  ,  pour  s"ailùrerdes  Meftovitet, 
termina  le  diférend  qu'on  avoit  avec  eux  au  fu- 
jet des  frontières.  Cependant  comme  Samuel 
Laïk't  venoit  de  Pologne  en  Suéde  en  qualité 
d'AmbaSfadeur  de  la  part  du  Roi ,  le  Duc  lui 
ordonna  de  fe  rendre  à  Upfal,  pour  y  avoir  fon 
audience.  .Celui-ci  fit  de  très-grandes  plaintes 
au  Duc  de  ce  qu'il  avoit  chafle  le  Sénat ,  qu'il 
avoit  attaqué  la  Finland  par  la  force  des  armes  i 
qu'il  avoit  emprifonné  les  Serviteurs  du  Roi, 
que  fa  Majefté  vouloir  que  le  Duc  remît  en  li- 
berté ,  qu'il  changeât  conduite  ,  &  qu'enfin  il 
envoiât  la  Flotte  du  Suide  à  Dantùck  ,  pour  y 
recevoir  le  Roi  Son  maître.  A  tout  cela  le  Duc 
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ripondit  que  les  Sénateurs  s'étoient  retirez  de  de  H 
leur  propre  mouvement  ,    &  fans  aucune  ni-  Swedi. 

ce  dite  :  qu'il  n'avoir  fait  emprilbnner  .perfonne  • 

a  l'infçû  ■  ni  fans  le  confentement  des  Etats, 
fans  rapprobaii"n  derq-cls  il  ne  po_vo;t  aufli 
rcliiber  les  pnfonniers,  &  quY,  (cphoit  fa  Ma- 
jcfle  qu'il  lui  piût  faire  ponii  de  lels  fetitieui 
conformément  aj  ferment  qu'il  avoit  fait  ,  8t 
félon  les  lois  du  Rm'aume  :  qu'il  n'avoit  rien 
fait  rn  FWaW.  que  ce  oui  avoit  été  réfoiu  i 
l'Affemblée  ces  Erats  &  qu'enfin  il  rendrait 
juilicc  à  tout  le  mor.ee.  Au  refte  il  rej.  ton  fut 
euï  la  faute  de  teutes  les  autres  choies,  dont  il 
étoit  aceufé.  D'un  autre  côté  quelques-uns  des 
principaux  d'en  tr 'eux  s'eïcuférent  lècrettement 
auprès  de  l'Ambafladeur  ,  en  difant  que  le  Due, 
étoit  le  feul  qui  empSchoit  qu'on  ne  donnât  fa- 
tisfaétion  à  fa  Majefté. 

A  la  fin  le  .Duc  écrivît  au  Roî  qu'il  s'étoit 
acquiré  fidellement  des  fondions  de  fa  Charge, 
&  qu'Erwk  Sparr  étoit  feul  la  caufe  de  leur  iné- 
fintelligence.  D'ailleurs  les  Etats  dans  la  répon- 
fe  qu'ils  firent  au  Roi ,  déclarèrent  le  Duc  in- 
nocent ,  difant  qu'il  n'avoit  rien  fait  quexé- 
cuter  les  rtfolutions ,  qu'on  avoit,  prife-  à  Ar* 
bog*  &  à  Sudirkvfrng  ,  qui  étoient  fondées  fut 
les  p'omefles  quiil  avoit  faites  avec  ferment  à 
fon  avènement  à  la  Couronne  :  &  qu'ils  pré- 
tendoient  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  Ils 
prièrent  Gufta-ve  Banier  &  Tburon  Biuke  d'aller 
trouver  le  Roi  de  leur  part  ,  pour  tâcher  de 
mettre  fin  à  toutes  ces  brouilkries.  Mais  ils 
refuférent  tous  deux  une  commiflïon  fi  odieufe, 
Se  s'étant  retirez  en  diligence  ,  ils  fe  rendirent 
«n  l'ohgne 

Ainfi  l'Ambalfadeur  Samuel  Laski  s'en  retour- 
na en  Pologne,  fins  avoir  rien  avancé.  Etcom- 
rnc  le  Roi  remarquait  bien  que  les  a9àires  ne 
poùi 
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n  la  pourraient  être  terminées  que  par  fa  ptéfcnce; 
fitEDi.    il  rélblur  ,  fui-vant  le  confeil  des  Etats  de  tolc- 

f  gnt,  de  faire  lui-même  un  vo  âge  en  Suéde  ;  à 

•îï8*    condition  qu'il  n'ypourroit  demeurer  que  l'efpa- 
ce  de  dix-fept  mois 

Là-deffjs  il  mie  fur  pied  une  Armée  qui  n'é- 
foit  compofte  que  de  iîx  mille  hommes:  mais 
pour  la  renforcer  il  eiïvoïa  H:eenBgmtr,Lmderrm 
Bondi  6t  OSuf  imerehef/m  en  FmUvd ,  avec  ordre 
de  faire  tranfporter  en  Suéde  l'Eté  prochain  le* 
troupes  ,  qu  ils  auraient  levées  dans  cette  Pro- 
vince, pour  1  es  joindre  à  fon  Armée.  11  tâchoitpar 
,  -lettres  &  par  promeflès  d'engager  dans  fon  parti 
les  Viiiyotbi  &  les  .m*uruieis  ,  efpérant  avec  un 
tel  fecours  Être  en  état  de  s'opofer  aux  entre- 
prises du  Duc  On  prétend  que  les  Jotow/*  four- 
nirent" d'autant  plus  volontiers  de  l'argent  pour 
cette  expédition  ,  -que  le  Roi  leur  avoit  promis 
d'annexer  fa  Province  à'ifihonie  au  Roïaume  de 


D'un  autre  côté  Shifmmd ,  pour  gagner  le  Roi 
de  Danemark  ,  confentit  que  le  diféiend,  qu'il 
avoit  avec  lui  au  fujet  des  trois  Couronnes,  fût 
diféré  durant  leur  vie.  Les  villes  Anfiatujut!  lui 
promirent  de  faire  cefTer  le  commerce,  qu'elles 
av-oient  en  Suéde  jufques  à  ce  que  le  diférend 
que  le  Roi  avoit  avecleDucfùt  terminé.  Mais 
ceux  de  Lnètck  pouffèrent  encore  les  chofesbien 
plus  loin  :  car  ib  faifirent  mêmes  routes  les  mar- 
enandifes  de  Suède  qui  étoient  marquées  des 
tiois  Couronnes  ,  &  les  portèrent  au  Fifc  du 
Roi.  Stgifmomi  fit  publier  un  écrit  imprimé,  dans 
lequel  il  déduifoit  fort  au  long  les  entrépiitêsdu 
Duc  ,  &  tâchoit  de  prouver  que  la  con- 
duite étoit  injufte  &  criminelle.  On  fit  encore 
imprimer  quantité  de  placards  6c  de  Sauvegar- 
des que  fa  Majtflé  devoit  faire  diftribuei  euSui- 
V*,  lors  qu'elle  y  ferait  arrivée. 


Lois 
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Lors  que  te  bruit  de  la  venue"  du  Roi  fe  fut  Dm  i£ 
Tépandu  par-tout ,  les  Commandans  de  calmar  Sp,°*'  , 

demandèrent  au  Duc  quelle  conduite  ils  de- 
vroient  tenir, quand  fa  Majefté  feroit  arrivéeen. 
Sut-il.  Il  leur  répondit  qu'en  ca5-que  le  Rr* 
donnât  elpÉrance  de  paix  ,  Sc'qu'il  livrât  une 
affùrance  par  écrit,  qu'il  ne  traiteroit  point  au- 
trement avec  lui  &  les  Etats  >  que  fuivant  le 
ferment  qu'il  avait  fait,  &  conformément  à  for» 
devoir ,  ils  lui  permifîent  d'entrer  :  mais  que, 
s'il  refufoir  de  leur  donner  une  telle  aflûrance, 
fc  qu'il  voulût  employer  la  force  ,  ils  fe  miflênt 
en  état  de  réfiftance. 

Sur  ces  entrefaites  l'Ambaffadeur  t«iki  revint 
en  Suéde ,  où  il  fit  de  grandes  inftances  auprès 
du  Duc ,  afin  de  l'obliger  à  lui  livrer  la  flotte, 
pour  aller  recevoir  le  Roi.  Le  Duc  ne  lui  ren- 
dit point  d'autre  réponfe ,  fi  ce  n'eft  qu'aupara- 
vant on  vouloir  être  aiïîiFé  que  fa-  Majefté  ne 
s'en  fêrviroic  point  contre  lui  ,  ni  contre  les 
Etats  du  Roïaume,  Le  Roi  remarquant  bien 
qu'il  n'y  avoit  point  d'aparence  qu'on  lui  envoiàt 
la  flotte ,  loua  à  Dmtzjclr  plus  de  cent  vaiffeaux 
pour  paflèr  en  Suéde. 

Le  Duc  convoqua  les  Etats  de  Gttbii  à  mi. 
fienu  ,  où  il  leur  fît  entendre  le  deflèin  de  fa 
Majefté.  Cem-ci  téfolurent  d'un  confemement 
tmanime  qu'on  iroit  au  devant  de  lui  jufques  3 
Calmar  avec  une  Armée,  pour  favoir  de  lui  ce 
qu'on  en  devoit  attendre  ;  après  quoi  on  auem- 
fela  des  troupes  par  tout  le  Roïaume.  Mais  le 
Duc  conjointement  avec  les  Etats  écrivit  de 
Wid(hnn  des  lettres  à  fâ  Majefté  ,  pour  lui  faire 
lavoir  qu'elle  eût  à  licencier  fes  troupes  ,  &  à 
donner  des  affùrances  qu'elle  ne  feroir  punir  au- 
cun suidai} ,  que  félon  les  formes  ordinaires  de 
la  juftice:  &  qu'à  de  telles  conditions  elle  pour- 
iQic  venir  en  SutJt  ,    où  elle  trouverait  des 
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»i  "  fujeis  obéïiTsns  &  fideiles  ,  qui  la  recevraient 
g"»"5-  d'une  manière  conforme  à  fa  dignité  fie  à  leur 
1  „oB  devoir. 

"  Cependant  Laiki  porta  au  Roi  une  toute  au- 
tre nouvelle.  Sur  quoi  fa  M ajefté  écrivit  à  tou- 
tes les  troupes ,  qui  étoient  dans  les  Provinces , 
qu'elles  eulTent  à  quitter  le  parti  du  Duc  ,  St  à 
fr  foumettre  à  fes  ordres ,  comme  étant  Jeur 
légitime  Souverain  j  ou  bien  qu'autrement  elles 
feroient  punies  comme  coupables  du  crime  de 
trabifon. 

:  La  Cavalerie  d'I7/>W,  les  Vifigsts  8c  les 
StnaUndois  éfraiez  par  les  menaces  du  Roi 
,  abandonnèrent  le  parti  du  Duc.  Les  fmlanaoit 
&  les  Efthnmens  fe  rendirent  avec  quantité  de 
vaiiTeaux  dans  le  port  de  Qrintbourg ,  à  fix  mil- 
les de  Stockholm! ,  pour  fe  joindre  à  la  flotte  du 
Eoïaume.  Il  vint  par  terre  plufieurs  miliers  de 
païfans  ,  fouî  la  conduite  de  deux  Profeileuts 
A'Uplund  i  ce  qui  contraignit  les  FiuUfunù  rie 
s'en  retourner  chez  eux  :  de  forte  que  plufieurs 
d'entr'eux  aiant  été  atteints  en  chemin  près  de 
l'Ifle  à' Alan J  furent  taillez  en  pièces. 

Quoi  que  la  flotte  qui  étoit  au  fervice  du 
Duc,  -cfit  fait  cette  expédition,  &  empêché  les 
fitilandoïs  de  fe  joindre  à  la  flotte  du  Roi  ;  néan- 
moins ,  à  cauie  des  vents  contraires ,  elle  eut 
le  malheur  de  ne  pouvoir  aborder  à  Calmar. 
pour  empêcher  le  Roi  d'y  prendre  terre.  Sa  Ma- 
jefté  y  arriva,  fans  rencontrer  aucun  obftacle: 
quoi  que  ceux  qui  tenoient  fon  parti  euflenc 
mieux  armé  qu'il  fût  arrivé  à  Stockholm/ ,  qui 
cft  prefque  comme  le  centre  du  Roïaume  de 
Stade.  Le  Roi  avoir 'envoie  Laïki  devant  avec 
quelques  vaiiTeaux  ,  pour  lommer  la  place  de  fe 
Tendre.  Jcram  Claju.cn  &  OtufH/ira  ,  qui'y 
commandoifnt  ,  y  laifférent  entrer  les  troupes 
du  Roi  fur  une  légère  affûrance  qu'on  leur 
don; 
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donna:  mais  ils  furent  d'abord  arrêtez ,  corn- de  ï.4 
me  par  reprefàilles  ;  à  caufe  que  le  Duc  avoit  Suéde. 
fait  emprifonner  auparavant  plufieurs  Officiers  ~ 
de  fa  Majefté.  19 

Les  Vijigon  &  les  Smaltmdiem  fe  rendirent  à 
grandes  rroupes  à  Calmar  auprès  du  Roi  ,  & 
parlèrent  du  Duc  .  comme  d'un  homme  perni- 
cieux ,  qui  les  avoit  réduits  par  fes  artifices, 
pour  obtenir  d'eux  du  fecours  à  Wadfien*  conue 
là  Majefté. 

Quelque  rems  auparavant ,  il  étoit  arrive  des 
Ambafladeurs  en  Suède  de  la  part  de  l'Elefteur 
de  Br»rtde6tutrg ,  du  Marquis  A'Anfpxch,  du  Duc 
de  Meketiourg  &  des  villes  Anfiatiques ,  qui  tâ- 
choient  par  leur  entremife  de  terminer  les  difé- 
rends  qui  étoient  entre  les  deux  frères  ,  &  qui 
pour  cet  effet  allèrent  diverfes  fuis  d'un  parti  à 
l'autre.  Mais  lors  qu'ils  virent  qu'il  n'y  avoit 
point  d'aparence  d'aucun  accommodement ,  ils 
s'en  retournèrent  chez  eux. 

D'abord  que  le  Roi  fut  arrivé  à  Calmar,  on 
vit  paraître  des  aftes  d'hoftilité.  Car  il  donna 
aufïï-tôt  ordre  de  faire  prifonniers  tous  le:  do- 
meftiques  du  Duc  qu'on  pourroit  attraper;  & 
bannit  du  Roïaume  le  Comte  AxtlLnmetikswr, 
le  feul  de  tous  les  Sénateurs,  qui  étoit  refté  en 
Suide.  Le  Dde  de  fon  côté  donna  de  bonnes 
paroles  ,    &  écrivit  une  lettre  au  Roi  pour  le 

Frier  qu'étant  arrivé  à  Calmar,  i;ne  prêtât  plus 
oreille  aux  pernicieux  confeils  des  Sénateurs 
qui  s'étoient  abfentez  ;  mais  qu'il  licenciât  les 
troupes  étrangères ,  &  convoquât  les  Etats  du 
Roïaume  ;  afin  que  dans  cette  Aflemblée  il  pût 
rendre  raifon  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue 
durant  le  tems  de  fon  Gouvernement  ;  8c  que 
cependant  fa  Majefté  lui  permît  ,  aulfi-bien. 
qu'aux  aunes  Etats  de  vivre  en  paix. 
Cependant  le  Duc  mit  les  ordres  neceflaites 
Tome  V.  X  dans 
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D*  la    dans  la  ville  de  Stockholme;  &  défendit  expref- 
Sobdb.    fément  à  M.  Snffer  de  faire  à  l'avenir  des  pré- 

 ■  dications  féditieufes  contre  le  Roi.   Mais  celui- 

ci  changeant  tout  à  coup  de  Mile ,  commença  à 
prêcher  avec  beaucoup  de  chaleur  en  faveur  de 
la  Majefté,  pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  En 
effet  dans  la  fuite  il  fe  tourna  plaifamment  tan- 
tôt d'un  côté  &  tantôt  de  l'autre;  déclamant 
quelquefois  contre  le  Roi  &  quelquefois  contre 
le  Duc  ,  Se  les  esaltant  enfuite  fucce Hivernent 
toux  deux  fuivant  la  conjoncture  dutems,  8c 
félon  que  l'un  ou  l'autre  étoient  plus  ou  moins 
favorifez  de  la  fortune.  Son  exemple  fut  fuivi 
de  quantité  d'autres  Prédicateurs ,  qui  avoient 
fort  contribué  auparavant  à  allumer  le  feu  de  la 
divifion.  -  . 

Cependant  le  Duc  donna  la  direction,  des  af- 
faires de  Stoïkiœlmt  à  fon  fils  naturel  Charh  Ca~ 
rtlfon  ,  &  fe  retira  à  Hyfoping.  Et  comme  il 
avoit  très  grand  fujet  d'être  dans  la  défiance; 
puifqu'on  lui  avoit  déjà  rteûiné  un  apartement 
dans  le  Château  de  Maritnèourg.  en  Pruffe ,  & 
que  le  Roi  ne  vouloit  pas  déclarer ,  s'il  venoit 
en  qualité  d'ami  ,  ou  bien  comme  ennemi  ,  il 
tira  quantité  de  troupes  deSiw/f.  qu'il  emme- 
'  na  avec  luiàKf-tc^;parce  qu'il  avoit  eu  avis 
que  fa  Majefté  devoit  fe  rendre  à  sttegetourg. 

Le  Roi  envola  Samuel ■  Lasti ,  avec  ordre  de 
dépoter  les  Officiers  que  le  Duc  y  avoit  établis, 
8c  d'en  inftaler  d'autres  en  leur  place  ,  de  faire 
approcher  les  Finlandais  &  de  tâcher  d'attirer  la 
flotte  à  foi.  Outre  cela  il  fit  afficher  des  pla- 
cards par  tout  le  Roïaume  ,  dans  lefquels  il  fe 
plaignoit  extrêmement  du-  tort  que  le  Duc  lui 
avoit  fait  en  fon  abfence  ,  &  exhortoit  les  fu- 
jcis  à  abandonner  fon  -parti. 

L'Archevêque  &  les  autres  Eccléfiaftiquescon- 
fentirent  à  la,  publ  cation  de  ces  placards ,  &  le 
Duc 


Digitized  by  Google 


de  l'Univers.  Liv.  V.   48 ^ 
Duc  fè  rendit  à  Stttgtbaurg  par  eau.  &  parterre:  De  la 
il  y  fit  marcher  quelques  compagnies  d'Infante-  sueur. 

rie  Allemande  avec  quelque  Cavalerie  de  Vijï-  — :  " 

gathi  &  de  Stndaniiens.  Le  Duc  auroit  pn  très-  'IS8- 
faciiement  perdre  le  Roi  avant  fon  arrivée, 
s'il  en  avoit  eu  envie; parce  que  le  Roi  n'avoit 
alors  que  très-peu  de  monde  avec  lui  -.  mais  il 
aima  mieui  tenter  ce  qu'il  pourroït  avoir  par  la 
plume. 

II  écrivit  donc  encore  au  Roi ,  que  puifque  Le  Due  re 
fa  Maiefté  ne  vouloit  pas  déclarer  dans  quelle  rcvo,Iï 
vûe  elle  renforçoit  de  plus  en  plus  fon  Armée ,  ^'"e 
il  ne  pouvoir  pas  non  plus  mettre  bas  les  armes, 
avant  que  d'avoir  des  aflùrances  fufnranr.es  pour 
lui  &  pour  tous  ceux  de  fon  parti ,  que  le  Roi 
n'eût  congédié  toutes  fes  troupes,  &  qu'il  n'eût 
ordonné  une  ArTemblée  des  Etats ,  où  les  affai- 
res feroient  traitées  de  part  &  d'autre.en  pré- 
fence  des  AmbalTadeurs  des  Princes  d'Allema- 
gne :    qu'en  cas  que  le  Roi  voulût  accepter  ces 
conditions ,  il  étoit  tout  prêt  de  lui  rendre  tou- 
te forte  d'obéïuance  &  de  foumifïion  ;  finon 
qu'il  étoit  réfohi  de  fe  défendre  par  la  force  des 
armes}  Se  qu'il  n'aprehendoit  nullement  fes  fe-  ■ 
loriots,  fes  Eco/fois  &  fes  Allemands.    Sur  quoi  il 
atrendoit  une  réponfe  claire  &  précife  fans  au- 
cun délai 

Mais  comme  le  Roi  ne  fît  aucune  réponfe  Tur 
toutes  fes  propositions ,  &  qu'il  n'atrendoit  que 
l'arrivée  des  Fm'anieis  &  la  flotte  ,  (après  avoir 
tâché  inutilement  de  détacher  du  fervice  du 
Duc ,  Joachim  Scheet ,  Gentilhomme  de  Pont- 
rame ,  qui  la  comroandoit)  le  Duc  s'avança  à  un 
mille  &  demi  de  steegehurg,  Se  fit  camper  fon 
Armée  dans  la  grande  plaine  de  Mara.  Etant 
en  cette  pofture  il  fit  encore  de  nouvelles  milan- 
ces  auprès  du  Roi  pour  l'obliger  à  congédier  les 
milices  étrangères,  &  à  lui  donner  des  aflïïran- 
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D«  ka  ces  fuffifantes ,  qu'à  ces  conditions  il  étoit  prêt 
soedb.  à  lui  rendre  fes  devoirs  avec  toutes  fes  troupes 
*~~~ —  fit  à  entrer  dans  fort  fervice. 

ss  Le  Roi  fit  réponfe  qu'il  prétendoit  que  le 
Duc  lui  remît  tout  le  Roïaume  entre  les  mains 
avec  toutes  fes  dépendances  ;  qu'il  ne  prît  plus 
le  titre  de  Gouverneur  aulïî  long-tems  qu'il  re- 
roit  fon  fejour  en  Suéde  :  qu'il  licenciât  les  trou- 
pes qu'il  avoit  à  fon  fervice  :  qu'il  relâchât  tous 
les  prifonniers  j  &  qu'enfin  il  le  retirât  douce- 
ment &  fans  bruit  dans  fon  Duché  :  &  que, 
quand  le  Duc  anroit  fatisfair.  à  toutes  ces  condi- 
tions ,  alors  on  congedieroit  les  milices  étran- 
gères :  que  la  convocation  des  Etats  dépendoit 
de  lui ,  &  qu'il  avoit  alTez  d'âge  pour  favoir 
ce  qu'il  avoit  à  faire. 

Le  Duc  ne  pouvoir,  obtenir  d'autre  réponfe, 
marcha  vers  Steegeéourg  avec  ce  qu'il  avoit  de 
troupes',  &  envoia  un  trompette  pour  protefter 
au  Roi  ,  qu'il  n'entreprenoit  rien  ,  que  .pour 
avoir  réponfe,  &  que  fon  defîêinn'étoit  nulle- 
ment de  commencer  une  guerre.  Cependant 
les  troupes  du  Roi  a'iant  aufïi-tôt  pris  les  ar- 
mes, Jean  Weiler  étant  forti  de  la  place  avec  un 
parti ,  alla  par  des  chemins  détournez  attaquer 
le  Duc  par  derrière  ,  pendant  que  le  Roi  avec 
George  Farensèach,  ['alla  charger  par  devant:  ce 

Îu'il  fit  avec  tant  de  vigueur ,  que  les  foldats 
u  Duc  cummençoient'déja  à  lâcher  le  pied,  & 
à  demander  quartier  Le  Roi  aiant  fait  réflexion 
que  c'étoit  des  SuédAs  ,  Se  par  conféquent  fes 
propres  fujets,  il  fit  fonner  la  retraite  ,  félon  le 
confeil  à' Edouard  ïortunatui  Marggrave  de  Ba- 
de, de  Jean  Comte  de  Trife  ,  &  de  Joram  Pof- 
x,e;  qui  portèrent  les  chofes  fi  loin ,  qu'ils  firent 
une  réconciliation  ;  à  condition  que  Charte  re- 
meneroit  fes  troupes  en  fon  Armée  ,  &  que  le 
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lendemain  tous  les  diférends  qu'il  avoit  avec  le  De  i\ 
'Roi  feroient  terminez.  Sdeds" 

La  négociation  ne  produifit  aucun  fruit;  car  

le  Duc  infiltoit  pour  avoir  une  déclaration  plus  'lî1- 
particulière  du  Roi  ,  qui  ne  vouloir  aporter  au- 
cun changement  à  la  première:  de  forte  que  les 
.Ambaffadeurs  des  Princes  A'AUtma^ne  voïant 
que  tous  leurs  l'oins  étoicnr  inutiles ,  s'en  re- 
tournèrent chez  eux.  Enfuire  le  Duc  propofa 
au  Roi  de  prendre  des  perfonnes  du  pa'is,  pour 
Médiateurs  de  cette  affaire  ;  mais  ce  fut  encore 
en  vain.  Car  il  manquuit  tot-jours  qu;!quecho- 
fe  à  l'aifùrance  que  le  Duc  ricfiroit  de  lui  ;  par- 
ticulièrement à  caufe  qu'il  prétendoit  qu'on  y 
inférât  cette  claufe:  à  lavoir  que  les  Etats  pren- 
draient le  parri  de  celui  qui  auroit  oblérvé  les 
articles  du  traité,  contre  celui  des  contracte n s 
qui  y  auroit  contrevenu.  Le  Roi  le  refulbit, 
ne  pouvant  foufrir  en  aucune  manière  que  le 
D-c  &  les  Etats,  qui  étaient  véritablement  fcî 
fujûts,  lui  preferivi fient  des  loiï. 

Le  Duc  aïant  remarqué  que  le  Roi  n'atten- 
doit  que  les  VmUmMi  pour  agir  offenfivement, 
commença  tout  de  bon  à  fc  tenir  fur  fes  gardes. 
Un  des  vaiffeaux  de  la  flotte  qui  venoit  à  fon 
fecour? ,  aïant  rencontré  en  mer  un  navire,  qui 
faifoir  voile  en  ttiegm ,  &  qui  étoit  chargé  de 
tout  ce  que  les  ?ok,.oi:  avoient  de  plus  prétieux> 
le  pilia.  &  fit  main  biffe  fur  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  dedans.  Et  lors  que  le  Roi  aprit  l'ar- 
rivée de  la  flotte  devant  Sttegtbourg  ,  il  réfolut 
d'accorder  au  Duc  l'alïïirance  qu'il  lui  avoit 
demandée  auparavant ,  &  la  lui  envoïa  lignée 
tie  fa  main.  Le  Duc  'ne  fut  pas  encore  content  ; 
il  vouloit  encore  que  le  Roi  licenciât  d  abord  les 
milices  étrangères  ,  &  que  lors  qu'il  iroit  à 
Stockholm: ,  il  ne  prît  pas  avec  lui  plus  de  mon- 
de ,  que  n'avoient  fait  fês-Prédeceffeurs  :  que 
X  î  dans 
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Dr  la  dans  le  tems  de  fiï  mois  il  convoquât  les  Etat» 
Svsdk.  du  Roiaume  :  &  que  cependant  les  Sénateurs 
■  demeureraient  fut  leurs  terres  ,   jufques  à  ce 

W**!  qu'ils  comparûflent  à  l'Affemblie ,  pour  fejufti- 
ner  des  plaintes  qu'on  fâifoit  d'eux.  Qu'au 
refle  toutes  chofes  demeureraient  fur  le  même 
pied  où  elles  étoient  alors  jufques  au  jour  de 
l'AJlêmblée  ;  qu'on  ne  pourroit  inquiéter  per- 
fonne  ni  au  dedans,  ni  au  dehors  duRoïauroe; 
que  pour  éviter  toute  forte  de  foupçons  ,  !e 
Roi  ne  réfoudroit  rien  dans  des affiiires d'impor- 
tance ,  fans  en  donner  auparavant  cormoiffance 
au  Duc  Cisrli  ;  qu'il  ne  donnerait  aucuns  fiefs 
à  fes  gens ,  avant  que  l'Afiemblée  fe  fût  lépa- 
réc  :  que  les  FinlanJmt  s'en  retourne  roi  ent  chez 
eux ,  &  que  les  vaifiëaux  de  Lubttk  qui  avoient 
tranfporté  les  troupes  du  Roi  en  Suéde,  feraient 
tous  arrêtez  :  &  enfin  que  les  Etats  du  Roi'au- 
me pourraient  s'opofer  à  celui  des  deux  partis  ■ 
qui  ne  voudrait  pas  obferver  les  articles  du 
traité  ;  Se  que  fi  fa  Majefté  acceptait  toutes 
ces  conditions  ,  le  Duc  congédierait  fes  trou- 
pes ,  &  fe  rendroit  en  fon  Duché  ,  cù  il  at- 
tendrait en  repos  que  les  Etats  fuient  affem- 
blez. 

Le  Roi  aïant  entendu  des  propofitions  fem- 
blables  ,  qui  Lui  déplaifoient  fort,  conjectura  de 
là  que  le  Duc  Ciarù  avoit  formé  le  deiîein  de 
lui  faite  la  guerre.  Ceft  pourquoi  fe  trouvant 
dans  une  place  peu  propre  à  fe  défendre,  il  fortit 
fecretement  la  nuit  de  Sttegtéoitrg,  UilTant  après 
lui  tout  le  bagage ,  tant  dans  le  Château  ,  que 
dans  les  vaiiTeaux.  Sa  retraite  lui  aiant  réiiflï , 
il  fe  rendit  à  Sudtrkop  'mg.  Le  Due  en  a  iant  auffi- 
tôt  eu  avis  vouloit  donner  la  cfcafle  au  Roi: 
mais  n'aiant  pû  l'atteindre  ,  il  marcha  vers  site~ 

C-  «rg  i   où  après  avoir  emporté  le  Château 
beaucoup  de  réûftance  ,  il  fe  rendit  maître 
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des  vaiffeaujf  du  Roi ,  &  aïant  fait  faire  iravcn-  de  la 
taire  rie  tout  ce  qui  apartenoit  à  fa  Majefté  >  le  Sonna, 
fit  mettre  en  iieu  de  iûreté,  mais  il  laifla  pour  ~~*  — 
butin  auic  foldats  tout  ce  qui  appartenoit  à  *J?&« 

Enfuite  aïant  mis  garnifon  dans  le  Château, 
il  pourfuivît  le  Roi  en  toute  diligence ,  &  a'iant 
envoié  quelques- troupes  pour  lui  couper  le  che- 
min de  Culmar  ,  il  s'alla  camper  avec  le  relie  à 
dcmi-lieuc  de  Linko^n^,  oil  le  Roi  s'étoit  reti- 
ré. Le  Duc  pria  fa  Majefté  au  nom  de  Dieu  de 
ne  point  fuir  devant  un  oncle  qui  lui  étoit  fï 
firielle  ,  &  de  ne  plus  fuivre  les  confeiis  perni-; 
cieuï  de  fes  favoris:  l'exhortant  en  mèmetems 
à  ne  fortir  point  du  Roïaume  ,  avant  que  tous 
les  diférends  euQent  été  terminez  ;  fur  quoi  il 
prenolt  Dieu  &  les  hommes  à  témoin  de  fon 
innocence  ,  en  cas  que  le  Roi  reflentît  les  fuites 
funeftes  de  fa  conduite. 

D'un  autre  côté  lé  Roi  dans  fa  réponfefeplai- 
gtioit  fort  du  procédé  du  Duc  ,  &  lui  fit  enfin 
lavoir  qu'il  eût  â  fe  contenter  des  affùrances 
qu'il  lui  avoit  préfentées  ,  ou  qu'autrement  il 
pouvoir  faire  tout  ce  que  bon  lui  fembleroit. 
Une  femblable  réplique  parut  un  peu  trop  rude 
fit  trop  aigre  au  Duc.  11  fit  demander  à  fa  Ma- 
jefté ,  fi  elle  le  riéchargeoit  du  ferment  qu'il 
avoit  fait;  &  cependant  il  lui  envo.a  encore  un 
autre  prujet  d'accommodement ,  fur  lequeldou- 
ze  perfonnes  fages  6c  éclairées  députées  de  part 
&  d'autre  dévoient  conférer  enfemble.  Il  ne 
fat  rien  de  tout  cela,  de  forte  que  le  Roi  étant 
forti  .de  la  ville  avec  ce  qu'il  avoit  de  monde 
patfa  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  où  il  rangea 
fon  Armée  en  bataille.  Mais  le  Duc  ne  s'étant 
pas  avancé  pour  le  combattre ,  Wtiir  détacha  de 
nuit  un  parti  vers  fon  Armée,  qui  tailla  en  piè- 
ces la  garde  avancée*  Se  fit  quelques prifon nie rs. 

X  +  Après 
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Es  t*      Après  que  les  troupes  du  Roi  eurent  demeuré 
sunna.  jouc  &  nuit  j-ous  ies  armes,  faus  qu'il  parût  au- 
cuns ennemis,  &  qu'on  n'a  voit  •plus  aucun  foup- 
1,9  '    çon  de  leur  marche  ,  fa  Majefté  leur  fit  com- 
mandement de  rentrer  dans  la  ville  versla poin- 
te du  jour,  &  lai  fia  feulement  quelques  compa- 
gnies d'Infanterie  avec  le  canon  fur  la  place, 
où  il  avoir  crû  livrer  bataille.  L'Evêque  deLm- 
foping  fit  favoir  au  Duc  l'état  de  l'Armée  du 
Roi  ,  par  un  fignal  qu'il  lui  donna  au  fon  de  la 
cloche.   D'abord  que  le  jour  commença  à  pa- 
roître,  le  Duc  le  mit  en  campagne  avec  fes  trou- 
pes, &  à  la  faueur  d'un  brouillard  vint  iufques  à 
Biuilfe  ic la  Garde  du  Roi ,  qui  fut  taillée  en  pièces.  Là- 
strang-    delïus  il  y  eut  une  allarme  dans  la  ville ,  &  les 
brooiejj.rroupes  du  Roi  firent  une  fortie  pour  féconder 
«.fpiïrab.  jfS  leats    Mais  on  avoir  déjà  abatu  le  pont.  Il 
y  en  eue  quelques-uns  qui  fe  voulans  làuver  à 
la  nage  furent  très-mal-traitez.  Plufieurs  fe 
noiérenr  dans  la  rivière  ,  &  les  autres  périrent 
d'une  autre  façon. 

Le  Roi  demeura  au  deçà  de  la  rivière  ,  d'où 
il  regardoit  avec  une  extrême  douleur  le  carna- 
ge que  les  ennemis  faifoient  des  fiens.  Ce  qui 
l'obligea  d'envoïer  un  Héraut  au  Duc ,  pour  lui 
demander  la  paix  ,  qui  lui  fut  d'abord  accordée; 
à  condition  qu'il  livreroit  les  cinq  Sénateurs  qui 
,  avoient  été  caufe  de  toutes  les  divifions  ;  fa- 
noir,  Gmfiave  &  Sleen  Bamer,  Erick  Sparr ,  Thu- 
rm  Bielkt,  &  Joram  Pnfc.e.  Et  après  que  ceux - 
ci  eurent  été  remis  entre  les  mains  du  Duc,  il 
fit  aulïï-tôt  former  la  retraite.  Dans  ce  combat 
il  demeura  deux  mille  hommes  des  troupes  du 
Roi  ,  &  quarante  hommes  feulement  du  côté 
des  ennemis.  Dans  cette  occafion  le  Duc  acquit 
beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  ,  à  caulè 
qu'il  épargna  le  Roi  avec  toute  fon  Arrjiée, qu'il 
pouvoit  ruineï  entièrement*  .  .  . 
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Après  cette  déroute  le  Duc  infifta  tant  furRe 
l'accommodement   qu  il  vouloit  faire  avec  le  s*™1"- 
Roi.  qu'à  la  tin  par  l'enr  remife  de  quelques  arbitres       _  " 
choifis  de  parc  &  d'autre  on  drefla  un  traité,  qui     '*  *- 
fut  (igné  du  Roi  &  du  Duc.  "  Par  cet  accord 
le  Duc  s'obligeoit  <ie  nouveau  par  ferment  à  fa 
„  Majeilé,qui  de  l'on  côté  promettoit  d'oublier 
,,  tout  le  parte  ,  avec  promette  de  gouverner 
l'Etat  à  l'avenir  fuivant  le  ferment  qu'il  a- 
„  voit  fait  à  fon  avènement  à  la  Couronne,  & 
„  conformément  auiiploix  ilu.Roïaume  ,  &  de 
^'-convoquer  les  Etats  dans  quatre  mois;  qu'en 
„  cette  Auemolée  ,  en  préfence  des  Commil- 
„  faircs  de  l'Empereur,  ,r  des  Rois  8c  des  EleT 
„  cïeurs-,  qu'on  devoit  prier  d'y  alïïfter ,  on  ter- 
mineroit  tous  les  cliférends  que  le  Duc  Se.  le 
„  Roi  pourraient  avoir  avec  quelqu'un  -du 
„  Roïaume.,   ou  qui  pourraient  être,  furvenus 
entre  Jcs  .fujets  mimes.  On  ajoùtoit,  que  tous 
„  les  mécontentemens  qu'il  y  avoiteu  aupaia-; 
„  varit.  ciitie  le  Roi.&Je  Duc  feraient  mis  dan% 
„  .un  perpetuel'oubli.:' quelles  Sénateurs  feraient, 
„  obligez  de  comparaître  devant  toute  rAflèm- 
„  blée;  mais  que  cependant  le  Duc  ne  permet-; 
„  troit  pas  qu'on  leur  fît  aucun  outrage  dan* 
lé  lieu  de  leur  détention  :  que  toutes  lestrou- 
M  pes  feroient  licenciées  de  part  &  d'autre  ;  8c. 
,,'  que  le  Roi  garderait  celles  ,qui  croient. .clefti- 
„  nées  pour  la  garde  !de  fa  perlbnne    à  concti-  ' 
„  tiun,  qu'il  ferait  embarquer  tontes  les  milices. 
„  étrangères  à  Stockholm  .&  '^Calmar  ,■■  pour- 
„  s'en  retourner  en  leur  païs  ;    que  tous  ceux . 
auxquels  le  Duc  avoir, confié  des- Château*», , 
ou  des  emplois,  les  garderaient  jufquesa-l'Af-, 
fembiée  des  Etats      &  que  néanmoins, par, 
„  proviCon  ils  ,en  fcroiènt  hornmage  à  fa  Ma, 
„  jefté  ;    que  le,  Duc  fe  rendrait  à  Stock-.olme 
n  auffi-tùt  que  le  Roi  y  feroit' anivé,  &  qu'il! 
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»  lui  remettroit  entre  les  mains  tous  les  Cfei- 
»  teauï,  avec  tous  les  Vaifleaux  &  toute  l'Ar- 
r  ,  g     ,,'tiîlerie  du  Roïaume  ,  &  même  ié  Gotrver- 
^  '    „  ncment  de  l'Etat  ;  %  condition  que  fa  Maje- 
„  fié  n'abuferoir  d'auenn  de  ces  avantages,  ai* 
„  préjudice  de  l'Etat  ,  :  ou  du  Duc    que  leur* 
Officiers  de  part  &  d'autre  pourroienc  vOia^ 
»  ger  réciproquement  en  toute  feureté  dans  le 
»i  Roïaume  &  dans  le  Duché  ,  pour  exécuter 
>>  les  ordres  de  leurs  maîrres  :  que  le  Roi  to* 
>>  voïeroit  d'abord  des  patentes  par-tout,  pour 
ordonner  à  tout  le  monde  de  mettre  bas  les 
„  armes  :  Se  qu'enfin  ïl  déclarerait  te  Duc  In- 
i,  nocent'  de  toutes  les  calomnies  dont  on  l'a> 
».  voie  chargé.   La  dernière  des  conditions  de 
»  ce  traité  portoit  que  les  Etats  du  Roiaurne 
•■  auroient  droit  de  s'oppofer  a  celui  des  deux 
»  partis  qui  voudroit  y  contrevenir.  ' . 

Le  lendemain  le  Duc  a'iant  eu  un  entretien; 
amiable  aVec  re  Roi,  lui  rendit  tout  ce  qu'il  a- 
voit.  pris  fur  lui  a  Steegeéoarg  &  à  Lmkèfhtg  :  -ce- 
qui  corrfîitcît  en  meubles  en  vaifftaux  y  'çrt 
pièces  d'Artillerie  fit  en  drapeaux  ■.  6t  outre  cela 
if  lai  livra  encore  dii  navires ,  qui  dévoient  por- 
ter le  Roi  à  Stockholm  ,  ■  -&'  tranfporter  les  mili- 
ces étrangères  hors  dû  Roïanme.  Après. quoi  le 
Duc  fè  rendit  à  Otreiro  ,  &  envola  i  Syktfing 
les  Sénateurs  ;  qu'il  cenoit  ptifonmerS.'" 

Les  Finlandais  quï  étoient'déjaaîrivezàîfw*- 
balmt,  \  deffein  de 'faire  une  irruption  itarts  les 
terres  da  Duc  ,  eùtint'  ordre  de  s'en  retourner 
chez!  eux  ,  Si  lé  Roi  partit  de  Lw^w^'pmir 
Stvtkbalme  avec  plus  dé  :einq  mille  hommes.  Le 
Duc  l'enhortoit  a  prendre  fon  chemin  'par  terre , 
cbmne  étant  le  plus  aifé,  vû  l'incommodité  rie 
la  failbn  ,  lui  promettant  de.  l'accord  pagner  en 
partant  par  les  terres  de  fon  Bûché.  Il  lr  refufa, 
parce  qu'il  avoit  réfolu-  de  n'aller  point  a  Snd- 
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Uelmt:  mais  de  pafler  tout  droit  en  Vohgnt,  afin  Di  la 
de  revenir  l'année  fuivante  en  i'uéJe  avec  des  s  »»»>«• 
forces  beaucoup  plus  confidérables ,  pour  fe  ven-  » 
ger  du  parti  qui  lai  etoit  contraire.  ws 

Dès  qu'il  fut  parti  de  Stetgtbcurg  ,  il  donna 
ordre  au*  Pilotes  dans  le  Samfond  de  faire  fou- 
te vers  Calmar  ,  où  11  arriva  après  avoir  été 
battu  d'une  furieufe  tempête.  De  là  il  écrivit 
au  Duc ,  que  contre  fa  volonté  il  avoit  été  jetté 
dans  ce  porc  par  des  vents  contraires  .  &  qu'il 
étolt  alors  réfblu  de  prendre  fon  chemin  pat 
terre, «Mb  ce  n'étoit  qu'un  ftratageme  pout 
empêcher  que  le  Duc  ne  le  traverfit  dans  ton 
deffein.  Car  d'abord  que  le  vent  lui  fut  favo- 
rable, il  partit  de  CtlrtUr  &  de  là  palTa  à  Dant- 
xick,  emmenant  prifonniers  avec  lui  les  dome- 
stiques du  Duc;  qui  fut  taché  d'un  fi  promt  de- 
part  ,  fie  que  le  Roi  Sigunmi  laifilt  le  Roïau- 
me  dans  une  fi  grande  confùfion.  Car  le  Duc 
prérendoit  qu'il  &voic  au  moins  rendre  raifoB 
aux  Etats  d'un  voiage  fi  précipité  ,  qui  lui  fai- 
foit  foupçonner  que  l'Etat  n'en  pouvoir  atten- 
dre que  de  très-mauvaifes  fuites.  Le  Roi  étant 
■rrwé  à  UtmzÀck  envota  de  là  quatre  cens  hom- 
mes à  Calmar  pour  y  renforcer  la  garnifon  ,  a- 
■vec  ordre  de  bien  gardet  cette  place  ,  jufques 
i  fon  retour  en  Suidi.  Il  fit  Cerner  des  bruitspar 
toute  l'Europe  que  le  Duc  fon  oncle  étoit  cou- 
pable de  trahifon  &  de  foulevement  contre  lui> 
&  qu'il  ne  prétendoit  pas  Être  tenu  à  l'obferva- 
tion  du  traité  de  Lînkofmg  ,  auquel  on  l'avoit 
forcé  de  donner  fon  contentement  :  mais  qu'au 
contraire  il  étoit  réfolu  de  venger  l'afront  qu'il 
avoit  reçû  des  rebelles,  &  de  ranger  les  Suédois 
a  leur  devoir  par  la  force  des  armes.  Enfuite 
il  envo'ia  Lmdor  Bonàt  dans  les  Provinces  à'Efiht- 
w«  Se  de  Fmland  ,  pour  exhorter  les  habitans  à 
ne  point  s'emjager.danslejarri  du  Duc ,  avec 
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Bt  la    promeflè  que  fa  Majefté  ne  les  abandonnèrent 
SvtDB-    pas  en  cas  de  beibin. 

— — —  Après  le  départ  du  Roi  ,  ceux  qui  étoient 
**"•  dans  fes  intérêts  foriirenc.de  Sud,  par  troupes. 
La  plupart  d'entr'eux  fe  retirèrent  en  trujjt  & 
en  fehgae,  où  le  Roi  les  fit  fubfifter  à  leuraife. 
D'abord  que  le  Duc  fut  arrivé  à  Stockholm/  ,  il 
rît  arrêter  NicoUi  Bhlke  Gouverneur  du  Châ- 
teau ,  avec  l'Archevêque  &  Erick  Scepptr ,  qui 
étoir  Prédicateur  dans  la  ville  ,  &  en  même 
teins  il  changea  les  Sénateurs.  Il  fit  faire  une 
recherche  exacte  de  tous  ceux  qui  tenoient  le 
parti  du  Roi  ,  ft  leurs  biens  furent  déclarez 
confifquez.  Le  Duc  en  tira  très-peu  en  fon  par- 
ticulier ,'  mais  la  plupart  fut  pour  fes  Officiets, 
qui  aceufoient  auffi  quantité  d'innocens  pour  a- 
voir  lieu  de  remplir  leurs  bouifes  de  leurs  biens, 
fans  que  île  Duc  en  eût  connoiflance.  Pour  ce 
qui  regarde  fa  conduite  en  d'autres  rhofes ,  il 
l'excufoit  fur  ce  que  le  Roi  n'avoir  pas  obfervé 
le  traité  de  Unfopmg  ,  qui  portoit  que  les  Etats 
pourroient  fe  déclater  contre  celui  des  contrac- 
tans  qui  y  voudrait  contrevenir.  Enfuite  il 
arrêta  pour  l'année  fuivante  urrjour,  auquel  les 
Etats  du  Roïaume  fe  dévoient a-fferobler  à  Jta- 
kùping,  pour  délibérer  avec  lui,  quelle  conduite 
on  devrait  tenir  dans  la  confufion  &  dans  le 
■defordre  où  l'Etat  fe  trouvoit  alors. 

  Le  Roi  étant  de  retour  en  Pologne  écrivit  des 

uss>  lettres  en  Suéde  pour  exeufer  fon  départ,  en  di- 
fant  qu'il  n'avoit  pas  pû  foufrir  plus  long-tems 
Tairont  qu'il  y  avoit  reçù .  &  qu'il  avoit  en  Po- 
logne une  occafion  bien  plus  commode  de  follici- 
ter  fes  voifins  &  leurs  Ambaflkdeurs  d'accom- 
moder les  diférends  de  la  fttàfe  Outre  que  fà 
préfence  ,  dilbit-il ,  n'étoit  pas  fort  néceflaire  a 
l'Affembtée  des  Etats .  puifqu'on  y  pouvait  ter- 
miner toutes  les  affaires,  &  en  referver  la  con- 
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clufion  finale  jufques  à  Ton  retour  en  Suéde.  Mais  db  la 
il  fouhaitoit  qu'on  ne  maltraitât  en  aucune  ma-  sueob. 

niére  les  Sénateurs  ,  qui  avoient  été  emprifon-  

nez.  Il  nommoit  des  Commiflàires  pour  exami-  "ïS9» 
ner  la  chofe  avec  les  Ambaffadeurs  de  ÏEmpe- 
r*"r,  du  Roi  de  Danetnarck  ,  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  &  du  Marggrave  à'jiafpach  ;  en 
permettant  au  Duc  d'en  députer  auffi  de  fa  part. 
Il  ajout  oit  qu'étant  à  Calmar  il  avoit  reçû  nou- 
velle quil  étoit  furvenu  des  troubles  en  Ptto- 
gne ,  qui  ne  pouvoient  Être  pacifiez  que  par  fa 
préfence;  &  que  pour  cet  effet  il recommandoit 
à  fes  fujets  de  suède  àe  ne  point  juger  mal  de 
fou  voïage  ,  &  de  ne  point  mal  traiter  fes  gar- 
nirons .  ni  fes  ferviteurs. 

Le  Duc  lui  répondit  qu'on  étoit  bien  mieux 
informé  de  fes  defieins;  &  qu'il  le  prioit  de  ter- 
miner toutes  choies  par  les  voies  de  lajuftice, 
plutôt  que  de  les  décider  par  la  force  des  armes» 
&  de  rapeller  les  garnifons  étrangères  qu'il 
avoit  en  Suéde.  D'un  autre  côté  les  Etats  du. 
Roïaume  afïëmblez  à  Jenkof'mg ,  rep ré  Tentèrent 
au  Roi  dans  leurs  lettres  tout  ce  qui  s'étoit  paf» 
fc  jufques  alors:  par  exemple,  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  s'en  tenir  au  traité  rie  Lit.kopmg  ,  &  qu'il 
tâcboit  de  porter  les  RalmJtu  3  la  fédititm  & 
au  tumulte;  -pour  cet  effet  ils  fuplioient  fa  Ma- 
jciïé  àe  s'en  tenir  à  l'accord  qu'il  avoit  fait:  de 
pacifier  les  troubles  de  Fmlmd  :  de  remettre 
toutes  chofes  dans  l'érat  où  elles  étoient  aupa- 
ravant: de  faire  punir  les  coupables  fuivant  les 
kiix:  d'embrafîer  la  Religion  Proteftante ,  &  de 
revenir  en  fon  Roïaume  .  pour  le  gouverner  en 
pais  &  en  tranquillité  ;  que  fi  elle  ne  vouloic 
pas  confemir  à  defemblables  proportions ,  elle 
pouvoir  envo'ier  le  Prince  Laéjtm  en  Suéde* 
pour  y  être  élevé  dans  La  Religion  Evangeli- 
ous  ,  foes  la  tutele  du  Duc  :  En^cas  de  refus, 

V  -  il. 
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Ci  ia    iis  proteftoient  que  le  Roi  &  tous  fes  defcen- 
b»id».    dans  ieroient  déihûs  du  droit  qu'ils  avoient  à  la 

■  Couronne  de  Suéde,  &  qu'on  le  donnerait  \  uns 

UJ»  autre  .,  qui  ferait  prfit  de  gouverner  lEtat  félon 
les  loixdu  Roïaume. 

La  réfolution  prife  à  l'Affetnblée  de  Jmte 
fax.  ■.  qu'on  repréfenteroit  encore  une  fois 
a  Majcfté  ce  qu'on  lui  av oit  écrie  aupara- 
vant: que  fi  la  garnifon  de  Caltmw  ne  vouloir 
foitir  de  bon  gré  de  la  place,  on  l'en  chafleroit 

gr  force: que,  fi  les  TmlimJois  ne  vouloient  pas 
rendre  à  la  raifon  &  à  la  douceur  ,  on  les 
iroir  exterminer  pai  la  force  des  armes:  que.fi 
le  Roi  ne  convoquoit  pas  les  Etats  du  Re-iao- 
me,  fuivant  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée, 
on  tiendrait  en  Suéde  une  autre  Aflembtée  ,  oit 
en  terminerait  tous  les  diférends:  &  que  cepen- 
dant le  Duc  prendrait  l'adminlflration  de  l'Etat, 
qu'il  protegeroit  le  Roïaume ,  &  roaintiendrort 
h  Religion  du  pais  qu'il  punirait  ■  les  fédWeiM 
&  les  rebelles ,  &  affifteroit  les  fidelles  fujets  eflr 
rems  de  néceflité  ;  &  qu'enfin  ceux-ci  promet- 
traient réciproquement  de  le  fecoutir  en  une 
fcmblable  occafion. 

Après-que  l'Afferoblée  de  Jmktyng  fe  fut  ré- 
parée -,  le  Duc  commença  l'exécution  de  ce 
qu'on  y  avoit  réfolu.  Il  exhorta  premièrement 
les  Suédois  qui  étoient  dans  Calmar  à  fe  conduire 
conformément  aux  réfolutions  qu'on  avoit  prî- 
fes,  tant  à  l'Affemblée  de  Lmkepmg  ,  qu'à  celle 
de  Jmkomz,  &  fit  commandement  aux  Etran- 
gers, qui  y  étoient  en  garnifon  d'en  fortir  avec 
tout  leur  bagage  :  triais  lors  que  le  Duc  vit  qu'ils 
ï  éfufoient  d'obcïr  à  fes  ordres ,  il  les  attaqua  de 
vive  force,  &  ebafta  les  varfleaux  qui  leur  ap- 
ïortoient  de  n*ntxkk  toutes  les  munitions  Se 
tes  vivres  néceflàires.  Il  emporta  enfuite  la 
ville  d'aûaut  :  flt  ceux  qui  étdeût  encore  ea 
gsr-. 
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gamifon  dans  le  Château  furent  contraints  pat  Db  la 
la  faim  de  fe  rendre  à  difcrction.    Les  princi-  Sdhde. 

paux  d'entre  les  Suédois  qui  fe  trouvèrent  de-  ■ 

dans  furent  tous  condamnez  a  mort  :  mats  le  WS> 
Duc.  donna  quartier  à  tous  les  étrangers  ;  dont! 
'lufieurs  prirent  parti  dans  fes troupes;  &  or» 
onna  à  tous  les  autres  chacun  un  bâton  blanc 
à  la  main  :  après  quoi  on  les  envoïa  en  Pehg'è 
en  cet  équipage.  Cet  afronr  irrita  tellement  lé 
Roi ,  qu'il  ne  penfa  plus  qu'aux  moïens  de  le 
venger.  ' 

Sur  ces  entrefaites  les  États  du  Roîaume  s'afÂ 
femblércnt  à  SteeiMme  &  y  prirent  une  réfac- 
tion, par  laquelle  ils  renonçaient  au  ferment  de 
fidélité  qu'ils  avoient  fait  au  Roi  i  parce  qu'il 
avoir  entraint  le  teftament  de  fon  Aienl  &  agi 
contre  fon  devoir  :  qu'il  n'avoit  pas  obfervé  les 
articles  du  traité  de  Ltnkopmg  ,  &  qu'il  ne  don- 
Êoit  aucune  marque  d'amendement,  nonobftant 
toutes  les  remontrances  qu'on  lui  en  avoit  fai- 
tes. ;  Ils  préfentérent  la  Çoutonne  au  Prince  La~ 
Ht]?*)  i  à  conàition  que  dans  i'efpace  d'un  an  il 
fe  rendrait  en  Suide ,  &  s'y  ferait  itiftruire  dans 
la  Religion  Proteftantc  :  qu'en  cas  qu'il  ne  vou- 
lût pas  accepter  ces  propofitions  ,  il  perdroit 
ouffi  bien  que  fon  père  le  droit  qu'il  avoit  à  la 
Couronne;  &  qu'aucun  de  leurs  defeendans  n'y 
pourroit  jamais  parvenir  :  que  ,  lî  XçfFmUndûi 
Se  les  EJlbmiens  ne  vouloient  pas  fe  rendre  à  la 
raifon ,  on  lés  rangerait  à  leur  devoir  par  la  for- 
ce des  armes:  'qu'on  jugerait  l'affaire  desprifon- 
niers  à  une  autre  Aflemblée  oû  fe  trouve- 
roient  des  Princes  étrangers  ,  qui  n'y  affifte- 
Toient  qu'en  qualité  de  témoins,  ou  d'auditeurs, 
irais  non  pas  comme  Juges,  pour  prononcer. 
On  confirma  au  Duc  l'adminiftration  de  l'Erat. 
Dans  cette  même  Afleroblée  on  réfolut  decon- 
naindre  ceux  de  Lubeck  ,  de  donner  fatisfaflîon 


Digitized  by  Google 


4.pff  Introduction  a  l'Histoire 
jît  la    au  Duc  Scop er  ,  qu'ils  avoient  arrêté  par  ordre 
svede.    du  Roi  &  qu'ils  ne  vouloient  pas  relâcher. 
—  ■  —    Incontinent:  après ,  le  Duc  fe  prépara  à  faire 
im-    une  expédition  contre  les  Finlandais ,  au  fecours 
defquels  le  Roi  avoir  envoïé  quelques  troupesi 
fous  la  conduite  de  Gaffar  Tifenhuyjm.    Sa  Ma- 
jeité  avoit  envoïé  George  Tèahrmibacb  avec  du 
monde  à  Rtvel  &  à  Wijfenjlein  ;  mais  ceux  qui  é- 
toient  dans  ces  deux  places  lui  refuférent  l'entrée. 

Le  Roi  envoïa  fis  vaifleauï  de  guerre  fous  la 
conduite  de  l'Admirai  Jean  Gytdenfim ,  pour 
s'emparer  à'Elfstourg  .-  mais  le  vaiflêau  de  l'A- 
miral aïant  touché  le  fond  ,  les  cinq  autres  fu-. 
rent  contraints  de  fe  retirer  fort  endommagez. 
Cependant  le  Duc  fàifoit  de  grands  progrès  en 
Fînland  :  car  bien  que  les  habitans  de  cette  Pro- 
vince commandez  par  Axel  Karckë  tâchafîentde 
l'empêcher  de  faire  defeente  ,  ils  prirent  néan- 
moins bien  tôt  la  fuite  >  &  les  principaux  .d*én-| 
tr'eux  fe  retirèrent. à  Wibaurg;  'outre 'un  grand, 
nombre  ■  qui  furent  condamnez  à  mort'a  Abu. 
Ce  fut  là  que  le  Duc  fit  tuer  d'un  coupdemouf- 
quet  oktf  sieenènck  ,  qui  aïant  auparavant  bléiféj 
le  Roi  Erick  au  bras,  d'un  coup  de  piftolet  ,lors 
qu'il  étoit  en  prifon ,  lui  avoit  même  refufé  un 
Chirurgien  pour  panfer  ià  plaie. 

Mais  le  Duc  aïant  eu  enfuite  avis  que  le  Roi 
conjointement  avec  ceux  de  Luberh  avoit  formé 
des  delTeins  d'une  dangereufe  fuite  pour  la  Sué- 
de ,  il  fit  fon  accommodement  avec  cette  ville 
par  la  médiation  de  l'Empereur ,  afin  de  n'être 

S s  artaqué  de  plulieurs  ennemis  enmenietems. 
ins  cette  vùë  il  fit  offre  de  fervice  au-  Czatr^ 
qui  étoit  alors  brouillé  avec  le  Roi.  Le  Cznar 
envoïa  une  AmbaiTade  confidérable  au  Duc,  pour 
fcire  une  alliance  avec  lui  contré .  les.  „ 
comme  contre  leurs  ennemis  communs. 
Après  cela  le  Duc  fe  rendit  maître  de  Wî- 
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bturg  ,   où  la  plupart  des  méconrens  s'étoientDn  t* 
fauvez.   Un  grand  nombre  d'entr'eu*  y  perdi-  svni. 
rent  la  vie.   Peu  de  tems  après  Narva  fe  ren-  ■■ 
dit  à  lui;  mais  Revêt  avec  tout  le  telle  del'E- 
ftbimii  protella  qu'elle  vouioit  demeurer  fidelle 
au  Roi  j    à  caufe  que  c'étoit  à  lui  qu'elle  avoir, 
prêté  le  ferment  de  fidélité.  Le  Duc  aiant  mena- 
cé cette  ville  de  la  veniraffiégeraveedesforces 
p!us  confidérables ,  s'en  retourna  à  S:ockhotme. 

L'année  fuivante  il  convoqua  les  Etats  du  Ro-  , 
ïaume  à  Liiikop'mg  ,  après  avoir  prié  fon  beau-  \Coo. 
frère  Jean  Adelphe  ,  Duc  de  Hotjttm  d'y  députer 
fi  s  Amba (fadeurs ,  pour  voir  inftruire  le  procès 
des  aceufez  ,  afin  d'en  faire  enfuite  le  rapoit  à 
leur  maître.  Ce  Prince  envoia  Cîement  Gadtr- 
dotp  &  Girard  Ste.ling  au  lieu  de  l'AiTemblée. 
L'affaire  la  plus  importante  qu'on  y  traita, 
concernoit  les  Sénateurs  qui  avoient  été  arrê- 
tez. Le  Duc  choifit  du  Corps  des  Etats  un  cer- 
tain nombre  de  Juges  qui  dévoient  prononcer 
leur  arrêt,  les  déchargeant  du  ferment  rie  fidé- 
lité &  de  l'obéïffince  qu'ils  lui  dévoient  en 
qualité  de  Gouverneur  ,  durant  tout  le  tems 
qu'ils  feroient  occupez  à  examiner  les  pièces  du 
procès.  On  imputa  aux  prifonniers  d'anciens 
crimes,  aufli-bien  que  de  nouveaux  :  &  parti- 
culièrement d'avoir  été  la  cauie  de  la  dange- 
reufe  meiinteliigence  qui  avoir  été  entre  le 
Roi  Jean  &  le  Duc  Chu  te:  qu'ils  n'avoientpas 
empfché  que  le  Roi  Sigiimcnd  ne  fut  élevé  dans 
la  Religion  Romaine  ,  mais  qu'ils  y  avoient  con- 
tribué j  bien  que  tous  les  malheurs  préfens  de 
l'Etat  fuffent  venus  de  cette  fource  j  qu'ils  a- 
voienr  aidé  à  introduire  la  Luurgie  :  qu'i  s  l'a- 
voient  mC-nie  lignée,  &  que  pat  là  iis  ouvroient 
la  porte  à  la  Doctrine  de  Rome  en  Suéde  :  qu'ils 
avoienc  fauffement  aceufé  le  Duc  Charte  d'avoic 
des  cotrefpundances  fecrettes  avec  Charte  de. 
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Di  la  Marnai  contre  le  Roi^""*-'  que  c'était  fuivant 
svzpg.  ies  conieils  qu'ils  avoient  donnez,  queladé- 
"  '  cilion  ries  diférends  avec  le  Roi  rie  Dttntmarck 
t6ao%  au  fujec  des  Crois  Couronnes,  qu'il  mettoit  dans 
fes  armes  ,  avoic  été  retardée  ;  qu'ils  avoienr 
fait  elpérer  aux  Pohmbis  ,  qu'on  leur  cérieroit 
l'Efîbtmie  ;  qu'ils  avoient  porté  les  FmlatiJoh  Se 
les  Ejlhoniens  à  la  rébellion  &  au  foulëvementi 
auffi-bien  que  les  VfgtibiSc  \tsSjnalandiensi  qu'ils 
avoient  tâché  de  brouiller  les  Daiwm  &  ceux  de. 
Lubtck  avec  la  Suéde  .-  que  dans  le  teras  de  la 
cherté  ils  avoient  confeillé  au  Roi  de  faire  en 
forte  que  les  Livoniem  &  ceux  de  Lnbe-k  ne 
tranf porta (Tent  aucuns  grains  en  Suédt  :  ce  qui 
avoir  fait  mourir  de  faim  plufieurs  miliers  rie 
perfonnes  :  que  fans  aucune  raifon  il  avoit  mé- 
dit du  Dac:  qu'ilsn'avoient  pas  obfervé  les  ar- 
ticles du  traité  de  Sudtrhoping ,  ni  les  décrets  du 
Synode  d'(7pf*i  :  qu'ils  avoient  agi  contre  leur 
fignature ,  lors  qu'ils  avoient  confeillé  au  Roi 
d'amener  une  Armée  contre  fon  propre  pais  & 
contre  le  Duc  i  bien  qu'ils  feeuffent  bien  que 
cela  éioit  directement  oppofé  au  Terment  de  fa 
Majefté  ,  &  à  celui  qu'ils  avoient  fait  eux-mê- 
mes :  que  c'eût  été  fait  de  la  Religion  Procédan- 
te,  fi  le  Roi  eût  remporté  l'avantage ,  &  qu'en- 
fin ils  étoient  tous  coupables  de  tout  le  fang 
qui  avoit  été  répandu  nbur  ce  fujet  dans  le 
floïaume  &  dans  la  Province  de  Fmtond. 

Là-deffus  brith  Abrabumfim  Leuwer.haupt ,  Ni- 
ctlas  Bulbe  ,  Chrifiitrn  tiorn  Se  Jurant  Pofi.e  de- 
mandèrent leur  grâce  ,  qui  leur  fut  accordée  à 
la  follicitation  des  f  tats  du  Roïaume&  desAm- 
balfadeurs  du  Duc  de  Holjitm  ;  mais  les  autres 
complices  qui  ne  voulurent  pas  avouer  leur 
faute ,  furent  convaincus  par  leurs  propres  écrits; 
excepté  Hogmfchild,  qui  prouva  qu'il  n'avoiteu 
aucune  part  aux  derniers  troubles  de  SitéJt,  car 
ce 
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ce  fut  fur  ce  point  qu'on  infilta  le  plus  ;  fans  De  t  a 
faire  prefque  aucune  mention  des  autres    Les  Suéde. 
Ecdéfiafuques  ,  à  la  follicitation  du  Duc  opiné-  ■ 
rent  qu'indubitablement  le  Roi  auroit  introduit  l6o°* 
en  SuétU  la  Religion  Romaine  ,  s'il  avoit  eu  le 
deilus:  d'où  ils  conclurent  que  tous  ceux  qui 
avoient  confeillé  au  Roi  de  faire  cette  expédi- 
tion en  Suéde  ,  avoient  très-mal  fait.    On  pro- 
nonça enfuite  une  fentence  contre  GufUvt  Se 
àttea  Bamer  ,    Erick  Sfarr  &  Thuroa  Biilkt,  par  ; 
laquelle  ils  furent  condamnez  à  mort  ;  pour  avoir 
mis  en  pièces  les  lettres  &  les  fceaux  qu'oa: 
avoit  livrezauDuc.pouravoir  terni  fa  réputation 
fans  aucun  fujer  ,  &  avoir  contrevenu  aux  ré- 
folutions  prifes  a  l'Aflemblce  de  Sndtrkopmg: 
outre  que  contre  le  ferment  que  le  Roi  avoit. 
fait  &  contre  le  leur  propre  ,  ils  l'avoient  por- 
té à  faire  la  guerre  à  fa  Patrie. 

Bien  que  dans  les  lois  du  Roïaume  de  SuiAi, 
félon  lefquelles  ils  furent  condamnez,  il fe trou- 
ve une  exception  dans  ces  termes  s  à  moins 
qu'ils  ne  foient  à  la  fuite  de  leur  légitime  Sou- 
verain ,  cela  ne  fervit  de  rien  ;  fous  prétexte, 
qu'en  vertu  de  leur  ferment,  ils  étaient  obligea, 
de  confeiller  à  fa  Majefté  tout  ce  qu'ils  juge- 
roient  utile  &  avantageux  à  l'Etat }  &  qu'au, 
contraire  ils  le  dévoient  détourner  de  tous  les 
deffeins  qui  pourroient  choquer  le  fermencqu'il 
avoit  fait, ou  porter  préjudice  à  laPatrie.  Après 
que  l'arrêt  eut  été  prononcé,  toutes  les  excu'es 
que  les  aceufez  purent  aporter  pour  leur  juftifi- 
cation ,  &  les  follici tarions  qu'on  fit  en  leur  fa- 
veur, furent  inutiles;  néanmoins  étant  fur  l'é- 
chafaut  à  Linkep-iag  ils  protégèrent  hautement  de 
leut  innocence.  Erick  Sparr  avant  que  d'être 
exécuté  lût  tout  haut  un  long  écrit,  qu'il  déchi- 
ra en  pièces,  après  en  avoir  fait  la  letfhire. 
A  cette  même  Aflèmb'.ée  il  fut  réfolu  ,  pour 
les 
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les  raifons  que  nous  avons  fou  vent  rapportées 
ci-deiïus,  que  non  feulement  le  Roi  SigismonJ 
ne  pourroit  plus  jamais  revenir  à  la  Couronne 
rie  Suéde  ;  mais  auffï  que  fon  fiis  Ladijlas  en  fe- 
roic  abfolûment  exclus  ;  à  caufe  que  le  tems 
qu'on  lui  avoit  preferit  étoit  déjà  expiré  ,  & 
que  le  Roi  fon  père  n'avoit  pas  répondu  s'il  le 
vouloit  envoïer  en  Suéde ,  ou  aon  ,  aux  condi- 
tions qui  lui  avoien:  été  propofées.  Bien  que 
le  Duc  Charte  lui  eût  encore  donné  un  terme 
(te  cinq  mois  pouf  fe  réfoudre ,  néanmoins  il  n'y 
avoit  point  d'apparence  qu'on  le  laiftat  partir 
de  Pologne. 

D'un  autre  côté  on  ne  pouvoit  confier  l'ari- 
miniftration  de  l'Etat  au  Prince  Jean  ,  demi- 
frére  du  Roi  Sigiimond  ,  bien  qu'il  fût  le  plus 
proche,  &  que  par  teflament  du  Roi  Guftirve,  il 
pût  prétendre  à  la  Couronne  :  parce  qu'on  apré- 
hendoit  qu'il  ne  fe  laifllt  féduire  par  fon  frère , 
&  qu'il  n'agît  de  concert  avec  lui  contre  le 
Duc  charle  &  contre  les  intérêts  du  Roïaume. 
D'ailleurs  ce  Prince  étoit  encore  trop  jeune,  & 
incapable  rie  tenir  les  rênes  du  Gouvernement: 
dans  des  tems  fi  fâcheux.  Ainfî  on  lui  afllgna 
feulement  le  Duché  delà  Gothie  Orientale ,  &on 
déféra  au  Duc  Charle  le  pouvoir  de  gouverner 
abfolûment  ;  parce  que  la  conjoncture  préfente 
des  affaires  du  Roïaume  le  requéroit  alors. 

Enfuite  on  réfolut  de  lui  deftiner  pour  fuc- 
cefTeur  après  fa  mort  fon  fils  Gujiave,  auiïï-bien 
que  fes  defeendans  en  ligne  mafculine;  &  qu'en 
cas  qu'il  n'en  eût  point,  on  donneroit  la  Cou- 
ronne au  Duc  Jean  ;  à  condition  néanmoins, 
qu'il  n 'entretien doit  aucune  amitié  ,  ou  corref- 
pondance  avec  le  Roi  sïghtnond  ,  m  avec  fes 
enfans ,  &  qu'il  ne  feroit  avec  eu*  aucune  al- 
liance, qui  put  porter  préjudice  aux  intérËts  de 
l'Etat.  On  ajoûcoit  qu'il  ne  leur  pourroit  jamais 
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donner  aucune  partie  du  Roiaume  ,  ni  y  intto-  dk  la 
duiroit  la  Religion  Romainej  parce  que  les  Sué-  sded«. 

dois  ne  vouloient  point  avoit  à  l'avenir  de  Sou-  ■  — 

verain  qui  fût  de  cette  Religion-  •  I.tfo* 

Le  Duc  Cbarlt  écrivit  aux  Polonais,  qu'ils  enf- 
lent, à  déclarer  avant  la  fin  du  mois  de  Mai  >  ce 
que  les  Suédois  dévoient  attendre  d'eux.  Mais 
ils  ne  rendirent  là-deiïus  qu'une  réponfe  ambi- 
guë. Il  fie  enfuite  favoir  au  Roi  la  réfolution 
qui  avoit  été  prife  à  l'Affcmblée  des  Etats; 
l'exhortant  encore  une  fois  à  envoïer  en  Sttédt 
Ton  fils  Ladiflas  :  maïs  il  ne  reçût  aucune  répon- 
fe à  fa  lettre.  D'un  autre  côté  tesMofcovitts  ac- 
ceptèrent avec  beaucoup  de  joie ,  l'alliance  qui 
leur  avoit  été  offerte  par  le  Duc  Cbarlt;  bien 
qu'ils  lui  enviaflent  auffi-bienque  les  Polonais,  la 
poffeilïon  des  Provinces  i'Efthomt  &  de  Finhnd. 
Ce  fut  auffi  pour  cette  raifon  que  le  Garnir  man- 
da  Guftave ,  fils  du  Roi  Eritk ,  qui  faifoit  alors 
fon  ftjour  à  Tboom  en  Ptujfe ,  &  que ,  lors  qu'il 
fut  arrivé  à  fa  Cour  >  il  lui  fit  un  accueil  «es- 
ta vorable. 

Apres  que  les  Ffihfnitns  ,  &  particulièrement 
ceux  de  Révtl  fe  furent  rendus  aux  folli citations 
du  Duc  CbarU  ,  il  mit  fur  pied  une  puilfante 
Armée  ,  avec  laquelle  il  fe  rendit  a  Révtl ,  où. 
il  fut  reçu  avec  joie  j  après  quoi  il  réduifit  fa- 
cilement le  refte  de  YEJihonic,  à  caufe  que  ceux 
qui  y  commandoient  de  la  part  du  Roi ,  aïant 
pris  l'épouvante ,  abandonnèrent  leurs  poftes. 

De  là  étant  entré  en  Livonit  ,  il  y  prit  Dorpt , 
Ttrrumi»,  Volmar ,  Xxel,  Wtndm  ,  Amfel ,  Kak-  t 
kcnhuyfen,  Oberpatm,  Salis,  Falin  Si  Cois.  Mais  lfiolt  ■ 
enfin  aïant  mis  le  fiége  devant  Riga  ,  Sigifmmd 
fe  mit  en  marche  avec  une  grande  Armée  pour 
fecourir  cette  place  :  ce  qui  obligea  le  Duc  de 
fe  retirer  à  Rivet  ,  d'où  il  fe  rendit  en  Sstéde 
l'Hiver  fuivant. 
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db  la  Les  Poîmûis  reprirent  quelques  places  en  Zhto- 
Suedb.    ,àt,  dont  la  principale  éroit  Kakkcnhuifm,  où  ils 

~~  firent  prifonniets  Chttrk  Ca'tlfon  GiUenhelm,  Se 

,4o°*  '  Jayti  de  la  Gnr**?.  Charh  fut  contraint  de  de- 
meurer en  prifon  l'efpacc  de  treize  ans ,  &  les 
felanés  prièrent  la  tiardie  de  fervir  dans  leurs 
troupes:  mais  bien  qu'il  l'eût  refule  .ilfutnéan- 
rooins  bien-rôt  remis  en  liberté. 

En  cette  môme  année,  les  Commiiïâires  de 
Suide  &  ceux  de  Dmemtrck  s'abouchèrent  en- 
femble  fur  les  frontières,  pour  terminer  1e  diffé- 
rend qui  étoit  entre  ces  deux  Etats  au  iujet  des 
trois  Couronnes  ,  que  le  Roi  de  Danemar<-k  a- 
Toit  inférées  dans  les  Armes.  Mais  parce  que 
les  Danois  en  apelloient  au  Roi  Sigismond,  toute 
la  négociation  ne  produifit  aucun  fruit;  de  forte 
<jue  les  Députez  de  Suéde  remirent  la  décifion  de 
cette  affaire  jufqu es  à  deux  ans. 

Cependant  la  bonne  fortune  de  Guftavt  Ericb- 
fin  commençoit  à  changer  en  Mafiovie.  Car 
lorfque  le  Cnaar  Boni  lui  propofa  de  fe  faire  ba- 
tifer  à  la  manière  &  fuivant  les  cérémonies  des 
Mofiovitts ,  &  rie  demander  enfuite  aux  Pelenoit 
&  à  la  Suide  la  Fmland  &  la  Livonit  j  comme 
des  Provinces  qui  lui  apartenoient  par  droit  de 
fucceffion  ,  G*jl«ve  le  refufa  abfolument  ,  en 
proteftant  an  Cxmhi  qu'il  aimerait  mieux  perdre 
la  vie,  que  de  confentîr  à  de  femblables  propo- 
rtions :  cependant ,.  s'il  eût  voulu  fatisfaire  à  la 
volonté  de- Beris ,  celui-ci  promettoit  de  lui  don- 
ner fa  fille  en  mariage  ,  &  de  lui  aider  à  con- 
—  —  quérir  ces  deux  Provinces.  Un  tel  refus  lui 
attira  la  haine  du  "Grand  Duc  ,  8c  lors  qu'il  fit 
inftance  pour  obtenir  fon  congé, non  feulement 
on  lui  prit  tout  ce  qu'il  avoit;  mais  on  lejet- 
ta  même  dans  une  prifon,  où  après  avoir  de- 
meuré quelques  années  ,  il  mourut  enfin  en 
1607. 
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L'année  fuivante  les  Peltmis  reprirent  Wtffen-  db  la 
fitm  en  Livenie,  &  d'un  autre  côté  le  Roi  Sjjii- Sdbde. 

moud  confirma  le  traité  qu'il  avoir  fait  avec  les  '"  

Danois  au  fujet  des  trois  Couronnes.  Sur  ces  l6iu 
entrefaites  le  Duc  Charte  convoqua  encore  une 
fois  les  Etats  du  Roiaume  ;  qui  entre  plufieurs 
autres  chofes  réfolurent  qu'on  donnerait  du 
tems  au  Prince  LadiJUi  jufques  au  premier 
d'Août  prochain  pour  le  rendre  en  Suéde, à  con- 
dition que ,  s'il  ne  s'y  trouvoit  pas  dans  ce  tems- 
là,  ils  trouveraient  bien  quelqu'un  à  qui  donner 
ïa  Couronne  ,  &  que  cependant  le  Duc  Charte 
aurait  l'adminiftration  rie  l'Etat.  En  ce  même 
terni  on  prit  aulîî  la  réfolution  rie  réformer  l'an- 
cienne Liturgie  ,  &  de  faire  imprimer  les  Lois 
du  Roiaume  ,  &  l'on  remplit  les  places  vacan- 
tes du  Sénat. 

L'année  fuivante  les  Commiffaires  de  Suéde  Se  « 

de  Dantmnrck  s'aflemblérent  fur  les  frontières.  '6°3« 
Dans  cette  entrevue  ils  eurent  de  grandes  fit  de 
longues  conteilations ,  au  fujet  de  la  Laponie,  de 
Sonmbarg  &  iës .  trois  Couronnes.  Dans  cette 
conférence,  les  Députez  trouvèrent  à  propos  de 
terminer  tous,  ces  diférends  conformément  au 
traité  de  Sietiin  :  néanmoins  cela  fut  toujours  di- 
féré  de  tems  en  tems  ;  jufques  à  ce  quenfin  en 
1601  cette  affaire  éclata  en  une  guerre  ou- 
-verte.  ' 

Durant  cette  AfTemblée ,  le  Duc  Charte  fit  fon 
fejour  à  Jenkoping  t  afin  d'aprendre  de  bonne 
heure  le  fuccès  de  la  négociation  :  &  en  même 
tems  il  fit  voir  aux  Etats  du  Roiaume  de  Cto- 
thie,  qu'il  avoit  convoquez  ,  que  le  Roi  Sigis- 
mond  étoit  déchu  du  droit  qu'il  avoit  de  préten- 
dre à  la  Couronne.  Entre  les  membres  de 
l'AOemblée  fe  trouva  aufïï  Jermm  Foz,fe ,  qui 
peu  de  tems  auparavant  avoit  été  relâché  de  fa 
prifon.   Mais  d  abord  qu'il  eut  apris  que  le  va- 
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»»  la    let  de  chambre  du  Roi  Sigisiaend  avoit  quitté 
Suéde,    fon  maî[re  &  s'étoit  fauvé  en  Suéde  ,  craignant 

—  que  celui-ci  ne  découvrir  qu'il  étoit  encore  en- 

1  ÊaÊe  dans  lc  Parti  du  Roi  >  ??n']Z  feaettement 
pour  Fobgnt ,  où  il  demeura  julques  à  la  fin  de 
lès  jours.  On  reporte  que  ce  fut  lui  qui  con- 
lèilla  à  fa  Majefté  d'élever  Dmetrim  à  1  Empire 
de  Mofcovle-,  afin  que  par  fon  fecours  ii  pût  en- 
fuite  reconquérir  les  Provinces  de  FinUnd  & 
à'Efthme  8c  le  Roïaume  de  Suéde  même.  Du 
moins  il  eft  très-certain  que  les  Potmois  le  re- 
çurent en  leur  pafs  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. &  lui  promirent  de  le  faire  monter  fur 
le  Trône  en'  reconnoi fiance,  il  les  afiïiroit  ré- 
ciproquement ,  qu'il  leur  donnerait,  fecours  con- 
tre la  Suéde.  C'efk  ce  même  Demetrms  qu'ils 
faifoient  pafTer  pour  le  véritable  fils  de  Je** 
Baulomix.-,  au  lieu  que  les  Suidais  neletenoient 
que  pour  un  fourbe  &  un  impofteur.  A  la  fin 
il  partit  de  tolegm  avec  une  puifianie  Armée  fie 
fe  rendit  en  Mtjcovie, 
Sipiimond  Le  Duc  Cbarle  aïant  eu  avis  de  ce  qui  fe  rra- 
àiuàoé.  nioit  conrre  la  Suéde ,  fit  femblant  d'en  prendre 
l'épouvante.  Et  pour  cet  effet  il  convoqua  les 
Etats  du  Roïaume  à  Norkoping  ,  où  leur  aïant 
découvert  toutes  les  pratiques  de  fes  ennemis , 
il  demanda  aux  membres  de  l'Memblée  laper- 
roiffion  de  fe  défaire  du  Gouvernement  de  l'E- 
tat. Il  ajourait  qu'ils  pou  voient  faire  leur  ac- 
commodement avec  le  Roi  Sipummd  ,  ou  bien 
élire  pour  leur  Roi  le  Duc  Jean  fon  frère.  Com- 
me les  Etats  ne  vouloienc  plus  entendre  parler 
du  Roi  Sigismmd  ,  ils  offrirent  conjointement 
avec  le  Duc  Charte  la  Couronne  au  Duc  Jean 
à  de  certaines  condirions.  Ce  Prince  la  re'fufa  : 
parce  qu'il  voïoit  bien  que  dans  l'érat  où  étoient 
les  affaires  du  Roïaume,  il  avoit  befoin  d'être 
gouverné  par  un  homme  fait  ,  &  non  par  un 
jtu- 
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jeune  homme.  Mais  parce  que  les  Etais  avoienC 
plufieurs  fois  déféré  l'adminiftraùon  du  Roiau- 
me  au  Duc  Charte  .  le  Duc  Je*n  le  pria  de  ne 
la  pas  réfuter  davantage  lui  protestant  que  de 
là  part  il  fe  contenteroit  de  là  faveur  &  tle  fort 
Duché  île  la  Gotbte  OriPtmtU  -,  &  qu'il  lui  mai- 
çueroit  toute  forte  de  foûnuffion  &  de  fidélité. 

Cette  réponfe  du  Duc  Jean  plût  extrême- 
ment aux  Etats  ,  qui  aimoient  mieux  avoir  le 
Duc  Charte  pour  Roi  j  à  caufe  des  fervkes , 
qu'il  avait  rendus  à  la  Patrie  ;  qu'il  étoit  véri- 
tablement digne  deia  Couronne,  &  qu'enfin  il 
étoit  l'unique  fils  -qui  leur  reftoit  du  Roi  G»- 
ftive.  Ils  j  ugeoient  que  dams  des  tems  fi  facheu* 
fat  néceifité  de  l'Etat  requérait  un  Roi  pru- 
dent ,  qui  eût  de  l'expérience  &  de  la  valeur,  Se 
qui  fût  favorife  de  la  fortune  en  toutes  fes  en-! 
treprifts.  Au  lieu  qu'il  étoit  à  craindre  que  le 
Ducjfow  étant' monté  furie  trône, ne  fuivît  les. 
mouvemens  que  le  Roi  Sigifmovd  fon  frère  lui 
Toudioit  inlpirer:pat  où  leur  dernier  ératpoui- 
roit  devenir  pire  que  le  premier.  Après  .avoir 
pefé  toutes  ces  raifons ,  il  fut  enfjnTéfolu  d'un 
confentemenc  unanime  que  le  Dac  Charte  ac- 
cpptfroit  la  Couronne;  &  qu'après  fe  mort  fett 
fils  Guftme  Adolphe  lui  fuccederoit  :  &  après  ce- 
lui-ci Charles  Philippe  ,  aux  mCmes  conditions,, 
qui  étoient  ftipulees  dans  le  traité  ,  qu'on 
avoit  fait  au  fujet  de  !a  fucceffion.  On  ajoûtoit 
qu'en  cas  qu'ils  mourulfent  tous  iànsenfansrou- 
les,  alors  la  Couronne  tomberait  au  Duc  Jtan 
Se  àfesDefcendansaprès  lui.  On  relblutdepunir 
comme  traîtres  à  l'Etat  tous  deux  quis'opofe- 
loient  à  cette  réfolution  :  &  que  tous  les  enfans  de 
ceux  qui  avoient  été  condamnez  à  Lhkcp'mg,  ne 
pourraient  être  admis  à  aucunes  Charges,  à 
moins  qu'ils  ne  s'en  fuirent  rendus  dignes  par 
quelque  mérite  extraordinaire.  On  devoit  ajour- 
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ner  tous  ceui  qui  étoient  partis  de  Suéde  zveclC 
Roi  Sigi/moad ,  &  faite  punir  tous  ceux  d'eti- 
tr'eux,  qu'on  pourroit  trouver,  &  enfin  obli- 
ger tous  les  autres  ,  qui  voïageoient  ,  ou  qui 
ctudioient  hors  du  Pais  ,  d'y  revenir ,  &  de 
prêter  le  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Roi  :  à 
faute  de  quoi  ils  feroient  punis  très-rigaureufe- 


ment. 

Outre  cela  les  Etats  eonfentirent  qu'on  levât 
des  troupes  pour  la  fureté  de  l'Etat ,  &  que  le 
Duc  Jean  fût  mis  en  poueffion  de  la  Gotti*  0- 
rientalt;  St  que,  lors  que  tous  les  Defcendani 
du  Roi  en  ligne  rnafculine  viendroient  à  man- 
quer, on  éliroit  un  Roi  d'entre  les  Princes  à' Alle- 
magne ,  qui  feroient  fortis  de  quelqu'une  des 
filles  du  Roi  Guftave.  On  prit  encore  une 
réfolution  ,  qui  portoit  que  le  Roi  de  Suéde  ne 
pourroit  époufer  d'autres  femmes ,  que  celles 
qui  feroient  profeffion  de  la  Religion  Proteftan- 
te  j  que  >  fi  un  Prince  héréditaire  venoit  à  en- 
trer en  poffeffion  de  quelque  Roïaumc  étran- 
ger, il  ne  pourroit  parvenir  a  la  Couronne  de: 
Suéde  &  qu'enfin  un  Roi  de  Suéde  ne  pourroit 
accepter  aucun  autre  Roïaume  j  à  moins  qu'il 
ne  fe  réfolût  de  faire  une  réfidence  continuelle; 
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